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'  E/queîs  font  defcritspîuficurs  remèdes  iSnguîîers  pou^!^tï2^ijF  ' 
toutes  maladies,  tant  intérieures  qu'cxte-  -<5=^-^^'*     r- 

rieures  du  corps  humain. 

Trdtitees  lien  amplement  les  manières  dedijlilkr  eaux,  î?H>7es^ 

^  quintes  effences  de  toute  fortes  de  matières,  préparer 

i,Antimoine  6f  la  poudre  de  Mercure:  faire  les  ex- 

traSltonSiksfils  artificiels,  O"  l  sr  potable- 
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A     M  O  N  S  I  E  V  R    DE 

SAINCT-PO-NS,     CONSEIL- 
LER.,    £T     MEDECIN     DV     ROY, 
Cr  premier  ordinaire  deU^p/ne 
de  N(tiMrrc> 

L%  o  N  S  ï  E  V  îi  fil  7  a  quelque 
'icliofe  cligne  d'eflre  confi- 
I  derée  &  exercée  entre  tou- 
*  tes  les  principales  parties  de 
médecine,  ccrtainemetceft 
celle  qui  verfe  en  la  fbin- 
v-^  _^^  gneufc recherche' delà  na- 

îurcTftcultc&'vrageclcs  reraedes'.:  carpuis  que 
ks  remèdes  font  les  inftruments  &  moyens,  pajt? 
lefquels  la  fànté  du  corps  humain  eft  contregar- 
dée  ,  &  lofFenfce  eft  remife  enfbn  entier, ne 

•  £uu  douter  que  les  eftudcs  &  vacations  du  Mé- 
decin ncdoyuenteflre  employées  furtoùtàk 

■curieufe  recherche  des  remèdes:  le  fçayaiTez, 
que  la  cognoiflance  de  la  ftruâiure  du  corps  hiu 

•  mainja  contemplation  des  chofês.naturelles,  k 

■  fubtileinquilîtion  des  caufesô.:  figues  des  mak. 

■  dies ,  lafTeuré  jugement  des  euenements  d'icei^ 
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les  rendent  leMedecîn  entièrement  âdmirabi ci 
mais  îa  promptitude  &encor'  d'auantage  l'heu" 
l-eufeexperîÊnce  des  remèdes  faiâ:  reîuyre  en 
luj  quelques  marques  &  rayons  de  dîuinité, 
laqiîeîleraiîit  teîlemctît  les  lèns  5  &  engendre  fî 
grand  contentement  es  efprits  des  hommes, 
que  le  médecin  pour  rheureufê  yflue  de  les 
GÊUUres  femble  mériter  louanges  6c  gracœ  pluf- 
îoftdiuines  que  humaines.  C'cftpourquoy le 
Poëte  Grec  renge  en  iihault  degré  d'honneur 
le  Médecin,  qu'il  le  préfère  à  vne  infinité  d'au- 
tres hommes  tant  illuftrcs  &  excellents  foyenr- 
îls  :  C'eft  pourquoy  les  anciens  auoyent  en  fî 
grande  reuerenœ  les  Médecins,  qu'ils  les  efti- 
mojent  &  honoroyent  comme  dieux  ou  en- 
fants des  dieux  :  tant  eftoycnt  elpoUuentez  & 
rauis  des  elFe&  efm  cru  cilla  blés,  que  les  Méde- 
cins font  apparoiftre  iourneileraent  pour  la  coîi 
ièroation  delà  vie  des  hommes,  par  le  moyca 
de  leurs  remèdes. 

Or,  enco/quc  les  remèdes  delquels  ils  le 
lêruent,feyentquafî  en  nombre  infiny,  tou- 
îesfois  entre  iceux,  les  médicaments  me  lèin- 
ble  tenir  le  premier  reng,  d'autant  queparlear 
vertu  lînguliere,  ils  chaffent  du  corps  fi  fon- 
daioemeotlfâ  maladies,  que  leur  efFe<a  eft  ré- 
puté pour  vn  miracle:  à  raiibn  dequoy  cegraud 
autheurGrecHerophîîe  n  a  doute  les  appcller 
înains  desdi  eux:  Qui  plus  eft,  plulîeurs  mâ^ni- 
■fiques  feigneuis.j  pkfieurs  perfoQBâges  ç^- 


telîents^outî'eîeurf  ropre  vacation ,  fe  font  bië 
ibuuent  adonnez  à  la  contemplation  de  i'excel- 
Icflce  &  propriété  des  médicaments  :  Mitbri- 
datescegrand  Koy  de  Pont ,  en  qui  a^reluit. 
vnefplendeur  de  toute  gloire  &  maiefté,  nV 
Boit  iamais  plus  grand  contentement,  que  quâd 
deîÎLué  des  affaires  publiques  il  pouuoit  vaquée 
de  plein  loiiir  à  rechercher  curieufement  les  fa- 
cuirez ,  la  préparation  &  mixtion  des  médica- 
ments: tefmoing  eneftîeMithridat,  compo- 
fïtiô  treifouueraine  cotre  toute  forte  de  venins 
inuenteepar  luy  ,  d&  laquelle  fon  nom  a  elle 
rendu  imraortelpins  que  par  la  cognoiflànce 
des  vingt  deux  langues  qu'il  parîoit  prompte- 
îïîent .    Ce  grand  legiflateur  de  Dieu  Moyfe: 
ces  excellents  Poètes,  Orphée,  Mufee,  Ho- 
mère ,  Hefiode:  ces  gi-ands  Philofophes  Py- 
îhagoras,  Platon  ,  Ariflote  ,  Theophràfte, 
Chry fippc ,  Caton  le  Cenfeur ,  Varron ,  n  ont 
rien  eu  plus  cher,  plus  exquis,  ny  en  plus  gran- 
de recommandation  que  decognoiftre  la  vertu 
des  médicaments, m  efme  d'en  rédiger  quelque 
chofepar  efcrit:  Celanouspeut  donner  certain 
Se  afleuré  iugemcnt,  que  la  cognoififance  des 
médicaments  eft  Tvne  des  plus  belle  &  noble 
partie  de  la  médecine. 

Or ,  encor'  qu'en  cefte  cognoilfanee  trois 
çhofes  doyucnt  cftre  foingneufement  confi- 
derees:  à  Içauoir ,  le  chois  des  médicaments ,  la 
préparation  d'iceux,  de  la  compofition:  lafe» 
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conde  meCemhk  eiîre  plus  necefTaire,  depîus 
grand  artifice,  &  requérir  plus  grand  roinç-& 
■ijjjgencedu Medecfn  que k première .-pa^-ce 
^ue,ce  neliaiTei  d'auoir  eleu  &bien  choifir les- 
.oedicanienrs,  pour  fenreruiraubut&  inten 
îionquele  Médecin  fc  propofe,  fi  auant  que 
d  en  vfer ,  vous  ne  leur  baiJlez  telle  forme  & 
^erm  que  puifTe  élire  profitable  à  ia  maJadi e  & 
agreableau  malade:  Car,  comm  e  en  ia  nourri- 
ture des  parties  du  corps  humain ,  naturene  fait 
Ion  profit  de  toute  forte  de  viandes  tantdeli- 
cates^-exquifes  foyent- elles,  auantqueiesà- 
uoirfoîngneufementappareillees.-auffiriépen- 
fez  queies  médicaments  tant fînguliers  foyent- 
lis,  puiifent  apporter  quelque  allégeance  â  la 
maladie,  fils  n'ont  tel  appareil  que  la  maladie 
&  le  malade  Jerequiert  *  d'autant  que  la  prépa- 
ration conuenable  leur  faiél  ce  bien  qu'elle  les 
rendplusgracieus-.plusplaifints;plusbeninss, 
plusefhcacesirnefmementleuracquiertia  ver- 
tu quel  on  defire,  ou  defcouure  celiequ'eft  ca- 
chee,oflc  ou  diminue  la  jiîalio^ne. 

^    Emre  toutes  les  fortes  de  telles  préparations, 
la  deftillation  rae  femble  ne  tenir  Je  dernier 

reng:Carou!treeequelade/lillationfeparepar 
artihce  mcrueilleuxlespures  &  vrayes  fubflah 
ceî,&  les  proprierez  tant  manif"'elles  qu'occul 
tesdetoute  forte  de  médicaments,  dcfqudies 
ieparementle Mcdecinaie  plusibuuentgranj 
befoingpoufdonterles  maladies  queneveuiK 


lent  aucunement  céder  aux  médicaments  méf- 
iez naturellement,  ou  par  artifice  :  outre,  que  la 
refolution  Cbyraiquefdia  apparoiftre  &  lor- 
tiriiors  les  forces  &  vertus  de  pluiieurs  medi-  ^ 
caments,  lefquelles  autrement  y  eltoyent  ca-  .^^ 
cheesquaiî  enfepueiies  &  enfermées  par  la  me,_  .^ 
lan^e  naturelle  des  fbbftànces  grollicres  auec 
les  Fubtiles,  comme  Ion  voit  es  huyies  d  or,  de 
fer,  decuiure,  d^eftain  :  Outre  que  la  deitiUa- 
tion  le  plus  fouuent,  cuiâj  digère,  &  fubtuie  les 
fubftancesgroffieres  &  terreftres,  corrige  les 
vertus  malignes&veneneufes  des  meaicaments 

comme  es  huyies  d'argent  vif,de  vitriol  d  Aii- 
tiraoine:és  extradions  &  fclsartificiels  deplu- 
fieurs  médicaments  purgatifs. 

Encor'  voyons  nous  à  rœil  les  vertus  des 
inedicamentsVar  refolution  Chymiqueeftre 
rendues  plus  valides,  meilleures,  &  plus  effica- 
ces, que  par  les  autres  appareils  vlitez  &  accou- 
ftumez  de  lons^  temps  es  boutiques  d  Apoti- 
caires:  Qu>iniifoiî, nous  expérimentons  lour- 
nellemenrà  noftre  grand  honneur,  &prauht 
de  nos  malades,les  eaux  &  huyies  deftillees,  els 
•    artificiels  ôc  extradions  des  racines ,  fueilles, 
fleurs  &  &uias  des  herbes  :  des  boys ,  efcorces, 
gommes,  larmes,  métaux,  &  autres,  auoir  p  us 
grandes  forces  fans  comparaifon  ,  principale- 
ment à  donter  les  grefues  maladies  :  que  les  dé- 
codions, iufts,  fyrops  &  autres  telles  compor- 
tions :  Tellement  que  deux  ou  trois  gouttes 
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^'huyîe  dçthin  ou  de  fàulge  proufîtcront  dV 
iiantage  à  l'Apoplcélique:  trois  gouttes  d'huy- 
le  de  Corail  à  i'Eixicptique  trois  gouttes  de 
quinte  eflence  de  perle  à  k  fyncopertrois  o-out- 
tes  d'huyie  de  foulfre  ou  de  Terebentine  à 
rAflrhmatique  ;  vue  goutte  d'huyle  de  doux 
degiroiles  à  k  douleur  froide  des  dents  :  trois, 
gouttes  d'huyle  d'Ammoniac  au  fpîenique:  vne 
dracnae  d'eau ,  ou  d'huyle,  ou  de  fel  debois  de 
gayac  ,  ou  d'huyle  d'argent  vii"  à  la  verolle: 
vne  dracmed'huyle  d'hyeble  à  kgoutte  :  trois 
gouttes  d'huyle  de  fer  à  k  dyrenterie&  fleurs 
blanches  des  femmes:  trois  gouttes  d'huyle  de 
Cryftaî  au  calcul  :  trois  gouttes  dliuyle  de 
çloux  de  girofîeSjOU  de  bayes  de  laurier  à  la  co- 
lique: trois  gouttes  d'huyle  d'Antimoine  à  la- 
îepre,  qu'vne  liiîrc  ou  plus  de  toutes  ces  matiè- 
res nô  defdîiees:Q»i  plus  eft,  puis  que  les  mala- 
des,  principalement  qui  font  délicats,  rcieétent 
foutes  chofes  mal  aggreables,  &  fe  délectent 
non  feulement  des  plalfantes  tant  ou  gouft  qu  a_ 
laveuë,  mais  auffi  fe  reliouiflent  des  médica- 
ments lefquels  pris  en  petite  quantité  font  fou- 
daine  opération ,  nul  moyen  pourroiton  trou- 
wer  plus  commode  pour  gratifier  aux  malades 
que  par  k  deftilkrion ,  laquelle  rend  les  médi- 
caments grati  eux  &plaifantstantau  gouft  qu  a 
f  œil^^-  qui  en  brefrempsfbntleuradion:  vray 
eft qu'ils  peuuentacquerir  quelque  chaleur c- 
ilrangereparla  chaleur  du  feu,  mais  ce  viceeft 


îeger,&  bien  facile  a  corriger  ;  îom<5l  que  pour 
vne  petite  incômodité,  fi  incômodité  doit  eftre 
appcliee,  tu  as  vn  pronffit  merueiîleux  :  îe  fçay 
aficz  que  les  anciens  ne  fe  font  pas  beaucoup 
aydezde  teis médicaments:  nonpastoutcsfois 
qu'ils  ies  contemnaflent,  ou  qu'ils  n'euflTent  les 
efprits  aufîi  grands  &  fubtils,  que  les  modernes 
pour  inuenter  telle  forme  de  les  préparer ,  mais 
parce  que  ies  maladies  qui  regnoyent  de  leur 
temps  n'eftoyent  fi  fréquentes  ny  fi  grefucs, 
que  depuis  les  aiîons  expérimentées:  d'autant 
•que  les  anciens  yiuoyentfort  {bbrement ,  fànS 
faire  exccz  ny  s'eniancipcr  à  voluptez  aucunes 
(que  font  les  mères  nourriffes  des  Médecins) 
dont  peufouuenreftoyent  malades,  &  iamais 
grefuement  :  ains  pour  le  guarir  Ce  comcnj^ 
toyent  dlierbes  feuies,  racines,  fruids  &  fé- 
înences  fimplement  préparées  :  mais  depuis 
qU  oyfiuctë,  luxure  &  volupté  s'eft  emparée 
delà  vie  desbommes  &  à  prife barre  fur  elle,les 
maladies  fontdeuenues  grefues  &  dangereu- 
ses: par  ce  Ton  a  efté  contrainélde  chercher  & 
auoir  recours  es  gommes ,  larmes  des  arbres, 
chofes  aromatiques ,  pierres ,  métaux,  &  autres 
telles  matières ,  mefraement  d'excogiter  nou-. 
u eaux  appareils  de  médicaments,  afin  de  çom- 
batre  ces  monllres  nouueaux  d es  maladies, 

Encor' ne  conféfleray-ic  du  tout,  que  les  an- 
ciens n'ayent  recogneuz  quelque  efchantillon 
de  çeft  art  Chyraique  :  Car  nous  -Jifpnsenplu-^ 


mention  du  fel,  qu,  demeure  en  la  cendreapres 

â  .^n.  t     "'""?  ■;  '"'='^"^™™t  des  deco- 

Me"r""' '''"^'"f'^P"-»''°"- 

O,-,  ie  veux  que  les  anciens  ne  fe  ftvent 

par  leurs  doâes  efcnpts  &  figes  expériences 
=vent  tellement  iUuftré  l'art  &  praâque  de 

Medeane.qtrilfemblentauoiroftéàerpo 
fleme  tout  rhonncur  &  moyen  de  pouuoir 
ad.oiKterou  .nuenterquelquechofe  de  meil- 
!eur,  mefeement  que  ploiieurs  excellents  M  e- 

désmit  V     ™'"r'"'  "■"''  admirables 

tT.     rt      ™  "rdar  des  remèdes  préparez 

•  pa    art  Chym.que  :  Toutesfois ,  fel^n'mon 

s._du.s,nepourro.tettrehorsderaifon,nyccntrê 

louable  rfn^ir^^P"*''"'^-  'i'^'^^  "« 
louable  tantplalante  &  proufitable,  veu  prin- 

c.paernetqaephi,e„rs  maladiesfe  prefement 

ÎZe^T  ^^  '^/'^^"^=  *  contumaces 
auxiemedesparnousdelôgtempsvfitez,  qu'il 
fcn  b le  que  quelqu  e  hydre°ou  maling  e&n^t  de 

^aMiesa,tconmrélaruinedes  corp,°hum  ins 

^oi^^^  X    ""'*' * P"ffllanimesdefprit,  que 
"  "î"™  »'-«t««ons  quelques  choies  auec  rai- 


.fon  en  noUreârt;  âuffi  hâraiment  que  les  m^ 
cicns,lerquels  fifefuffent  contentez  desexpc- 
riencesdeleur  deUSciez,  nousn'euflionslamc- 
decinefiaffluenteenremedes. 

C/eftl'occaf1on&raironprmapale,quemâ 

ftimulé  de  defi-ober  aucunefois  quelque  demie 
heure  du  iour,  après  auGirvaqueamesatoes 
&  meilleures  cftudes,  pour  employer  a  la  co- 
enoiiTance  de  la  deftillation  ,   mermement 
f^eLnter  H^gement  fes  effeds li'endroia 
desmaladies rebelles ,  fans toutesfois  m  efloin- 
gnertant  foit  peu  deladoanned'Hippocras  8c 
Gakn,qui  nous  font  autheurs  de  tous  biens: 
dus  après  en  auoir  goufté  quelque  p  eu ,  &  em- 
ployé quelques  heures  defrobees  ala  ledure  de 
la  féconde  partie  d'Euony  me,  colhgee  par  Gai- 
par  Vvolphe  Médecin  Alemand,  me  fuis  esba- 
m ,  refpace  de  quelques  veilles ,  non  tant  la  tra- 
:teeen  François/queparaphrafter,  mefme  k 
reueoir  foingneufement  &  1  augmenter  de  plu* 
fleurs linguîieresdiftillations excogitees  & ex- 
■periment'es  par  plufieurs  des  plus  excellents 
Médecins  de  P  a  a  i  s,  ainfi  que  le  progrès  du 
•liure  le  monftre  :  Ce  qu%y  fait  non  pour  fcrmt 
aux  Médecins,  aufquelsle  Grec  &  Latin  doit 
eftre  plus  familier  que  le  François ,  mais  a6n  de 
donner  quelque  gouft  aux  Apoticaires^de  di- 
ftiller,  &  les ftimulerd'eftrefoingneux  déplus 
en  plus  à  préparer  les  médicaments  ,  dont^s 
pourront  icy  prendre  quelque  exemplaire  '.  Ce 


mé  feront  d'autant  plus  voluntairemenr: 
CMonfieur)  quand  ils  cognoi/lront ,  que  ce 
■men  petit  Jabeur  ou  pîuftoft  reiafche,  fort  m 
îumierefoubs  k  faueur  &prote(afondcvoftre 
îiomrLequeifiaduouez,  cefera  défia  vne  ap- 
:pareace,qu'ily  a  quelque  chofe  de  bon  &  qu'il 
«jerité^d^eftre  leu,|our  Ja  grande  réputation 
Juaiiez^bondroiaacqui2entrcIesgrands& 
dofe  :  Car  outre  la  fingulier^  coghoilfance, 
qu  eften  vous,des  bonnes  Jettr«;&  princi- 
palement de  toutes  les  parties  de  Medeci» 
iîe,]a  fubîiliteincredible  de  preuoir  &  co- 

fclT  r'^'^'î'-^^"^^^  ^''  euenements 
<i  icel  es  :  la  grande  promptitude  &  heureufc 

^^penence  desremedes.:encor'recognXa 
cn^usvnefigrandefiddit4faciïit4umani- 
te,  diligence,  qui  plus  eft,  vn  figrand  heur  (r el 

X^\T''?^^t^'  prifc&Io'uëtantaume- 
decin)à  trajtter  les  malades,  qu'auez  de  tous 
tempsrauy  les  affeâions deto^tefortedepe^f 
ionnes,  mcfme  des  princes  &  plus  grans  fei- 
gneursà  vous  aimer,  bonorer  I  defrer  p^ 
Médecin    C'eftpourquoyleRoy  vousàek^ 
pour  vn  des  fiens:  Ceftpourquoy  la  Royne  de 
Nauarre  vousà  iufiemeL  chVpourS le 
premierlieu  entre fes Médecins: En queleftat 
^2^!-^%feevofc  fidélisé  &  J%^' 

q^nonfeulementâlacourt.maispartoutcla 


Or  monfieur  encor'  que  le  fois  bien  afleurê 
de  la  bonne  amitié  que  me  portez,  ievouspri- 
ray  bien  iiumbîement  auoir  pour  agréable  c® 
Hiien  périt  labeur,  que  vous  présente  enl^onnes 
cftreines  :  le  melùrant  non  pas  félon  vous ,  mais 
félon  Fintention  &  deuotion  de  ceîuy  qui  le 
vous  offre  comme  arres  de  quelque  chofe  de 
meilleur.  Dieu  vous  donne  prolperité en  ce 
monde  &  félicité  perpétuelle  en  Tautre  z  Cg 
lourd'huy  premier  de  lanuier   157$" 


T^pfe  Uett-hmlledmj  s 


PREMIER   LIVRE    D|^    j^.. 
rcmcdes  fccrets .        Mi   h  |  ^ 

Imentcsnfiâerer.  Chap.   i.  ^^:^^r 

E  S  Arabcs/fi  nous  croyôs 
à  Fumancl  dodc  médecin.) 
ont  eftc  les  premiers  ait- 
thcurs  &:  inucteurs  de  rart 
de  iublimer ,  que  d'aucuns 
appcliét  fonte  ou  deftilla- 
^  ___^^  ^^^  tion, d'autres  (comme les 
Ciiymiftc'^ 'ay âtsTlgard  à  autre  fin,  la  nommct 
Chymiquê  &  Chymiflique  c  cil  à  dire  cxtradi-  . 
uc  des  fuCz  &  humeurs  plus  fubtilcs  de  toute 
matière:  &z  n'en  font  fculemct  les  premiers  in- 
uentcurs,  mais  aiifll  parlonglaps  &  traicts de 
temps  l'ont  augmêté  de  pluficurs  chofcs  lou- 
ables &  fort  vtilcs  ad  ce  mduifts  non  pour  au- 
tre confideration  que  pour  le  prouiir  &iance 
des  hommes:  OrdcMlation,  ainfiqucla  dc- 
fcritlcan  Langé  en  fes Epiftrcs,  cft  vnc  colli- 
quation  &  fonte  d'humeur  fubtilicc  première- 
ment en  vapeur  par  la  vertu  de  chaleur,pui$  rc- 


L  I  V  R.  E      PREMIER 

ferrée  &  cipcffic  par  fioidure  .  C'eft  œuiire, 
aucuns  .ippcllcnr,iublimer,  que  ne  /jgnifîe  au- 
tre choie  qac  ieparerles  parties  plus  iubrilcs  & 
clciiecs  ci-'aacc  les  plus  corpulences,  elpeilcs,  & 
cxcrementeufes:  mciraemcnr  faire  queles  ma- 
tières derqucilcs  lafubftâce  eil  gro/îierc ,  foyét 
rendues  plus  pures^ncttes,  ôc  fynceres,  ou  bien 
eue  les  parties  terreftrcs,aiîez  mal  vnies  &  cô- 
iouictcSj  ou  autrement  par  trop  confufes  ôc  e- 
fpandncs  par  toute  la  lubftancc  de  leurs  corps 
ioyéc  rcierrccs  mieux  vnics  de  amalïees  enfem- 
ble,de  façon.quc  feparccs  par  chaleur ,  cbacu- 
nes  demeurent  à  part  au  fond  de  Talambic:  Car 
li  ians aucune aydeiîe chaleur  duîoîeil, de  feu 
ou  de  quelque  putréfaction  il  le  fait  cxprellion 
'de  quelque  lic|ueûr,airauoirparle  feutre,  elpô- 
gCjéitamine ,  ou  par  pots  de  terre  crue ,  ou  par 
vaiiFcaux  fiiicts  de  feugiere  ou  de  boys  de  lier- 
re, (efqueîs  Teau  demeure,  &  le  vin  fort  par  les 
pots  en  forme  de  fucur) telle  transfufion  d'hu- 
meur ne  doit  eftreproprementappellec  deftil- 
îation,ains  feulement  celle  quand  d'vn  vaiC 
feau  devoirre  plein  de  fleurs, &  mis  fur  le  fa- 
ble ,  parla  vehcm.enre  chaleur  du  fbleii  efl  ti- 
rée quelque  liqueur  qui  dcfcend  dedans  vn  au- 
trc-vaiireau  longuet  :  Semblablemet  quand  les 
cîiofes  que  Ion  veuirdeililler  font  miles  en  vn 
•vaiflcau  de  terre ,  ou  de  voirre,  ou  d'erain  ejfta- 
nïé  par  dedans ,  affis  fus  vn  fourneau ,  ayant  le 
fond  cniiironné  de  fable  ou  de  cendre ,  le  coi 
MH^^.  ^^S9}1§:^_  cptirge,  couuert^jn  autre 
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vailTeatien  forme  de  chapiteau àlong.bec,  ôc 
que  par  fardeur  dti  feu  allumé  au  fourneau  s'e- 
leue  de  ces  matières  efcliauiïees  yne-^peur^a- 
quelle  derechef  referrée  &  efpelfie  par  la  froi- 
dure tant  du  vaiffeau  qu'auons  nommceiiapi- 
reau,  que  de  l'air  qui  enuiromie  eft  conuertie 
en  liqueur ,  qui  goutte  à  goutte  découle  en  vne 
bouteillependuë  aubec  du  chapiteau,  nous 
appellos  cela  deftillation:  ou  bien  dcftiliations 
c-dmmelanous  dcfcript  Fumanel  en  fon  liure 
delà  compolîtion  des  médicaments ,  c'eft  vne 
extraôtionjOU  elïu/ion  d'humeur  découlante 
crouttc  à  goutte  par  alambic  ou  autre  tel  vaiP 
leau,laquellc,  (m  oyennant  quelque  decodion 
qui  fe  faiâ:  par  la  vertu  de  chaleur  )  fepare  plii- 
lieurs  fubftances  les  vnes.d'auec  les,a.utEes,  êc 
reduid  quelques  vnes  d'icelles  iepatées  a  vne 
certaine  form  e  &  vertu „  qui  par  a^res  fert  & 

<  prouiiite  beaucoup-  à  plufieiirs  afl:câ:ions  & 
maladies  :  fuiuant  ce. nicfme  propos,  leaii 
Mcfue  parle  ainiî  :  Il  eft  certain,  dit-il ,  qu'il  y  a 
plufieurs  fubftances  de  diuerfes  nature  enfct- 
me'cs  &c  comme  .coagulées  enfemble  es  corps, 
lefquelles  par  vertu:  de  chaleur  font  feparées 
moyennant  rinduftiie  desChymiftesi^i:  abiîra- 
ârcurs  de  quinte  elfenee  :  Et  pour  dire  au  vray 

'  telles  deftillations  ou  fubliraations  des  corps, 
ne  ibntdu  tout  eau,nyeiitieremeHt  liqueur  o- 
leux;0.u  on(5tue'4x,  mais,  quelque  fuhftance  qui 
cil  beaucoup  diâ^rente  de  la  matière;  laquelle 
eft  expofce  a  dçiiillation  : .  Ce  pendant  ne  faulf 
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Ignorer,  ce  mocicy  fublimcr  iîgnifîc  encore 
autre  chofcà  l'en 'droit  des  Chymiftcs,  comme 
quand  jl.^rie'du  mercure iabiimc  &cs,  dc- 
quoy  moïïSiraiâierôs  plus  ampkitietcy  acres. 
Et  combien  que,  en  coûte  dcMlation  artifi- 
cielle pMeurs  coTifidcrati-ons  foy  cnt  ncceffai- 
rcSj  toutes-fois  faolcanoir  efgardprmdpailc- 
ment  à  deux  cliofes  (lefquelles  fe  propofent 
toufiûiirs  deuantles  yeux  au  commcncemcnc 
delcur  cEuure  tous  ouuriers  experts  Se  bÉ  ad- 
miczjiVnc  eâlamadexc  que  l'on  vcult  traiéîrcr 
&m«ctrc  cnœuurealïàuoirqui  &:  quelle  elle 
eft,  àquoy  dt  Ton  naturel  ell'eft  propre  .pour 
endurer -OE  agir  :  lautrc  à  lin  que  TcEnare  que 
Ion  prétend  vienne  à  bonne  ôc  àeureufe  fin, 
queion  cîioilîlïè  Se  face  aprell  de  vaiifcaux 
cômniodcs êc  conucnahlcs,  SileDelliliateur 
veuk  foigneufcmcnt  GÔiîdercr  Se  prendre  o-ar- 
de-à  CCS  deux  poinéis.jiincfault  doubter  que 
ionosiiurenefoitbien  condàiâ:  &  n*attcindc 
le  but  auquel  il  aipirc.Car  comme  en  la  nature 
%^niiierleliedcs  clioics  deccmondc^tous  corps 
ne  font  faicls  Se  formez  indifféremment  de 
toute  forte  de  matière:  ny  les  artifans  pcmienç 
de  tous  boys  indiâcrcmmcnt tailler  rimagc  de 
Mercure  ;  (comme  par  plulîcurs  viucs  raifons 
nous  enfeignent  les  Pliyficiens)maîs  cbacunes 
choies  font  faiCfccs  &  formées  de  certaine  ma- 
tière apte  &  proportionnée  à  rcceuoir  lafor-^ 
me  dcftin.ce  parle  moyen  &  aydc  de  pluficurs 
caufcs:aullî  en  ceil  art  Chymiqlie^lbit  que  roa 


veuille  extraire  de  quct<^iic  matière  huyîé  ou 
eati  ou  autre  chofelêmblablc  fault  premiere- 
menc  cognoiftre  k  matière,  fi  eireil  telle,  dont 
onen  puiiïe  eipcrer  eau,ouliuyîe,©iï*autrc  cho 
fe  femblable,puis  ccrchcr  &  choyiîr les  inftru- 
ments  pour  l'ŒUurc  que  ion  délire  :  Car  fi  Ion 
deftille  quelque  matière  que  Toit  dclïîçuée  de 
la  liqueur  ou  humeur,  que  nous  y  cerchôs,que 
fera  ce  autre  choie  finon  de  vouloir  demander 
de  la  laine  a  vn  arnc,ou  exprimer  eau  d Vn  cail- 
lou?Parquoy  puifquc  tous  les  corps  mixtionez 
font  compofcz  des  quatres  elemcnts,&:  qu'en- 
tre iccux  les  vns  plus  participent  dci'air,les  au- 
tres plus  dei'eau,aucûs  plus  dufcu,autresplus 
de  terre  félon  que  la  ncccflitc  delà  mixtion  y 
domine,  fault  pour  ccftc  occafion  regarder, 
foigneufemcnt  en  chaque  corjps  quel  élément 
furmonte  les  autrcsîCe  bié  côfidcré  fera  facile 
moyennant  la  force  du  feu  extraire  Teau  des 
matières  qui  font  de  nature  aqueure,côme  auf^ 
fi  nô  moins  difficile  fera  par  l'artifice  de  deflil- 
iatiô  tirer  l'huyle  des  autres  qui  font  de  nature 
acrceou  igncc :  Ainlifdntpluiîeurs  corp-cer- 
reftres  &  arides  dcfquels  tirer  eau  ou  Kùyléil 
feroit  non  feulement  difficile  mais  du  tout  im- 
poflîblerauflî  il  y  en  a  aucuns  defquelz  l'eau  cft 
facilement  deftillce  comme  de  tous-^ccux  qui 
font  humides  &  aqueux: d'autres  defqlsriiuylè 
eftextraide,  &nullcraicnt  l'eau,  quels  font  les 
corpsiccsoc  arides, 

■■'.■   A  iij       '   .  ■-. 
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QiiepHuentesfoiiksvertu'y.'mcunesfmieiman^ 
tielUsfont  ferduss  sîi  changées  es  defiiliattons  -  ^ 
pnrquoy  U  deffiUapion  eji. venue ft  tard  en  vpi^^_ 
Em^rmte  de  lem  Langé,         chub.    2.  ^ 

;E  R  s  o  N  K  E  ne  doubte,  que  tous  les 
corps  qui  naiirenc  &prcnét  accroîA 
(emenc  en  terre  font  compofez  de 
diuerfes  &quaiî  indiuifibies  pccitcs 
parcies(que,Ies  Grecs  appeiientatomesfd'eic^ 
menti,  &  qu'en  iccnxreiîdentdiiierêres  ÔccÔ 
traites  vertuz.coutesfois  foubs  vne  mefme  foj: 
me  de  tout  le  corps  compcfé  :  tefmoinç  en  qH 
laracmcdu  Rhubarbepar  tout  rat  célébrée  & 
renoméc  laquelle  lafcbe  le  ventre  &rall-rcin(a 
&  ce  ncantmoins  deliure  les  obil-rucllôs^^  op* 
pilations  dufoye.  Telinoingeneft  Jeiuft  des 


rofcs  quipurgcla cholere;  m contrairel eau 

delhileç,  &  lapouldre  dtcelies  endurcilHe  ve 

tre  :  melmemcnt  ramertnine  qui  elî  au  bout 


blanchaftre  &  pométu  de  leurs  feuiUes.arreile 
ks  deriuxions  &  côfolide les  vlceres  àçs  pouU 
monstnevoistapas  que  là  fuperiicie  de  rortW 
grecque  vuxgau-emét  dide  griefclie  excite  dc^ 
i-^^i^ë'^ionpc  bruile  la  parcye  du  corps  ou  elle 
rouciie,  au  contraire  le iuil  tire  de  intérieur 
ce  4edas  d  ice  le^ppliquc  iuxles  artères  rahreP 
chifti  ardeuj:  de  fîebure  r  Ne  voyons  nous  pas 
loumclieffiet  que  d Vnc  nieline  mine  de  veine 
foubs-tcrre ,  fontfonduz  <x  fepare^  au  four^ 
neau  dmcrles  efpeccs  de  metaulx  aiîauoir  de 
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Plomb^d'Argcnr,  eiiiure'&  Or,  dciqiicls  toii- 
tesfois  iapliïs  grand  part  eft  conuercie  en  f a- 
mée:Piiifque  donc  en  ia  deftiîlationjçs  paL-ties 
plus  'Troilieres&  excrcménteufes  demeurent 
5u  fofid  de  l'alambic ,  les  acrces  f  cuanouiilciiî: 
cneipritsAles  plus  humides  efpoiffi es  parla 
froidure  du  conuercie  &:cliappiteau  de  iala- 
bic,  forcent  de  raug.et  de  f alambic  &  décou- 
lent c^outte  a  goutte  dans  Vn  vailteaû  mis  au 
bas,  fl  ne  le  fault  efmcrûeiller  fï  es  eaux  deftii- 
lées^'onne  rccognoift  les  mcfmes  odeurs yû- 
ueurs  &:  toutes  autres  vertus  ou  peu,  l'en  faalt 
Ags  madères  dont  elles  font  dcitillées^:  Ccft_ 
pourquoy  Mefuc ,  l'eau,  diiVil ,  deftilléc  de  la 
rofc  côforte,&  ce  neanrmoins  ne  iafchc  point 
comme  le  iuft  tire  de  la  rofe  récente,  ou  Tinfu- 
fion  d'icclle ,  par  ce  que  fa  chaleur  plus  fubtilc 
f  euanouïft  au  feu  :  ioiné  que  la  vertu  occulte 
qui  pro aient  de  la  forme  que  les  Phy ficiês  ap- 
pellent ipécifique  comme  enrAiraanr,  Colo- 
cynthe/cammonee &  auttesfemblablesefpâ- 
duc  efgalement  par  toute  lafubftance  de  ion 
fubiecfc ,  ayant  perdu  les  forces  &  vertus ,  des 
autres  partyes  dufubiea:,ne  peulf  auffi  retenir 
fes  forces,ains  perd  fon  opération.  D'où  vient 
que  l'eau  diftiliée'  par  alambic  de  la  Colocyn- 
the,GU  Rhubarbe  ne  peûlr  lafcher  le  ventre, or 
routes-fois  la  liqueur  ou  elles  auront  trempez 
quelques  temps  fera  facilement  telle  operatiô: 
par  mefme  moyen,  toutes  les  herbes  chauldcs 
^^-iaclics,reiidenteiilciu-deftillatiô  eaux  fort. 

A  iiij 


excellentes  &  qui  gardent  leur  naturelle  cha- 
leur &feichercire,^mâis  les  herbes  froides  & 
humidcs,nc  retiennent  tant  bienleur  froidure 
&  humidité,  parccque  elles  acquierét  quelque 
chaleur  eftrangere  du  feu  dei'aiambic,qui  oftc 
à  leurs  eaux  leur  propre  naturel  &  vertUjincf- 
me  l'eau  qui  en  eft  diftilicc  ne  retient  rien  ou 
bicnpcudc  la  nature  &  vertu  du  iîmplc  du- 
quel ^ellc  cftdeftillce:  D'où  vient  que  encore 
les  eaux  d'cndiue^  laidue^  &  morclic  ayêt  cou- 
ftumederafrefchirj  toutesj'ois  c'cft  bien  peu, 
aucôtraiieiîellcs  gardoyent  les  propres  qua- 
lités des  herbes  d  où  elles  font  dcilillccs  elles 
rafrcfchiroyent  grandement .  Donc  a  fin  que 
les  herbes,  mefme  qui  font  de  tepcrature  froi- 
de ne  perdez  leurs  propres  qualités, vaut  mieux 
les  faire  bouillir  &.  vkr  quand  il  fcrabefoino- 
de  leurs  décodions.  Si  toutes-fois  les  eaux  de- 
Mlces  femblent  eftreplus  aggrcables  &plus 
plaifantes  au  gouft  que  les  décodions ,  elles 
perdront  moins  de  leur  humidité  ôc  froidure  fi 
onlesfaid  dcMierau  bain  de  marie  plustoft 
qparfambicgarny  dcibn  chapiteau:  dèquoy 
nous  parlerons  cy  après  quand  noustraitterôs 
de  la  corredion  des  caux:Par  ce  difcours  donc 
il  cil  facile  à  vn  chacun  de  iugcr,que  toute  for- 
me ne  pcult  fublifter  entière  &  faire;  fes  opé- 
rations long  temps  es  corps  mixtionnez,  iî 
fcs  qualités  ne  demeurent  iàines  &  entières, 
ains  ne  fe  fault  efmerueiiicr ,  iî  les  eaux  princi- 
pallemct  celles  qui  font  deftillccs  par  vnecha- 


DESREMEDESSECRETS,  $ 

UvLï  feiche  d'aiambic  dégénèrent  de  k  vertu 
deleurfimple.  Ce  que  cercainemet  a  plus  efto- 
néics  fçaaants  que  ies  ignares  mcdecms  &a 
faid  qucic  plus  tard  qu'il  ont  peu  fe  ionc  ieruy 
des  eaux  deftiUéesdes  autrespour  recompen- 
fer  le  dcfaulc  qui  recognoiffoy  cnt  en  elies.onc 
cxco-ité  diuerfcs  façons  de  deftillcr  moy ennat 
diuer°s  inftrumens.  Carie premicr,à  ce  quel  ay 
peufçauoir,  voirepreique  le  dernier medecm 
Ses  Grecs  Aftuares  à  faid  mccion  de  1  eau  rolc 
fluand  il  vfe  de  ces  mots  :  Vue  liure  d  eaa  roie 

deilillée  ,  que  l'on  mft^}ff^^PZ.^ 
Grecc'eft  à  dire  liqueur  deftille  de  larolebouil. 
le  âuec  fucrc  iniques  à  tant  qu  elle  f  euanouiiie: 
Entre  les  Arabes  mcrmc  a  parle  <ie  eaudab- 
fynce  &  rofes  dcftillée,  quadil didd  eau deftil- 
lée  d'abfynce  eft  faide  comme  l'eau  rofe  &  au- 
tres femblables  que  font  préparées  es  Taifleaux 
des  fublimations.  Mais  depuis  que  Khaf is  ^^e- 
rapion,  &  Auicennefefont  addonnez  al  Al- 

chymie,alôrs  leur  tfagc  efl  venu  en  médecine. 
pes  epces  &  àifsnnm  iei  iefiiMhm. 

►  A  R-c  E  QV  ï,  comme  aûbns-ia  bié 
;  araplcmêt  difcouru,  les  corps  que 
I  nous  defironsfeparcrpardeftilla- 
'cionjnefonttousdcmefmcnatu- 
^^  -w-^re  &  qualité,  ains  qu'il  aduient  k 
plus  fouuenc  que  d'aucuns  endurctfacillcmcti 
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les  autres  rcliftent  grandement  à  l'action  des   ■ 
caufes  agentes^  &  n'y  ccdêt  linon  à  grande  for- 
ce &  violence:  non  ians  bonne  occaîlon^Ics 
premiersinucnteurs  de  Fart  de  dcililicr,&  leur 
iucceireurs  qui  ont  faict  cas  de  c^i:  .ïvl  ont  cx~ 
cogité  diiierïès  elpeccsde  dcimlcr  fclô  la  diuct- 
£ité  des  choies  propres  à  dcft-U  ?r,par  le  moyen 
defquelles ils pcuilen: plus  i^ici' •.  •  y. 'x parucnir 
au  but  qu'ils  ie-propoio],  5t.De^.:cv.'-.'-i"vcu  qu'il 
eft  certain,  qi'ci"  pour  iadiueriîrédcs  i.ipeces& 
facôs  de  d«jialli  r  ibnîîiecciraircs  diiii:rs  infini- 
ilrœnenrs  propres  &  c;n"amodcs  à  chacune  fa- 
conde dcitï'L:  t,  à  bon  droiâ:,  félon  iîî-oÏî  iuge- 
mentnous  parleras  des  cfpcces  dedeftiiiatiôs^ 
premier  que  dcsinftruméts.Doncpaifque  tou- 
te deftillationfcfai  et  par  la  reloiiition  &  iepa- 
ration  des  parties  iiibilantieilcSjà  force  de  cha- 
leur extérieure ,  les  autheurs  Chymiques  ont 
propofé  deux ^?oyes  &  metliodc  de  celle  fepa- 
ratiô.  Gar  ils  ont  cogneu  par  raifon  ou  par  cx- 
perience^  aucuns  corps  à  plus  grande  peine  ie 
refbuldreen  liqueur  d'autres  plus  facilement 
&àmoinsdepcine,fuiuantceils  ont  inuenté 
vn  moyen  plus  facilc,&  l'autre  plus  difficile  & 
déplus  grande  peine  la  neccffite  de  la  choie, 
IVii  dciqueis  ont  voulu  ellrc  faict  en  defcendat 
appelle  des  Latins  Chymiftes  firàtfcejum^  Tau-. 
tre  en  montât  des  La.tinSyperaJcenjHm^&:  à  cha- 
cun d'iccux  ont  donnéles  mefmes  noms.A  rai-' 
fon  de  quoy  nous  difons  en  gênerai  toute  dc- 
ililktion  le  faire  en  defcendaiit  ou  enmontâç 
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>  toute  les  dciîxfaçôs  font  accommodées  indif- 
feemmeiit  aiix  choies  que  l'on  veult  deftillcr, 
félon  qu  vn  chacun  peuit  eftre  perfuadé  par  la 
dextérité  de  fon  eiprit,  ouexperience:Toutes- 
fois  la  plus  frcquéte  deftillation  qui  eft  en  mô- 
tant  le  faid  des  iemences  d'herbes  qui  font  de 
lai-ge  eftcndue  portant  fleurs  &  femence  quel 
cft  l'aniz^ie  fenoil,lc  fureau:  femblablcmet  des 
choies  aromatiques  &  efpiceries,larmes,gom- 
mes^rciines  &liqueurs:par  celle  quifèfaia  en  • 
defcendant  les  huyles  font  extraites  des  boys. 
de  genefure^aloë,  gayac ,  fraifne,  pin  &c,  Vray 
eft  que  pluiîeurs  eaux  font  delliilées  en  defcen- 
dant comme  celle  de  ro  les  &c.: 

Aufurplus ,  combien  que  les  authcurs  Chy- 
miftiques  nous  propofent  diucries  façons  de 
deililler  en  montant,ce  neantmoins  toutes  ces 
façons  peuuenteftreredigées  àtrois  ordres  ai^ 
fauoir  félon  la  différence  de  la  caufe  agente  o  a 
efficiente  qui  eft  clialeurde  premier ,  quand  la 
deftillation  fe  faidpar  la  veheméte  chaleur  du 
foleihle  fecond>par,force  de  chaleur  du  feu:  le 
tier,par  la  chaleur  des  chofes  pourrillàntes  deC- 
quels  nous  parlerons  particuHeremet  &  félon 
leurlieu. 

La  deftillation  fe  fai6t  au  foleil, quand  Je  yaif- 
feaudcvoirre  remplys  delà  matière  que  l'on 
•  veult  deftillcr  cil  expofé  à  vn  plein  foleil  ardét, 
aifis  fur  menu  grauoir  ou  cendre  chaulde ,  au- 
quel eft  eonioin^  ou  pend  le  vaiircau  receuant 
mais  ccfte  manière  dedeftiHcxn'cft  pas  beau- 
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ontaccouiîiimc  de  préparer  plufîeurs  àuyic 

^mcmpourroyent  cftre  préparées  par  déco 

fatîirallmieu^parvi,cpksforccciîaleor.> 
M)r  a  plufieurs  manières  d'extraire  eaux  & 

de  achaleardo/cu  ,  carou  kschofcshdm^ 
^rloiitenferméesrimplemeiicenlacour<.eaa 
at Wf    ^r f  ^«^"!î^-"^etàdeilil&av! 

chofes  mefmes  font  plôgces  an  i>ain  de  Maryse 

âinli  nommé  ou  fur  les  cen  fîr/^c  ,.„.  "^ 

,   ,.  "*"^^"*-^^ai:eSj  ou  arènes  mc- 
Bnes^ams  ialiqucur  en  eftattirécparla  vertu 

dufeuxBisdeiFoosqueîlemaniere^ômeclfcô 
Wxeclto  &  par  tout  vfe.auiTi  eft  de  gri^ 

deeftcnducamfiqueioucognoiftracyapL 
La  jo/iiciiir  façon  de  deftiller  en  montant 
fc  faidcs vailfeaux deiHlJatoire. pleins  dcrn^ 
dicammts  œmtxts  ôc  encôbrezde  monceaux 
demarcderaifms,oudUcorces  doliuiers  ,oii 
de  lien  de  quelque  forrc  qu'il  foit  :  Car  par  h 

Êi^X^^''^^'^'^?  ^^^  ^^^«^^^>  ^«  Chyiifte; 
r  emlt/^'^''''^'f  ^f"'^  cffence  Vaifant 
cSï  '  r  r^^^^"^°«g  tcmpslesmedi- 
camcntsauecliuyle  ou eauardente  ou  autre  li- 

dedeMiercertameseauxpDurr^ftaurerlak 
lïclîl^&prolongcrk  vic,&ieneiçay  quclsan. 
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tidoces  qui  ont  vcrm(  comme  difti. Lange j  de 
çhalTcrla  pcfte  &  toute  forte  de  yenin,  aul^ 
quels  comme  ils  donnent  le  nom  d.e  l'or,  auffi 
veuUent  iceuxcftrerccompenfez  &paye^par 
prefents  &  falaires  d'or  ces  trois  manières  de 
deftillerà  bon  droid  pcuuent  eftre  appellécs 
fubiimatiôs  i  caufe  qu  elles  Te  font  les  vapeurs 
dîcuces  en  hault 

L'autre  forme  de  deftiiier  que  les  GKymiftcs 
ont  en  fréquent  vfagc  nommée  par  Albcrtjp#r 
iefcmfum  fcfaidainfîrron  accouftrc  vncfolTc 
en  terre  dedâs  laquelle  on  enfonce  vn  vaiflèau 
vitre,  fiir  ce  vailfeau  on  pofe  &  cmboite  vn  au- 
tre vaiiTcau  menu  pcrtuifc  au  fond,  plein  des 
matières  que  l'on  veut  defl;iiler,couu€rt  de  ter- 
re peu  plus  hault  que  ion  col ,  à  l-entour  de  iuy 
l'on  fai<5t  vn  feu  de  boys  fec:par  ce  moyen  la  li- 
queur defccd  au  vailTeau  d'embas  par  les  trouz 
qui  font  au  fond  de  ccluy  de  deifusipluiicurs  le 
ieruentdc  ceftc façô  à  dcftiilcr huylcs  des  boys 
de  gayac,  genefure,  &  autres  tranchez  par  pe- 
tits cfcîats  &  couppcaux .  Ce  pendant  ne  faut 
ignorer  qu'il  n'y  ait  d'autres  façons  Ac  deftillcr 
bienviîtccs,  comme  celles  qui  fe  font  parie 
fcultre,re{ponge,le  prefToir  Sec,  mais  n'en  fera 
aucunement  icy  parié  fînori  en  palîànt. 

Ça  inj^rummss  quifemmt  rf  U  dcpilAÙm , 


"géniaux  &  ™  .^«'"^Xf    i''"™'^'^"  Pi"^ 
"gnoift„  7&"oZT''°""' '^°'''  " ^"'i 

"mmocfes  pour  deM  ™'"'^  '">-  '"°«pius 

¥^<l3^f  JTîoyens    r«„  ,  '"".^^/^^«^tpai  deux 

^^^  té  :  de  ?n     ?''/^'^'^"^  '''^"  ^^"^^<ii- 
gi-^z4ep,e^i^7,  ^^//'^^  deux  font  trois  de- 

gomierncr  I.feu  ^  ;  '  ''"i  ^^^^^^"^  •  ^ins  il  faut 
^-^«^u  &  le  nioderer^fcloii  la  nature 
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^qualité  que  peut  auok  la  chofc  que  l'on  veut 
dcftillcr,  fans  négliger  quant  Equant  les  fé- 
condes &  tierces  qualités  :  parquoy  celles  qui 
font  de  fubflâce  tenue  &  délice  quel  eft  la  kl-. 
çtuejl'cndiue  &  autres  tels  fimples  froids^n'en- 
durent  que  chaleur  modérée  &  qui  ibir  du  pre- 
mier degré .  Celles  qui  font  efpoilîes  3c  d  yne 
fubftance  plus  ferme  &  folide,comme  laluinc, 
les  chofes  aromatiques  efpiceries&  autres  iem- 
blables  demandent  chaleur  plus  puiiïante.  Au 
contraire  l'antimoine,  &tous  autres  metaulx 
défirent  le  feu  mefme  :  par  la  chaleur  modérée 
en  la  deftillation  du  vin  &  herbes  les  parties 
aiqueufes  monftrent  :  par  la  chaleur  plus  vio- 
lente, les  plus  déliées  monftrent  feulement,  & 
les  aiqueufes  demeurent .  Il  fault  prendre  auffi. 
grand  foirîg  que  le  feu  ne  foit  allume  de  boys, 
a  demy  pourrys,  puants,ou  de  charbons  fuffo- 
quez  dansvne  foiîe,  ou  de  charbons  tirez  de 
terrc,foycntils  de  pierre  ou  de  terre,de  crainte 
que  les  vailTeaux  à  deftiller  &  les  liqueurs  ne 
[0  yét  iiifedez  de  leur  vapeur  fétide "&  puante. 
Caries  chambres,  ciluues , pœfles,  &  bains  ei- 
chaufiezde  tels  boys  &  charbons  tefraoignet 
aiez  combien  eft  dommageable  telle  vapeur, 
laquelle  apporte  douleur  de  tcfte  intolérable, 
excitent  vomiirement  &  çauient  faillances  de 
cœuràceux  quihabitentou  conuerfcnt  en  tels 
lieux  :  ce  quc-i'ay  expérimenté  moy-mefme  au 
defpês  de  ma  fanté  es  bains  d'Genofpont,  aucc 
icrres-illuftre  Prince  Palatin  :  c'eftpourquoy^ 


LITRE     PK.EMIEB. 

Galicn  reprend  à  bon  droid  Erafiftratcs,quî  pc 
lôitqucles  habitants  de  ion  pays  pcriiroycne 
pour  la  trop  grande  fubtiiité  ou  clpcireur  de 
î air^ veu (jue plustoftils  mouroyetà caufc des 
Cioaqaes  &  goulires  de  Ciiaron  qui  iettoyent 
exhalations  &  vapeurs  pcftilentes,  on  pour  les 
maifons  nagucres  cnduittes  de  chaulx,ou  pour 
lesmauttaiics  odeurs  des  charbons,  defquels 
cxhaioyent  vapeurs  fort  dâgcreulcs.  I.  Langé: 
Aucuns  toutes/ois  font  d'opinion  cÔtrairc  & 
pcnfcntquenykfumcc  nylodeur  des  char- 
bons, pcuit  nuire  aucunement  n'y  altérer  les 
matières  que  Ton  dcftillca  quand  la  courge  ou 
coucourbe  eft  bien  lutec  &  eftouppée  de  toute 
part  &  que  piusjioft  la  vapeur  nuit  au  deftilla- 
teur&iceuxquicôduifcntia  dcffiilation  que 
aux  maïicres  que  l'on  deilille. 

Desmtramfimmentsfammîiîrs, 

il  o  N  T  d'autres  inftrumcnrs  par  Icf- 
quels  la  qualité  ignée  eft  augmentée 
ou  diminuée  en  la  delHllatiô ,  qu  eft 
caufè  que  la  delHllatiô  ic  faid  quel* 
qucs^fois  moyennant  la  vapeur  chaulde  d'eaux 
bouillantes  aucune/ois  par  le  moyen  d'eaux 
bouiliâteSjComme  au  bain  de  marie^queîques- 
fois  par  cendres,  menu  grauoir,pierres  pillées^ 
limailles  ou  cfcumes  de  métaux  adoucies ,  au- 
cunefoispar  ces  choies  mellécs  ciîfemblc^  co- 
rne 
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me  quand  l'eau  eft  meflée  parmy  le  fable  tclie- 
mcnc  que  la  deftiliarion  cft  faide^iiY  du  tout 
au  bain ,  n'y  feulement  en  fable.  En  quoy  tau  t 
noter  que  la  deftillation  c^ui  fe  faift  auec  poul- 
dre  de  briques  eft  la  meilleure  ôc  plus,  feure  de 
toîires  félon  le  iugemêt  d'aucuns,parce  qu  elld 
nourrift  &  entretient  également  la  chaleur,  & 
û  elle  ne  laife  tant  facillemet  les  voirres ,  qu  ei-> 
ics  deux  chofes  font  plus  que  neceiraires  en 
deftiilations.Mais  de  tout  cecy  nous  parlerons 
bien  amplement  es  particulières  deftiilations, 
&  dirôs  en  quoy  &  quâd  il  fera  belbing  d  vler 
maintcnât  de  i'vn  maintenat  de  l'autre  moyen. 
Pour  la  deftillation  des  matières ,  quelques- 
fois  eft  neceffairc  hnfufion,  aucune-fois  pu- 
trefadion  ,&  autres  telles  préparations,  '    ^ 

Les  infufions  par  lefquelles  font  préparées 
les  matieresà  deftillerpour  plus  facilement  ex- 
traire eau  ou  hu>le  font  faides  ou  en  eaufim- 
pie  élaborée, aflauoir  courante  par  canaulxà 
long  traid  :  ou  en  eau  deftillee  ou  en  eau  de 
yic^  puvin,  ou  en  eau  deftillee  d'herbes^  ou  vi- 
naigrc^au  en  autre  liqueur  :  ainfi  trempées  de- 
meurêt  au  Ibleil  ou  fur  le  feuTcfface  de  demye 
heure,  oudeplufieurs  heures,  nuid  entière^ 
iour  entier, deux iours,  trois iours , vn  ouplu- 
fieurs  moys,felon  le  naturel  dumedicament,&: 
diuerfe  intention  du  médecin  &c  ncceffitépre^ 
fente  ;  Nous  exprimows  quelque-fois  auant  k 
deftillation  Icschofes  trempées,  &  deftillons 
i'humtur  exprimé, ou  mefmsment  nous  deftil- 

B 
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Ions  dans  vne  courge  ou  autre  tel  inftmtneBt 
Imfufîon  enaei^^cVft  à  dire  &  ce  qui  eft  inll 
&laiiciueureniaqucliccilfaiderinfuiîon 
,  Les  eaux  &  iiuyics  quife  retirent  des  cliofcs 
aromatiques  &  eipiçeries  fe  doiuent  faire  pa 
mfuiîon  en  eau  fnnple,  nô  en  vin  ny  eâù  de  vic' 
far  ce  qu  ils  nionteroyent  trop  toft  &  ne  por  ■ 
reroyent  auecfoy  h  vextu  des chofes aromati, 
ai^es,  mais  1  eau  ne  monrepointûns  porter  a- 
^ccioy  la  vertu  aromatique.  Aucunefois  nous 
îDcrronspourrirJes  cliolesàdeftiller,  &  après 
quelIesfontputrefi^^esiKHî-s-les  deilillons  c6- 
bien  que  quelques-fois  lameilneputrefadrion 
cil  deftillanon  comme  nous  auons  aduertycy 

deirus&cy  après  dironspius  amplement.      ^ 
Fermentation  d.s  matières  &  des  infufîons 

ie  faid  fcm falabiement  ou  au  foleii  Caniculai- 
|efmon  bien  ardent,  oufurlefourneauoudâs 
^en  de  cheual:  Fermentation  à  befoing de  plu- 
ûeurs  lours  comme  de  quatre  oupMcurs  & 
d'autant  que  meilleure  fera  faide  la  fermenta- 
tion &  préparation,  d'autant  l'on  tirera  plus 
grande  quantité  deau&d'Kuyle. 
m^fotirneatdx^Courges.chapireauxlvaijfeaux  teci^ 
nctnuo^mtnsinjiruments.mgenerd.  chdby, 
^^^^  E^-i'ei]:  maintenant  noftre  délibéra- 

^^:^  ^'T  ^^  "^^^'^  ^"^  '^^  defcrire  a  part 
|^^2  ^"^^^^'^  ^u  ^°^S  les  inftruments  ma-^ 
c-^^^^  tends ,  dclquels  fe  feruenr  des  ope- 
ratios  Chymiftcs  à  deililler  les  eaux  &  Imyics 
par  ce  qucplufiçurs  aurlieiirs  en  ontparlé  bien 
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âmprcmcntii  ncmsfuffira  faire  mention  d'au- 
tunspius  rares  en  gênerai,  &  propofcr  certai- 
nes façons  de  deftiller. 

La  meilleure  &  plus  comode  forme  de  four- 
neaux entre  tous  eft  celle  qui  eft  rôde  par  tour, 
pour  laquelle  conftruire  fault  choifir  briques 
crues,  ccncantmoins  fort  bien  defeichées  au 
foleiljd  autant  qu  elles  font  plus  maniablesquc 
les  cuiékcs ,  &  qu'on lespeult coupper auec fer 
pour  leur  bailler  telle  forme  que  l'on  veult  ;  le 
fourneau  aura  telle  grandeur  aproportion  que 
la  grandeur  du  cliaudron  ou  marmite  requer- 
ra ,  &c  féraelpois  plus  ou  moins  félon  quêta 
aduiferas  eftre  neceirairc.  Combien  que  tant 
plus  les  circonférences  &  paroits  ferÔt  efpoif- 
fès/tant plus  la  chaleur  f  entretiendra,  les  bri- 
ques crues  doiucnt  eftre  premièrement  ferrées 
en  lieu  humide  comme  en  la  caue  à  fin  qu'elles 
puiifent  eftre  plus  facilement  maniées  auec  le 
fcrrEllcs  fcrot  tcllemet  adiancées,queles  loin- 
dures  ne  conuicnnctainsfoycntincgalcs,  car 
par  ce  moyen  le  baftiment  en  fera  plus  ferme: 
les  briques  feront  ioinâres  auec  mortier  fort 
gras  méfié  de  ficn  de  cheualiSc  bourré  de  vieils 
drappeaux  defchirez,bienpeftriz  enfcmble:& 
que  le  mortier  foit  trcpé  en  eau  fort  falée  quâd 
on  le  voudra  mettre  en  ouurage,  nous  parlerôs 
cy  après  plus  amplement  comme  il  taut  pré- 
parer le  mortier. 

Quand  on  voudra deftillerrArfenic ,  Orpi- 
ment, Cuuiabre,  argent  vif  S  oulphre  &  autres 

B  ij 
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fembiabies ,  fauldra  baftir  vn  fourneau  comu. 

adcftiiicr,rondouquari:cielarfaa  volonté  h! 
dclbîlareur ,  ayant  deux  crouz  de  diacun"  coZ 
pour  cocmer  le  feu  :  Sur  ce  foumcm  Von  po 
kra  vn^^aiircaude..erre  qui  re^oyue  les  It 
drcs  &  la  courge  equel  fera  appuyé  fur  vcrp« 
^c  fer  pairantesd  outre  en  outre  au  trauer/d» 
fourneau,  &auecluy  teliemêtioîn6è  parmor 
ner,  ou  terre graife,  quelefeu  ne  pukpcr^ 
rier  entre  le  fourneau  &le  vailfeau  de  verre, 
aiors  on  allumera  au  fourneau  vnfcu  qui  {'■ 
ûoux  pour  le  cômencemcnr,iaicpes  a  ce  quel, 
fourneau  foit  efchauiféA  kmatiere  con^enj 
fe  liquche  puis  on  1  augmentera  &  forcifîra  de 
f  eu  a  peu  û  long  temps  qu  on  ne  voye  forrir 

tZ7l"T  ^''^'""'f'^ ^^  ^^ Bocic,.  autr^ 

ment  dicte  Courge  ou  Coucourbe 

^  Q|^ï>tauxvailîèauxdïrain  difoit  vnChy, 

rinf  ^'"'^"  ''^p'a'^"^""^^"  eAaminerpIr 
dedans  .parce  que  1  cftam  attire  aucunement  1 

loylescaua&buylesJesarrefte&confomL 
dauantage.quenefaidl'crain.  "^'^^^^ 

Les  Courges  le  plus  fouuent  doyuent  cfc 

fortlongues^prinapallement  quandnous  dl 

mandons  vne  liqueur  plus  pure  &plusnett 

Iceiles  (ont  neceifaires  en  Ù  deftiilirion  d  S 

quinte  ^^ï^nce  quand  nous  voulonsquelcs  c! 

pots  plus  fubtil5,nonj,as  lesgrolTiers  &p|' 

terreftres,  montent  en  hault,  *  ^F^"^ 

11  cil  ncceiîàire  qurlquejo'ys  en  deiHllant  de 

lalrciclnrlc  chappiteau  del  alambic  aucUio! 
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gcs  trempez  en  eau  froide  afin  que  les  efprirs 
Se  vapeurs  foyenr  referrées  &  ej^oilîîes  plus- 
toft:  mais  ii  fera  facile  d'euiter  cefte  peine,  fi 
rinftrumenr  eft  accouftré  à  la  façon  que  le_  def- 
criptLouicer  en  fon  iiurede  l'art  de  dcftiller, 

«n  ces  paroUes. 

ChoifiiTez  vnvaif- 
Çeau  deCuiure  ayant 
là  figure  dVn  heau- 
me, ainfî  nommé  par 
les  Allemans,  ou  a  a- 
lambic(qui  eft  le  cou 
uercie  ou  chappiteau 
du  vaiifeau  deftilla- 
toire)  comme  il  eft 
marqué  parla  figure  B.  Pardeffus  ceft  Alam- 
bic mettez  encoresvn  couucrcle  rond  tel  que 
ialcttre  A.le  monftrc  qui  ne  touche  aucune- 
mentau  premier  couuercle  ou  alambic,lêquci 
on  emplira  d'eau  froide  :  le  circuit  du  couuer- 
cle C.rafrefchira  le  col  &  bord  extrême  de  l'a- 
lambic: Et  s'il  adulent,  que  l'eau  contenue  au 
couiicrcle  qui  enuirone  l'alambic  foit  efchauf- 
féé  par  iucccflîon  de  temps  de  la  chaleur  de 
ralâbic,  ce  couucrcle  aura  vne  canelle  ou  fon- 
taine par  laquelle  l'eau  s'eicoulera  incontinent 
en  laixhant  le  petit  robinet  de  la  fontaine,  Se 
en  fon  lieu  en  &ra  remifc  d'autre  :  ou  biê  dediis 
ce  couuercle  l'on  mettra  quelques  tuyaux  ou 
canaùlx,  tels  que  tu  voids  icy  depeinds,lef- 
quelsen  peudç  temps  attireront  toute  i'(^a^ 


IlVRIpREMïEït 

cHaudetiucouuerdt 
ains  au  lieu  d  icelié 

{craremifedciafroî. 
de.  Encorcs  baille  il 
vn  autre  moyen  de 
rafrefcliir  le  ciiapit, 

îczvncveflîedebœuf,  eftroidementliée,  par 
delTus  le  heaume  ou  Alambic ,  laquelle  empli, 
rezdcauaFentour  du  coi  &  bord  del'Alam 
bic  &  fi  cefte  eau  fc  vient  a  efchauiîer  vuidez  k 
par  le  robmet  de  la  fontaine.  Tels  rafrcfchiire. 
^^'°''™'™™'~™~~"'''™~™^  mcnts  ferucnt  beau- 
coup es  deftiliations 
desiîmplcs.purs,  & 
tendres  quels  ibne 
Heurs,  licrb es, raci' 
nés,  fruia?,  eau  de 
vie,  (Scia  quinte  cA 
fence  feparée,  Amcvl$ 
font  en  cefte  opiniô 
qu'il  ne  fault  aucu- 

terifnr.,^.^.  '  T  L  ^^"i^^^afrcfçbirex" 
teneurementny  lecîiappiteau,n  yle  hcc  pzt^ 
ceque,elsrafrerchille^^^^ 

les  &  les  font  tomber  dans  la  courge,  d'où  viér 

B  y   e^euer  en  vapeunLe  bec  du  chapiteau  ne 
doit  eftrelonç  pour  le  dIijc  nn^  AnA^       "j 
hnifVr.^  ?     o^     '•'F^^squectcdouzeadix 
hmâpodces  auantque de  touchcrrcau^au- 

«cmcncrUecanaleilftoip„g„ncleshuite 
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^ue  les  e.ux  ie  confommeront  ciueHae  peu. 

Um^nlereâed^n'âcf  m  Soleil 
chAf.       S. 


oxMLouica- en  fon Moire  n^- 

i  U  chaleur  des  rayons  duSoleil  la 
^uelleencores  qu'elles  foitfo    peu 

vfitéces  pays  froids,  toutesjois  1  on  s  en  lert 
WouuencàladeftiUadondesfleurs.&fem- 

miroucr  d  aliier  caue  h  : J^i^ire  ou  bien 

mentaux  rayons  du  ooleil  ^^  ^fj.,  g^  |,  ^j. 

dfmiroLrcoltrelevoirrc.ainMuemvois 

parccfte  figure.  „„„,c,rnnde 

^   tcstalknsont  inucMCvne  autre  façon  de 
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dcftillcr  au  Soleil,  qui  leur  eft  fore  frcqucnte*. 
Ils  prennent  deux  vailTcaux  de  voirre  IVn  plein 
d'herbes  ou  fleurs,  l'autre  vuide  :  Ils  eflouppêr 
ceiuy  qui  eft  plein  auecq' vn  linge  de  lin,par  le- 
quel la  liqueur  puiiïè  deftiller  ^  puis  adiancét  le 
col  d'iccluy  furie  col  de  1  autre  qui  eft  vuidc,& 
ferment  tous  les  troux  &  conduids  auec  mor- 
tier ou  argille  ou  autre  relie  matière,  afin  que 
■nulle  vapeur  en  puilTe  exhaler  :  cela  faid  expo, 
fentccs  deux  vailFeaux  ainlî  ioind  &:Hez  cn- 
fcmble  aux  rayons  du  Soleil ,  en  telle  iîtuarion 
queceïuyqui  côrient  les  herbes  ou  fî^rs,ibic 
deiïùs,  &  le  vuide  defïôus ,  pour  rcceuoir  la  li- 
queur,qui  eft  cuittc  ôc  efchaufféepar  le  Soleil: 
les  femmes  deBolognc  la  grâce,  deftillent  de 
ceftefaçô  eau  des  fleurs  de  rôce  pour  les  yeux: 
Voyez  cy  bas  vne  autre  manière  de  dcftillcr  m 
Soleil. 

Idfaçm  de  déplier  en  montdnt^C^  ce  fu'ilfduhpm-» 
c'f^ullem'ent  ûljèruerencejie  oferAtion.      cha^^^. 

o  V  s  auôs  àiÔ:  cy  defliis,la  dcftillatid 
^  qui  eftvne  fejparatio  des  partyes  fub- 
tiles  d  aucc  le^  elpoiifes  fe  faire  en 
deux  forces  en  môtât  &  en  defcédat. 
Or  de  celle  qui  eft  faideen  montant,  Tvnefe 
faid  au  bain  de  marie,rautre  aux  Cendres,  vnc 
aufîen/autreparautrcmoyen.Cepcndanten 
toute  deftillation(principaliemenr  en  celle  âcs 
iiuylcs)fauItobferuer  cepoind^queia  cômen* 
céc  foitinterrompueicarfi  eii'eft  inrermife^tei- 
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Icment  que  les  matières  fc  rafreichiireiir,elle  ne 
pourra  par  après  eftre  parackeuée,  d'aucat  que 
elle  ne  pourraplus  montcr:parquoy  faultcon- 
îinuerl  opération. 

14  m<iniere fort  commode  pour  retenir  fins  grande  pei- 
ne <cr  etnpefcher  que  les  Courges  ne  nagent  dedans 
le  chduderon  ou.  marmite  pleine  d'eau  chmlâe^  ^uai 
ondeftilleanhaindemarle.        chap.io. 


^"^tl 


OIT  accouftré  vnvailfeaE  de  terre 
aiïez  grad  cùpuiire  eftre  pofée  la 
courge  j  &  lequel  il  faille  emplît 
■  d'eau,  au  fond  d'intérieur  duquel, 
.,  „ .-  -.,  ^  -  aux  quatre  coftez  opçofez  fôyent 
formées  des  eminences  percées  à  tin  que  par  le 
trou  d  vue  chacune  de  ces  eminences  vne  cor- 
delettc  puiire  paffer ,  en  cefte  manière^  :  Apres 
que  tu  auras  paiîëla  cordelerte,mets  la  courge 
au  millieu  auant  que  d7  verfcr  l'eau,&pâE  meP 
me  moyen  tourne  ta  cordelette  tout  alentour 
du  col  de  la  courge^ac  delà  atiache  là  cgallemet 
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aux  quatres  cordclerces  qui  tiennent  aux  qua* 
très  coftez  du  fond ,  de  façon  que  ces  quatres 
corde  ectes  puifîènt  eftre  rciafcàccs  ou  racour- 
ixcsicionquc  ioperarcur voudra  queiacour- 
geioitplus  profonde  ou  plus  liaulte  cllcucc. 
Far  ce  moyen  la  courge  pourra  eftre  icrenuë 
commodément  laquelle  aurremenr  ne  pour- 
roiteilre  tant  bien  arreftée  fous  feau.-  mais  £  la 
courge  cil  d'erain  &  non  de  rcrre ,  au  lieu  de  la 
cordelette  quicnuironnciecol,  facilement  fe 
pourront  accommoder  à  la  courge  quatre  pe- 
ntes bloiîquettcs  ouanelets  ,  par  leiquels  du 
fond  du  vàiiTeaupairera  vne  cordelette  &  mÔ~ 
tera  en  hault  :  Par  ainiî  la  courge  fera  attachée 
au  fond  du  vaiiTcau ,  ainfi  que  celle  figure  te 
monilre. 

Cmmnt  grandi  ^mntitiâ'em  k  fmiifrd7 ,  pm 
djnfiruments.trmfcrîfeu  detemfsfe  fndîie^ 
jrmer  é»  bam  de  mâfie,         Chab,  n, 

SI  que  la  neceffiré  fe  prcfente  qu'on  ayt  affaire 
de  grande  quantité  d  eau  dcftiilce  au  bain  de 
manelon  pourrafans  grands fraiz,  auecpeu 
depeine  peu  d'inflrumcnts,  &  de  téps  en  auoir 
telle  quantité  que  ion  vouldra  parce  moyen: 
aye  vne  tine  de  boys  grande,large,&  bie  capa- 
bie,quc  tupoferas  fur  vn  banc  ou  vne  felleauf- 
hde  boys:  Au  milieu  de  celle  tine  ^depuis  le 
iondiufquesen  liaulf,mets  vn  grand  vaircaa- 
d  crain  en  forme  de  canal  hki\  ample  troué  par. 
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dcKors  de  toutes  parts.  Sous  le  fond  de  la  tinc 
foie  le  fourneau  dedas  lequel  dcfccn  de  vnc  pat-- 
tie  de  ce  canal  d>rain,en  forte  que  l'eau  foit  c6 
tenue  entre  la  paroit  extérieure  troiiée  duCa-, 
nal  &  le  dedans  de  la  tinc  ;  Au  dedans  du  canal 
qui  dcfcendpar  le  fond  de  la  tinc  foit  mis  le 
feu  pour  efchauffcr  i'eau:routà  l'entour  du  ca- 
nal &  au  refte  de  Pefpace  de  la  tinc  qui  eft  plciiî 
d'eau foy entrais  plufieurs  alambics , defquels 
le  bec  forte  hors  &  fcvoife  rendre  au  vailfcau 
recepuant.-ainfi  foit  faiâre  la  deftillâtion.  Nous: 
auons  tiré  la  forme  de  fabriquer  ce  bain  de  ma- 
rie delà  Pyrotechme ,  c  eftà  dire  art  d'opérer 
par  le  feu. 

•lAfgurèâuhalnâe  marie  inmîéfdr  ^îhc^Jh 
stmmeGeJhsrconieBHni,        cha^*  il. 
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A. T  ^lieudafournoau,ouIefeueflrailumcV 
JL-jJtié  1^3.  Cheminée. 

bomilante  efl  contenue.  ^ 

p.  Le  canal  par  lequel  l'eau  bduïlUte  coule  en 

la  tmcmife  tout  auprès. 

I.  latine.qui  reçoitreau  efchauffëc  dansla» 

quelle  cUmiic  la  courge. 

F.  i-^courgcauccfonchappiteauquicondent: 
la  matière  âdeftiUer.  "»!«  contient 

G.  Le canal,parlcqueireau coule. 

H  Le  vailfeau  qui  reçoit  l'eau  deiliUe'e. 

Ilfeniblecercainementdia:Ge&er,queroiticy 
lameiikure %on  de  toutes  à  deftilLau  bail 
demarie^voire  beaucoupplus  commode,  que 

cy  après  entre  ïçsliuylcs.         "~ " 
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U  âtphîisn  de U^uinte ejfme  m  hdmdi 

•  n  E  N  ïz  quatre  ou  cirK^  mcfures  de 
^  vinbîanc  trelbô^ou  d'eau  fimplCjOU 

*  de  rofée  de  may ,  ou  d'autre  liqueur 
c^e-'^H  pure ,  félon  la  grandciu*  ou  capackc 
du  voirre  ouveflîc,de  façon  que  la  tierce  parac 
de  la  veffie  demeure  vuide-.mette?:  1  alabic  lut 
cevoirre  entez  le  auec  blanc  d'œufs ,  farine  & 
cauméfléeenfemble  &  eftenduz  fur  Imgedc 
lin  •  la  vcflie  ainli  accouftrée ,  foit  mile  au  baiîs 
de  maric,puis  dcftillez  àpetit  fcuiour,&nu,ia, 
iufques  à  ce  que  les  cinqmefures  vicnnenta  a 
moy  tic  d  vne,gardez  ce  que  vous  aurez  dcftiUc 
pour  les  extradions  :  yous  aurez  vnfigne  cer- 
tain de  la  parfeiae  deftillation  de  la  qumtc  d- 
fence/i  vous  iedez  vn  poil  de  iourcil  dedans i- 
celle  &  qu'il  aille ati  fond  incontment,  cara- 
lors  vous  aurez  reduid  la  quinte  eflence  à  vnc 
perfedion  commode  pour  les  dcftiliaîions.Cc 
qu'il  fauit  faire  apec  eau  fimple  ou  rofce  d« 
may  .Ce  pendant  il  eft  neceifaire  que  la  cou^c 
foitfort  longue ,  à  fin  que  les  vapeurs  efpeiiïes 
jaucfpritstcrreftres  pe  montent  pas:  mcfrac- 
ment  il  fault  réitérer  cinqou  fept  fois  la  deftil- 
lation ou  tant  de  jFoysiuiquesà  ce  qu  elles  foit 
parfaide:  Et  telle  façon  femble  eftre  treibonnc 
|a^^  qu  elle  n  infede  point  les  extradions  de 
aucune  qualité  eftrangiere; 

,V9«s  aurez  auffi  ioudaincmenc  eau ,  U  lue 


ï^îVre    p  remis  k 


quelque  mftouliqucurcfchaufféevousffletto 

■Ifnl^fflfl-      '^'"''  '"  gouttes  de  là  amaflee.  ré 
^eftoiffiFcnteneau  .-Parce  moyen  le  vinaie  c 

■^ierbcscuiaes  en  vin,  famaffe  àl-e„toJdcs 
pUts  :  tel  chuinte  elTence  eftforc  bonne  pou 
«ettoyer  les  macules  &  rayes  des  yeu^  prCi 

Jvnyvnc  forme  de  tour,  ronde,  ou  qua„^e 
cufexangu^aire,  oudautre  ligure  de Liqu« 
cruesou  cmttes ,  ayant  la  hau&urdvneXe 
&  dcmye,  ou  deux  ou  trois,  ou  il  haulce  &  la! 

ge_q..ltepdra,àteileconditiontouctfo: 
qu  el  epuiHercccîioir  &  contenir  v„fcUaffi.r 
Stand&  ,,dé.  En  cefte  tour  loing  de  texTe  [n 
u.ro d vnepauime & demye, oùif ifb  /^c "«J  ' 
vKftÏÏ  '^"'  ^-ft--eles  charbons,  auêc 

«ï.tpuiffé.  .'"'T'Pf^^^^^^'^l'^'^- 

fov^ÏÏ  £    /"'"'"  «^l^tbons.  Outre  cela 
foyentbaflysde  tous  coftez  &toutàrcntour 
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èc  h  tour  piuficurs  fourneaux  regardas  k  face 
extérieure  de  la  tour  de  telle  grâdcur  qu'il  fem» 
blera  bon,  cic  haalt^ar  de  terre,  qui  refpondc  à 
îa  clayc  de  fer ,  qui  fera  au  millieu  de  la  tours 
chafcû  des  coftez  de  la  tour,  qui  fera  au  miliieu 
de  CCS  fourneaux:  foycntfaiâs  des  trouz  alTcx 
grâds,&  quelque  peu  plus  hault  que  la  claye  de 
fer,affin  que  par  icculx  la  chaleur  du  feu  puiiîe 
cftrc  communiquée  aux  fourneaux .  Ces  four- 
neaux doyuent  eftrc  b  aftitz  à  la  forme  des  Bou- 
ieuards  àcs  villesù  chafcun  des  trouz^qui  ferôe 
à  la  tour,auant  que  les  fourneaux  foyer  accom- 
modez ,  y  aura  vne  l'ame  de  fer  percée  de  trois 
ou  quatre  trouz  demefmc  ordre  &  grandeur, 
affin  qu'elle  puiiîe  eftre  oftée  du  fourneau  quâd 
il  fera  befoin,  ou  remife  félon  que  nous  vou- 
drons que  la  force  du  feu  pénètre  iuique  aux 
fourneaux  de  dehors ,  par  deux  ou  trois  ou  vra 
feuitrou:  ou  par  le  grand  ou  moindre  trou.  Au 
fommet  de  la  cour  du  miUicu,faudra  faire  com- 
me vne  voulte ,  par  laquelle  le  fourneau  où  la 
tourfoitclofe  exadement,  affin  que  l'air  qui 
entre  par  le  bas  de  la  tour,  nepuifle  expirer  Ôc 
fortir  par  ledciïus,  à  telle  condition  toutesfois 
qu  elle  puiife  eftre  oftée  Se  remife  félon  qu'il  en 
fera  beibin.Les  chofes  ainfi  préparées,  le  dedas 
delà  tour  du  miilieu  foir  remply  de  charbons, 
le  deifus  fermé  de  fon  couuercie ,  lutée  de  tou- 
tcspartsrpar  le  trou  ou  ouuerture  d'embaSjl'on 
mettra  le  fcu:par  ce  moyen  le^  charbos  qui  fe- 
^©ntpins proches  des  trouz  delTudiô^s  feront 
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confommezf  ar  le  feu ,  & iccux  confomniez 
ceuxquiferoiitaupluUaiilcdelatoar    rom' 
bans  peu  a  peu  s  aliumeronc  Vvn  après  Tautre 
&amri  confequemment  les  autres,  iafquesà 
ce  qu  ils  foycni:  tous  allumez.  Quife  youldrii 
feruirde^eAe  %<3n  &  de  ces  foumeamcàdc, 
ttil  er  (uftra  qa  û  vifite  vue  fois  leiourfou  feu 
Tel  édifice  lî'eil  feulement  ingénieux  &  fort  e^' 
legant,  mais  auffi  fort  commode  ôc  bien  vtile 
%  veu  quelque-foys  vn  bain  de  marie  accom! 
mode  a  c  eil  édifice ,  au  ibmro  et  de  la  tour   & 
ynvaircau  fublimatoire  félon  que  l'on  peuit 
cognoiftre  par  la  ligure  fuy.uante,  prife  dek 
Piroreciime.  . 


Manlen 
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Mdîîkreingenkufe  de  dejitlierfarlejàhk, 
chap,         i^ 

I  s  p  o  s  E  la  matière  que  tu  veux  de- 
jftiller  dedans  vne  courge  de  voirrCj, 
eftouppe  le  trou  de  pafte ,  C[u'elle  ne  - 
p uilFe  aucunement  refpirer ,  puis  fe^ 
rasainiî  que  f enfuit,  mets  la  courge  dansvn 
chauderô  plein  d'eau  &:  de  paille,  fais  là  bouil- 
lir doucemét  iufques  à  ce  qu  elle  ne  bôïlle  plus 
airauoir  quafî  à  la  côfumptio  de  Feau  du  chau- 
derô puiscfloigneladufeu  &  après  q  la  cour- 
ge fera  rafrefchie  mets  la  de  rechef  en  vn  vail^ 
ièau  plein  de  fable  dans  lequel  elle  foit  entour- 
réc  ôc  couuerte  de  fable  iufques  au  col,  puis  ex- 
pofelàà  vn  foleil  ardent  où  elle  foit  frappée 
tout  le  iour  des  ray  os  du  foleil,&  ïy  lailïè  qua- 
rante iours  entiers:  quel  temps  expiré  ofte  la 
du  fable  &c  de  rechef  remets  là  fur  le  fable  feu- 
lement,{àns  vaiireaUjFeipace  dehuiâ:  iours,à 
la  parfin  palfe  la  par  vn  linge  de  lin  neuf  &  l'ex- 
prime fort  fous  leprelfoir,  &c.  Celle  deftilla- 
tion  fe  doit  faire  es  mois  de  luillet  &  Aouft. 

Forme  fort  rare  de  defiiiler  farlefien  ^frinfe  des  ^«- 
theursdâPyretechme.  chii^.    16, 

L  y  a  vne  autre  façô  de  deftiller,  di<ft 
quclcun,for  viîtée  par  lesChy  milles 
qui  fe  faiél  au  fien  de  cheual,  fa  cha- 
leur eftant  augmentée  à  la  vapeur 
•ou  fumée  dVne  eau  bouillante,  en  ceftefaçonî 

-     -    ■    ■•  •    -     C 
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Soitbaftyevne  arche ae  boys  de  la  Wucur 
de  fix  aulnes.  Se  dciî  grande  largeur  qu'elle 
puiiîe  contenir  coramodémcnt^dVn  &  Jau^; 
cofteics  corps  des  courges,  &c  qu'il  foir  ce  ne' 
antmojns  dckilïe  vn  efpace  par  ou  puilïe  palTcr 
vn  canal  entre  les  deux.rengées  àcs  couroes- 
iarche  foit  remplie  defien  lèc,  mefîe  pa™ 
f  ouerre  découpé  menu ,  ai1]£e  fur  vn  banc  à  fin 
d  eflre  plus  haulte  efjeuée  :  Soyec  enfohcécsics 
courges  dedans  le  iien^leurs  cliappiteaux  r egar 
dantau  dehors,  à  fin  que  leur  becpuilTe  eifre 
accommodé  aux  vailîeaux  reccuants:  Entre  el 
lcs,loic  extendu  vn  canal  d'crain  où  de  plomb 


ou  bien  hl  rcplaifi:,de  boys  ayant  piufieurs  pc^ 
rits  trouz  {elô  la  longueur  totale  du  canal,  fvn 
des  boutioit  courbé  regardât  cotre  terre  là  au- 
près foit  mis  vn  autre  vailFeau  de  terre  oud'e^ 
mm ,  ayant  le  col  longuet ,  auquel  le  canal  foit 
conioînd,ie  vaiileauibit  remply  d'eau  mis  fur 
vnrnppié,poar  élire  efchauiFépar  lefcuàfin 
que  1  eau  boiiille,par  ainû  les  vapeurs  dieuces. 
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efchauxferonr  le  fien  par  le  canal  &  coniequera 
ment  les  courges,  cômelafigure  cy-deuâtnous 
reprefenre. 

»Efte  deftillatiô  cftbie  merueilleû- 
fe:Si  quelque  matière  pourryc  de 
.I^Mlê  vnmoys  ou  dcdeuxcitexpofecà 
r^^  I  la  glacc,ron  did  qu'il  aduiét,  que 
^^^â*  le  phlegme  demeurant  au  fond,ic 
glace,&  la  parcye  oleufe  nage  par  delius,  laqiie 
le  peultfeparereftant  coulée. 

p\-n  fourneau  k  âephr  fort  artificiel  ^m  Us  fkrr4:\ 
^insmtenfrcqHmt  vfagc^rinsâH  vttrme^U-^^ 
mmlàtGAdncrnfe.       chdp.iH.  * 

T%  o  V  R  preparer.&  extruirele  fourneau  arti-' 
rficieliuqueliereruentlesMacedoniens&: 
Sarrazins^enV-emierlieulefaultbaftirdemoî: 
tier  ou  terre  fort  bonne  quelle  cft  celle  des  Pu- 
tiers  de  briques  vitrées  bien  cuides/açonnees 
félon  la  forme  qu  cft  reprefentée  par  les  lettres 
K  S  T  V.Elles  cftantainfi  préparées,  labaje  diî 
fourneau  fera  de  figure  ronde  ou  quarree  baftie 
de  chaulx  &  pierre  à  la  façon  d'vn  mur,commc 
la  lettre  Q.  dcmonftrc:fur  cefte  baie  1  on  aller- 
ra  les  vai&ux  vitrez ,  difpofez  d'vn  bon  ordre 
&  bien  aiîemblez  auec  mortier  ferme  (elo  que 
la  lettre  Y,  déclare  &  à  fin  que  cefte  chaleur  te- 
perée  ne  foit  inutile,tous  ces  vaiireauxj>cuiienî 
eftre  difpofez  par  dedas  ôcpar  dehors/ort  bien 
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muniz  de  voirrcj  ou  de  terre  ou  tnetaulx  com- 
me la  letrre  Z.  met  deuât  les  y  eux.Les  vaiffeaux 
en  celle  façon  difpo(ez,leur  fauldra  accommo. 

derfoigneufemenc  les  vaiireauxreceuan  ts^bien 
eftouppcz  de  mortier  à  fin  que  nullemetiîs  re- 
Ipirent  ain/î  que  tu  vois  par  la  lettre  V.  Or 
quand  l'on  voudra  deftiller  eau  ou  liuyle  la  ma- 
ti^refera  miCe  dedans  les  vaiffeaux,  comme  la 
lettre  X.  enfeigne ,  &  par  après  à  chacun  d'eux 
prendra  le  vailîeau  recepuants  ainiî  qu'ila  eflé 
did:  Au  milieu  du  fourneau^  foit  allumé  vn  feu 
ient  &  do ux  de  char- 
b6,à£nquil  ne  tou- 
che à  aucun  de  ces 
valiFeaux.  Ainfi  con- 
duirez  vofère  deftil- 
lation  par  le  moyen 
d'vne  doulce  &  tem- 
pérée :  par  tel  four- 
neau vous  deftilleréz 
enfemble    &  à  vne 
foys  cinquâre  ou  foi- 
xante  efpeces  d'eaux, 
commela  figure  prç- 
fente  le  monftreairez 
amplement. 

Certuwsinjlmments  k  deftiHer ,  d,  rinuenthn  de  Gif 
.    ^^r.defpids chacun pmltdinntrfonmnmmt. 


cha^» 


ii>» 
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L  fault  veoir ,  di6t  Gcfner/i  l'on  ne 
peult  pas  dcftiller  commoderacnc 
auec  tel  inftrument. 
A.  vailTeau  d'crain  eftamé  pour 
mettre  fur  le  feu,  au- 
quel foy  enr  les  matiè- 
res .  Or  les  herbes  y 
pourront  eftre  mifes 
ou  feules,  ou  eftédues 
furlelable. 

B.  vaiffeau  de  terre, 
lequel  s'emboittedâs 
le  vailfeau.  A.  ou  aa 
contraire  defaço  que 
l'vn  ou  l'autre  vaif- 
feau  ait  vn  bord  dans 
lequel  l'autre  foit  re- 
ceu. 
_  C.  Chappiteau  âc 

voirreou  de  terre  ou  d'erain  eftamé, l'orifice 
duquels'emboitte  dedans  l'orifice  B.  Aufom- 
metde  C.  lavapeurconuertieeneauidefcédra 
en  fes  parties  inférieures  qui  regardent  contre 
bas,  ôc  quand  il  plaira  on  iafcliera  l'eau  parla 
fontaine  tant  pour  en  goufter  quand  l'on  vou- 
dra, que  pour  la  vuider  quad  il  y  aura  trop  d'eau 
fi  l'on  n'ayrae  mieux  faire  vn  trou  au  fommet 
du  chapitteau ,  affin  que  quand  il  plaira  le  vui- 
der on  la  tire  toute. 

,    D.  C'eftvnfurcreft  qui  contient  l'eati  froide 
qui  feïuirade  rafrefchiirement  au  chapiteau. 

C    iij 
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CHST  inftrament  marquépar  i.  peultcftr, 
à  cram  efemé,  affinLe  ta  k  poâe  ! 
toutoutuvoudras,àaeftiIll.lefo„£     1 

fiXToltf'  "^'  ™i='  ^'-^bic,  que  1 
ou  petit  becau  fomraet:  ou  ainfi  que  dénote  k 

pmoiç.  comme  laptemiercfisuredcclare- du 

Sa   l!t^' ""'  '''°''''  ^^  ''^^^  %ure  que 
^A.dcbonetcrre,c'eilaiî^uoirderSmp.^^^^ 
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amailecs  &  brilurcs  de  mirouers& autres  voir- 
rcs  blâcs  &  ciairs,  de  mortier  &  limaille  de  fer. 


B  Soit  cmboittc  dedans  C.  qui  ait  vue  bor^ 
dure-  D.  Le  canal  foit  aguifé  &  pomdu,  fai6fc 
de  terre  ou  de  cuiure,  affin  qu'il  puiife  efrre  em- 
boitte  en  toute  force  de  piiiole  ou  bouteille  de 

Yoirre.  „      ,, 

Pour  deftillcr  eau  de  canelle ,  1  on  pourroit 
-  préparer  vn  tel  inftrument  :  ptemierement  tai- 
âes  vn  tripié,&  fur  ce  trigié  accouftres  vn  vaii- 
feau  de  fer  allez  creu  qui  loic  plein  de  fable  ou 
decendre,ou  dericn,  s'il  eft  befoingde  plus 
erand  feu ,  &  lors  le  fer  foit  perce ,  &  y  mettez 
vue  courge  de  voirre  bien  luttee  :  enfermez  le 
tout  d'vn  cercle, de  lame  de  fer  &c. 

rne  figure  fort  rare  âes\Alchym'fes  prlfe  d'vn  vieil 
Ikre  â'^lchymie  ejcrt^i  k  U  mam. 


Cha^. 


22. 
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ONT  vailTcaux  de  fcparatiô ,  cfquels 
la  quinte  eflence ,  ou  eipnt  occulte, 
'  par  vne  feule  deftillation  eft  tirée,  & 
•c'eft  vne  manière  très  formelle  /& 
pareillement  vn  fort  grand  abbregemet  d'œu- 
ure  :  laquelle  eil  vtile  tant  à  lor  potable  qu  àla 
pierre  philofophale.  En  ce  petit  fourneau  ayâr 
âia  dextre  trois  flammes,  doit  auoir  grauoir* 
menu  &  cribl^&que  le  feu  allumé  foit  de  trois 
chandelles:  au  fécond  fourneau,qui  eft  au  mil- 
Heu  des  deux  il  y  doit  auoir  du  fable ,  Ôc  vn  feu 
tempéré  de  deux  chandelles,  comme  dcmon- 
ilre  la  flamme  à  la  porte  du  fourneau.  Au  troi- 
iiefitae  fourneau  à  gauche ,  foit  vn  bain  de  ma- 
rie &  le  feu  dVne  chandelle.  Ces  fourneaux 
doyuenteftre  tellement difpofez  ôc  ordonnez 
I  vn  auprès  de  l'autre  lî  bien  conioinds  ,qu  il  y 
ait  forr  peu  d'efpace  entre  fourneau  &  four- 
neau,comme  la  figure  précédente  propofe. 

.  Pour  vn  mefme  vfage  les  Alchymiftes  ont 
excogité  CCS  inftruments  fuyuants. 


Â.    La  courge  qui  contient  la  matière  auec 
fon  chapitceau. 
B.    Lechapittcau,  duquel  le  bec  fe  termine 

au  C.  , 

Dedans  le  voirre  de  C.  palTc  refprit  occulte 

de  la  quinte  eifence. 

Au  vailfeaurccepuant  D.  tombe  le  iimple 
vin  ou  phlegme  de  la  quinte  eiTence. 

14  manière  er  infiruments  de  defiHer^dr 
defcents.  chap.     13, 

A  manière  de  deftiller  pardefcentc 
fe  faia  en  vne  bocie  ou  courge  ren- 
uerfée  contre  bas,qui  eft  conioinâre 
. -c-P  ^-  ■  au  fourneau  auec  bon  mortier,  alîa- 
uoirdelapart  quelecorps  dekbocie  touche 
au  fourneau:  lors  les  charbôs  font  mis  par  dif- 
fus tout  autour  &  tellement  allumez  que  le  fea 
foit  doulx.  Suffiftvn  petit  feu,  quandil  touche 
immediatemétàlabocie,lequel  toutesfois  doit 
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cltreMgmcteparaprcsaepeuà peu.  Aum,,  1 
nirïn  k  boae  reuerCe  afEn  qu'elle  ne  s-cfcl 

q«l»  manere  ieml,lc  eftre  fouucntcs  fois  fl' 
'mee.parceque  des  fois  mille  fois  miffe  eU7e,i 

fencer L   '"'  ^":^?'^'?li,natio„  de  qumte  cf. 
eftrnd  ''""!?'■"'  ''^'  de  corruptible 

S  fml  P     '°"'^"  '"°'"  ^"F"nté  dV„  au- 
tiiem  de  Pyroteclirnc. 


^ogeràpropofé  cefte  mamere;  EmpiilTez  v« 


DES    RïMEDES    SECRETS.-  2.^ 

îie  bouteille  de  terre  virrée.laqueile  ayt  par  bas 
vn  troabien  eâroid^cftouppés  ioigneuiemenc 
fon  orifice  fuperieur ,  &  mettez  delFous  vn  au- 
tre vaiircau,puisadiancés  le  fond  de  la  bouteil- 
le de  delîus  de  bon  mortier  d'argille,auec  1  ori- 
fice du  vailFeau  de  deflTouszenfeueliircz  tous  les 
deux  dans  terre  &  les  y  lailfez  vn  an  entier:  raii 
palIé  tirez  les  hors  de  terre:  vous  trouuerrcz  au 
vailfeaù  inférieur  huylc  fort  claire  qui  y  lera 
deftilléeparla  vertu  delà  chaleur  &  fumée  de 

la  terre. 

DepUdt'm^ârUfeuUre.      Chdf..  24. 

MplilTez  le  pot  d'eau,  &  prenez  vne 
bande  de  drap  de  laine  longue  de 
deux  paumes  ou  e'paus,  vous  la  tré- 
^w^^.^^'  perez  toute  en  eau  &  la  mettrez  fur 
le  pot  en  telle  façon  que  IVne  des  partyes  trê- 
pe  dans  l'eau^i'^^tre  pend  furie  bord  du  pot, 
alors  vous  voirrez  toute  la  liqueur  decoûlej: 
incontinent  hors  du  pot/auldra  quelques-fois 
efpraindre  cefte  bande  de  drap,quâd  Ion  v  ctt& 
qu'elle  commencera  à  d  euenir  noire,&:  que  ^es 
<routtes  deftilleront  tardiuemêt  à  raiibn  des  éx^ 
crements  defquels  elle  fera  pleine  ^  &  la  làuèf 
puis  la  remettre  dedans  le  pot. 

Le  mortier  affeïïé  v  Hlgdtrement  àe  figefe,  ^lé^Éd  v- 
finales  chjwffies  pour  enduire  les  vai]feau}S'd0élU' 
îairss  O^pour  efoupperUarsiomBures, 
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r    ,      **'«  les  matières,  maintenant T 

la  violence  du  fen,&  les  conioina  TrTf  * 
ne  enlemble  afin  que  la  d.mZtcoTÈi 

lesChymiftespareuxappellélufOiIp  „'^ 

«ftaediuerfefiçonaV^^ftcôm™;  "C: 
pre  pont  baftir  fourneaux  &  toursîdeftr 
Uutreeft  nommé  mortier  de  fa<-effe  dnl 
«  vaiffeaux  de  voitre  font  endf,  a  &  cï 
uer„àfi„qtfkpuiirentfoufte„irlafoi?eX 
iZ]  Èr'^  '"r  ="  "''^P°"  conioind  ^ 
vmtles  fiiruresdes  vaiffeaux iaffez ou fenduf 
cobielemoraer  defagelPe  quelques foirpej; 

£roCs!^"°"^f"-'«^"'"-"~^"'£ 

Le  moraei- commun  bonpourlesfourneam 
& peult amfi préparer.  Prenez craye olZ2 

outerreàlaquellefîdauanture  e/trop3 
&  gluante  meflez  quelque  peu  de  fablê-oS„ 

-.adiouftezauffilsfiVentsdetit 

ace  qmlfoitdvne  confidence  plusmoUaftre 
quedureeaufeicheXeonatdFier^auam 

sïliouSfjS::trr"''r''"'"^'- 

fnv^„,  """  leiiespoui  les  cheuauchenrs ,  qui 
%ent  premièrement  bienfccou«&  baftuz: 
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OU  bien  prenez  bourre  de  drappeaux ,  eicailk, 
oubadturedefer,chauk/angderaureauoade 

brebis:  de  ccfte  meflange  adiancez  voz  four- 
Beaux  aocc  tailles  ^bric^ues.        ^  , 

Mortier  pour  enduire ,  couunr  &  armer  les 
^aiireaux,àfin  qu'ils  ne  brifent  àia  violence  da 
feu- Prenez  pouldre  fubtile  &bien  criblée  de 
milles  pouldre  criblée  de  limaile  de  fer,  poul- 
dre  criblée  &  bien  fubtile  d'arènes  de  chacun 
vne  Hure  :  mortier  gras  &  bien  gluant  trois  li- 
tires  faidesles  treperrous  cnlexiuc,puis  mêl- 
iez les  foigneufement  remuant  bien  fort  aucc 
vnbaftonîaurquelz  adiouftez  toufiours  la  tier- 
ce partye  de  laine  tondue,hafchee  nienu  &  mi^ 
fequafi^n pouldre,  &foit  le  tout  bien  remue 
&  meflé  enfemble:les  vaiiTeaux  enduiAs^:  cou 
uerts  de  ce  mortier  fouftiendront  facilement 

la  violence  du  feu. 
Autre  façon  de  laquelle  iVfe  fouuent.Prenez 

pouldre  fubtiled'arcnes,  vneliure:  efcaïUeou 
batiture  de  fer  autant ,  voirre  pouluerife  autat, 
.  mortier  bien  gras  trois  iiurcs ,  aulquels  adioa- 
ftés  la  tiercepartie  de  laine  tôdue  de  drap,aucc 
eau  vieille  de  grauelée ,  méfiés  enfembleles  re- 
muant &  agitant  bien  fort.  , ,    , 

Autre  :  Prenez  voirre  de  venife ,  graueiee,de 
chacun  efgale  paitie/el  aumoniac  vn  peu,bro- 
■y cz  le  tout  enlemble:tu  en  vferas  quâd  tu  vou- 
dras diligemment  luter  quelque  chofe ,  ou  fel  - 
1er  voirre  auec  voirre  ,  frottant  à  Tentour  des 
vaiffeaux  quandils  font  chaulds. 
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Autre  pour  empefcliei-que  hs  voirrcs  ne  Ce 
caffcnc  au  feu  :  Prenez  autant  que  voudrez  d  a- 
lun,mettez  le  en  vn  poc  de  terre  &  ieélezpar 
deirus  eau  pure  putréfiée,  faides  le  routbouïl, 
îir  foigneufement  &  refcumcz,  puisiaifFczle 
rcfroidir,frottez  de  ccûe  mefîange  les  voirres 
par  dehors,  iufqucs  àcc  qu'il  les  faille  mettre 
îiu  feu  ou  fur  l'arene:  lailFez  les  deicicherde 
foymefme,  Ôc  faites  cela  iufques  àia  troiileme 
fois. 

Autre  mortier  pour  défendre  les  vailTeaux 
qu'ils  ne  Ce  fendent  &:  mettent  en  pièces  par 
force  de  feu  ou  violence  d'efprirs,  &  que  per- 
pétuellement ils  puilFent  contenir  l'eau  forte: 
frottez  de  ce  mortier,  doiuent  cftre  defcichcz 
au  foieihil  eftbon  auflî  pour  conglutiner  les 
voirres  ou  vailTcanxrompuz.Prenez  voirre  & 
vermillon  autant, qu'il  en  faudra  foyenr  pulue- 
rifezfubcilcmét,  puis  criblez  par  vn  ramiz  fort 
delié,apres  incorporez  auec  vernix,adioull:ez  y 
vn  peu  d'iiuyle  de  lin  &  en  faidcs  comme  vne 
bouillie  eftendues  fur  linges  déliez  ,  &  l'ap- 
pliquez ou  aux  orifices  des  vaiffeaux,  ou  aux 
ioindures,laiiIcz  le  feicher  au  foleil  de  foy  raef- 
mc,  encorcs  que  cela  fe  face  plus  rardlucmenr; 
il  retire  le  feu,  l'eau  forte  &  les]  cipcces  d'eau 
fortc,Gela  cft  véritable  ôc  expérimenté. 

Pour  fermer  &  eftoupper  les  voirresje  marc 
&plusgrofl]er  de  ce  roortiery  eft  fort  com- 
mode: mefmement  farine, chaulx  &  bol  arme- 
ne  méfiez  enfcmblc  en  forme  de  pafte. 
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Autre  monier,appliqué  es  ioiudares  qui  em- 
pefche  que  les  vapeurs  ne  s'exhalent.  Prenez 
pouldues  {ubriles  devoirre  &delithargcdor 
paflees  parle  tamil.de  chacun vne  liure  :  farine 
dcfourmét  deux  Hures  meflés  les  diligemmer, 
êi  les  peftoifez  fort  bien  auec  blancs  d'œufs!eii 
forme  de  pafte  eftédcz  en  vne  partie  fur  vn  lin- 
gcmoifte  j  pour  l'appliquer  fur  les  ioindurcs» 
après  qu'il  fera  deleiché^accommodez  encores 
Yn  autre  linge  par  delîus ,  &  ainfi  les  efprfeio 
rontrctenuz.  r     " 

Si  le  voirre,que  l'on  aura  rais  fur  le  fcu/e  vict 
àcaiïer,  vous  empefcherez  par  ce  moyen  que 
les  efprits  ne  s'euaporent.  Trempez  plufieurs 
linges  dedans  vn  blanc  d'œuf  bien  battu, &  les 
appliquez  furla  calfure  du  voirre  chauldement 
rvn  après  l'autre,  de  forte  que  iitoft  que  l'vii 
îèra  defeiché  comme  vne  croufte,  l'autre  y  foit 
mis,  &  ainfi  les  autres  confequemmêî:tclle  fa- 
çon de  mortier  eft  bonne  pour  lutcr  &  armer 
ifMii  à  l'entour  les  vailTeauXjOàron  deftille  eau 
forrc,ou  huyle  de  vitriol. 

Mortier  de  fageirc. Prenez  mortier,&  fiien  de 
chenal  meflezlerout  cnfemblebien  fort  auec 
vin  ou  ccruoife,pour  la  féconde  fois  auecbou- 
qufets  de  laine  tondue  fur  les  draps,  pour  la 
rierce,auec  pure  farine  &  fleur  de  fourment, (Se 
blanc dœuf,  ainiî ferez  le  mortier  de  fageiîè. 
Ou  bien  prenez ,  deux  parties  de  mortier ,  au- 
tât  de  fîcn,  &  vne  partie  d'efcaille  de  fer  le  tout 
ibitpuluerifé  fubtilemet:  faides  fondre  en  eau 
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Yne partie  defei ,  aucc  celle  caufalée,  petriffc 
lerefte,  &auec  linges  oudrappeaux  cremp^ 
cjî  celte mixrion.couurez  vos  vaiireaux. 

Prenez  rerre  gluante  que  ferez  ieichei-  ôc  re 
digères  en  pouldre  fort  menue.que  mettrez  en 
Vnepetite  quantité  d'eau:  puispuluerifez  fien 
de  cheuai  que  mcflerezauec  blanc  d^œuf  les  a 
gitat  bien  fort  ;  de  ces  deux  faides  vne  mixtiô 
de  laquelle  vous  luterés  voz  vaiiTeaux.  ' 

^  Autre  Prenez  excrementde  fer  vne  liure& 
demyc,  farme  folle  demyeliure,  voirre  puluc- 
rife,vne  Hure  blac  d'œuf,ce  qu  il  faudra  mêliez 

Lemorticrdcfageirefcfaiârainlî  felÔFiera< 

oent  en  fes  Capricccs.Prencz  craye  fort  bonne 
ik  lubtile,  a  laquelle  adiouxtés  marc  de  fer  pul 

«enfe,cendres  communes  blanclies.fîlaments 
lien  de  ciieual,&  mêliez.  ' 

Mortier  de  fagelTe,  qu'eft  fort  ioiié  par  vn 
empiriG, qui  prépare  de  l'antimoine  cft  faiddc 
mortier  peM  auecpouldre  de  briques,  marc 
defer.poils  de  Cerf,  ou  de  Bœuf,  &  blana 
a  oeufs. 

I-'icorreHlon  des  eaux  erhujlesdepUées. 

§^N  toute  efpece  de  deftillatiÔ  adulent 
Ëmè  ,J^^'-f^''^P^^'^^y<^hemencc  de 
^|^iacauleagente,airauoirclialeur,oule 
vicedesmftruments,  oul'ignorance  defope- 

i^etquelqueclialeurignéeouquelqueiiicôio. 

dite 
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4ité  excr'emcntcuie  ou.fupérfiue,  ouai^cre  telle 
eftrâgcrc  qualiréjCoinme  gouft,  &  pdeiir  xnau- 
uais-,  parquoy  il  eft  grand  befoing  p-Gurles  gar- 
der long  temps,  de  cognoîflre  comment  il  faut 
corrio-er  cous  ces  vices.  Car  en  la  façon  de  de- 
ftiilerl laquelle  fefaid  par  force  de  feu  (dic^ 
J.  Langé)  combien  que  les  matières,  qui  font 
naturellement  froides^comme  morelle,cicho-r 
rée,larci:uc,&  autres  telles  foyétdeftillécs,  tou- 
tes fois  elles  conçoyuent  vn  Empyrcume,  c  ell 
à  dire  vne  chaleur  feiclic  accidentelle,  ainfî  lei 
chofcs  bruflées.  Defquelles  (  Gaiicn  ài£t.)  Pas 
Vne  des  chofcs  bruflées  n  eft  parfaidemêt  froi- 
de, parceque en icelles  eft  delaifféc vnequahté 
ignée,'kquelle  Ariftote  à  appelle  Empyrcume, 
En  ccftc  façon  la  bile  noire,  combien  qu  elle 
foittcrreftre<S<: naturellement  froide,  en  tant 
-qu  elle  eft  engêdrée  de  fangbruflé  n  eft  du  tout 
fans  clialeurnon  autrement  que  la  cendre  &: 
le  vinaigre.Pour  cefte  caufeles  Chymîftcsplus 
rxperts,aftîn  que  cefte  chalçur  fpic  moindre  ôc 
plus  doulcç,&  que  les  vertus  des  matières  froi- 
<ics  ne  s'euaporét  du  tout,  deftillent  telles  cho- 
fes,cn  vailfcaux  pêduz  fur  eau  bouillante  qu'ils 
appellent  bain  de  marie ,  laquelle  façon  dç  de- 
ftiller  ont  appris  des  anciésapoticairesGrecZ;» 
lefquels  pour mefmcs  caufcs  f-aifoy.ent  bouillix 
doulcemcntles  huyles,  Ynguentsdcnard,  de 
lauande,de  bénioin  &  autres  mcdicarachts  de 
bonne fenteurs  en  double  vàiiîeau,mcfme  en 
plaiiiair/uryn  feu  fans  fumée  &  de  charbons 
^^■.  -: D 
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bicnsMumez  :  qui  plus  eft  f^iCnv^^^        . 
^er,  qocicsArabcs  appellent  lot?     V^l  ^ 
ici,  maisauOI par mcfmcmoyenlcuraca^^ 

^  ixpote  les  eaux  anSolcil  <îaclques  iûnrs  e« 
^ailleaiîx  eflouppez  de  linge  oad\rcml^ 

ccqeVIlesontcie  chaicor^eft^^:^^^^^ 

Es  ffOicIcs  régions  Dnnr  rr^,-,.,V      Bl      ^.'i^^'^^c- 
cccmenccufe  des  eaux,  quiaticpeult  cilrcrr^f 

iCcaaSoleil&dclairm^^^^^^^^ 

feu  qui  contient  Icschofe  deftiïl.  1 

par  ainiî  humidité  e/crr^cl'^V  "'?  T' 
eau  le  rcâificra  '"™™f,c^i  àuylc  ou 

dirons  en  fen  l,v,,!i      "      "''"'"'"'■■""lous 
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lin  y  a  auffi  moins  de  danger  en  la  deftiiia- 
tion  qui  fe  faid  par  la  chaleur  de  fien  puant  & 
pourry ,  alTauoir  qu'il  ne  demeiïre  quelque  ve- 
ûWc  de  pourriture  en  la  liqueur  deftiliee. 
D'oùvicntaufTiqueLangéen  Tes  cpifees  faiét 
métipn  que  plufieurs  excellents  Medecms  ab- 
horrent du  tout  celle  manière  de  deftiiier,àrâi* 
fon  de  la  pourriture  de  chaleur,  &  dereuapo^ 
rationda  lien  puant,  laquelle  peuuenc  facile- 
ment infcdcr  les  medicamencs  d'autant  que 
les  cbofes  puantes  font  toufiours  dangerculcs. 
Lemefmeautheurïefpondà  ceux  la,  que  quad 
CCS  chofes  font  ofiées  des  valiFeaux  de  putre- 
fadiô,  &  à  la  parfîn  deftillées  par  atambic,{ont 
purifiées  entieremenr  de  la  contagion  de  pour- 
riture,  oarccquc  la  chaleur  du  feu  rcfifte  au  ve- 
•  nin  &  le  corrige .  Car  auffi  Hera  (  did-il )  Mé- 
decin de  Cappadoce,voulant  corriger  la  ftipti^ 
cité  2<aftriâ:ion  de  fon  médicament  le  meift 
fouz  terre  trois  mois  entiers,  ^l'y  laiiiaqualî 
pourrir,  eiperant  par  cefteinduftrie  la  fubCtâcc 
dumcdicament  pouuoir  eftrc  rendue  de  plus 
fubtiie  partie.Parquoy  faut  croire  que  li^d-apa- 
ture  les  matières  acquièrent  quelque  intedion- 
par  la  purrefaClion,tout  cela  le  perd  &c  £è  corri- 
o-cpaEiadeftillacionruyuance.  . 

pmdfffremhr  Hure  des  rmedespcrets, 
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remèdes  fecrets , 


DES 
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"^W^^^  ^  ^  ^^'^'^  fimples  deftillées  prin^ 
al?âP  "P=^i^en^"^t  des  herbes. 
■  '•'  *"  "       2.  Des  eaux  dcftillces  des  ani- 
maux ou  parties  d'iceux. 
3-  I^es  eaux  deitillées  compo- 
fccsprincipailement  deroiice  forte  déplantes 
4.  Des  eaux  compofées,que  font  appellées  des 
Arabes  Alchymiftes.Elixir.Ccft  à  dire  eaux  co- 
pofees  pour  la  fanté  &  conferuation  de  vie, 
f.  Des  eaux  dcltillécs  des  métaux  &  de  l'eau 
forte. 

6  Quelques  flngularitcz  du  précipite.  Ceft  à 
dire  de  rargcnt.vif ,  bruflé  6c  rédigé  en  pouldrc 
rouge  que  ion  appelle  pouldre  de  mercure. 

i^e/ rrf«ir /r^^/«  i,/////«  ^'^..^^^^ 
-  Cr'd  litres  cor^sJJmples, 
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findwreâeJiiUi.       chapitre  premier. 

^^  E  T  T  E  z  le  meilleur  vinaigre  c^ue 
{D  pourrez  choiiîr  dans  alambic  au 
1^  bain  de  marie  ou  fu  r  les  cendres^ 
m^  ayâtfes  bords  bien  eftouppezde 
N^  colle,  ou  defarine  dèftrempée  en, 
eau ,  ou  de  papier ,  faiétes  delTous  vn  feu  doux 
Felpace  de  trois  ou  quatre  heures,  cependant 
le  phiegme,  c'cft  à  dire  l'iiumidité  excrcméteu- 
fe  le  préparera,  laquelle  dcuez  ieârcr  là  comme 
choie  inutile.  Ton  cognoiftra  quclephlegmc 
en  fera  hors  quand  le  vinaigre  fera  consommé 
iufques  à  la  tierce  ou  quarte  partiç:  Puis  f byenc 
bien  câouppées  routes  les  ioinétures  deTâlam- 
biCjà  fin  qu'il  ne  fe  face  aucune  euaporation^a- 
lors  augmctés  le  feu  de  peu  à  peu,  par  ce  moyc 
tirerez  pour  la  féconde  fois  vinaigre  fort  bon^ 
tresjjlanc  iufques  au  marc,  duquel  aurez  ligne 
certain  fî  voyez  qu'il  vienne  quelque  liqueur 
quiaytla  coniîftence  de  miel  ou  de  poix:  pou- 
rez  faire  le  femblable  de  vinaigre  rolàt ,  de  fu- 
zeau,de  doux  de  girofles  &c  autres.Si  quelcun 
met  toute  nuiét  au  vinaigre  qui  eft  tiré  la  fe  co- 
de foys  pyrethre,  ftaphifàgrc,  c'eft à  dire  herbe 
aupoulx,  ou.lierre  conruz  au  bain  de  marie, 
puis  après  l'cxprcffion  fai(5le,il  ofte  lé  plus  gros 
&:deftille  lbigneul<;ment  celle  liqueur  dans  a- 
lambiCjCefte  tierce  extra^tionfelon  vne-ihfîn'i- 
îé  d'expériences  qu'en  auons  fais  fera  trouuée 
tresytiie  aux  doale.uirs  des  dents.  Emprunté  de, 
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vnliore  d'Alchymifte  Panfien:  En  la  dcftilk. 
tioii du ieiil  viiraigi'e iepenfe,  diôï  Gefnci-  que 

kpame2<.ueureiortlapremicTc,puisIcsmeil 
Icures. 

Vous  rédi-ez  Tcau faîcc  ou  marine,  douce  nar 

ce  moyen.£mpiiirez  vn  pot  d'eau  faiée,  f,iL 

ia  bomi  irpi-cs  du  km  :  puis  dcftiilez  par  aiabi- 

.    commeieaiiro{e,&lclèidcmcui-eraaufondr 

Ze  moyen  dacpMere.mfim^le  cr  cmx  des  bainsmi 

neraax afn^m /'o/..'# cogncflre les ch:fi,    ^._ 

imcr  dda  leurf,tc',Mé:cn.prmtédu  Uure  âci  caL 

f^^dmmksdeGahrtelF4llQ^.    chjp.   2. 

M^S;ON  peucdiiroudrç  en  deux  façons  les 
i^^^f'^'f  ^""^  ^''"'"^  minéraux  par  deiliila- 
i^^^i^iio:  laue  au  bain  de  marie,  &  ceile  relo- 
lurxoneftfort di&cile:  l'autre  pardelMation 
fcichc  qui  fc  faid  .en  vailfeaux  de  voirre  fbiî 
qu  lis  loyer  vrinaux,  oiiBociez  il  n'y  a  pas'crrâd 
«comn.erayd.d.C'cftaiï^4uJ^:^:: 

^  e^s  en  n^iics  eaux,  ians rie  excepter/bit va- 
p.m.oirerpnts:Ayezvn fourneau  tourpreft. 

% ^  '^ ^-}\^^ocic ou vaiileau vriuaire, C 
^^pas^gradintereft}d'eauminerak 
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m^nc  defon  cKappitei  gamy  de  fonbec.D.tdiïs 
les  deux  bien  lucees  cnTembic  à  fin  qu  ii  n  y  ayt 
nyfiirures^ny  aucun  eilpace  entre  les  deux  vaii- 
feaux  :  Puis  ayez  vne  canule  de  voirre  eipoilïè 
d'vn  doigt  croiié  aux  deux  cofteZjàrvn  delijuelis 
l'on  emboîtera  le  bec  du  chappitel^  &  cnuelo- 
pera  on  ceft  cmboitement  dVne  bande  tout 
autouràfînque  tous  les  pairages  &  pors foyct 
fermez  ains  qu'il  ne  fe  cxnale aucune  valeur. 
E.  Ayez  de  reciief  vn  vaiifeau  de  bois  en  forme 
de  viuc,  F.  plein  d'eau  froide ,  troué  d'outre  en 
outre ,  faides  palïer  la  canule  defcendcnte  du 
bec  du  Cbappiteau  au  traucrs  de  ccftc  tinepai* 
dedans  l'eau  froide:  Par  ce  itioyê  vous  cogndi-* 
ilrcz  quels  elprits  feront  méfiez  panny  fcaù 
minérale: car  i'arene  contenue  en  la  terrine^ef- 
chauffée  par  le  feu ,  efchaufera  par  fa  chaleur  la 
Bocie ,  &  l'eau  contenue  en  icelle  3  de  laquelle 
f  cilcucrôr  fans  celfc  pluiieurs  vapeurs^lciquél- 
les  nionttes  auchapitei  fefpoiiliront  ^Co^i- 
.  ueitironc  eneaujlaqueiic  découlante  par  la  ca-; 
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nùle  retient  encorcs  les  vapeurs  ,  par  ce  ohc 
Feau  defcenHente  par  ceftc  canule  cft  aucune- 
ment  rafrefchie  par  la  froideur  tant  de  la  canu^ 
le  que  de  l'eau  froide  qui  eil  en  la  vlue^au  cra- 
uers  de  laquelle  paffe  la  canulc^ains  la  froideoi; 
de  iVn  &  l'autre  ne  permet  que  les  vapeurs  qui 
font  en  l'eau  qui  defcent  f  exHalcnt  :  Pourluy- 
ûons  ce  pédant  la  dcfHllatioriiufques  à  ce  que 
toute  Feau  foit  corifomméeiCefaift  oftezla 
•Çociede  delîùsle  fourneaUjen  laquelle  ïî  voyez 
encotes  quelque  rcftc  d'humiditéjlailïèz  la  coi 
fommer  au  foleil^puis  expoièz  au  foleil  le  marc 
quiferaaufonddu  vailkau^  &  l'y  laliFez  £d- 
clier.  Quand  ilferafec/audraaduiferà  cequy 
cft  contenu.  D'aucuns  dient  qu'il  faut  eftcndrc 
fur  vne  table  bien  polie  le  marc ,  &  le  regarder 
au  foleil  3  à  fin  que  fil  y  a  quelque  corps  lumi- 
îieiîx&  clair,  il  apparoifFe  plus  facilement  aux 
rayons  du  foleil.  Quant  à  moy  ie  fuis  d'auis  que 
l'on  face  quelque  autre  chofe  auant  cela  :  Pre- 
mièrement Cl  toft  que  la  Bocie  fera  oftée  de  def 
fus  le  fourneau,  lemarceftant  encores  ciiaud, 
faudra  appro cher  k  nezàrorilîce  dcîaBocie^ 
car  ay fément  on  cognoiilra  par  le  flairer  fil  y  a 
de  l'argille  ou  d'autre  terre,  ce  que  ne  fcroit 
poiîible  cognoiftrc  par  autre  moyen  :  fembla- 
blement  l'odeur  du  marc  encores  eftant  cliand 
apporte  eognoilïancc  de  la  rubrique,  qui  rend 
vn  odeur  doux,  &  par  mcfme  ligne  la  prefence 
de  l'Oclire.Puis  après  que  le  marc  fera  quelque 
peu  reftoidy,preiîe2  vueportip  d'iccluy,  froif- 


DES     REMEDES     SECRETS.  19 

fcz4a  entre  les  doigts ,  par  ce  moyen  cognoj-^ 
ftrez  la fandaraque ,  foulphre,  orpiment  &:  au-  , 
très  lembiabies.  A  la  pariîn  le  marc  eftant  de- 
feiché  foir  eftendu  fus  vne  tat>le  au  foleil^car  i'  il 
y  a  quelques  corps  alumineux  ils  feront  efclai- 
rez  par  le  ibieil  ^  ains  le  monftreront=  a^patfem- 
menr.Demefme  façon  cognoiftrezlcièl,ataa{- 
îe  par  gros  grains  :  leîiitrc  pareiliement  f  il  el^ 
en  o-rande quantité  car  enpctite  quantiré  il  fe 
coanoift  fort difficilemenr.lc  foulphre  fil  y  cft 
pur  eftcogilcù  paria  couleur  ,cârileiïadèniy 
iauncouademypaile  ,  ainli  pourrons  auoirle 
iuo-ement  des  cendres  Ôc  pierres  coagulées  ëc 
endurcies  :  Quant  aux  autres  metaulx  comme  . 
or,argent/er,  eilain  &femblàblcs  nefont  CQ- 
G-neuz  parce  qu'ils  font  quelquesfois  ^rant 
bien  mêliez  auec  marbre  ,  cendres   Ôc  cho- 
fesfcmblables /qu'ils  ne  fe  peuuent  iuger  par 
aucun  fcntimentj  encores  que  vous  gouftiez 
le  marc  vous  ny  pourrez  rie  recognoiftre:  Par- 
quoy  il  fault  procéder  par  autre  moyen:faudra 
donc  efpandrc  ce  marc  fur  vne  lame  de  fer  po- 
lie &  ardente:  car  ainlî  fera  facile  de  difcerher 
les  cendres,mai-bre,plaflre,chaulx,fouliTe,fei, 
nitre,&  cerufc,par  ce  que  fil  y  a  de  la  chauk  ou 
du  marbre  ils  ne  bruileront  point ,  niais  après 
que  quelques  vns  des  autres  içforit  brûliez ,  ils, 
demeureront  &  auront  la- coukur  plus  blâcte 
qu'au  parauat.Et  fi  vous  voyez  qu'il  y  ayt  quel- 
que matière ,  qui  ne  fc  bruilepoint,ains  incoii- 
cinant  devienne  fort  blanche ,  tenez  pour  cex- 


raîn  que  C€il pklhe,  parcjUcy  chaulx,  marWc 
ècpiaitrc  çoiiuiennciit  &  çommiiniqaent  en 
ce  qu'ils  ne  fe  bruilent  point  mais  demeurent 
&  ibntrenduzplus  blancs:  linon  cjo'il  y  a  ccà 
^ilFcrencc  queiacliaud  &  le  marbre  blagdul: 
ienc  bil  tard  Se  leur  biacheiir  nVftpas  de  bea«. 
„  coup  augmcncéc  plus  qu'au  parauant  :  au  coa^ 
traii-cleplaftre  acquière  incontinent  vnc  blao. 
clieur  qui  cil  beaucoup  plus  grande  qucfa  prc 
roicrcLe  foulfre  eft  au/ii  facilemet  cogneu  par 
ccfte  expérience,  d'autant  qu'il  fe  liquéfie  & 
rcprelcnte  ibn  odeur,  le Cel  pareillement  &lc 
nirreiontrccogneiaz,  parce  que  leur  marcca 
le  bruflanticttcra  desibincillcs,ccllc  différence 
y  a,car le  felicintillc  &  pctte  CAfemblede  nitre 
Icintilie  fans  peter.  Si  la  matière  câ  mciîéede 
id  &  nirre  alors  que  le  marc  ie  brullera  en  par- 
tie elle  Icintiilera&petcra^^en  partie  elle  fciii- 
îillera fanspeter.  len'ay  peu  encores  trouuer 
Jeplorabpar  celle  expérience , ie penic  ques'il 
le  trouuoit  au  marc ,  il  le  lique&oit  fur  lalamc 
de  fer  ardente.  S'il  y  a  de  la  ceruifc,  le  marc  fera 
rendu  rouge,  qui  eu  auffi  vn  ligne  de  plomb 
d  autant  que  tous  deux  font  fort  peu  ditfcrciîL 
car  la  ceruifc  eft  faic^te  de  p  ioœb ,  &  de  la  Cc- 
:  mlic  le  vermillon^affauoir  d'vriQ  nioyrié  de  ce- 
rufle  acrerre  rouge  bruflees.Si  vous  vo  vez  que 
lemarcieiiqueiie  &  blanchift  comme  fait^ne 
jnfcres  &  coliigéspasfi  toft^  qu'il  v  a  dcraiuD, 
.car  encores  que  ce  foit  quelques-fois  indice 
qaîlyadc  l'alun  aueclapicrre^ilfepeultfkire 
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miil  y  foie  fans  eftre  liquéfie,  car  l'alun  feliquc- 
2e,  raaintenat  par  chaleur,  maintenant  par  hu- 
midité: les  aatvesmetauxnepeuuent  citrGCO- 
gneuz  par  aucunes  de  ces  expcricnçcs. 

Tay  tourcsj-bis  trouué  vnart,  que  i'ay  cxpe- 
rinienré  es  bains  Aponitaiiis,lticenrcs  &  eau  de 
Tillcufcqui  eft  telle:  quand  voulez  expcrimcn- 
ter,fi  quelque  eau  ha  du  vitriol,ou  deralun,ou 
autre  lêmbiable  nictai ,  faides  premièrement 
bouillir  l'eau,  îidn  en  vailTeau  de  voirre,mais 
d'eftain,ou  de  fer  ,  puis  après qufc  Teau  au- 
ra bouiliy  quelque  temps,  lailfez:  la  rcpofer, 
puis  quelle  bouille  encores  vnpcu:  ïDConti- 
nant  iedez  dedans  iuft  ou  decodion  de  noix 
de  galles ,  en  petite  quantité ,  fî  Tcau  ha  du  vi- 
triol ou  de  ralun,ellcdéuiêdrairiGÔfinânt  noi- 
re. Ou  biéprenez  quelque  Gompofitiô  noircj 
quel  eft  le  médicament  vcrfinjGogneu  en  Italie 
faidez  la  bouillir  en  eau,  iufques  à  ce  que  Teàu 
jjréne  la  couleur  quaiî  noire ,  puis  la  coulez,& 
cipandez  vue  quantité  de  cdï  eau  fur  le  marc, 
&  s'il  y  a  de  l'alun  cefte  couleur  noire  fera  in^ 
continent  rendue  plus  claire .  Ce  quéi  ay  did 
delacouleur  delailfée  du  médicament  vérfîrr, 
autant  en  faultii  entendre  de  toute  autre  clio- 
fé  i  tellemct  que  reaii  pour  faire  telle  experiece 
puiiïe  eftre  faidé  de  toute  matière  j  quipuilfe 
teindrefeau  en  couîcur  noire,  &  moyennant 
que  Tcau  ibît  noire ,  cefl:  tout  vn  de  quelle  ma- 
tière elle  foit  rendue  noire.  Quant  à  faftridion 
qui  £ft.en  Talun^ic  n'en  dis  ricUjCar  ralun  eftanc 


I  I  VR  E     S  E  C  O   N  0 

au  marc  ne  peult'eftrc  cogneu  par  le  gouft  :  eu 
liadmentfouuent  que  vous  gpufticz  ie  mar 
&  que  y  fendez  vne  aftriaion ,  tomes  fois  elle 
Reviendra  point  de  i'aiun,  mais  parauantuR 
duieioud^autrechofe.Lefer,rerain  &fcmbia. 
blcs  metaulx^  ne  pcuuéc  par  autre  moyen  elV 
cogneuz,fînon  par  la  corruption  &  refoiutio-' 
dumarcA%on  que  tour  meta!  qui  y  ferafoj^ 
tourné  en  fon  propre  excrément,  ainsdclo^ 
propre  excremet  cognoiftrez par  après  ce  rac" 
îai  icy  ou  celuy  la  y  cilre.  Par  ceftc  mefme  faç6 
cftcogneuie  fer,  l'argent, l'or,  lachryfocoll» 

ceftàdirc  fouduredor,  i'erain&fcmblàble/ 
Pour  ces  raifons  faut  âimulcr  le  marc  &  icdi- 
mét  ^uec  quelque  medicamet,  ou  liqueur  acre 
a  fin  q  chacun  ni  étal  qui  f^ra  côtenu  au  fedimél 
loit  tourné  en  ion  propre  excrément.  Or  l'.-icp 
&  corroiîfmedicamer  que  l'on  pourroit  trou^' 
Her,aptc  &  jdoine  àcefaà-e,  feralefort  vinai- 
gre, l'eau,  forte  &  autres  femblablcs.  Prenez 
donc  le  marc  &  le  iettez  dans  eau  forte  ou  au- 
tre tel  médicament  corrolîf,  &quand  verrci 
que  1  eau  fera  defeichée  &confommée,  regar- 
dez foigneufement  Ci  Texcrement  de  quefqu^ 
Rietaineftpoint  lur  le  marc,  comme  iï  voyez 
iurle  marc,  1  excrément  du  fer  feftrc  coacrde 
^'amaire,mgerez  facilement  que  le  ferà^'eilê 
aumrcSivous  y  voyez  deFexcremet  d'craia 
"It  W  qu'il  y  a  dcreram,-ainri  des  autres. 
Poe ks  metauxfonl  cogneu^ par  la  corruptio 
■■pcmmmw  Vieeux  en  leur  propres  cxcremcri; 


Yoila  rexperience  aircurcc  qu'il  faulc  tenir  en 
ccfte  alFaire,que  cognoiftrcz  eftre  Yxayc  fi  yous 
prenez  vne  portion  de  quelque  metal.corame 
fimaillcde  ter,  &  la  mêliez  auec  le  marc  de 
quelque  choie  /^  mettez  peine  queMmaiile 
ait  corrompue,  alors  vous  voirrez  qu  elle  fera 
corrompue  en  fon  propre  excremec  qui  cA  ap- 
peilce  des  latins ,  ferrugo ,  c'eft  à  dire  rouïllurc 
de  fer.  Aînfifpnt  cogneuës  quantes&  quelles 
font  ces  choies  q  font  méfiées  parmy  les  eauX 
minérales  que  feraent  aux  bains,  ce  qui  fe  faid 
parhnduftric&  œuure  dcladeftilktion:mais 
aduifez  {bigneufcment  que  la  ver  de  couleur  ne 
vous  deçoiue,iaquelle àpparoifïquelquesfois 
aumarc/encores  qu'il  ny  ayt  aucunement  de 
l'erain  mêllé,car  ibuuentesfois  ccfte  couleur  y 
cft  eno-endrée  de  quelque  bol  qui  eft  méfié  par- 
my le  marc:Parcc  faides  expérience  fi-'ccfle 
couleur  verte  vient  de  l'erain  méfié  j  ou  fer,  oii 
excrément  de  fer  ou  de  quelque  bol,  en  cefle 
-forte:Prenez  le  marc  de  ceftc  eau ,  &  le  icdez 
en  vinaigre  dellillé,&  obferucz  quelle  couleur 
le  vinaigre  reprefcnte  femblablcment  quelle 
efl  la  couleur  du  marc,apres  qu'il  fera  defciehé: 
car  fil  y  a  excrcmêrdefer,  la  couleur  fera  noi- 
rerli  bol,la  couleur  fera  rùbicundc,c'eft  à  dite 
moins  noire  &  tirât  fur  le  rouge.  lenc  dys  rien 
décodeur  &  faueur,  parce  quêtant  diuerfc  eu: 
la  faucur  &:  odeur  des  eaux  minerai es,que  nous 
ne  pouuons  co gnoiflred'iceliès  ce  qu'elles  ont 
àc  mcflé.  l'ay  tout  tecy  emprûtcde  f  allôp^que 
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î  ay  voulu  rrâlcrii-e  de  mot  à  mot^commeclîo. 
feapartenâteàlamatieredeîaqueJlenousrrai. 
âons ,  iGincT:  qu e  nous  parlerons  fouuentcs- 
foîs  des  metaiix,que  font  chofcs  dignes d'efîr- 
examinées  diligcmmencpour  Je  proffic  & vk' 
lire  des  tommes, 

;  ^«/  d  marnes  eaux  dep!léesihirles,kfis^ 
\  Iffimrs ,  Jruiâs.       cImP.    z. 

I  -    :  - 

t  -2*^»  fiff  çhenm^, 

J||.  Lfe  deftiile  vne  can  de  cîieneuy  auec 
k£  ^<^  iu^  d  ail  de  mefme  façon  que  l'eau 


-,-——- — quc,« 

è8?»3S;<î^  ^'°     ^^ ^^û^'^^ee ,  laquelle  eft  cofuic- 

,,'7^  î-jcnj(.^^-|^^  dire  vdlepouF  parer, car 

ellefaict  croiftrc  les  poils  aux  lieux  chauuc:?  & 

dcpiiez,  .      ■    • 

'  E4H  d'Êjciaire. 

reaudeftillée  de  la  grande Cliclidoinc  eue 
les  François  appellent  cfclaireà  vne  proprkr« 
d  aydcr  les  maladies  rant  chaudes  que  froicies, 
apporte  force  aux  membres  lpiricuels,cliaiîb  k 
Temnducueur.deliurc  lepoulmou  deccqiîc- 
uy  eftnuiiant.confolicleics  viceres  &  arrcftc 
le  liux  de  iang  fi  cli'eit  bcue. 

le  ne  fçay  (dicl  Liebauc}iî  nous  deuons  croire 
tontes  cesproprietez  élire  eni'eau  de  clielidoi. 
iieouclciaij^veu que  ii^lonDio/coride & Ga- 
lien  di  eil  a  vne  vertu  fore  detcrfifue  6c  sran- 
dément  chaude, à raifon  dcquoy  elle  rcTidli 
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Veine  plus  nette  de  ton  tes  humeurs  craiTcs ,  Sr 
dleliurélesobftrutftions  dufoycen  iaiauïiifîc: 
C'eft  poijrquoy  Mathioii  en  {csComînenraircs 
iur  ic  fécond  de  Diolcoriiie;^  pîaind:  fort  des 
Chymiftes  iéfquels  tir£ntvnc  quinte  eifcncc  de 
cefte  hei-bc,  laquelle  ils  affefraet  cftre  non  fcii- 
Icmenc  fort  commode  à  leurs  cxtra6tioiis,maîs 
■âiîfli  memçiiîcufèmct  vtile  pour  garder  la  faa- 
téj de  chalîervne  infinité  de  maladic'S  .*  veu  que 
toares-fois  ceÔe  îierbe  ne  peult  rien  faire  de 
tout  cela.  Pofîîbie  que  les  Chymiftesle  font  a- 
haCcz  en  ce  qu'au  lieu  de  nommer  celle  herbe 
chdidetîmmd' ont  nommé  C/sli  donum^zins  arre- 
ftez  à  ce  mot  cdidonum ,  .comme  iî  celle  herbe 
eiloit  vn  don  du  ciel  iuy  ont  artribuez  toutes 
CCS  grands  vertuz.  ^ 

CcHc  eau eft  ainfî  deftilîée: Prenez  tzcmcs'^ 
feuilles  &  ilciirSjhachcz  les  mcnu,&  les  mettez 
dans  vn  vailieau  neuf  de  terre  vitré,  &:  hicn  iu- 
réjCnfonccs  IcvailTcaucouuert  defonchappi- 
tci  dansfien  de  chcual  l'efpacc  de  dix  iours,  la 
liqueur  qui  fiuera  la  première  ïêra  aqueiiiè,la 
fécondecommchuy le,  laquelle  vous  defldle- 
rcz  cncores  vnc  fois,  &  garderez  pour  en  vicr. 

Etîii  de  Fraîfès. 

L'eau  delliîiéc  des  fraifcs ,  eft  vniînguîicîre-î 
mede  contre  les  chaleurs  intérieures  des  poui- 
mons  &  foye,&  pour  eftaindrc  la  foif. 

.  •  Emd'0'^lls,t4npdesch4mfs^uedesiiiTd'mr, 
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^  L  Eaudcftillec  d'Ozefîîc  guanil  toute  fcn. 
dccatharre^,  ainiîquc  did- Ficrauanri  auth^^;': 
italien,  au  iecondiiurc  des  Gapncccs:  ThcrC 
entière  dîdcruJicc  aucc  rcsfudlles&racir" 
ai  toute  1  eau  doit  cffrc  gardée  en  vu  valir'-l' 

bicndtouppe,poursailèruirmK.ndiieilU 
^m  Prcnci<lonc,diciFicrauâti,en  tcn.ps  dei; 
ccfluctrois  onces  de  cUlc  eau,  mici  b4c  cr.^ 

Oiice&den.yc,ineiielecoutdd.ecmiu.r'c"^ 

te..e,c^kbouqueiquepeuchîuldâui;;,n" 
»  .^ iiairc  suant lï^anger,  en  ibrtanr  du  lict  ." 
icire  tiens  non  régime  dcYic.ëc  ne  mcing^sl^: 
quipuiilecimouuoir  toncatharre.  Onfcon-" 
iuieraa  vler  vn  moys  entier  de  ce  remîde  C 
cepura  entière  guarilbn  de  [on  catharre  liov.l 
naiîtqueiecatharreibitpur  &llmple  nonce 

cn.ores  qu'en  celles  maiadiesil  apporte  cueL 
^;e allégeance,  nontoutesfoi.endcre  ginr; 
ic..:  mcunemet,  pour  en  eftreplus  affèuS  icn 
bon  pai- chacun  iour,  auant  qtie  dVfcr  de  r;;" 
c/  denus  mentionnée,  prendre  vne  dracme  è 
iaromaticnm  de  Léonard,  que  d'efcrit  wjf 

d^t.-^  c^  ^°"'"'"'  ^i'^^^  ^^^  -roiiticuni 
ûCL   oi.ccs  ae  vm,  aumatinàicun  eftoma.- 

^  ,'  !  ^^^^^^^^cuni^diipofb  ^prépare  ieca^ 
L«ii.ibiransdespais,our«rbrenomiîic'La. 


D£S    REMEDES    SECRETS-  5f 

£x  fe  trouue  en  abondance(comme  es  montai- 
Ses  de  Trente,  es  vallées  d'Ananies,Camomc 
|Eiiotropie)cueilientdespetirsiameau^de 

ceftarbre  au  moys  de  May,  de%uelsi  font 
Lnscontrediuerfesmaladics.prmcipaUemet 

contre  ia  Lèpre  :  mermement  l'eau  qui  eneft 
acftillée,eftifnguiierc  contre  la  Lèpre  comme 
dia  Munfter:ii  ainfi  eft,combien  plus  fingulie- 
rc  pour  ceftelîed  fera  l'eau  qui  eft  deftilkede 
la  relme  qui  vient  de  ceft  arbre. 

Eau  des  fleurs  d'Orenge,  appellée  vulgaire- 
ment  eaii  de  Naphc ,  deitillée  par  h  campane  à 
forccdefeu,  eit de li grande  luauite  &odeur, 
que  pour  le  certain  elle  furmonte  toutes  les  au- 
tres eaux  odoriférantes:  les  médecins  Efpai- 
anolsenvfent  auiourd'huy  pourvu  léger vo- 
roitoire,comme  eicript  Amant  Portugaloîs  fur 
Diofcoride,&  auant  luy  Platine  en  (on  liure  de 
i'Honefte  volupté ,  laquelle  meimement  il  re- 
commande forr^pout  ceft  cffed  beue  tiede:ex-. 
pcrimenrée  telle  pluileurs  fois,par  moniieur  le 
Grand,  médecin  Parificn. 

EdH  de  mlx  ^fiellames. 

Eau  dcftillée  des  nok  Aoellaines  nouuelîes, 
bcué  au  poix  de  deuxdracmes^eft  vnprefenc 
remède  contre  la  colique  &trancliéég,  choie 
fcurc  &  expérimentée.  Alex,  Bened. 
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Bm  ie  Noix  communes. 

quelques  vns  deftillent  eaux  de  Noix  com 
muncs^îon  meures.entiercs  auec  leur  coccnT 
<luielîfouiieranic  contre  îapefte,  &pourfo! 
mciucrics  lieux  podagres.  Gratarolcf 

Eau  dcftiliec  de  Piiofelle  aotremeiît  Peluette 
cft  foguli^ei-ement  bonne  pour  toutes  vice  J 
mefmemet  fort  cnuieilies,des  ïambes,  moyen" 
mi  cp  en  vnc  liarc  de  celle  eau  on  ait  mis  pr  ' 
mierenient ,  miel  rofat ,  myrrhe  &  lithari  i 
chacun  deux  onces,  êcpm  de  camphre  p  m! 
ciu'onialaiirc  au  Soleil  par  trois  iours  entier 
après  qn  on  la  coule  :  fault  en  fomenter  les  4 
ceres,&  appliquer  delïus pièces  de  linaes  trem. 
pees  en  cefte  eau,  &  faire  cela  deux  foi^  le  iou^ 
Cefte  eau  doit  eilre  deftilléc  au  moys  de  Se 

ptembre^principaiieraenr  en  beau  temps  &  ft. 
ram^non  pluuieux.Es  additions  des  Pandcdes. 

Edd  de  Pommes fmuagès. 

Eau  deftillée  de  Pommes  fauuagesnon  meu- 
res cit  vtilc  contre  hs  rougeurs  &  fyronsde 
la  race.  '-  / 

Smdepim  de  F^fmarin,    ' 

Eau  merueillcuiè  des  fleurs  de  Rofmarin  E-- 

pliirez  .-ne  bouteille  de  fleurs  de  Roilnariu^ci 

foncez  la  en  du  fkblc  iufques  à  la  moy  tié ,  &  IV 

laiiicz  vn  moys  entier  ou  plus  iufques  à  ce  ou'c 
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les  fleurs  ioycnt  conuertiescii  eau.  Puis  met- 
tez la  ou  Soleil  l'eljpace  de  quatre  iours  elle  ^e- 
fpoiflira,  &:aurala  vertu  de  Baulme.  Elle  con- 
forte le  cœur,  cerueau  &  tout  le  corps,elle  for- 
tifie la  mémoire,  ofteles  taiches  de  la  face  & 
des yeux^li ion  en inftille  feulerait  vne  goutte 
dans  iœii  par  deux  ou  trois  fois.Elle  reûifie  les" 
membres  ftupides,  guariftia  Paralyiie,dcman- 
gcfons  qui  viennent  de  pituite  falée ,  iiftules, 
chancres  qui  font  autrement  incurables. 

Autre  eau  des  fleurs  de  Rofmarin  de  vertu 
admirable, qui  contregarde  Thomme  en  fa  fan- 
té,  &  toutes  les  autres  parties  en  leurentier> 
conforte  la  veuë,  ofte  la  douleur  deftomach  & 
du  ventre ,  rend  la  p  erfonne  gay  c  ^di  en  vfe,  ÔC 
faiéfcplulîeurs  autres  biens.Elle  eft  defl:illée  des 
fleurs  de  Rofmarin  par  alambic  :  la  dofe  eft  de 
quatre  onces  vne  fois  la  fepmainc. 

Eau  de  Rofée  faid  le  teind  du  vifage  fort 
beau  &  gracieux,empefche  les  rides.Siài'yfluç 
du  bain  aux  eftuues ,  vous  laucz  tout  le  corps 
de  ccfl:e  eau  meflée  auec  blanc  d'œuf  elle  bi^- 
chiftla  peau  &  la  défend  degratelles. 

Bm  de  Limons, 

Eaudeftilléepar  alambic  de  Limons,  ouïe 
idft  d'iceux ,  le  poix  de  deux  onces ,  auec  trois 
onces  de  la  decoétion  de  raues,  pour  vne  priie, 
proufite  beaucoup  a^  calcul  des  leÎBs» 

E   ij 


it'e 


II  VUE       SECON» 
Eau  R^Jc  de  l'imiffèntcur. 
EauRofcde  bonne  rentCLir  cil  preparc'c  .„ 
dmcrfcs  façons.  Aucun  s  prencnt  telle  nuant-r 

^iiiîs  vcuillcnrdeRoicskuuagcs,  lesto:^! 
gérer  an  Dain  i  eip..ce  de  trois  lours^puis  les  ê' 

inlicntàlavapeur  d'eau  cliaude.OùcmDliin;':; 
i  alamoïc  de  x^cuilles  de Rofes liées  en  vn  \^nZ 
ou  rîsouiûcnc  par  dedans  lecliappiteau,  àl« 
que  les  fcudlcs  des  Rôles  tiennent  contre  k 

puroirs,&afnlîdcffillentreau.Lesautresapr; 
iju  ds  ont  faiél:  vn  licl  des  fucilles  de  Rn les  f „. 

roiemaiicceaudevie  ^^- mettent  vn  autre  M 

pardeilus  qii  ils  arroicntd'eaude  vie,  vrais  en 

cores  vn  autre  lic-fc  iniques  à  tant  que  la  cour.: 

ioir  pleine,&  amlî  hs  font  deflillcr.  Aucuns  ^ii 

hciî  d  eao  de  vie ,  preparét  vue  eau  odoriferC- 

te  de  pooldrc  de.clou  de  girofle.amfi l'eau rV 

ic  eit  faicle  beaucoup  plus  odoriférante .  Sorr 

quelques  vns,  quia  douze  onces  d'eau  Ro£ 

mcllent  vue  once  de  camprhe  &  dcrnll-^ir 

Daucuîislapreparent  auec  ândaulx  &  autres 

drogues  aroniatiques  ^  de  bonne  fenteur.Les 

autres  delblient  licrbes  odorifcrâtes  ouâeiirs 

leniDlaolcs  trcinpccs  en  cauiimple.  D  auira^- 

pailieurs  ront  trépcr enicmbîe vne  demvc  oS- 

ce  dcSarran  entier,  dcLix  liures  d'eau  Rifc,  ce 

j  •''•'^'^'^spitnnetdeuxlmresdcâu 
Ro(e,vnc  dracnicdeSah-an  battu  &  dcllillenr 
Aucunsprennent  vne  once  de  clou  de  drofies 
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QueicLin  en  ce  païs  faiâ:  dcjElilier  eao  roi'e  des 
rofcspaflcs.  que  ialcheie  vcntrc.Ii  prend pour 
îiafchcr  le  ventre  l'eau  qui  deftillela  première, 
'  aoant  que  les  rofes  (bycnt  iiauyes,&  deitiilc  au 
■  baiîî  de  Marie ,  là  ou  aiifli  il  dcftillc  les  herbes 
'  iciclics,&  les  autres  au  fable. 

Scaiiger  eicript  que  reaii  rofe  ell  deftilléc  en 
plus  grande  quantité  de  la  roic  domeirique, 
mais  moins  odorante  que  de  la  Tauuagev 

Eduies  jlcmsdefiiXedt4. 

Eau  dellillée  par  l'alambic  de  fleurs  de  fuzcaa 
.gardeictainclà  ceux  qui  vont  par  chemins  du 
liaîie  du  ibleil  de  d'autres  inlcétions  iî  on  i'-cn 
iauele  viiàgc. 

Edn  ai  Scahietife, 

Eau  deftillée  de  l'iicrbe  icabicufc  bclic  èi(-^ 
fouit  le  lang  engourmelé  dans  le  corps  :  ^■ile:c. 
Semd. 

'  EdadefiCHrsdeJoftcj, 

Eau  de  fleurs  de  foucy  cù.  ainjfi  deililîée  au  ib- 
leil principallemêtaumoys  d'Aouit.Prencz  la 
îîiittreouco'éfFc  d'vne  femme, percée  de  plu- 
fîeurs  iutures,pcndez  là  dedans  vn  yoirre  blanc 
iîbic  qu  elle  ne  touche  au  fond  du  voirreVem- 
pliiïcz  celle  coëfFe  dVne  bonne  partie  de  fleurs 
puis  ejflouppez  le  voirrepar  deflus ,  àlîn  qu'il 
n'ay  t  aucun  air  tant  petit  foit-il  fai6fccs  le  deftii-' 
leraufoleîii'elpaccde  quatre  oucinqfepmai-- 

E  iij 
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roK  fau-c  e«  n.eh.c  forrc  vne  eau  des  flclsî 
bouillon  b-lancX'eau  de  flcars  de  [oncv  aoLi 
ie  les  douleurs  du  membre  vird,  &  dcsmilà 
les  des  levâmes. 

^au  cr-  hujlt  des  Purs  de  Bsuillm  hlmt. 

Eau  &  huyic  dcilcurs  de  bouillon  blanc  IW 

demcmeilleux  clied  contre  la  goutte  es  ptr 

amH.eparpluiIeuofoys,o„îa  experts 
«1  vnc remme  goiHccoiclaquelie  feibcme  i 

lantdefcsdouieiirsiitollappaiiées,&crai.oï 

que  ce  ne  f  oft  ...  remède  ftupefa&f  „e  vo  Jbft 

Jier  d  nuyic  ,  d'où  vint  quW  mois  après  l« 

douleurs  renoauellcrent:  Cefte  eau  eili.aZ 

te,  dont  on  cognoift  facilement  queriuibeà 

trepe  premièrement  en  vin:Prenez  donc  iîcors 

&  racmcs  de  boiiillon  blanc,piilez  le,  &  uZ 

aes  tremper  en  vin  blanc,  &L  laii£-z  pourm 

lclpaceaccieuxmoys,puisdemilez.  Trempez 

yf  linge  dedans  ceftc  eau  ,  &  l'appliqu  z^    i 

Fos  faod  quille  pourra  endarefJlei«  j 

^^aiade^troisouqoatrefois  le  iour, frottczle  ^ 

d  i-^uyle  par  trois  lours,  &  l]  la  douleur  rcpetr    î 

vlczenencorcs^a.ellencreuiendraplus/     ' 

^  Eau  deftdiec  de  boiiillon  bJancpoorryc aocc  i 

peu  de  vin  olanc^puis  ddtillée  par  alamiic  eft  : 

^■"ri--f-tle&expcrLenteenSf  ! 

d.oulcurdepodagre,&dcsdcnts.lchy%        = 

veu:byn Incertain authcur.  ^     )*   j 
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j  Edtiâejleurs  âetiUlers, 

Eau  deftillée  àc  fleurs  de  tilliers  clarifie  la  for- 
Ce,&  nettoyé  les  macules  &yeftigesimprimées 
^ufoieii,  que  ion  trempe  vu  linge  &  quoiile 
mette  fur  le  vifage  trois  nuids,  il  guarira  en 
trois  ou  quatre  iours.     ,  - 

Eau  de  fleurs  de  tilliers  profite  aux  mauuaifes 
difpofitiôs  de  Tamarry  calcul  &.epilepHe.:  elle 
doit  eftre  gardée  en  vn  voirre  bieii  citouppc  à. 
fin  quelle  ne  perde  fou  odeur.  Prenez  yne 
cueiilerée  pleine  de  cefte  eau  trois  ou  quatres 
cueilierées  de  rolëc  de  may,mcflez  enfemble  & 
en  îaucz  les  aiirdies  &  mâmmelles  puates.d^^- 
nefcntcur  de  bouc  elle  guarift,  rhomracpeult 
femblablemêt  vler  de  cefte  eau  pour  lentir  bô. 

Eau  de  pormentih. 

Eau  de  tormentille  eft  bone  pour  les  vlceres, 
chancres  fiftuleSj&  playes  intérieures^  mefme- 
mêr  es  douleurs  des  mammcUes  &  du  membre 
viril,  elle  guerilirhydropifie,  clarifie  les  yeux 
fur  tous  les  autres  médicaments  oculaires,  ap- 
paiCclesfiebures.  Qui  boirâdecëfte  eau  neuf 
iôurs  entiers  ,  fera  deiiuré  d'hydropifîe  par  ce 
qu'elle  prouo que  i'vrine  pulifamment.  Eireft 
deftillée  de  Therbe  entière  auec  les  racines  lia- 
chées  menues,  Pris  dVn  vieil  liure  efcriptàla 
main  en  langue  germaniiquc. 

EauâeflmrsdçSu'^iHi. 
t  Jlij 
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1  ourla  douleur proiieiiant  d\iie  arrn^«  ■ 

ftilléedes  fleurs  de  Suzeau  rois  o^  ^^  T^ 

crev.p.u:beuucz&v(ezderS^? 
lours  entiers  tous  ks  matins.  "^^ 

^(iuD'aJfe  fétide. 

Eau  deftiilée  du  treffle  bitumineux  &alil.f 
tideaubain  de  Marie  nrirep  I.  ^,  "^'^^^Wefe. 

-dUcréecfl  ii»gul,rrr;:u     Soc  '"" 
deiamarry.  r""^  ^"  i^^tocaaoQî 

Des  eaux  deffiîiées  df-if^m^,,^        r  . 
7  <-û  .  v-dtacia  plus  grande  n-^rr  à";^       i 

E  moyen  d'extraire  la  fubilance  à- 

,  tous  animaux  &Oeufs:Prenezœ.£ 

ft'.S^^Cî^  ^^^^^^epoi^deneuf onces,  (dcor,. 

liczie  tout  loigneulement  enfcmble  n^-^rL 
aansvncbouteilie  devoirre  eftountl^  f 
ant6noii;,ouicau  aub.inT  ?:°"PP^^  ^^^^o-'i 
Iemoins:ieqS:ri!  "^''^^^'°"^^P°«' 
^•nchappiteanl     ^^    'T'^  ^ccômodeïluy 

•    ^     ^'''^''^i''"^d^-«àpcîitfeo,amai1k 


DIS    REMEDES    SECïlEî"S.  37 

Se  gardez  ce  que  icra  dcllilé, 

E'iu  de  Tortue,Terârix,chd^ms^Ser^ents. 

li  fera  faicc  le  femblablc  des  Termes,  Perdrix, 
Chappons  pour  les  licdtiqucs ,  mcfrncmenc  les 
Serpeiirsferoncainll  dclliiiées  pour  les  ladres. 

Eau  defangahsmms. 

.  Eau  dellillée  du fang  d' vu  ieune homm c: Pre- 
nez le  faiig  dVîiieune  iiomme  biendifpoz  ôc 
bien  (ain^de  i  aage  de  vingt  ansou  enuiron^laii^ 
iêz  le  repoier  au  vailleau  iufquesàce  c^u'ilibit 
refroidy^  &  que  la  Icroiîré  Ibit  Icparéc  du  lang, 
&  nage  par'dcilîis^que  ieclerez  lîors,  puis  met- 
tez la  bG-uceille  dansiicn  de  cheual  Telpacc  de 
feize  iours  à  lin  qu'il  puille  pourrii-japres  dcftil- 
lezcnalatïibic  ,reile  eau  eitiînguliere  pou  ries 
gouttes  &  deHuxions  fur  les  icincturcs ,  fi  ic^ 
lieux  malades  en  font  fermentez. 

^îtiejienteâ'homnis. 

Eau deMlccpar  Talambic  de  iiete d'homme 
rouge,ou  roulï^au  efè  fouueraine  pour  les  fifta» 
les,rougeurs  &  obfcuritez  d'yeux,pour  ofterla 
raye  des  ycux^  eftanchcrles  larmes  iî  vous  en 
mettez  quelques  gouttes  dans  rceihelle  guarift 
l'efcarc  &  rend  les  cicatrices  Kelles  fi  elles  eu 
font  fométéesrPrife  en  bréuage  fecoureles  epi-» 
leptiquesmcfmemétfi  leur  telle  en  efl:  frottées 
appliquée  fur  les  apoflcmes^  les  rompt  incon- 
Êincnr.  Beuë  guarilclcs  iiydropiques  :  diiîouke 
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auec  chaudrompxh  pierre -Bcuëfernnr.  •    - 
œragecs&venimeules:  moycnant  qu'elle  S 

les  corrofflues,  mefmcmenrpour  la  chratcrf- 
po,l  fi  on  laue  le  lica  ai  m  veu.  5  les  S  S 
re„a,ffe„tpui.  l'onfrocte  ledic-?iicuTi,:: 

^"" '^  fccrcttemcdcpour toute  tic.ne&„, 

telle^Eta  fan  ^  celle  eau  Lfoit  puîte  ?u  y  po£ 

ras  mefler  quelque  peu  de  Mule  ou  de  C^h". 

£ju  devenu  de  pimn. 

L'Eau  dcftillée  de  fiente  de  Pigeon .  tremoft 

premiercmét  en  vin  toute  nuiarprifecnTreu 
uagecftbonne  contre  1.  calcul.' keophrSî: 

EdtideCha^^on. 

qmlca  vie durantfes couches.  Prenez  vn  vieil 

i^happoiî^e  douze  ans,  foit  eftouffé  &  accon- 

re  lelon  art  pois  bouilie  en  âiffiiànte  quan- 

cndoubkvaiireau,  pillez  par  après  la  chair  a- 
i^clesos&lescnrra.lles,foyétdeMléesièlon 

|arantla  deftillanon  pouldres  des  eledu aires 
âanlt^'  ^^^^^Oichum.  de  gemnii.s,diauho- 
^n  aDbatis,diamargariton  cahdum,  aromati- 
cum  rofarum  de  chacun  quatre fcripriiics,  co- 


DES    REMIDES    SECRETS.  3^ 

riande  prcpai-ée  demyeonce,  puis  adiouxtez 
de-rechef  huyle  de  canelle  quatre  grains,  de 
doux  de  girofïle  fix  grains,  meilcz. 

pefcriftion  À'eatt  de  cha^ponjeion  le  dejfenfure 
deCeloigne.  chdp,    J. 

A  V  L  T  vener  ôc  lafTer longuemêt  le 
Chappon,  puis  le  tuer,  après  le  plu  - 
mer  fans  le  mouiller  aucuneraenr, 

iuy  ofter  les  entrailles ,  &  le  hachcr 

mcnu  auec  fa  chair , les  os.  Ton  cftomach,foye, 
&  cœur,  toutes  fcs  autres  tripailles  icttees  :  a- 
près  qu  il  fera  haché  menu,pour  le  faire  trem- 
per fauldra  y  mettre  vne  liiire  &demye  d'eau 
rofe:  vneiiure  d'eau  de  buglofe,  vne  liure^d'eau 
de  melilfe  ou  mariolaine,  vne  Hure  &c  trois  on- 
ces de  vin  de  maluoifie ,  deux  onces  de  canelle, 
demye  dracme  de  fafFran,femece  d'endiue  trois 
dracmes ,  gaiange  deux  dracmes ,  gingembre, 
noix  mufcade ,  macis ,  fandal,  citrin.  de  chacun 
vne  dracme,e{corce  de  citrô  dracme  ôc  demye, 
fleurs  cordiales  de  chacun  vne  dracme,corian- 
de  préparée,  feméce  de  melon  de  chacun  deux 
dracmes ,  piuons  vne  once,  fleurs  d'orange  cô-  - 
fîtte  demye  oncetlallfez  le  tout  tremper  enfem- 
ble  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  fur  vn  four- 
neau ou  autre  heu  chauld .  Puis  le  chappiteau 
bien  mis  &  bien  accommodé ,  foir  deftillée  au 
bain  de  marie  :  &  dans  la  liqueur  deftillée  c- 
ôeindez  vn  lingot  d'or  enfiambé,  principalle« 
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wciiC  alors  que  VOUS  en  vouldrezvfrr    n-   , 
diipendure de  Coioigne.  '  ^"''^^ 

fzia,s  cuire  vn  Cliappô  ai  eaa  à  fui? A.,.„ 

Faidcs  cuire  vn  fort  bon  Cîiappon  en  c-n 
pi.re,auec  faciles  de  honoch.sAlZhLÎ 
chacune  vne  poignée,  confcrues  de  «oles'j: 

i~^r<'^"'  ^-bugloie,  de  ciucû„; 
de.!i  onces  amouïtez  (jneiquc  peu  des  poul- 
dres  cordiales,  dcftiUez  k  tour  an  bain  d^m  . 
ne  pms  aromacizez  aneckponldre  de  diacnâ 
ûndalorum  &  baille,  en  foune't.  AniLacune 
cniaindefonliure  dclapcftc. 

^^xtremint,film  pulqui  I),amr. 

MS  déplumez  &vmdez  1=  de  fes  entraillesjaii: 
re  en  T^"r  '°"'  ""ï^  ™  '^'"  ^^^es  le  cui- 
rintè7ï  ™f  °'"'^'  'î"  <^™»™"':  quatre 
pintes  elcumez  le  &  oftez  la  grailFe  qui  va  nar 

.4e%A-faiaes  quclcpotfoit\o„rioïspL^[    , 
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Câpres  qu'il  fera  parfaidement  cuid  iufqucs  a  la 
éiirolutiô  des  os ,  oftez  toutes  les  petites  peaux 
&  iagraiife ,  hachez  la  chair  menu,  laquelle  a~ 
ucc  le  bouillon^  mettez  en  quatreBocics  bien 
lutées  &  cftouppées  de  toutes  parts  ,&  fere2^ 
deftiller  à  feu  continu:  rcferuez  ce  qu'il  fera  de- 
ftillé  en  vn  pot  bié  eftouppé ,  pour  en  faire  vfeL' 
à  ceux  qui  ont  leurs  forces  du  tout  abatcuesÔc 
débilitées^  &  qui  ont  entièrement  perdu  i'ap- 

petit. 

^utre  eati  de  chdffon  four  refiaurer  les  forces 

ait  tout  cheutusjelon  l'ordonnance  à'vn 

ceridn  Médecin. 

Hachez  menu  toute  lapulpe  dVn  Chappoiis 
la  peau  &  grailfe  oftécs ,  puis  lauez  la  auec  eau 
de  buglofe,ce  faid  adiouftez  conferues  de  vio- 
îes,borroche,bugloie  de  chacune  once  &  de- 
mye,  conferue  de  rofes  vne  once,  fueilles  d'or 
fîx^melîez  le  tout  enfcmble ,  &  faides  deftiller  : 
en  double vaiffeau  félon  l'art.  Baillez fouuent 
-^'nccueiilcrcede  cc&e  eau  oufcule,  ouraeilée 
auec  bouillon. 

^HfreeaHdeChd^fonfarîconuefjahleaceiix^ul 
font  extrêmement fo:hles  ât  Idfiehure, 

Prenez  la  pulpe  d'vnChappon  qu'on  aura 
vener  &faidcourir,auantqueluy  ccuppcrla 
gorge  a  oftez  lapeau  &  la  graiffe^tk  le  laucz  en 
eaudelaiduë  &  nénuphar:  adiouftcz  cô%ues 
de  violes  récentes  j&  de  fleurs  de  nénuphar  de 
chacun  vue  once,  conferues  de  btiglofe  &:  de 
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borrachc  de  chacune  once  ëc  demie  f-m^. 
de  paaoc  blanc  &  laiûuë  de  chacune  ™Td X" 
S  ft'.'  ^'  ''^-■"^rg^riron  froid  dr.cmeà 
demie,  uft  de  pommes  redolcn  tes  deux  once! 
meflezle  tourcnfcmble  &  faicles  dcMIr' 
double  ,,,ircau  félon  IW^referucz  ce  cuefa 
dcftilc  pour  envier.  1"=  «a 

itlutitis  es  mtkdiisfnidts: 

Prenez  La  pulpe  dVn  chappon  bienlaffi  t 
nez  la  en  vin  blanc,mefmemenc  en  vin  de  m 

«o,ie  .!amaiad,eeilfortfroide,adrufe  cf 
teue deflcurs  de  fauges  vnc  once  ,  Co  fer    : 

deikchas,dero(n,nrm&  d'Acorurâ  dech" 
ne  dcn,,e  once,efcorce  de  Citron  confiae  a'   : 

cane  le  &denoixmulcade  de  chacû vue dta-- 
m  .toHletoutmeflc  enll.„ble,&  defiiU   4 

de     ft  ea^  ''"'""^^ÏÏ;  ^"^'«î""  ^"""«« 
«e  ccite  eau  ioycîit  bailJep<:'jn  «t-vUj 
i-^,',..;  11  *^"^^^s  au  malade  par  cer- 

tains mreruaîlcs.  1^'liA.Ci 

telle  &loLLr'^""'^P^"^^^^^^^^^  ^'^^ 

*  rr™,  ■  ? M,"^'^- i;;.''"'"P^'""""enteufes.  ' 
>;.■"'""■''  ^■"^'^i^i^prepareen-enfl     . 

J:"- -tumaalue  dclamaladie. 
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tmrcfmj  les  hoHihns  gros  de  chappons  C^  autres 
chofes  çrajps,  vei^t  ^utls  ont  vne  Jtihfiante  fiuxî- 
le  ^  aine^ne  Je  défaillent  ^H  à peme^       chdp.6, 

s  T-ci  parce  que  la  grailïc  nageant 
pardeffiis,  faiâ:  comme  vnepcauà 
la  liqueur  qu  ell  deiTous,  par  laquel- 
le l'humeur  qui  eft  delFous  ne  peuk 
qu'à  grande  peine  euaporer?  Pourcefte  caufe 
l'huyle  elpanduë  delîus  le  vin,  ou  eaux  odori- 
férantes, empelche  qu'elle  ne  s'euenrent  :  ainfi 
iarauemengée  aucchuyle  ne  peut  exciter  les 
rouflrs  &  ventoiitez  qu  elle  à  accoufturaé  d' ex- 
citer, ainli  les  iufls  que  nous  voulons  longtéps 
garder  (ans  euent ,  nous  les  couurons  d'huylc, 
à  iin  que  les  clprits  qui  gardent  les  iuft  ne  s'ex- 
lialent,  ou  qu'ils  ne  foycnt  attirez  par  l'air  ex- 
térieur. Langé  en  les  epiftres,  . 

%r««7  des  eaux  ^uijènt  dejUHees  des  hrfies 
mpamesd'icelles.        chap.    7. 

Edfi  rcfimmnte. 

A  V  reftaurârc  deftillée,fort  vtilc  pour 


,les  Jieâriqucs  ,  prife  diiTecond  liure 
^  des  Capricces  de  Fierauanti.  Prenez 
vne  poulie  ieune  bien  bonne,  quin'ait  encor' 
faiâriès  œufs,  fbit  plumée  toute  viuc,  à  fin  que 
le  fang  toit  éf meu  &  efpandu  par  tout  le  corps 
&  la  chair ,  après  qu'elle  fera  plumée  qu'on  la 
Tiiide&luy  ofte  feulement  fcs  boyaux,  puis 
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qu'on  kpille  toute  entière  auec  fcs  osiam-v 
n-iortier^adiouxtez  y  auranrdc  moelle  d-p-'" 
frais qii'iiyadcchakpiiléc,  piihzk  toucr' 
lemblc  auec  vne  poignée  de  ihihkuih  verre c' 
,    fochc.^&lcpoixd'vnefcudcfuciliedor  pJ. 
adiouxccz  autant  d'eau  de  morellc  de  iard^ij 
qucpcultpoifer  tout  ce  qacdelFus,  laiife|. 
xepolcr  toute  nuict ,  puis  mettez  les  dans  vnv' 
imalgarnyde  fonchappitcl  &recepuanc  cr! 
adiouxtant  trois  liurcs  de  fort  bô  vin  &  mcui' 
dcltillez  au  bain  de  marie,  tant  que  ie  marcd-' 
nicin-c  tour  icc,&aurez  de  l'eau  fott  fincrulrjç 
Pour  chacune  liure  de  ccfre  eau  deftiSéek" 
lou xrez  vnc  once  de  noftre  eau  de  miel  (  de K 
qu'elle  icra  parlé  cy  après  au  troiileimc  iiurei 
gardez  la  en  vn  vaiiFeau  de  voirre  que  lailferei 
quelque  temps  ouucrt,  àiin  que  ù.  fumée  s'e- 
uaporc ,  puis  i'cftoupperez ,  à  fin  qu  elle  ne  fc- 
uenrepomt:  l'on  en  peult  vfer  au  repas  &  k« 
des  repas ,  elle  cftfort  fouucraine  pour  la  tons 
leiche  des  fc-bricitants ,  &  pour  les  femmes  ai: 
trauaiLcntàacoucher  &£ont  tourniétées  d'v- 
ncgrandcfcicberefîè. 

Eaux  de  lianes  â'œuf. 

Les  Cliymi/les  defdllent  des  eaux  deblâna 
é  œuf,  coiTime  auHl  dciaune  d  œufs,  y  adiou-, 
tanrs  quelque  peu  de  {èl,  mefracroe-t  des  clicib 
giaLes&reimeufes,  &auantque  les  dclHlIcE 
hs  font  digérer  Fclpacc  de  cinq  iours  en  lia 
dcchcual.  Vouspoutrez  iirepbiieursdefcri. 

ptiori 
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ptions  de  telles  eaux  en  la  Polychymie  de  Dio- 
dare  Enchy on  qu  auons  mis  en  lumière,  j  ;  , 

Smd' ^rondelles,  ; 

Eaudeftilléc  d'Arondeilespour  l'epilep/îe  fé- 
lon la  defcription  de  Eondclec.  Prenez  Aron- 
délies  le  poix  de  fix  onces,  Caftoreum  vrie  on« 
ce  qu'ils  trempent  toute  nuid  en  eau ,  & .  mis 
dans  l'alambic  ioyent  deftillez ,  fault  prédre  de 
celle  eau  enuiron  deux  cueilicrées  vne  fois  le 
nioys^au  matin  à  ieun. 

Eau  des  rip ères. 

Eau  deftillce  par  alambic  des  Viperesjeur  te» 
fte  &  qucu'é  ieétcz  borsi  elt  fmgulierc  pour  les 
crcrouëllGS,&  iîftules/ilclieu  malade  cneft  ar- 
roufé  ou  fomenté:mefme  le  marc  de  la  deftilla- 
tion  appliqué  en  forme  d'emplaftre  fur  le  marc 
Fumancl. 

SéiudeGremill^s. 

Médicament  des  GrenoiUes  contre  la  lèpre: 
le  ne  veux  pas  (did  Fumanel)  taire  ny  contem- 
nervn  fingulier  remède  qui  eft  faiét  des  Gre- 
noiUes en  celle  forte  :  Prenez  telle  quantité  de 
grenoillcs  que  voudrez ,  efcorchcz  les  &:  leur 
oflez  leurs  entrailles,mettcz  les  dedans  vnvaii- 
feau  d'crain  eftamé  par  dedans ,  le  fond  duquel 
aytpluficurs  trouz  à  la  façon  dVne  Chateplcu- 
rc,&l'orifice  fuperieur  bien  cllouppé  &:  luté  à 
fin  qu'il  ne  f  euentc  :  ce  vailleaii  foit  afîis  (iir  vn 
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autre  vaiircaw  qui  foa^nfoncc  dans  terr,  ;t 

qu=l  e,a  dcffille  d,sgre„<,ille./la3      :£' 
uerezpoui-  en  boi»  tous  les  matins   « -T" 

le  iciois  expérience  dei'eaa  deftillée  de  la  clir"' 
des  vipères  bien  préparées  à  lameûneiW 
que  des  grenoiUes.La  forme  des  vaiffeauZ: 
Nicolas  riorennncnfeigne  en  fon  grand  cT 

"f^^';,=>'T";='™^S<=nno„,Chapitre  fdt 
fte  jxfttelle.il  commande  que  le  vaiffeM, t" 

".erfoitemply  degrenouïllsprerarts^a;-: 
ia|ueu!efarcicdebeurre.&defeauqi.;l: 


É 


uironné  de  feg 


■"^11 


Le  vaiifeaa  en-  ff  ^  ^  ^^^^7  r 

^^  ton  ce  das  terre 

Eaudemid, 
>■•    Eaude/HllécderayoudcMieifertpourfai- 
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rc  naiftre  le  poiiy  fcmblableinentà  la  difncake 
Haleine  fieircft  beuè  :  ôinde  ou  frottée^ Faicfc 
croiftre  lïibarbe,ili'cii  faid  vn  meilleur  d'huy- 
ie  êc  miel, qui  à  vne  grande  vertu, 
i.  Eau  de  Miel  delHiée  frottée  furies  lieux' 
chauues  &dcpilez  faicl:  bien  roll  reiiaiftrc  les 
cheueux.  Theoph. 

•5.  ïean  Alontaine  did  (^u  il  fe  deftiile  vne  eau 
forte  de  micJ,  laquelle  en-  la  tierce  deftillation 
eft  renducMfenimcufe-.mai's  du  mercure  (qui  eit 
rcfoult  en  eau  par  Tcaa  forte  )  qu'il  fe  faid  vne 
liqueur  falubre  &  corroboratihie. 

4  Eau  de  Miel  blachiirantla  face:Prcnez  miel 
i-ougc  deux  liurcs,  gomme  arabiq'  deux  once^Sj 
mcflez  CCS  deux  cnlèmble,  &  dcftillcz  par;  ala- 
bic  auec  vhfcu  doux;  L'eau  première  eftbon- 
nc  pour  "nettoyer  le  vifage,  la  féconde  &  tierce 
pour  les  cheueux  blancs. 

5  G  efn  er  à  dcftillé  eau  de  Miel ,  duquel  la  pre- 
mière eau  fentoitquelqucpeulacire,gratieufc 
toutesfois  claire,& blanchaftre.laqucile pour- 
roiteftrebonnepourlescoliques  :  La  féconde 
auoir  quelque  aigreur  :  La  tierce  eftoi.EqnaE 
vinaigre:  LaquaLricfi.ne  neftoitpas  beaucoup 
différente  de  vinaigre.  Il  commença  à  deftillcr 
à  fcpt  heures ,  Se  à\ne  demie  Hure  il  en  tiraft 
deux  petites  phioles  ceiour  là  :  il  recommença 
àdcftillerau  foir  iufquesàminuid,&  feift~ie 
feu  iufqùes  à  neuf  heures  de  nuid:le  iêdemaia 
asimatifi  éncores depuis  ÏÏx  heures ,  iufquesà 

.  deux  heures  /  alors  commença  à  fo-rcir  yî3.c 

F  ij 
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vue  grande  fumée  &  à  demy  puante  &(,„ 
tiereàmontcr  (alTauoir  quand  iln'v  a  i,  * 

m«,efeaqucufeleMielâôte)ro4aC* 
ela Courge  quene  dcuoispas  (catcfe 

gouttes  rougeaftres,  hmaécs  dans  l'aC 

f?''.^  «ft^/"  l^ourge  du  miel  noiriflrc.bî" 
kamcr  a  demy.tdndant  en  couleur iaunc 

Hydromel  déplié, 

,  M.  Gcnicràdellillé  du  vieil  Hydromel  cr!, 
courgedemeuroitvncmaricrenoiraftrMoi 
^^deurfbrte,!  eaupremierceiloicd^bo: 
lenteur,&  repreientoiuu  gouilj'cau  dcYic  r.. 

coiimyuoixtoutes/oisiaflammcrreauficoà 
iembloitpîusaqueureauecquciqucaiarcar  • 

^^ndesmifesdeGrenêmUa. 

Eau  dcftilléc  des  cums  de  Grenomiks  r^ 
fouueramepour  les  phdiiiîques,  &  puimJn:: 
qucs,  félon  Alex.  Bcnediét.  mdmcmcm  cs^- 
temncriesfeichcsdu%e,ri  on  cnprcndd;. 

Sau  de  sperme  de  GremuiHe, 

Grenouille  appliquée  fur  la  goutte  des  picdi 
^tppaife fort  les  ào  uleurs,&  l5  ofte  du  tok 
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I  'i)is  imixc&mpûfées  ,p  rincipdllement  deftteiîles^fieim^ 
!     rac'mes.grdines/miBsjà'herhes  tr  arhres^desmpf 

Mit»  f  ourla  veuï. 

A  V  qui  conferac  la  vcuclong 
,  téps  s  &  nettoyé  les  yeax  de  tou- 
tes ordures  &  macules.  Prenez 
vin  blanc  meur  &:  fort  bô,  douze 
liures:pain  fraiz  laué  dîligemmet 
trois  iiures  :  cfcierc,  fenoii,  efchalotre ,  fquiiîc, 
ceftàdirc.  Oignon  marin,  de  chacun  quatre 
onces  :  clou  de  girofHes  demyc  once,  mettez  le 
tout  dans  la  Bocie,  garnye  de  Ton  chappiceau, 
&  de  fon  vaifFeau  ueceuant,  &  deftillez  au  bain 
de  marie,  tirez  en  cinq  Iiures  d  eau,  que  garde- 
rezàpart:  elle  cft  bonne  comme  i'ay  diâ:  aux 
yeux  r  beuë  tous  les  matins ,  en  continuant  vp 
moys  entier,  contregarde  le  corps  de  grandes 
maladies.  Ceft  vn  grâd  fecrcc  en  plufîcurs  ma- 
ladies. Fierauanti. 

^utretpourUsyeux. 

Eau  pour  les  yeux,d'vniiure  les  fecrets  dcûz 
ala  main.  Prenez  tormentille,  fenoil,thuë,cn- 
dine,  bethoine ,  efclere ,  cuphiaife ,  rofcs  rou- 
tes, capill,  vencris,  iiler  de  montainc  de  cha- 
cun vnepoignée,faJdes  les  tremper  en  fortbô 
vin  blanc  vn  iour  &vne  nuid,  puis  deftillcz 
herbes  &vinpar  alambiCj&  ferez  vnc  eau  mer- 

uciileufc  pour  les  yeux. 

F    iij 
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Prenez  euphraifè,  eiHere,quinccil..:-'° 

rofmarm  de  chacun  vne  poignée  m^-''"'  '' 

ius  VIO  grec  fort  vieil  &  fubdl    &  j/,^'  "^'^ 

dans  vue  bouteillede-voirre  bié  cfto-w'''' 

Jîuatrepttcinqiours,puisayaiKaccomn3' 

kbauredIevncliappkeau^va.lIbon;^:;: 

leftillezleapetitfeu.  Al  eau  qui  on  fci-.  Ir- 

lee  adiouxrcz  ce  qui  s'enilnr^icnicnccs  ^:C:. 

clcfenoi^,(ucrecandicb,tarhicprcparcc^P 
enpouldre,  aloës  hepadquc  de  ch.ca"^ 
drjcmcs,  le  tour  bien  mc/léaucc  cd^l'-;"" 
mis  dans  vncBocie  de  voirrc  p.^^r  /;>7^'  '" 
-u,fbKdeftmapet.feu;&;;iS^^'- 
Çn  kra  defdllée  di.s  vne  ,bouS.  it  d  "  ï 
vnc  feule  goutte  -de  ce/le  eau  n.ftdlée  da  s  fc' 
guarilc  totitcforte  de  maladies  dVeuvl^-t 
Ion  t  froides.  .^'^-,i*e.;u 

^utre  eau  pur  les  jeux. 

deux  toute  bonne,  racines  defcleret  d-  --h- 
"  ^""nc  de  «une  enfant  «4,  l^^feccnc 


DES     REMEDES    SECRETS.  44 

four  en  vin  blanc, le  rroifieime  en  laid  de  fcm-' 
ine,ou  d'aneiîerlc  qoatriefmc  faut  dcftiller  loar 
'-cela,  &  garder  l'eau  dcffiiiéc  comme  vtibaiii- 
me,  dans'vn  vaiireau  bien  eftoiippë,  autrement 

favertu  s'efucntcroir. 

^HtreCitafeurUveuï.  :. 

lau  de  merueilleule  opération  qui  clarifie  la 
%'euc  nebulcuie  &  côtrcgarde  iaianté  des  jam, 
derordonnaiice delean: deVigo .  Rreneziuft 
4c  fenoii,  d'e(clcre,de  xhuc.d'cuphraifc  de  dia-; 
cun  deux  onces  ,iT5iei  dix  dracrncs  ;iarco'Collc, 
antimoine,  tutie,  aloc,  de  chacun  dcmye  once: 
fiel  de  chappôSjde  cocqs,&  de  poullcs,de cha- 
cun deux  dracmes ,  noix  mufcade,  iaâran,  clou 
de  girolïle,  de  chacun  vne  once  :  fucre  canHict, 
de  iyrop  de  loies  fîx  draciiies:foye  de  bduc  bié 
fain  deux  onces  &  demye,  fleurs  de  rofoiarini 
&  de  toutcjDonne  de  chacun  vne  dcmye  poin- 
gnée:  ce  qu'il  iepeultpifter  foit  pillé  fubciie- 
^êt,&le  foye  haché  menu,puis  tout  foit  mellé 
■  enfemble,  &  mis  en  alambic  devoirre,  pour 
eftre  deftiilé  deux  foys  iélon  l'art  :  vfez  en  dans 
l'oeil  &  Ibyez  alleuré  qu'il  eft  de  merueiileux  èf- 
fed.  •■;    . 

Autre  eau  pour  meime  intentio  de  l'autheut 
melme .  Prenez  fiel  d'oyfeaux  viuants  dé  rapi- 
îie,  fiel  de  grue  de  chacun  deux  dracmes,  fiel  de 
perdrix,  phaïfans,  &  coqs  de  chacû  trois  drac- 
mes ,iuil  de  fenoil  y  iuftd'èuphraife  de  chacun 
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xne  once  &  demye  vm  des  deux  fortes,  àc  tj-j. 
nadcs  de  chacun  dix  ciracmes  :  aloc  hépatique* 
iarcocolic  de  chacun  deux  ciracmes ,  cubvbc^* 
poîurc  long  &  rond  de  chacun  vn  fcriptiiie  ci 
îîcllc  draciîic  &  deniye,  noix  mufcade,  cloud* 
girofle  de  chacun  vue  dracmc^ihcrc  caîîdid:,4e 
Ivroproiac  lix  dracmes,  aiîomoine,  rutic  4 
côacuiî  deux  dracmcs  &  demye ,  foye  de  boac 
trois  onces.fleurs  de  roimariii  vnepoignée,ii*, 
chcz.mcnu  &  aiîm-cs  toatcniemble.&  h  met, 
tez. dmi$..ûimhk de  voirre  poor y  cftrc  deÔilif 
f'ioa i'srt .  Car ccfte eau iiiilillée dans iœil cé- 
trcgardc  la  fanté  de  l'œil,  &  corrige  la  foït 
trouble  &  caligincufc. 

Bm£oTX  prcdeufcpour  k  vcue  trouble &: 
caiigwciite,  &  tous  autres  vices  des  yeux.  Pre- 
nez Tin  blaoc  deux  gobelets,  îuftdefeiioildê* 
parc&danfîcvngobcict,camphrcvnedr«- 
mc  tutliie  d'Aiestndric vnc  dracrae,  gingeta- 
tsrc  dcmyc  once ,  miel  quatre  onces ,  ce  ou  iî  fe 
|ei2lt  triturer  loit  tritur4&  le  tout  mis  dansfi 
bailmichion  l^efpaccdeneufioursàl'air  m 
nyla rofee iiy  iefoieil  puiife  donner,  pnn&m 
dtiUk  par  le  feokre ,  &  Feau  dcftilMeieferace 
dans  TOC  bouteille  de  voirre,  pour  en  vfer  fott . 
&  manu ,  d  vue  goutte  ou  deux  inftiliéc  da» 
I  ctîl.  Arnauld. 

•  Eaiide  rrcsîîobic  opçratiô  «  CMaraâcsé» 
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yeux,  car  elle  refoiilr  Thumeur  crafTc ,  quieft 
dans  roéil  entre  la  tunique  cornée  &  l'àumeur 
criftallin,  &  conforte  notablement  la  faculté 
\'i{îuc.Icancle  Vigo.  Prenez  foyede  boucfain 
&  récent  deux  Hures,  calame  aromatiquejmiel 
de  chacun  dcmye  once,  iufl:  de  rliue  trois  drac- 
mcs,  eau  d'cfclere  iîx  onces ,  eau  de  fenoil ,  eau 
de  veruaine,  &  d'euphraife  de  cEacun  trois  on- 
ces,poyurc  long,  noix  mufcadejcloux  de  girof- 
fie  de  chacun  deux  dracmcs,  fàfîfran  ^ni  fcripru- 
le,fleurs  derofmarin,&  de  toutebonnc  de  cha» 
cun  dcmye  poignée,  f  arco  colle,  aloës  hépati- 
que de  chacun  trois  dracmes,  iîeld'oyfeaux  vi- 
uâts  de  rapine  iî  on  en  peult  trouuer  vnc  once, 
ou  au  lieu  de  ce  jfîd  qu'on  prêne  le  triple  de  cc- 
luy  de  coqs,poulles,chapp6s,&pcrdrix-.le  tout 
fbit  haché  menu  &  trituré,  à  la  trituration  ad- 
iouftez  fucre  blanc  trois  onces ,  miel  rofat  fix 
dracmcs ,  puis  dcftillez  tout  enfemble  dans  vn 
alambic  de  voirre  félon  l'art  refèruez  ce  qu'au- 
tez  deftillé  dâs  vn  vaiiïêau  bien  eftouppé,pour 
vous  en  feruir  à  iadebihré  de  la  Yeue,Gataradc 
future ,  yeux  caligincux. 

Eau  deftillée  laquelle  mife  dans  roeil,rc{laure 
la  dilatation  de  la  pupille,&  conforte  la  vertu 
"vifiuerPrenez  fenoil  doux  vnc  dracmc:  fangdc 
Coulomb  vnc  once ,  Turie  ,  aiitimonic  deux 
dracmes:eaurorè,  eau  de  myrtilles  de  chacun 
■pie  once  &  demie  j  rayrebalan  citriii  dcmye 
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ciracmc,meiîez^&  deftiliez  dans  vn  alamEïc 
■   leandeVigo.. 

■EdupourUveuëperdiiè', 

Eau  expérimentée  à  rcftaurcr  k  vciie  quafi 

^erduc.inMlée  fouucnr  dans  les  yeux  :  Prenez 

fenoil,cfclerc/aulge,rofmarin,rue  vci:uaine  de 

chacun  vnepomgnéc,foyentdeftiilçes  dans  a- 
lambic. 

EdUfôurUcaîardEle. 

Eau  pour  inftaurer  là Veuëquafî perdue,  & 
confommerla  Cataradc:  Prenez  verc^c  depa- 
fteur,  àcs  deux  millefeuille  de  chacun  vne  poi- 
gnée, cfclere ,  veruaine,  rue ,  fcnoiî/euilïes  de 
Campane  de  chacû  vne  poignée:  Camphre  vne 
demie  once ,  \cs  herbes  récentes  foyent  piftées 
puis  deililléesparalambic. 

ColljrepoHr  vettëquafi  perdue. 
Collyre ,  qui  r'eftaure  la  veuc  quafi  perdue  & 
efl:  expérimenté.  Prenez  ache,  fenoil^  rue,  ver- 
lïaine ,  benoifte  autrement  dicte  fanemunde  & 
des  latins  Caryophillata^Cartophylage^at^ri- 
monic,  petit  chefne,  pimpenelle,  lunirnelie, 
feuilles  de  fraifier^faulge^partics  ergaics/aidcs 
tremper  en  vrine  d\n petit  enfant^^  adiourtez 
poiure  fept  grains.&quckjuepeu  de  miel  biâc, 
deftillez  par  alambicFumanel. 

tiiHpour  deUle  veue\ 
Eau  de  fauîgcVfcnoil  ^  rofes  rouges  ^  eiclcrca 
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.me,  de  chacun  parties  ergalcsauec  viipcu  de 
vcruaine  foit  deftillce  eau ,  de  laquelle  lî  tous 
Icsibirs  ôc  matinson  mer. quelques  gôuttcsdas 
les  yeux  5  ayde  beaucoup  à  la  débilité  dc^vciic 
de  vicilieirc,  Artiaud. 

Pour  dejceate  fur  les  ymx, 

,  Autre  eau  pour 'le  commencement  de  la  àcC- 
ceiire  d'eau,  me'lmeraent  pour  les  humeurs  3c 
.fluxions.  Prcncz-vrieonce  d'Alïà,micl  blanc 
pur  cinq  liures  eau  de  fcnoiI,eau  de  rue  de  cha- 
cun douze  dracmcs,  eau  de  maiôlaine  demie 
dnce,{bit  le  tout  deftillé  par  alarabic,Fumanel. 

Edîi^oar faire  dormir. 

Eau  ou  liqueur  dellillé pour  exciter  Icfôm- 
meil,&  eft  vn  fccret  pour  Faire  dormir.  Prenez 
Opium  dcThebe,  aulx  pelez  de  chacun  deux 
onces,  pillez  à  part  lès  aulz  dans  Vn'iriot-ticr 
de  marbre  auec  vn  pillon  de  boys,  &  l'opium 
à part:puis  incorporez  routles  deuxcnfemble 
pour  en  faire  comme  vn  Opiate.  Deftillez  cela 
en  la  Co  rnuc  fur  les  cendres  à  petit-feu:  De  ce- 
fte  eaui'il  efc  bcfoing  frottez  les  temp'cs,fronr, 
poingncts,&  gardez  d'en  vfer  finon  en  temps 
dcnecefïîtc,  comme  es  maniaques  félon  qui! 
fcniblera  eftre  raifonnablc. 

Eitupour  fiùre  dormir. 

Pour  faire  dor.mir,eau  efcriptcpat'Fumancî; 
^  Prenez  iufl  àts  deux  fortes  depauot  de  cliacisii 
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aemyelmrc.mft  de  iufquiame  blanc  &  noir  de 
chacun  deux.onces,  iuft  de  pourpier,laiâ:ue  de 
chacun  trois  onces,  iuft  dorpindemyeliurc 
luft  de  nénuphar  trois  onces,  graine  des  deux 
pauors ,  racines  d  orpin  de  chacun  deux  onces 
graine  d  yuraïe  demye  iiure,graines  dé  iufquia! 
me  blanc  &  rouge  trois  onces,  boys  d^aloë 
&noixnietellesdechacu  vne  once  &  deraye' 
graine  de  pourpier,&  de  laiduç  de  chacun  m 
dracme,  graine  de  fcariole  dracme  &:demyc 
graine  d'endiue  vne  once.  Pillez  toutenfem' 
ble  (felailTez  macercrdans  yn  valifeau devoir. 
re  re{pace  de  trois  iours,  puis  deftiilez,  ôc  hu- 
iez en  vne  dracme  auec  vin  Ôc  eau. 

^m^eur  faire  dormir, 

EAu  ouliqueur  deftillée  admirable  pour  fai- 
rc  dormir.  Prenez  diatragacâth^  deux  drac 
mes,  fumach  demye  dracme,  fleurs  de  chardon 
de  noftre  dame  trois  dracmes,fandal  rouge  de- 
mye once^pfyilium  vne  dracme ,  cfcorce  de  ra- 
cme  de  mandragore  vne  once,  femence  dt  iuf- 
quiame  demye  once,  femence  de  pauot  noir 
deux  onces  &  demye,  (tmtticc  de  pauot  blanc 
Se  pauotrouge  dcchacun  demye  once,  opium 
deux  dracmcs,  fecnce  de  baiîlic  dracme  S; 
dcmycracines  de  coquereile  deux  dracmes,fe. 
mence  de  ciguc  deux  dracmcs,  pierre  d'aimant 
ûemye  hure,  femence  de  pourpier  deux  onces, 
^çmencede  laitues  deux  onces,femence  d'en- 
diuc  trois  onces ,  vin  de  grenade  demye  liure. 
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femcîîcc  de  plantin  deux  onces,vîn  d'efpinc  vi- 
nette demye iiurc,  roorelle vnc liure .De tour 
celaeft  faiaevnc  eau  deftiUcc,  <im  excite  via 
fommeil  fort  puiflànt  &  ptofond,  fi  àicn- 
îréeduliaoncnbok  demyconcc,  auee  tort 

bon  vin.  "   ';  '.[''_ 

MduPaurfdîndirmir» 

EAu  qui  excite  à  fomraeiî,  de  Fumancl.  Pre- 
nez poyure  noir,  iuf^uiame  blanc,  cfcorcc 
de  mandragore,graine  de  laitue,  d'y aroyc,  de 
pauot  blanc  &îaoir  de  chacun  parties  égales 
fbyent  broyez,baillez  le  poix  dyne  dracme,oE 
bic  faidcs  tremper vn iour &  vne  nuid  cniulî: 
delaiduc,  &loyent  deftillezyi&ccquenfcra 
ieililié  gardezie  pour  voftre  vfiige; 

Eau  four  faire  dormir, 

AVtrecau.  Prenez  iuft  deiufquiamc  bîane„ 
iuft  de  fueilles  de  pauot  blanc  &  noir, iuft 
des  fueilles  de  mangradorc,ou  iuft  de  pommes 
d'icclle,  iuft  de  lierre,  iuft  de  ciguë  de  chacuiE 
demye  liure: graines  de  laidue  ôc  d'yurayc,tou,- 
tc  les  deux  broyés  de  chacune  vne  once  ôc  de- 
mye, deftiilez  les  trois  fois  par  alambic,  à  cha- 
cune fois  remuant  &:  pilant  le  marCjrcnucrfane 
dclTus  ce  qu  cft  défia  deftillé,en  la  tierce  &  der- 
nière dcftillation ,  ce  que  Ibrtira  gardez  le  en 
vn  vôirre  bien  eftouppé  :  pour  rvfagc  qui  fera 
feulemct  de  deux  ou  trois  gouttes  touî  au  plus 
quandil  fera  befoing. 
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j,       ^  ,       ■■   p  -     "■3  il  t;  o  ND    ; 

-  Eau  DO  «  T    ">'/"«'/"«  '^•'•«r. 
FumMel.  CpmpoJînon  à  ce  que  'on  d  at" 
«penme„tée,  de  laqueUc.  Ut  frotter  |1" 

ccnsmaiie  &  ajanr  gardé  prcnHcrcmcnr  f^ 
bo  régime  de  vîe.La  S pofî Ln  eiï     L  d  f  ■' 
ficn^rs  deroimann.de  borrod.ê  deiut^;:r;^^ 

;"'^-^  <^i';  ^'^'^^^'■^^ft^'clias^mariolainc  AnI 
gcdccWni.xdracnu>s,haàez  le^^^^^^^ 
iesfaicrcsrrcrapcrrcrnartdr..;.-         "''^''"<^ 
l^iancfoi-È  hoiiH/A'T     f  ''"^^lo""  "1  vin 

la &canAnF  ''"^ 'Oin-sdoit deftillé  pour    i" 

adiouftez  noiv mufcidr  rion  i     ^.^'^^.^'^^^'  «>    ■ 

vnfcii  nirc  n,-^  ?         ^'Oi-ix,a  la  fin  aucc 

"  ^^'"  ^^dcnt:gardcz  pour  Yoftrcvlàge. 
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Mm  pour  hUnchirU face, 

EAu.  expérimentée  à  blanchir  ia  face,  {ubci- 
lier  la  peau,&  ofter  toutes  les  taches  &c  ma- 
cules eu  vifaige.  Prenez  térébenthine  deftillée 
4eux  liures,cncèns  trois  onces,  maflich  demyc 
pnee ,  ferp entàire  grade  o  u  p etite  aiitant,  pilez 
tout  enfemble,  &dcftillez  encorcs  âùec  l'eau 
dit  térébenthine  :  puis  prenez  àxungc  récente 
dêporc (juefbit fondue vne huf e^  cloux de gi- 
roffledeuxdracmeSj,  noix mufçadés  trois  on- 
ceSjCanelie  choyfîe,  &  afpic  celtique  de  chacu 
idemye  oncejfpicque  nard,àutrcmêtaipic  d'ou- 
tremer deux  dracnieSj  camphre  trois  dràeméSj, 
'or  vne  dracme-i  argent  deux  dràÈffley  y  le  tout 
puluerifé  fubtilemcnta  foit  deMe  par  alambic 
■&  méfiez  le  double  de  cefte  eau  auecreâtiruy- 
uante,  de  laquelle  laUerez  la  face,  après  auoir 
■efté  premièrement  laiiée  de  la  deeod:ion  de 
•fon.  Prenez  vne  once  d'eau  d'argent- vif  ^  bo- 
i-ax ,  alun  deiame ,  cerulle  lauée  de  chacun  vne 
■dracme,  meflez  &  en  vréz,comme  il  a  efté  diéfe. 
DeFuœaneL 

EmpourU mémoire,         ,  i    ...      ., 

EAu  certaine  &  admirable  pour  la  memoi- 
rCj  en  gardant  bon  régime  de  vie.  Prenez 
■noix  muicade,  doux  de  girofïle,  gingembre, 
trois  fortes  depoiurc  de  chacû  trois  dracmcs: 
gènefure  demye  OnÇc,  millepertùys,efc6rcc  de 
♦eytron ,  fleurs  de  rofmarin ,  de  baiilic ,  de  mH-" 
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2®Iame,mcnthe,pouliot,grains  de  laurier  cak 
nient  pique  boys  d'aloës,cubcbes,poiuredl 

de,calarai  arômatiqiic,ftechas  de  cLcun  draî 
.  mc&  demicdcs  galanges'vne  poingnée  8r  T 

lochic,  pmomemafle  ^femelle  Gaiîè  debov! 
pxmpeneHe   didaine,  tOrm,ntilIe,fcabieu^ 

:  chacupyn^lbriptule,Tberiaq,je  vidlle  vne  0^ 

ce,,eauardeiireclariiiécfGÎoiïrarr,defortboii 

•vin, trois  &guatre/ois  dcftiliéeJluiélliures 

^^utes  ces  cbofo  bien  tricurées&  criblées  .3.! 

.deesquelquetempsdansvn^aifl^audevoSre 
ioyentdeftiU^es  quatre  fois  Ï^Ion  la  mode  a^ 
couftumee.de  deftiUer , remettant  à  chacune 

W^dclalambic,  &^pres  que  la  quatrième 
;4cftillation  ftraparacheuée  adiouftez  de  tous 
lesmyrobalans,  &  anacardes  de  chacun  deuï 
dracmes  <^  demyc,  le  tout  trituré  &  bien  alFcm 
ble ensemble,  iïxiours  après  (bit  deftillé, pr^ 
mierement  quelque  cho{l  débile  femblabJeà 
eau,apres  ademy  citrïné.au  dernier  le  feu  eftat 

augmente/ortiracitrine  qui  fera  plus  puilFantc 
en  faculté,  lerquclles  aromatizerez  de  mufque 
&dabregris,  &  en  vferez deux  foislafepmai. 
ne  vnecueiilerecfix  heures  auantle  paft^Etlî 
vousenfrottezlez  tempes  &  le  fîège  de  la  mé- 
moire, quieftfelon les  Arabesau  derrier  delà 
tciteoupour  mieux  dire,par  toute  la  tefte^vo' 
yo  fpumedrez  de  tout  ce  q  voudrez.FumancL 
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Edà^our  la  mémoire^      • 

EAu  pour  la  mémoire  '.  Erencz  fleurs  dé  feb- 
ues,  ruzeaujchamamiile  de  chacun  deux 
pp|iignécs,ruc,meliirejpimpene]le,buglofe^rer 
galiflc  ratiirée  &  conqualicd  de  chacun  trois 
poingnées  (oit  faifte  vixe  déftillatiô  dans  alam- 
bic de  voirie  à  petit  feu,  vièz  en  deux  DU' trois 
fois  la  fcpmaiiie  j,à|a  quantité  .dVne  demyc  ou 
vne  once.     • 

Eau  pour  UmamejC^melancholle,       ;      •' 

EAu  pour  la  manie,qui  efîyn  fecret  précieux 
&  exp  crimenté  en  ia  curation  de  k  manie, 
&  melanchoHe,  pris  d  Vn  lim-e  fort  ailcié  efcrit 
àlà  main.  Prenez  fleurs  de  rbflnarin,borroché, 
racine  de  buglofe  de  chacune  vne  poingnée^fa- 
fran  vne  dracme,  coings  quatrcs  oncesy  viri 
blanc  fort  bon  bien  meur  &c  bien  clair  deux  li~ 
utes^ qu'on  les  mefle ,  Se  après  qu'ils  feront  ài-^ 
ligemment  piflé  enfemble  qu'on  les  laiflè  rc- 
pofèr  vn  iour  naturel  entier ,  puis  qu'ils  foyent 
mys  dâs  lien  de  cheual  l'elpace  de  quinze  iours 
cnvnvaiircau  de'voirre,  par  aprcis  quiféycnc 
dcftillez  en  vn  vailFeau  de  voirre  deux  ou  trois 
foi5.  Cefte  eau^  diâ:  i'Authcur^doitellrre  ga  rdéc 
commelapupiilederœil,  car  elle* eft  fort  pre- 
cicuféy  corne  icTay  expérimenté  &f  fbrrrouue- 
raine  en  toutes  maladies  m"elanchbliqucsy&  en 
la  douleur  ôc  palpitation  de  cœuVî  Lapriîe  foie 
dVnc  dracnle. 


XÎYRE     SÊCOHB 
BaH^surUanchirldface^ 

A Ycre  eau  qui  faid  U  couleur  blanche  Pr(s 
m%  miel  rouge  deux  liures,  gomme  àrak 
que  deux  onces,  meilez  enfcmblc  &deftillei 
paralabicàpctit  feu.  Lapremiere  caueftoonf 
punfeiaface^&la  blâchir,  kfecôde  &tL« 
pour  blanchir  les  chcueux. 

Eau  edorantef  nsn  dejiitlie, 

pdre  Benoift  Allachalacli,  comme  cfcripuct 
lesArabeçc'eft  quelque  chofecôpofëeduiuft 
àçs  fuciUe.  de  meurte,eau  rof^/an5aux,peu  de 

vmaigreA  eau  alralef,ou  du  iuft  des  fruids  bi 
fortredolents,  &  toute  celle  m eflangc  fluide 
foitmife  dans  vn  vailTeau  qui  ait  le  goulet  e! 

ftroid.Sivous  remuez  cevaiireautantfoitpeu 
&i  approx:hcz  prez  du  nez  fentirez  inconti- 

dément  la  vertu  animale.  ^ 

B4U  ùâorante, 

P Auodoi-ante  quafi denulgouft,maisdVn 
J^odeur  tatplaifant  que fi  vous  en  appliquez 
feulemetvnegoutreau  nez,elle  fembieravous 

cndormir.Georg$ighart.  Prenez alFedoulce. 
ftorax,calamibe,de  chacû  vn  once,bois  d'aloës 
dcmye once^cloux degiroffle,  fandal citrin^e- 

triturez  &  trempes  en  vingtquatre  onces  d'eau 
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rofe  l'cfpace  de  huid  iours,  puis  deftillez  aa 
bain  de  marie  gardez  l'eau  deftillée  dâs  vn  vaiC- 
fcaudevoirre,  auquel  pendra  dans  vn  noiict 
mofch,  ambre  de  chacun  demye  dracmes,  vfeai 
en  pour  bonnes  odeurs. 

EauPoHrîemdlcddHC, 

E Au  fort  approuuée  pour  le  mal  caduc.  Pre* 
nez  racines  d  yris,ache/enoil,  perfil.afpcr- 
ge,brurquc,houblô,  de  chacun  deux  poignées, 
capiili  veneris/colopendre,  fleurs  de  tamarif- 
que  de  chacun  vne  poingnce^femences  d'anix, 
fenoil  marin  de  chacun  trois  dracmes  ,  le  tout 
côqualFé  {bit  mis  dans  l'alambiCjpour  faire  eau 
deftillée  :  Prenez  au  matin  deux  onces  de  çcfte 
eau. 

P  Ourle  mal  caduc,  l'eau  deftillée  des  fleurs 
de  tilHcrs,  ortye  menue ,  &  cerifes ,  eft fore 
/înguhere,dc  laquelle  à  vie  vne  fcmme,rubiea:e 
à  ce  mal  auec  heureufc  ylïuc. 

EdPfpourcUrifierUvotx, 

EAu  fort  d'efficace  pour  clarifier  la  voix,  ap« 
paifer  la  toux ,  courte  haleine ,  &  guarir  la 
leprc.  Prenez  regalhife  ratilfé,  &  de  Ton  inà  de 
chacun  trois  onces,{picquenard  Vneonce,dia- 
tragacànth^femêces  de  melôs,citrouille,  cour- 
ges,racines  de  câpane ,  fueillês  d'hylïbpe,  thin, 
cpithin,poHpodc,ariftolachie  rôde,, gentiane^ 
ms/afran,rarriette,origan;,p  ouJiot,  calamenth 
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de  chacun  demye  once  deftilleza  ^  en  yCqzI 

EAu pcdorale  de  grande  vertu ,  principaîlc, 

menr  pour  la  débilité  d'eïlomach  qui  pro, 
ment  des  humeurs  vif^ueufes  &  pourries  par 
ce  qu'elle  cmollift,ayde  la  digeftiô,  &  par  met 
me  moyen  eftapentine,&  cordiale.  Prcnezfî 
gués  raiiîns  de  damas,  dades ,  pinokts,  aman- 
des  de  chacun  quatre  onces,  anis  deux  onces 
miel  commun  vne  lîure,meflez  &  faiétes  trem* 
pcr  en  vingt  liures  d'eau  commune,puis  boail, 
iinurquesàtanc  que  le  tout  vienne  à  fîx  liures 
parapres  coulezpar  vne  eftaminc,& aurez  eau 
à  iaqudlc  adiouxtcz  quatre  onces  de  noftrc 
qmnte  eirence,&  la  gardez  dans  vn  vaiiTeau  de 
voirre.  Cefte  eau peétorale  excède  en  noMcITc 
les  vertus  de  toutes  les  autres  cauxpcdorales 
Se  eft  incorruptible  à  caufe  de  la  quinte  elFence 
qui  y  cft  meiïée .  Fierauenti  au  fecondliure  à<^i 
Caprices. 

Eaufourhyâropyjîe. 

EAu  dcftilîée  pour  Fhydropifie ,  de  laquelle 
pourra  vfer  le  patient  tous  les  iours  au  ma- 
tin à  ieun  la  quantité  de  quatre  onces ,  mefme- 
meiir  auec  du  vin  s'il  vcult.  Prenez  racines  d'i- 
ris, fenoil  pcrfil,  ache,  afparges,  brurque,hou- 
bioiî  de  chacun  deux  poingnées ,  capill.  vcnc- 
îis,fcolopidre,  tamarilquc  de  chacu  vncpoin- 
gnee,feméce  d'aniz/enoil, cumin,per£l,afpar- 
gcs,i>xurque,hobion  de  chacun  demye  once. 
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gingembre,  gaknge,  canelle,  macis  de  chacun 
trois  dracmesjle  çbuc  foir  coîiquairé,bicn  mcilc 
cnlemble  puis  deftillé  :  ic  lay  expérimentée 
plufîeurs  fois. 

Edufourhyârepijte, 

E Au  guariirantenrieremêt  les  hydropiques, 
de  laquelle  fauït  vfer  rous  les  matins  à  ieun 
à  la  quantité  de  trois  ou  quatres  onçes,apresa- 
uoir  eilé  purgé  plufîeurs  fois  au  parauant^mais 
cependant  qu'on  en  vfe,  fault  frotter  &  laucr 
tous  les  iours  le  ventre  deux  fois ,  &  appliquer 
fur  les  artères  pulfaciles,  affauoirfur  lespoulz 
des  poingnets  &  tempes  principalement,rcm- 
plaftrede  baccis  lauri.Prenez  canclie,clousc  de 
girojfte,  des  trois  poiurcs,bôysd'aloë,  fpique 
nard,opobalfame,  galangue,  calamé  aromati- 
que,cubebes^fafran,tous  bien  triturez  de  cha- 
cun vne  once,  térébenthine  quatre  onces  :  dc- 
ftillez,  &  iedez  ce  qui  fera  premieremét  deftil- 
lé, mais  gardez  ce  que  fera  deftillé  pour  la  fé- 
conde fois,car  il  deliure  les  vénes  de  toutes  op- 

pilations.  ^ 

EaufourltigrmeUef  o*  Calcul. 

L'Eau  deilillée  par  alambic  qu'il  s'enfuit  dif- 
fouit  toute  forte  depierre  tât  dure  foit  elle, 
tant  des  reins  que  de  la  veflîe ,  appaife  les  dou- 
leurs des  flânez,  &  guarift  les  maladies  de  caufe 
froide,  fî  vn  an  entier  l'on  en  b  oit  foir  &  matin 
la  quâtité  d'vne  cueillerée,  quatre  fois  par  cha- 
cun ioui- auec vin ,  Et  que lonmefle parmy le-s^ 

G   iij 
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viandes  quel  on  mangera  lapouidrc  des  cfpi, 
CCS  qui  fera  defcripte  au  fécond  lieu.Pi-cncz  rj 
cines  de  fenoil,perlîl,brufquc,  raucs  de  chacu^ 
nevnconce  &demye^  le  tour  bicncoatuzâ: 
Trempé  en  vin  puilïànt  foit  dcftillé3cn  Tcau  qui 
feradeftillceadiouxrezpouldre  de  candie  de- 

myconce,galange,ambre,gingembre,calaiiiét 
de  chacu  vne  dracme  &  deux  fcriptules^poiure 
long  vne  dracme ,  doux  de  girofle  -deux  drac- 
mes,  cumin  vne  dracme ,  ameos ,  liguftique  de 
chacun  deux  dracmes  &  demye,deàillez  euco. 
res  vne  fois,  &  méfiez  de-rechef  à  l'eau  dclHl- 
lée.canellc,  doux  de  girofle,  ipiquc  nard ,  gin- 
gembre, poiure  long,  boys  d'aloc,  maceris.tra, 
iangczedoare,  rçgaiiiTc  de  cbacûfept  dracmes 
&  vingt  grains  gardez  pour  voftre  vikgc.  Fu- 
manel. 

EdUpeur  la  pierre. 

EAu  qui  rompt  la  pierre  es  reins  &  en  la  veC 
lie.  Prenez  iuft  de  faxifrage  deux  liures,mi- 
liuni  foiis,  e  eil:  à  dire  kerbes  aux  perles ,  iuil  de 
perfll  de  chacun  vne  liure,  vinaigre  fort  bon 
faid  de  vin  bien  odorant  buiâ:  onces ,  foit  de- 
Mle,&  Feau  dcftillce  foitmife  dans  vn  vailFeau 
devoirrepourvGtevâgequiferadVne  once 
pour  cligcune  fois,au  matin,à  midy,au  foir;eile 
m  expérimenté:  le  meline  Fumanel. 

Eau  mmieiUeufepour  h  pierre. 

•p  Aumerucilleufe  &  bie  rare  qui  poulfe  hors 
A^lagrauellc  des  reins  &  les  nettoyc,emprûtc 
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4a  fécond  iiure  des  Capricces  de  Fierauenti.La 
grauellefengêdrc  es  corps  des  homes  par  trop 
grade  chaleur  &  feichereire  des  reins ,  tcllemét 
quilsnepcuuenç  porter  aucun  veftemcntque 
charge  les  reins  &  piifent  auec  grade  difficulté 
&  ardeur  d'vrine  :  ains  pour  guarir  cefte  mau- 
miie  difpofition  fault  rafrefchir  les  reins  &  les 
hùmeder  de  bon  fuc,ofter  cefte  ardeur  par  cer- 
tains remedes,tels  qu  eft  celuy  qui  f  enfuir.Prc- 
ïiezfcméce  de  petits  limons ,  Cemences  d'orcn- 
ges  de  chacun  vne  liure/axifrage  fix  Hures,me- 
U&t  fcolopendre ,  braffique  marine,ou  voirre 
bruilé,a{parge,  crelfon,  hylTope, racines  defe- 
noii  &  de  periil  de  chacun  fîx  onces,iuft  de  pe- 
tits limons  autant  qu'il  en  faultpourpeftririi 
matière  fufdide  en  forme  de  pafte  liquidé ,  ou 
onguétliquide,faides  deftillcr  toute  cefte  ma» 
tiere  dans  vne  campane  de  plomb  qui  air  tou- 
tes CCS  commiMures  &  fentes  bien  ferrées  ôc  v- 
nies,  &  que  la  deftiliatiô  continue  iufques  àtat 
4jue  la  matière  foit  rendue  en  tiercmentfeichc, 
gardez  l'eau  pour  IVfagetdc  laquelle  auât  qiiV- 
iiez  fault  diligemment  purger  le  corps  de  tour- 
tes  humeurs  crues  &  vifqueufes,  &  reftomaéh 
âcs  humeurs  cholériques  &  phlegmariques, 
uis  après  que  le  corps  fera, ainfî  prépare  foit 
icu  de  cefte  eau  foir  Ôc  matin  la  quantité  de  iîx 
onces.  Ce  pendant  fault  viure  foDreraent,s'ab- 
flenir  de  viandes  froides  ôc  humides  ôc  vfer  de 
feiches .  En  ce  mal  tenez  pour  certain^que  çeft 
cy  vn  remède  fort  approuué» 

G   iii) 


l 


LIVRE     SECOND 
vej 


E4U  qui  rompt  U  fierrre  de  U  vepe^  de  ItaneHg 
[    :         À.yféle  CArdinal  Nxptdio. 

PRciicz  fîlipede  autrement  nommée percc- 
pierte  rouge  fix  Muxcs  ;  racines  de  galanaoê 
'^^^^sj^".^:"»  Saxifrage  auecfcs  uacines  autâc  que 
de-tout ierc{le,lbyen.ccQncairécs  &  deftiHécsà 
l'alambic  pour  faire  eau,  de  laquelle  i'pn  pren- 
dra vne  once.  ■  .    '     ^   ' 

^Empour  U  fhrre  des  reins, de  merueilleufi  vert». 

PRcnez  poix  cKiqucs  rouges  ,  efcorces  de 
i-ebiîes  recentcsde  chacun  trois  liures,  &a- 
repcc^armoife,  aigremoinc,  ccterach ,  noyaux 
de  dacles ,  mafchouere  de  brochet  de  chacun 
vne  oncc.orégcs  aigres  cinq,  limôs  aigres  qua- 
tre.micl  d'clpuraé,lucre  blac^de  chacun.vneli- 
iire  &demie,eau  d'aluine  deux  liurcs,miel  rolli 
quatre  onces,  canelle  çhoiiie  demie  once,  ^alâ- 
gue  vne  once,  boys'd'aioc  deux  dracmes'pou: 
iioc  vne  once,,  raaridlaine  vne  once  &  deraye, 
les  çhofes  qui  Te  peupent  triturer,  le  Ibyenr 
puis  deftiliécs  par  î^ambic::  h  dofe  (ok  de  crois 
oncesàictin.  "    '  ' 

■  ^<iii^'dmjrahle  Cf'  expérimentée  four  rortjpreU 
■  j^ terre,  tant  des  rein  s^uede  U  vepe^  or~ 
•'    •  dûnnéepar  ^^rnadd  de  viUenmfHe. 
pR'çnez  racine d'afparges ,  racine  de  cannes, 
J-  laxïfrage ,  v.erge  dorée ,  milium  Mis  toutes 
auec  leurs  racines  àc  chacunes  deux  hures.vin- 
ïiigre  iquîlhtique  quatre  Uurç,iuft  de  limô  deux 


DES    REMÉDIS    SECRETS.  55 

'Iiures,voiiTe  bruilé^pouliot  de  motaine  de  cha- 
cun vne  liure^  foy  cnr  conquafTées  quelque  peu 
!  &  mifcs  dans  i'alambic ,  &  referijez  ce  que  fera 
i  deftillé  dans  vn  vailïeau  de  voirre pour  en  vfer 
:à  la  quâtitc  de  deux  dracmcs  auec  ladecodion 
de  la  racine  de  guimaulucs  ^  ou  de  liucfche  fai- 
jd:e.cnvin. 

E4HdeJltlléepourladif/îculfed'»f(yr. 

PRenez  bethoine  vn  gros  oignon  crud  rond 
&  blanc,  rofmarin,  amandes ameres ,  vne 
groifc  anguille  blanchcjfaidcs  le  toucdeftiller 
.par  alanibic,&:  ce  que  ièra  deftillé^  inftillé  dans 
les  oreilles. 

Eau  oderanîe de'Dawca , i?«  edu  de  fn^tilière 
vertuentem^sde  ^ejïe. 

PRenez  eau  rofe'quatre  liures,belzoinjC'eft  à 
dire  affe  doulcc  ^ ftorax  calamité,  doux  de 
girofle  de  chacû  vne  once,  les  deux  fandaux  de 
chacun  trois  dracftîcs,  efcorce  dé  Citron- ^jib u- 
cherrofmai-nyCanelle  de -chaciin  demie  once, 
camphre  trois  onccs,boys  d'alôcsfixdracmes, 
le  tour  haché  menu ,  &  conqualïe  qu'il  trempe 
dans  vn  vaiireau  de  voirre  couacrtd' vne  me- 
brane  ou  petite  peau  Tcipace  de  trois  iours,  au 
quatrième  qu'il  Ipit  deftillé  félon  Tart  par  Aiâ- 
bic  au  bain  de  Marie  :  Puis  adiouftez  Cyuetre 
vingt  grains^raufq'  vingt  grains:qu  ils  foiét  dc- 
ftrempez  enfcmbie  &  mis  au  foleil  l'eipace  de 
quinze  iours^Sc  aurez  vn  eau  fort  odorante. 
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Eau  âeJtilUeprecieufe  et  hUn  ap^rduuèejs 
Jîd(ires,pffiflmt^, 

PRencz  alocs  deux  dracmcs  &.dcmic ,  myr. 
rhe  deftillée  deux  dracmes:  fafrati  vnc  drac. 
me,  noix  muguettc^cloux  de  girofle^cardamo- 
me  grains  de  paradis,  cubcbcs,  canelle,  maecr 
zingembre,  boys  d  aloës,  camphre,  graines  de 
pomme  de  Citron,  graine  d  ozcilie,  graine  de 
piuôinc  boys  de  bauime ,  de  chacun  vnc  drac- 
me,flcurs  de  rofmarin,buglofe  borroche,foul- 
cy ,  fpique  de  chacun  vne  dracme  :  ftcchas  vnc 
once:racines  de  didames,  tormerilie,zedoare 
behea  blanc^behen  i'ouge,campane,galangue] 
fouchetjcarline  ou  artichauk  Tauuàge,  rhubar' 
be,feuilles  dejatteron  ou  de  crilpin  de  chacun 
vne  dracme,efcorcc  de  pomme  de  citron  autât 
Theriaquc  vicille,eieauaire  de  gemmis  de  cha 
cun  vnc  ©nce,  mofch  trois  grains ,  os  de  cueur 
de  cerf  deux  dracmes ,  iuft  depommes  apiane, 
ceftâdire  de  bon  odeur  de  meCme  le  coing, 
mieî,mirobalans  chebules  de  chacun  demie 
once/uccjelepoixdetout,  faites  ktoutdc- 
ftillerenvnebocicde  voirrc  bicncftouppéeà 
petit  feu,apresauoir  trcpé  cnfçmbic  deuxiours 
entiers:  Ce  que  deftillcra  Je  premier  foit  misa 
part  poar  en  vfer  tous  les  matins  la  quantité  de 
vue  bonne  grande  cucUeréc  :  car  c  eft  vn  des 
pr  vrais  &  aueuré  remède  qu'il  fe  trouue  point 
pouriapefte.  Quand  ce  que  deftillcrapara- 
pres  commencera  à  fe  blanchir  ^  ou  à  fctrou- 
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bicr,  le  faudra  içder  comme  vne  cKofe  inuti- 
le. FamaneL 

EmpurU  fefie<, 

T-  Aucompofée  pour  kpeftede  pouldres^: 
ISelpices  de  l'clcduaire  nomme  liberantisî 
Arroufez  d'eau  la  pouldre  ou  efpiçes  delele- 
duaire  liberante,puis  la  deftillez  de  mefme  fa- 
çon que  les  huyles  de  doux  de  girofle ,  ou  d  a~ 
niz,  ou  d'autres  herbes  feiches  font  deftillces, 
Cefte  deftillatiô  paracheuée  clarifiez  du  fuccrc, 
&  pour  vne  liure  de  fuccre  mettez  deux  onces 
de  pouldre  &  faides  tablettes. 

EAU>  Cr'  httylè  de  Damaz^, 

EAudeDamazcopofée  &huyledeDamaz: 
Prenez  vin  de  maluoifie  trois  liures:eau  de 
rofe,  ôc  de  lauande  vne  demie  liure  :  Cannelle, 
doux  de  girofle  de  chacun  demie  once  :  fleurs 
dcrofraarin,  de  mariolaine  de  chacun  «quatre 
poingnées  :  racine  de  Caryophyllate ,  cicorce 
d'orenc^es.cypres^cofte,  baulme  de  chacun  de- 
mie poingnée:feuilles  de  laurier  vncpomgnee: 

noix  mufcadc,Ladauum,  nielle  romaine,ftyrax 
Calamithc  de  chacû  vne  once  :  pouldre  d  uxos 
deux  onces:  Calame  aromatiq ,  poiurc  long  de 
chacun  vne  once  &  demie;  Câphre  deux  drac- 
mes  :  ambre^mufcq  de  chacun  demy  Icnptule: 
-les  drogiîcs  qu'il  fault  piller  foyent  pilkes 
celles  qu  il  faut  hacher  foyent  hachées,pms  ma 
^cercz  l'efpacc  de  trois  iouirs,par  après  deftiilecs 
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par  Aîâmbic  de  voirrc,reau  fortiraîa  première 
puis  Wiuyie,  après  que  la  deftiliation  ferafai£ic 
loit  redifiée  ou  cuicte  en  double  vailTeau. 

Bm  contfe  les  maladies  de  melamhoUe. 

EAu  fingulicre  pour îcs  maladies  p roucnan- 
res  de  mclancholie,  pour  palpitation  de 
cueur^fîebure  quarte^ afFedions  de  rate, mala- 
dies  de  femmes  de  caufe  froide.  Prenez  fleurs 
de  rormarinifleurs&  racines  de  bugîofe^cointrs 
de  chacun  quatre  onces ,  fafran  demie  dracm^ei 
pliiez  le  tout  enfemble,  &  faides  tremper  cii 
deux  liures  devin  bâlc  dans  vn  vaiiïèau  de  voiy, 
re,que  mettrez  foubs  le  fien  pour  deftilier:  vfez 
de  cefte  eau  dcftilléezFumancl. 

Bmfouremj^ejcherjiehure. 

EAu  qui  émpefclie  que  l'Ô  ne  tombe  en  Heb- 
ure  :  Prenez  iuft  defumeterre  dépuré , au- 
quel tremperÔt  raifms  de  Damaz  trois  ou  qua- 
tre iours.puisdeftiilez,  &  vfez  de  cQ^t  eau  de- 
ftiliee  aucc  eaude  laid.le  mefme  Fumanel. 

BdH  delmritnte  de  morK 

EAu  appellée  deliurâte  de  mort.qui  augmete 
&  fortifie  toutes  les  facultez  du  corps.Pre- 
ïiez  doux  de  girofle,  noixmuguettc  cardâmô- 
me,cubcbe,maftic,zingêbre,romarin,rcabieu- 
le  de  chacun  fept  onces,  conquaiFes  fubtilemet 
Us  matières  puis  les  meflezauec  iuftd'efclerc 
à:  eauardente,qui  nagent  deux-doigts  pardef- 


Tus  les  matières ,  vu  îo  ur  après  deftillcz  à  petic 
feu  en  double  vaifïeau:cc  que  deftiilerafoitfoi- 
gncufement  gardé. 

PRcnez  Tcrcbenthine  choiiîe  vne  liurejmiel 
pur  cinq  lmres,eau  ardente  deux  Iiures,bois 
d'aK)ë  bien  baÉu  trois  dracraes  &  demie,au- 
tant  àe&  fandaulxtoliban,  gomme  de  îy erre, os 
de  cueur  de  cerf,  Zedoare,  poiure  long  de  cha- 
cun trois  dracmesîgomrae  arabique  vne  once: 
îioix  muguctte,galangc,  cabebes,canelle,  ca- 
rui,maftich,macer,cloux  de  girofle,{piquenard 
fafran  ,  zingcmbre  de  chacun  trois,  dracmes: 
mofch  choiiiiepoix  d'vn  denier,piilez  le  tout 
èc  faidcs  deiliiler  dâs  alambic^iulqiies  à  ce  que 
il  forte  vne  eau  que  foit  clere  côme  eau  de  fon- 
taine, &  quand  la  féconde  commencera  à  for- 
tir  qui  eft  ignée ,  augmétez  le  feu  de  peu  a  peut 
Car  for  tira  vn  eau  qui  aura  la  conùftence  de 
miel. 

EAuàeiemeJfe. 

AVtre  eau  de  icunelîcjainfî  diébc ,  par  ce  que 
cUecontregardelaieuneifc,  &deHure  de 
maladie  ceux  qui  en  vfent.  Prenez  boys  d'aloë 
doux  de  girofle,  zingembre ,  galangue ,  carda- 
mome, cubebcs,  grains  de  paradis ,  rhubarbe, 
canelle,noixmugÙerre,aloe,  calame  àromatiq 
macerde  chacun  deux  dracmcs.puluerifez  fub- 
tlement  toutes  ces  chofcs  &  pairezpark  cri- 
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Me, puis  adiouftez  iuft  d'efclere  deux  liurcs 
faulge,couleurée,  bugiofe,  fumeterre,  rue,  bc- 
thoine,mente,borrroche/enoil  de  chacun  de- 
mie liure,  méfiez  tout  cnfeiïibic  aucc  deuxli- 
lires  de  fort  bon  vin  blanc  doux,  &  deftillez; 
tous  les  iours  en  temps  d'efté  prenez  vne  cuel- 
ierécjôc  en  hyucr  deux  de  celle  eau  deftillée. 

Edtf  ^ourles f^ulesCvlceres, 

EAu  dcMIée  pour  defeicher  les  vlccres  &  £. 
ftalesiPrenez  eâu  de  vie  trcfbonne  Ôc  trois 
fois  pallée  par  alambic  vn  quarrerô  curât  que 
voudrez, en  laquelle  mettez  bethoine ,  veruai- 
nc,  l'ofmarin,  millepertuis ,  faides  les  bouillir 
ou  les  deftillcz  encores  vne  fois  enfemble  &  de 
ccfte  eau  royentiauces  les  vlceres. 

Em^omUsjîfiuks, 

EAu  mcrueilleufe  pour  les  fiftuîes  &  toutes 
playes-.Prenez  rofmarin  laurier,  mcurte,a- 
chc  fauuage  ou  domcftique  ,  lefquellcs  qua- 
trcs  herbes  deftiilez  recentemcnt  par  alambic 
de  voirrc,&  de  celle  eau  prenez  iîx  onces:  Puis 
prenez  térébenthine  fix  oncesrgomme  de  lier- 
re  trois  onces,encens  mafîe  deux  onces:{àfraii, 
maftic,cubebes,  noix  mufcadc  myrrhe,  gakn- 
gc,canclle ,  aloes  fuccocitrin ,  doux  de  girofle 
de  chacun  vne  once ,  puiuerifez  tout  fubtile- 
nient,  omettez  tremper  es  liqueurs  fufdidcs, 
puis  faites  deftiller  par  alâbicreferuez  das  vu 
vailTcau  de  voirre:  celle  eau  eftfmguliere  pour 
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soutes  fiftulcs  qui  font  depuis  le  gofîer  iufqueir 
au  bas  du  corps  Se  toutes  playes ,  fi  on  en  y  in- 
Me  quelques  gouttes ,  ôc  raetlon  par  deffiis 
les  fiftules  pièces  de  iingcs  baignées  en  ceftc 
eau, ic$  changeant  quand  cHc  ièront  fciches; 
mefocmcnteft  fouuerainc  pour  toute  palEon 
de  corps,apoftcmes  &  douleurs  intcrues,  fi  on 
en  boit  quelque  peu  :  Et  fi  les  fiftules  font  du 
goficr  en  hauît  faut  adioufter  aux  chofes  fufdi- 
êtes  vne  once  de  poiure  &  îe  remède  fera  par- 
laid  î  Le  marc  qui  reftera  après  la  deftillation 
puluerifé  cft  auffi  bon  pour  toutes  -vlceres. 

Edu  four  hftgne^^rASfUè, 

EAu  de  diuin  efFed.qui  guarift  toutes  playes 
en  peu  de  temps  tignes  gratcllcs  &  apojîu- 
mesrPrenez  tartre  blEc  calcinc,c'eftà  dire  cuiâ: 
aucc  argent  yii  &  dépuré  eau  ardente ,  autant 
qu'il  fauldra  de  chacun  pour  deftiller.  Ci  o»  le 
deftilleplufieurs  foys  il  en  fera  plus  efficace:. 
Fumancl. 

^utre  eau  apfromée  four  U  fiflule^la^ueUe  enâm- 

iifiteUementlefer^uefarfinmojentufoHrrM 

inctfirvn  autre fer^comme fi  cefioithois. 

PRencz  vers  de  terre ,  ÇàiÙQS  les  deftillcr  par 
alambic: faites  auffi  deftiller  à  part  racines 
dcraues:  ayez  vne  alumclle  de  coufteau  que 
foit  ague  par  vn  bout,  mettez  la  dans  le  feu  iuf- 
ques  à  tant  quelle  rougilfe  puis  la  retirez  ,  & 
lefteindez  par  trois  foys  dans  ces  cauxdeftii- 
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îées  meHées. en  quantité  efgaîe,  après  qu'elU 
auraanifi  trempé  dans  ces  eaux.experimâtezlà 
à  percer  auec  fàpoinae  yn  voirfe,  puis  après 
foitfourbie,&  baignée  cncoresvnefoisés  eaux 
lu{diâ:es:Amlj  pourrez  cquppcr  du  fer  com- 
meauec  vnecoingnée:  &  eft  admirable  ési 
flules. 

Edtik  toutes  plxyeL 
pRenez  iuft  dai^remoine^morcîîe,  plantain 
J.  de  chacun  demie  îiure  :  vin  blanc  ou  voirrc 
blanc  quatre  onces.alun  crud  trois  onces,  ma- 
Itich  deux  onces  ,  orpiment  demy  l'criprulc 
blanc  d'œuf  fix/oit  le  tout  bien  fort  baftu  puis 
deftiUeries.playcs  foyet  kuées  deux  foys  le  four 
decefteeau. 

^utr^edufour  lesfJiules,neuâs,lôu^pe,forrcMx^  À 

cmteiiescr'mtteexcrefcence^fîijfàntfon 

ofertitien  Jans  dmlems. 

pRenezhuyîe  de  briques  bien  clioiiîe  cinq 
X  liures^encens  blanc,  maftic,  gomme arabi!  i 
quetcrebentine  de  damas,  de  chacune  quatre  1 
onces,ie  tout  bien  trituré  foit  dcllillé  par  alam-  j 

'  '^?.f,'^'°"^^"'^c"^qiiuresdcferfoiten-  | 
cores  àcàûk^&c  gardez  reau,Fumanel.  \ 

pRcnez  eau  ardente  quatre  onces:Thcriaqae  1 
1  demie  çncerfoyent  deftiliez  par  alambic . S:  I 
mis  dans  lesplayes,  enefpandantpouldredc  I 
de  myrrhe  &d^alûës.Fumanei,  | 


Em 


DES    REMEDES   SECRETS,  57 

Edit  foar  les  places  er'viceres. 

EAu  qui  guarit  incontinat  les  piayes,  en  tou- 
te parties  du  corps ,  tant  récentes  qu'vlcc- 

:  j.^ç5  meimement  les  fiftules,ce  que  i  ay  exp eri- 
menté.Prenez  vinblac  cieftillé  par  alambic, ou 
parvailïeau  d'érain  aueçlequel.fefai^:  l'eau  de 
vi2ne,deuxliures:eau  derofmarinj  eaudefau-* 
<re  deftillcz,  de  chacune  cinq liuresifucre  blanc 
dix  liures^  faides  deftillertout  cela  cnfemblc; 

"puis  prenez  vne  bouteillepleine  de  feuilles  de 
rofmarin  ôc  de  fauge,  autant  d'vne  que  d'autre, 
mêliez  auec  cefte  dcftillation,  &  leslaiircz  ainfî 
repcfcr  vniour entier, puis  coulez  &  mettez 
dans  vn  vaiffeau  de  voirre:  le  moyen  d'en  vfer 
cil  de  baigner  vne  pièce  de  linge  la  dedans  & 
l'appliquer  fur  le  lieu  maladeja  renouuellcr  de 
rechef  ii  toft  qu'elle  fera  feiche. 

^yfutre  eau  pour  extraire  les  os^a^fourem^ef 
cher  ^ue  lememhrenefep9urrfjfe,me/me-  ■ 
ment  four  les  j^layes, 

PRenez  térébenthine  bien  nette  6c  blanche, 
fans  eftrelauée,  poix  nauale  femblablemet 
bien  n ettejmieï  de  moufches,  de  chacun  vne ii- 
tirerrefmé  de  pin  blâche  &  recente^cinq  hures: 
le  toutfoit  deftillé  par  alâbic  de  voirre,  gardez 
l'eau  en  vne  bouteille. 

E(tH  compofie  four  ceux  qui  commencent  aji 

gmrir  de U  maladie  de  'Naples^filen  l'or- 

ionnanci  de  f(ondelef, 

H 
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pRenez  rafure  de  boys  de  gayac  vnc  liu., 
A  thenaque  vieille  fort  bône,  deux  onces  C - 
forues  de  rofes,de  biiglofe,  èc  de  borroche  î 
ehacunedeux  onces:  côferuesdecâpane&f 
fleurs  de  roibarin ,  de  cbaciine  vne  once  po«f 
dre  del  elcduairedegcmmis  &  de  WridacT 
lem,.de  chacune  deux  dracm es:  foit  le  touti 
£uié:furles  cendfe&cbaudes  dans  vn  vaiffe^' 
plein  de  vin  blanc,&  eau  fort  bône,  de  chzZ 
ttois  quarterôs,  puis  deftiilé en  double  vaiifean 
guec  canellc.  En  cequefera  deftilié  dilfoulde 
iucreccqueferaneceiraire,  coulez  parlaman 
Ghediiypocràs,  donnez  en  à  boire  à  ceux  oui 
commencent  à  f  e  guarir  de  la  vérole. 

Smtherldcde  del\rdonnance  dîé 
mfmeKonidet. 

pRenez  tberiaque  vieille  vne  liure  •  ozeili^  ' 
i.  crois  poignées,  fleurs  de  chamamile^  pou'  *' 
Iior,  chiendent,  cbrdon  benedic,  de  chacun  f 
deuxpoigneesîtrempe^  tout  cela  en  vin  blanc,  ' 
&  deftillez  :  1  eau  deftiléc  foit  gardée  pour  en  ' 
vfer  a  la  quantité  de  deux  onces,  auec  trois  on- 
ces  a  eau  d  ozeille^  buglofe,  alors  quele  ma- 
lade entre  aulid"  ou  aux eftuucs.  Ccfte  eàu aua. 
ntles  douleurs  de  verolc/i  elle  eftprife  toute 
feule,  ou  auec  decoflion  de  milium  lolis,ou  de  '^ 
cyne,oudebardane.  l'ày, didè Rondelet,gua.  ' 
ll/'t  y ïf  ^'  yi&e  plufieurs  enfans,  vU  . 
ards,&debiles,parcebruuage  d'eau  theriaca-  ' 
^e ,  ou  en  adiouilant  feulement  quelques  goût- 
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tesàladecodion  commune  de  gayac  :  eau  par 
^ténuité  defubftancc  elle  pénètre  bien  toft,& 
■pôulfele  mal  hors.  Celle  eau  theriacalej  auec 
feau  ou  eft  cftcind  l'or,  corrige  &  chailie tout 
le  vice  de  l'argent  vif.  . 

EM  therUcdefour  k  mal  Caduc  félon  Pordow 
nance  dn  mejme  Rondelet, 

y^Renez  vieille  theriaque  vn  quarteron,  mi- 
J.  thridat  demy  quarteron,  racines  de  campa- 
ne  demie  liurc,  route-bonne  deux  poingnecs^ 
efçlere  grande  vne  poingnée:lc  tout  Ibit  mis  & 
deftillé  par  alambic.  Celle  eau  eft  iingulierc, 
eii  toutes  froides  afFedioiis  du  Ccrueau  &  des 
nerfs.    ' 

Em  therUcde  de  lacunes  Sjkmje  Uquells 
ilvjotten  UveroU. 

FRenez  boys  de  gayac  demie  Hure,  eaU  com- 
mune huid  liure  j  vin  blanc  non  doux  deux 
iiures  ycaux  de  fumeterré,  cicliorée,  camamiic; 
de  chaciine  vne  liure,qu  ils  foient  macarez  en^' 
femblcvne  nuidiur  lés  cendres  chaudes, ad-' 
iouftcz  polipode  de  chefne  demie  liure,cpitHin' 
deux orices.afparge fix  onces.ConrcrucS  de  f o- 
ies,decichorée,borrochc,  buglofe,  de  chacune 
deux  quarterons,theriaque  bonne,  confërue  de 
campane  de  chacune  vn  quarterô,  deltillez  en 
double  vailTeau  bien  eftouppé,  laprifeeft  de 
deux  ou  trois  onces  :  Et  1ï  tu  veux,  pourras  ad- 
ioufteràtrois  onces  d'eau  theriacale,  vne  once 

Hij 
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defucre,:&vne  dracme  de  canelle,&  rn„l 

par  amached'iiyppocras^ainûlafaueur en? 

rapiusplaifaiite.    Lafautprcndreaumatin  : 
Iiapourproiioquerlesfueurs.  ^ 

miaeauxdeS4inEi  Gi^es,p,urlUboplexien 
_^        cente,paTdyJîe,fUyacrfeHre. 
pRcnez  hyiTope^pouiiot,  caryopKiliate,  cU 
1  corce,  de  chacune  partie  égale/ foient^  * 
quafî^esaumortier^pmsdeftillécs  enalam^  i 
&  1  eaugardee.    Plus  prenez rue^periîi  almn* 

part  es  égales,  pilez  le  tout  enlèmble,  &  faia« 
Uillxr  en  reau  rufdide.àla  confuiS 
la  tierce  partie,  coulez  par  vn  ling,:^    ' 
d^ez  en  vn  vaiifeau  de  voirre  bien  eftoupp^-n^^, 

i-ateiourspafrez,ceuxciuirontaffligeiiS  « 
maladie,mefmement  depefteenboironttou  f 
les  mmns,  1  efpace  de  dix  iours  continuz  &  '' 

iiemang-eront qnelîxiieures  apres.Beuë  à  icun  ■■ 
eftomacli,prererue  d'apopIexie,deparaly£e  &  ■ 
conforte  grandement  les  mêbres:S^  on  y  mdc  f 
quelque  quantité  de  Caftoreum ,  eiJc  fera  fou  -^ 

ueraniremede  à  telles  maladiesprefèntes-les"  : 
nerfsbleirez,  &  veines  couppées reçoiuét ^ra    : 

ailegemetfxeUesenfontlai^ies.Ell4uary?r^^ 

tesiortes  de£eures,beuëTefpace  de  neafiours 
aumatmàieun.  ^  inouïs, 

EaiP  féconde  des  phiUfobhes,  ' 

pRenez  riie,agremoinc,eiblere,.fatyrîon/u.  ? 
J.  <^^-^^Pien-e  de  ponce,  tutie,de  chacun  parties  \ 
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'  écroXcs  :  le  tout  foie  conquafTé  &  deftiilé  à  petit 

'feu  dans  alambic.  Ccfte  eau  eft  fort  precieufe, 

elle  guarit  toutes  aifedions  d'yeux  :  prife  auec 

les  viandes  à  ieun  eftomacH  ehaCe  tous  veninà 

parvomiiremêtrbeue  à  ieun  guarit  Thydropifie 

&  mundifîe  reftomach  de  toutes  humiditez 

cxcremeteufes  froides  :  elle  efteind-enyn  iour 

îc  fçu  volant ,  fi  on  en  faid  emplaftre  deiTus  le 

mal  auec  eftouppes  de  clianures  :  mellce  auec 

aloë  en  façon  d'cmplaftre  fur  eftouppes   de 

ehanure  deux  fois  le  iour  guarit  le  chancre. 

Eau  troijteme  des  mejhes  philof]^hes,^Hi  ejh 

dppeUée  Petîdk. 

PRenez  femence  de  pimpcnelle,  periîl,  ache» 
glouteron,maftic,  de  chacun  parties  égaies, 
meilez  &  pilez  auecfang  de  bouc,  adiouftanc 
vn  peu  de  vinaigre  fort,  lailTez  les  repoferen- 
femble  quelques  iours  en  vn  vaiffeau  bien 
cftouppé,  puis  deftillez,  &  Feaufoit  gardée,  la- 
quelle rompt  le  calcul  rouge  ou  blanc,  agu» 
cornu  ou  plat:  &:  file  calcul  eft  rompu,  alors 
faudra  boire  à  ieun  de  cefteeau,  ainfi  le  cal- 
cul fera  cominué  en  petites  arenes.Quiconquc 
auralamauuaifetignequi  fe  laue  de  cefte  eau 
il  fera  guary,  &  les  poils  luy  reuiêdront.  Toutes 
galles  &  gratelles  du  corgs  feront  defechces 
en  trois  iours ,  fi  elles  en  font  lauées:  beueaa 
matin  engendre  bon  fang  aucorps:  beue  deux 
fois  le  iour  auec  caftoreuraofte  la  paralyiie,  ii 
la  maladie  n'eft  côfirmée.  Elle  guary  auffi  l'apo- 
plexie &  mal  caduc.     .;* 

H  iij 
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peu  de- caftoreum,  quelque  peu  debnnvP 
g.e,&demile.parLJic:Ccftfe- 
rcmede  contre  repilepfie  &  apoplexie    s 

icun.e„fa,Kdera'ageL quato^zcC'eft  ffl 
1  »  vie  1  cfpace  de  quarante  iours  de  cefte  eau 
EllelVbc„nepouriatoux.&difficultéde;f 

rinu^  "'  fl"  """" '■'*^"  ''=  "™f  i°"«  cet 
tinuz  proufiteau  cerueau,  purge  leftomar 

àiatc  la  poitrine  ,  olle  la  ca^ule'-qui  com"  ; 
apleurei.e,augmeute  la  fenience,  efchauffd 
retroiis  Beuëà  ieun  auecàyiropeguaritl 
drop.fiedecaufefroide,&laLrecCdi;;  :  I 
toutefois  la  femmegroiTe  ne  doitXde  «ft-  ^ 
eaupat-e-e  qu'ellefatamouritlepetit.  Eet"; 
uechylopcprouiîte  aux  maladies  de  teiles  Sr 

'S::^T''^  ''°™''=  -X'i-1^  "n- 
ction,&  faid  vnner. 

:  Edti'cin^uîejme. 
pRenez  hyrope.  glaieul,  fabine,  auronne,  de 

chaudef  f  ■T''^°"^'"°"^^^fi™'«t^nt 
chaude,  que  froides.prouoque  les  mois  auz 
^emmes,^s  ne  fault  qfteles  femmes  groffes  en 
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r  r  /.aamteQU-ellesnefacéttortaeutpe- 
'^  lU  ™"ft°'^^À  des  mauuaifes  hu- 
"';„«  Ifefa  maurir  lesvers.  Beue  auecca- 
Xorcum!&P^'fc  Mie  cous  les.  ioars  proufîtc 
auxparalytiq»"-  '-       ;        ;     ■  = 

iiïhimmeotiieUbep. 
T^Renezvne  taulpeS^^la  mette,  en  poul^. 
Pauec  foulffre .  adiouftant  .us  d  '^'^^^^  \^ 

Is  poils  deuieudront  auffi  "anc  V  J|  -^h 
Ir,,,.  adiouftez  à  cefte  eau  cite  &  aloe,  ûc  ?ri 
fret  efquelque  partie  du  corps  paralytique. 

:rlU:SuU^eu=suatiae^^^^^^^^ 

bouche.  . 

i'deftiUezdas  alambic  Celte  eau  _^^^^ 

excite  rapprit  ^"1»^ |»  ^^P^^mach .  aydc 
lesflatuoli!:cz,&:  cruditez  a^i 
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|||ftion^urgekpoi6lnncae  toutes  iî,p,, 

pRenez  femence  d  achc,  & huylc  deL,, 
1  lucrebîanccloux  de  girofle  dLh.P^^' 

de confouation  fus  efcripte, !e tourmefl  "^ 
fcmble  foit  deftillé  dans  alambic  :  clT  S  "'  I 
lierc  contre  la  toux,  douleurs  de  poiarinT  ' 
matmonla  boitfroide,  &  au Toft  ed  n  ?  ' 
■tiedeaueccaftotcumproufiteauAffe»;„  ? 

ra^^tre.blen.entimen,brsc:nfo:; 
.  teftc  &  ie  cerueau  :  nous  auons  tranilaté  ÎA   i 
mand  ces  hiua  eaux  attribuées  à  Sainacl 

KReftoitvne„eufiefae.maisparre„ue 
defcnpnon  eftimparfaiôe,  l'auols  Jffi^ 

O^  expérimenté. 


folles  4.e,t""  '«etueilleufement.  co„- 

mach  ^  '  ^7  ""^'  "^'"n'es,  purge  Fefto- 

'nach.aug.nentela  mémoire, diffipe le°  ve.,to- 
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lîteZi  excite  Tappetit  :1a  dofe  eft  d'vnc  demie 
dracme  pourvue  fois  :  celuy  qui  a  i'eftomach 
chauld  la  doit  prendre  auec  eau  d'endiue  mef- 
me  en  têps  chauld  :  qui  areftomach  fuoid^raef- 
me  en  temps  froid,  la  doit  prendre  auec  eau  de 
melifreoudaluinCjOufemblabie.  Prenez  rof- 
mari%  mente,  de  chacune  demie  once,canellc 
vne  once ,  ius  de  rcgalilTe ,  regalilfe  ratifiée ,  de 
chacun  once  &  demie,  rhubarbe  choifievne 
once,  afpic  vne  dracme,  fafran  vn  fcriptuie, 
doux  de  girofle,macis,noix  mufcade,  galangc, 
de  chacun  vne  dracme,  marne  choifie,  huile  de 
terebentinc,  de  chacun  deux  onces,  tartre  on- 
ce &  demie,  pulpe  de  chappon  demie  liiire, 
pulpe  de  perdrix  vne  liure,diarrhodon  abba- 
tis  trois  onces^£ftiques,amâdes  douces,pinons 
mondez,de  chacun  huid  onces:  dades,  paflu- 
ies,penides,de  chacun  fix  onces  :  murq,ambre, 
de  chacun  demie  fcriptule  :  le  tout  foit  contufé 
&  trempé  en  eau  de  vie  l'efpace  de  trois  îours, 
puis  deftillc  par  alambic  de  voirre,ôc  aurez  eau 
de  vie  pure.Si  la  deftiUation,ouplus  toft  l'infu- 
fion  eft  faide  en  vin  de  maluoiiîe,  elle  fera 
beaucoup  meilleure.  Tranflaté  d  vn  Hure  Ira- 
lien  efcrità  la  main. 

Emfecrette. 

PRenez  vin  de  maluoifie  fort  bon ,  auquel 
faides  infufer  fleurs,  herbes,  efpices,  & 
toutes  autres  chofcs  que  voudreztlailfez  les  re- 
pofer  trois  ou  quatre  ioursenvnebocie  bien 
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lutee^iorques  àputrefadion^puis  deftiUez  àne 
m  feu  &  ne  faides  point  de  lequeltration  inf 
jues  a  la  hn,  alors  tirez  les  eaux  afin  qu'elles  ni 
ie-iTtent  mal^  que  les  efpices  ne  fe  bruilent  En 
cefte  eauf3ia::es  fondre  fucre,  puis  adiouL 
mu%ambrc,cancUc,&  fi  voulez  auoir  eaufon 
pialiante,  alors  prenez  fucre  candy,  iedczpar 
dclius  eau  de  Yie  fort  bonne,  ôc  deftillez  Telu 
devieàpartdufucre^iufquesà  tant  que  les  ef^ 
Çrits  palïent:mettc2  l'autre  eau  en  la  Bocie  def. 
ius  nommée,  &  en  icelle  tomberont  trois  ou 
quatre  gouttes  rouges  aromatiques.  Telle  de, 
fiiiiationpeut  eftre  réitérée  auec  fucre  caiiciv 
comme  au  commencemenr  ,  voire  tant  de  fois 
€|u'ii  vous  femblera  bon,&  fera  vne  chofe  mer- 
Kcilicufe.principallement  auec lor^cômevous 
içauez,  &  aurez  or  diffoult  admirable  de  grade 
vertu  &fortdoux  :  &fi  voulez  auoir  l'or  tout 
pur.mettcz  vne  teibs  morte  en  quelque  lieu  k- 

mide,&  aurez  vnartadmirable.  La  manicrcfuf 
diéte  va  deuant  toutes  les  autres,comme  la  rai- 
ion  le  môflre,  laquelle  ie  ne  reueleray  pas  pour 
les  caules  que  le  içay. 

EiMderee^oiiEUxirdevie. 
pRenez  fauge  trois  quarterons ,  noix  mufca- 
J-  ae,macis,gingébre,  grains  de  paradis,  doux 
degn-ofîe,  canclle,  de  chacun  deux  dracraes: 
rhubarbe,  caftoreum  ,  afpic,  de  chacun  de- 
mie once,  huile  iaurin  deux  onces:  iesefpice- 
nes  &  drogues- aromatiques  foient  meiîées  à 
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partj&mires  trêper  vn  moys  entier  en  fix  pin- 
tes de  fore  bon  Yin  dans  vnvaiireau  vitré  bien 
couuert:le  moys  expiré,  coulez  le  vin,  &  pilez 
menu  les  drogues,  afin  qu'elles  foient  rédigées 
enferme  de  pouldrerfaides  les  trêper  derechef 
au  mefme  vin  l'efpacede  trois  iours,  puis  les 
deftillez  dans  alambic  :  il  fortira  vne  eau  auflî 
claire  que  Cryftal,  laquelle  garderez  en  yn 
Yailfeau  de  voirre  bien  cftouppé,  pour  envfer. 
Poillons, oyfeaux ,  chair  de  beftes  fauuage ,  & 
autres  chofes  arroufées  de  ceàe  eau, le  garderat 
frlong  temps  qu'il  vous  plaira .  Le  vin  euenté, 
moifi,  &  de mauuaife odeur  fera  remis  cnfoii 
entier,  &  recouurira Ton  odeur accoufl:umé,iî 
>  vous  iedez  dans  le  tôneau  quelque  peu  de  cefte 
eau.  Beuë  ou  appliquée  par  dehors  guarit.les  a- 
poftemesinrernes:côforte  les  partie  nobles,  &: 
proufitc  à  la  colique  :  les  playes  reçoiuent  gua- 
lifon,  fi  elles  font  fométécs  auec  linges  baignez 
en  cefte  eau.  Beuë  ou  appliquée  preferue  d  a- 
•poplexie  prochaine: elle  guarit  lesafFedions  de 
labouche,&  des  genciues, corrige  l'alaine  pua- 
te  qui  prouient  de  la  pourriture  des  genciues, 
narines,&  oreilles:elle  nettoyé  les  taches  de  la 
face,des  yeux  6c  de  tout  le  corps .  Pris  d  vn  li- 
ureAlmand. 

^Mreeau>  dtBe  di>rée,er  âejtnguîlere  vertu. 

PRenez  feuille  de  fauge  deux  onccs,noix  muf 
cadc,cloux  de  giroJfles,zedoare,graine  depa 
radis,de chacun  demie  once  :  canelle  vne  once: 
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lâuande  quatre  onces  :  bonvin  vne  Iiure:to' 
cela  foit  mis  en  vn  vaiiFeau  bien  eftouppéi'çr 
pace  de  quatorz  e  iours  :  puis  le  vin  foiccoiT 


lé,  les  eipices  êc  drogues  aromatiques  bien 
frimrees,  plus  trempées  encores  vne  foys  en 
vin:cek  faid  deftillez  dans  alambic  ou  au  bain 


de  marie.  Ceftc  eau  excite  Tappetit  &  faiétque 

Feftomac  retient  les  viandes ,  corrige  les  aie, 

dions  des  poulmons ,  rate  &  parties  interieu,' 

res  :  c'eù.  aufsi  vn  vray  antidote  contre  toute 

forte  de  venins  :  elle  clarifie  le  Tan  g,  corrige  IV 

lainepuante,confumelepolypus  du  dedans  da 

nez ,  appaife  les  toux  &  difficulté  de  rcfpirer 

conforte  le  cerueau  &  la  mémoire,  aguife  k 

veuc,  reftaure  tous  defaux  des  yeux:  ilnauliei 

remède  ésplayes^contufions/roilHires,  S)ups 

orbes ,  &  cheutes  de  hault-:  refoulties  apofte- 

mes,  appaife  les  gouttes^  diuertit  Tapoplexie, 

deleiche  les  dartres,  nettoyé  la  lèpre,  éscon' 

Huilions  fouuerain  remède.  Si  ell'  eft  melléc 

parmy  les  vins  euentez,  leurs  rêd  l'odeur  ôck- 

ueurde  vinxotregarde  les  vieillards  Jes  beaux 

en  leur  beautez ,  &  bien  coulorez  en  leur  belle 

couleur. 

Elfxir  âe  la  vle^feUn  la  defirlplon  de  FterAuentl^ 
^fij^ccnd  lime  dejes  Ca^ricces. 


■Layde  à  toutes  maladies  ôc  met  en  vigueur 
les  facultez  de  tous  médicaments  ^  fiparmy 

eux  l'on  meile  quelque  peu  de  celle  liqueur. 

Prenez  doux  de  girofles ,  noix  mufcades ,  Ze- 


DES    REMEDES    SECRETS.  6$ 

c[oare,zingébrejgaIange,poiure  blanc  &noiiv 
graine  de  genefm'e,efcorce  de  citron  ou  de  ce- 
4re,  efcorce  d'orenge,  fauge,  bafîlic,  uormaiin, 
mente,  marioiaine,  bayedel'aurier,  poulioc, 
gentiane,  calament,  fueilles  de  fuzeau ,  rô- 
les blanches  &  ronges,  afpic,  cubebes,boys 
d'aioe ,  cardamome ,  canelle ,  calame aromati- 
que, ftechas,germandrée  ou  petit  che{iie,iue 
arthritique,  macis,  encens  ma/le,  aloëhepati- 
quCjfeméce  d'armoife,  femence  de  marioiaine, 
de  chacun  deux  dracmes  :  figues ,  palfules,  dat- 
tes,amandes,pinons,de  chacun  £x  onces  :  miel 
blanc  vnc  iiure:mu{'q  de  leuant  vne  dracmerfu- 
cre  fin  quatre  liurcs:  méfiez  &  pilez  ce  q  pour- 
ra eftre  pilé ,  puis  mettez  tremper  en  quinze  ii- 
îires  d'eau  de  vie  deftillée  par  trois  fois:  lailTez 
les  repofer  ainiî  en  vne  bocie  bien  eftoup-- 
pce  Felpace  de  dix  iours  ou  d'auantage,puis 
deftillez  au  bain  de  marie,  iufquesàcequeie 
marc  demeure  tout  {ec  :  cela  faid  oftez  Teau 
du  vaiiîeau  receuanr ,  &'la  mettez  dans  vn  pel- 
licanpour  eftrc  circulée  l'eljpace  de  deux  moys 
continuz  en  fien  decheual:  après  la  circulation 
aurez  voftre  elixir  tout  preft.  Au  furplus  fai6tes 
deftiller  fur  les  cendres  le  marc  tour  {cCy  qui  eft 
demeuré  dans  la  Bocie,  en  donnant  le  feu  bien 
fort:  Il  fortira  vneeauauflî  rouge  que  fang, 
qui  fera  fort  trouble  ôc  puante ,  laquelle  fau- 
dra circuler  comme  la  premiere;,&  après  qu  el- 
le fera  circulée,  la  garder  :  telle  cft  de  fubftance 
ignée,  de  ii  grande  vertu  qu'elle  faid:  refufci- 
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rerles  morts  La  première  eau  deMIéeaubam 
de  mauie  prife  de  trois  en  trois  iours  la  quant, 

tedvne  dracme  contregarde  le  corpsenefi; 
bieheurcux  &le  defëd  de  toutes  inlîïmitez-b 
play  es  fomêtees  deux  ou  trois  fois  tout  au  pk, 
de  cefte  eau  reçoiuetincontinant  guarifou  •  U 
yeux  malades  Ibnt  allégez  &  la  veue  conferué 
d  vnc  goutte  de  cefte  eau  inftilléc  dcdasde  beau 
tcmél  ôc  icuneire  eftcontregardée  fila  face  & 
poidriiie  iont  fouucnt  lauez  de  cefte  eau  com. 
mepourrontafteurémétexperimenter  les  grl* 
des  dames  &damoifelies.  Prifepar la bouclie 
Itimule  aux  chofes  veDeriennes,  rend  les  fem- 
mes de  ftcriles  fecondes,&  les  difp  ofe  à  conce- 
noir  La  dernière  eau  qui  eft  roulfe  corne  fanr 

apjDaileles  douleurs  deramarry:  beuë  à  la  quâ- 

tite  de  deux  dracmes  dlifout  incontinanc  la 

pleurerie:frottee  appaifcles  douleurs  coliques 

emollic  Icsdurtez  de rattc ,  faid  ccirerladou^ 

leur  desdents.oftela  puanteur  d  alaine  &plu- 

lieurs  lembiables  maladies.  Guarit  toute  forte 

de  h  eure ,  parce  qu'elle  chaffe  ôc  àiSipc  toutes 

les  mauuailes  humeurs  qui  caufent  les  Heures 

^1  quelque  malade  a  perdu  la  parolle, tellement 

qu  II  nepuiiFent  recognoiftre  fes.faultes,ny  or- 

douer  de  les  affaires,  mettez  luy  vne  dracme  de 

ccite  eau  auec  vne  dracme  de  iapremiere  dâsia 

bouche, la parolle  luy  reuiendramiraculeufe- 

ment  :  ce  que  l'ay  expérimenté  plus  de  mille 
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Sd(è  (tdmirdhle,^m  efi  d'iBe  mère  du  Bduïmje 

'  laquelle  les  fro^nete'^^  font  admirdles^cr 

l'effeH  merueilieux  Jsffiules. 

f^RenezTerebentinc  vnc  once:  encens  maflc 
Jr  deux  onces  :  aloëfuccocitiin,  maftic,cloux 
de  girofle,galangG,canellc,  fafran,  noix  mufca  - 
de^cubcbe^dc  chacun  vne  once:g6mc  de  lierre 
cinq  onces  :  le  tout  foit  puluerilé  fubtilemenr3 
puis  mis  dans  l'alambic  bien  luté  de  mortier  de 
fageffe  pour  eftre  dcftillé  à  petit  feu:  La  pre- 
mière eau  fera  claire  &  blanche ,  iufques  à  ce 
qu'elle  commence  àrouffir  &  clpoiffin  &  lors 
■faudra  feparer  la  première  d'auec  lafcc6dc,que 
fera  roulFe,  cfpoiire  &  nagera  par  delTus  la 
première:  quand  on  verra  que' eefte  couleur 
roulïatre  cômenceraàrouffir  d'auantage,  fau- 
dra ofter  la  féconde  eau ,  car  la  tierce  vient,  qui 
eft  comme  vn  miel  fort  clair,  &  feraappelke 
proprementbaulme, d'autant  qu'elle  a  les fa- 
cultez  dVn vray  baulme,  ce quel'onpeulr col- 
liger  par  ces  figncs.  Si  vous  en  iedez  vne  gout- 
te auec  la  pointe  du  coufteau  au  fond  d'vngou- 

belet  plein  d'eau ,  elle  ne  fe  diiïûuldra  aucune- 
ment, nonplus  que  le  vray  baulme,  mclmcmêt 
après  que  fera  repofée  vne  heure  au  fond, 
elle  môtera  audelfus  de  l'eau/ans  fediifouldre, 
■Elle  f  cnHambe,  congelle  le  laia,  incontinant, 
fionen  mer  vne  goutte  tiède  dans  vne  liure  de 
laid .  La  première  eau  eft  dide  Baulme,&:  gua- 
rit  les  fiftulcs,  bruit  d'oreilles,  fi  v  ous  en  inilil- 
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lez  deux  ou  trois  gouttes  dans  les  oreillesan 
matin.  La  {econde  eau  efî:  appeil^e  huyle  Bal 
famm,  aquelleguary  fubitement  lesyeuxfo/ 
ransdelcurspalpebresjepreux  &  plouransiV 
ceflament/i  vous  les  en  iauezfoir&  matin  h 
troîiîefraeeftnômée  huyle  Balfamin  artifideî 
qui  eft  de  femblable  faculté  que  le  naturel  El 
dcieiche  toute  forte  de  tignes ,  gratelles ,  ôég 
£eriîuitez  en  quelques  parties  du  corps  qu'ëlb 
ioient;cicatnze  toutes  vlceres,  refoult  toutes 
apoftumcs.  meiînemêtcellcs  qui  viennentaBî 
yeux/ivousiesen  baffinez.  Eiiecftrepercuffi- 
ue  des  Humeurs  froides  plus  que  nul  autre  me. 
dicament.  Elle  appaife.reftreind  &  ofte  total, 
lemet  toute  douleur  de  dent,caufée  ou  de  vers 
ou  de  deiluxion  d'humeur.  Elle  eft  fouueraine 
contre  tous  venins  froids,cÔme  de  bufon,d'a. 
raignee,  deferpent, defcorpion^&n'eft poffi- 
ble  qu  ils  facet  tort,iî  incontinat  ou  inftilie  vue 
goutte  de  ce  baulme  au  le  lieu  ou  eft  la  pic- 
queure  ou  morfurertoutesvlceres  tant  profon- 
des foi  en  t  elles  ou  en  la  chair,  ou  en  los ,  ou  au 
nerJ-,toutes  apoftemes  làuieufes,tant  fafcheufes 
foicn t  elles,  f ordides ,  fîftuleufes ,  chancreufcs, 
meime  le  noli  me  tangere,&  mal  de  Sain6t  Gii- 
les^reçomenr  guarifondansneufsiours,  fi  oa 
les  laue  auec  cefte  huyle  fans  mettre  aucune 
tenterelie  a  grade  vertu  pour  adoulcir  les  corps 
mettahques:la  goutte  froide  lauée  de  celle  eau, 
oucouuerte  dvnlinge  qui  aura  trempé  en  cc^ 
itehuyle  reçoit  grand  allégement: eUedefeicàc 

les 
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tes  coups  de  pierre,  Igs  cheutes,  les  contufionsj 
les  froifTures  en  baffinant  le  lieu  malade  aiiec 
,  quelque  linge  baigné  en  celle  huiie:elle  fortifie 
éc  conforte  lès  nerfs.  Cependant  tene2  pour 
certain  qu'elle  palfe  en  chaleur  tout  autre  dG- 
gré  de  chaleur,  meliiienient  qu'elle  elldVne  11 
grandefubtilité  &  telle  chaleur,  queii  vous  en 
mettez  feulement  vne  goutte  tiède  fur  la  mainj 
pénétrera  incontinetiàns  faire  douîemvnyièn- 
timét  aucu  :  appliquée  fus  les  tumeurs  des  pieds 
&  iambes,  &  douleurs  desioinâurescauiees  de 
froidure  ou  iàng  corrompu ,  les  refouît  &  diffi- 
pe  foudaineraent  cefte  liqueur  eftappeilee  mè- 
re du  Bauîme,  laquelle  ii  voulez  efpi-ouiier,  pre- 
nez vn  poulîet  plumé  &  nettoyé  de  fes  entrail- 
leSjefchaufféZ'le  dcuant  le  feu  iî  long  têps  qu'a 
grandepeine  le  puiflîcz  tenir  en  k  main ,  pris  le 
fî-ottez de cefte huile  toutautour,  &rexpofez: 
su  {bleil  l'efpacè  de  deux  heures  pour  le  lécher^ 
frottez-le  pour  la  féconde  fois  de  cefte  huile,& 
lelaiffèzfeicherj  cela  fàiéè  mettez- le èntel  lieu 
qu'il  vo^  plaira,  dar  il  ne  fe  pourrira  iamais:  elle  a 
encores  plufîeurs  autres  telles  vert^,  Bertapalia^ 

Edii  oti  huile  mcignifique^djdntdmerJesfmdreTi, 

GEfle  eau  reftauree  la  veue  j  &  mémoire,  Bà 
robore  toute  partie  appliquée  par  dehors* 
beuëla  quantité  d'vne  cuileree  digère  le  phleg- 
niequiblefTePeftomach  &  le  conforte,  prinle" 
parla  bouche  a  ieuH  tousles  matins  défend  ds 
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toute  morfure  Venimeufe,  &  appliquée  fur  k 
roorfure  venimeufe deliurc du  veninifioteede. 
fèjchelesgratelîes  Se  ia  tigne:  mif^- dam  l'oreil- 
le corrige  iouyc  dure,  profite  aux  y  eus  humi- 
des &  a  toute  imbécillité  de  V  eue  :  Beuërefoulî 
les  tumeurs  intérieures,  appaifcJa  douleur  de 
dents  lauees  dicelle:  les  vlceres  8c  chacreskues 
tous  les  iours  de  cefte  huile  font  cicatrifez  ca 
peu  de  temps  5  elle  apporte  femblables  allege- 
îtiens  a  la  paralyfie,  tum  eurs  des  iarrets  &  à  tou- 
te maladie  prouename de caufè froide:  Prenez 
Térébenthine  demieliure,  eau  ardentedeuxli- 
ureSjbois  d'aloc,  iàndal  Citrin  &  rouge,Canei- 
le choifie,  Cubebes ,  Galange ,  noix  mufcadcj 
Cardamome,  fafran,  enccns^^Maceri, Maftich» 
Zingembrejafpic,  doux  de  girofles ,  de  chacun 
trois  Qnces,gomme  arable  vneoncesmofels  vnc 
dracmc ,  ambre  gris  autant ,  le  tout  fok  trituréa 
partj&pafle parle  cicrotin  ou  tamis  hier  délié 
puis  trempé  en  eau  dévie,  dans vnvaifTeaude 
voirre  vn  iour  entier ,  &  en  iccluy  deftiile  à  pe- 
tit feu,  iufqu  es  à  ce  qu'il  en  forte  vne  eau  fort 
claire,laquel]e  quand  elle  commencera  à  charî- 
ger  de  couleur,  Kiudra  mettre  vn  autre  vaiiTeau 
deflbus  :  8c  garder  Icsdeux  eaux  à  part.  F  v- 

M  A  N  E  L. 

E  L  I  X  1 1{^    or    E  ^  F    DE    FIE 

lom^ojèe ,  laquelle  feuk  efire  nomhrte 

entre  les  haulmes» 
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PKéncz  doux  d  e  girofles,  noix  mufca^e,?Jn-~ 
gembre,galanguc,  poiure  long,  poiurc  noirs 
Tedoare, grains  de  genefure,  efcorce  d'orengej 
€rcorcedeGitrô,mariolaineiromarin,n:3ête>b9is 
de  Luirier,poii]iDt,ariftoloAie  ronde,  ftechas, 
feau  de  noftrè Partie,  Chardon  benedic,  fleurs 
de iV'ior^'-eiaulne,  fleurs  dlierbede  paraJy iîcj 
rofcï  i  oUi^eSj  fleurs  de  fuzeaujnfpic»  boys  d'aloe 
cubcbcS;  graine  de  paradis.  CanelleclioiiiejCa» 
laiTiearoniaîique,iau]ge,bafil!C,  gentiane,  Ca- 
Jaxnenf ,  tous  U;s  laodaux,  flambe baftarde, pi-* 
uoine  tant  racines  que  grains,  macis,nielicpoi- 
urette, corne  de  ccrF,  raiure  d*yuoire,petîc  chef^ 
neeius  arthritique,  graine  de  Cordumen, ou  de 
merueille,  Maflich'',  encens  blanc,  aloë  liepa- 
îique,myn  he,fleurs  de  Ghamamile,  aneth,  ar- 
moircbethoine.d  e  chacun  trois  dracmes,fleurs 
deborracbejfleursdebuglofe,  melifle,  femcn- 
ces  d'anis,  fenoil,  Garni  ^  de  chacun  deux  drac- 
îï)es  :  pouldrcsdes-  eleâuaircsdegenimis ,  de 
Diarhodon  ,  de  Triifàntali ,  d'Aroroaticum* 
Rofatum  ,  de  chacun  den:iie  dracme  :  poul- 
dres  des  eleduaires  de  Diamufcum,  deDiam- 
bra,Thcriaque,Diacorô,Dianthos,  de  chacun 
demie  once.'fleurs  dcmorron  violet,  d'oeuillets 
«rouges &dcToncy: tacincs.de  bardanc;,  &  de 
ibugiere  ,  de  chacune  demye  once  ;  efckre 
grande,racines  &  fueilles  bien  nettoyées  ô£ 
jmondeesjdes  feuilles  mortes  Vne  once  :  rhu- 
barbe choyfie  once  &  demye:  huyle  de  Te* 
rebenthine  vnc  liure  :  de  toutes'  ces  chofes 

X  ij    , 
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conquaffees  &  puîuerifees  diligemment  foy^g^ 
mifes  chacunes  en  leur  temps,  &  félon  nu'ej|J 
feront  en  vertu  (commençant  depuis  les  prin. 
temps  &  continuant  îourieflé)eneau  dQ^lls 
fort  bône,  que  foit  deftillee  de  fort  bô  vin  vieil 
(quel  eft  celuyduFvhin  enAlemaigne  &deGrf 
congne,  que  foit  généreux  non  plein  delye 
ny  euenté  ,  par  alambic  de  voirre  ou  ^g 
bonne  terre  non  d'erain  coiiuert  d'vn  coij. 
iiercle  de  verrebien  eftouppé  &  bien  lutéde 
toutes  parts,  auquelleslaiflerez  fermentèrent 
femble  û  long  temps  qu'il  fera  necefïàire,  &f^ 
Ion  que  les  matières  feront  en  leur  vigueur  8j 
temps  d'eftre  cueillies.  L'eau  de  vie  en  kqudig 
ceschofes  tremperont  doit  eftre  en  quantité  de 
vingt  lîx  liures  plus  ou  moins,  vray  efl  quepoiif 
ic  mieux  feroit  de  feparer  toutes  -ces  ma- 
matières  dms  trois  Bocies  &  ks  deftilleripart,  \ 
parce  que  loperation  feroit  plus  afleuree  &^ 
^mieux  faite  fi  elle  eftoit  deftillee  a  trois  fois  qai  ! 
vne:LaBocie  garnye  de  ion  alambicibitnii-j 
fe  au  bain  de  marie  aucc  petit  feu  deilbubs:!'^  ! 
lixir  de  vie  fortirale  premiei^  que  doit  eflrcgafl 
•dé  loigncuf^ment  à  part  en  vn  vailï^au  de  ve^  i 
re  bien  eftouppé.afin  qu'il  ne  s'euente.Puisd^! 
ftiiîera  vne  eau  plus  clpelTe  que  feruira  poùriti  ' 
vf^ge?  pjas  vils.  Le  marc  qui  demeurera  au  fond  ! 
de  fàlambicne  fera  de  moindre  vertu  que  li 
•Theriaqiie^  ains  feruira  aux  pauures  pourpla- 
•fi  eurs  infirmités» 
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'i      EÏixir  de  Ine  fdonVorlonnmçe  de  Mdtbîoli. 

PlieBez  viîeoncedeCanelle:  deniy  once  de 
Giaigeaibre,tous  ks  landauxjde  chacun  Cm , 
'dracmes,  CIoux  de  girofles  ,  galangue,  noix 
j'mufcade,  de  chacun  deux  drâcmes  ^demye, 
'■iïi-îcisjCubebes,  dechacûvnedracme^lesdeux 
'CardamomejC^eftà  dire  graines  de  Paradis,  fe- 
'lîience  de  meianthiura  c'eïk  à  diree  nïeile,  de 
■chacun  trois  dracmes:  Zedoai'e  demye  once,{è--. 
raences  d'aniz,  de  fenoildoulx,depafl:iuacque 
fauuage,  de  bafilicq,  racines  d'angeliquc,  Ca~ 
ryophyllate  autrement  dicte  (ànamonde  ou  be- 
noifle,  regalifTe  ,  calarae  odorant ,  valériane 
moindre ,  fucillesd'efclaires  dcthira;,  poulioç 
fauuage ,  pouliorde iardin ,  menthe ,  ferpolet, 
mariolaine  de  Chacun  deus:  dracmes ,  rofes 
roùgeSjfieurs  defaulge,de  Bethoine,  de  rofina». 
lin,  deflechas,  debugloCfe,  dcbourrochede 
chacun  dracme  &  demye  ,  efcorce  de  Citron 
trois  dracmes,pouIdres  des  eîeduaire  de  Diara- 
bra,  SromaticumroratumjDiamurcuniduice,; 
Diamargaritunî,  Diarrhodon  abbatis,  de  gem- 
mis,dc  chacun  trois  dracmes .  Tritures  ies  cho- 
,ïès  qu'il  fault  triturer,  faictes  les  tremper  en  va 
vaiiTeau  de  voirre  auec  douze  iiures  d'eau  de 
vie  fort  excellente  deftillee  de  vin  fort  gène- 
reux,refpace  de  quinze  iours  continuz,  le  vaiP- 
ièaii  bien  eftouppé  :  couurez  l'alarcibic  de  Ton. 
chappiteau  tqiit  deuxiii  bien  lutez  cnfernble, 
queriean'eqpuiflfe  eîcpirer ,  faicles  deftillcr-au 
b4ia  ds  MiriejnQîîttpz  à  pais  §c  gard  ez  folgaeu-^ 

ï,  iij 
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fement  en  vn  vaifleau  l'eau  qui  en  fera  deftille«- 
adiouflez  y  deux  dracmes  de  fandal  odorante 
couppé  par  petites  rouelles,  mofch,  ambre  to'-j 
enclos  dans  vn  petit  nouet,  de  chacun  àtm 
fcriptule,  vneJîurcde  luillet  roiat:  Baftezj'^ 
longtemps  enfembleiufques  ad  cequele  ludj. 
iet  foit méfié  auec  l'eau,  eflouppez le v-^ilTeâJ 
de  cire,  &'  cuir  ou  peau  de  parch  emin,  lailTezls 
dnû  repcfer  quinze  jours  entiers  :  a  la  par. 
Un  changez  les  da  vaifleau  &  les  y  gardez  foio  ■ 
gneufement.  Cefleeau  eft  vn  Antidote  excel- 
lent &  remcde  fbuuerain  pour  ceux  qui  fom 
iûbicâs  aux  cruditez  dVfloœach  ,  doulcun 
coliques, tourments devtùe,  epilepfle, paraly. 
fie,  melancholiqucpafijon,  obfcuritédeveuë, 
mémoire  labile  ,  roelancholie  hypochandria- 
que,  fyncope,  ftillances,  palpitation  de  cœur, 
endormifTements,  fuiTocation  d'amarry,fitoiB 
les  iours  ou  bien  fouuen  t  on  en  prend  la  mefure 
dVne  cueilliei':Qui  plus  eu  non  feulemet  beuc, 
mais  aufTi  k&ee  au  vifage  Biâi  reuenir  les  epile' 
ptiqucs,  les  cœurs failiiz,  les  femmes  tombées 
parfuilbcationdamarry,  faiâ  parler  ceux  qui 
ont  perdu  la  parole,  reffurciter  ceux  qui  font 
prochams  de  mort,  &  tiret  quaiUedernier  fouC 
pir,  chofe  mira  cul  eufe  à  veoir .  Lon  en  meflea- 
uccheureufe  &  fbudaine  yffueje  poix  d'vne 
©nccés  clyderes  des  afFections  Coliques  quand 
Jemal  prouient  de  vents  ou  froidure,princip3l- 
îement  en  adiouxtant  deux  dracmes  de  Theria- 
gue  ou  mitlifid^t.  Bref ç'cft  vn  medicamet  fot^ 
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îserain  &  merueillcux  a  toutes  les  maladks  froi- 
des. 

^ukreelixir  Se  vie,*fm  conforte  meruellleufèment 

la  tefie  t^n,£  R-nMàUe  (,mpremier,Jînon  quil 

Q  p cuit f  tire  k  moinârefntif 

Cr  peine. 

PRencZ  doux  de  girofles  ,  noix  raufcade, 
zingerabre,zedpai'e,ga]ango,  poiurelong  & 
noir^efcorce  de  Citrôjgrains  de  genefure,fueil- 
ledefaiilge,  baniicjrolfnarinjmariolaincîen- 
phraifejfenoil,  bcthoine,bayes  de  laurier,  pou- 
liot,  gentiane, calament,  rofes rouges,  alpic, 
Cubebes ,  Canelle  ,  graine  de  paradis ,  Ca- 
îame aromaticq ,  ftechas,niacis,encés  mafle^de 
chacun  vne  dracme  :  Puis  prenez  figues  iei- 
chesjpaflules,  daéles  fans  os,  amâdcs  douces,de 
chacun  dracme  &  demie  :  miel  ik  onces  :  fiicre 
blanc  le  poix  du  tout ,  triturez  diligemment 
toutes  CCS  chofes  enfemblc  &  les  mettez  aucc 
eau  de  vie  trois  fois  deftillee  en  vn  alambic  de 
voirre,  feideslesdcftiller  doucement  &  a  petit 
feu  comme  les  autres  elixir  de  vie, 

Idufort  loudUe.  ayant  les  vertus  Mi  laidme  necep- 
jfaire  k  plujîeurs  ntiâddies  prife  defimaneL 

CEfteeau  imitant  de  bien  prcz  lesfàcultcîe 
du  Baulme,apporteioye,  conforte,lc  cer- 
neau: beuë  ouureéc  faille  lùppurer  les  tumeurs 

I   iiij 
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jnterleiires  &  apoftumespidnes  deboiies,o||e 
la  rougeur  des  yeux  &  toutes  taches  delafi 

gyarylesfi  Jules,  appliquée  fur  le  chancreh! 

refte^bcuéfaiacGfferrcpiiepflcfroteealIePel 
refclutiû  des  mêbres  ou  palalyiîe  qui  eft  de  a! 
fefroidermefîee  auec  bien  peu  de  vin  la  quanti 
îed  vnecueileree  &beuëa  ieun  retarde!  vieil" 
Jeiie&  contregardelafanté^netroye  hfactèt 
toutes  IcntiJHpourrf  tures,goutte  rofe/eu  vo- 
lant &autres  telles  macules:  appaifcladouleur 

desdents&  tous bruitss  d  oreille,  puanteur dg 
aez  &desgcncîues:  rompit  les  enfleures  &apa 
ituraes  du  gofîer:  proufite  aux  mekncholiq4 
Iciatiques,  podagres  :  guaritriiydropifigafcid' 
que,  &  colique  de  caufeil-oide:  frotteealW 
droia  de  la  future  coronelle  ofte  toute  doubr 

deteite^mprouientdecaurefroidc:fai(5tmou. 
nrles  vers  prife  le  poix  d'vne  demye  dracrae 
parmielmoyenauffi  ellerefifte  auvenin.EUc 
pron^ed  d'auantage.  qu'il  n'eft  niys  par  efcript- 
vQicyla  manière  de  la  preparer:prene2  mafridi*  : 
clouxdegirôfles,  noix  mufcade,  cardamome  i 
moindre  cubebes,poiure long. Canelle,  galan-  i 
ge,2ingembre,  boysd'aloë,  cardamome  plus  | 
granddechacun vneonce, afpic trois dracmes,  i 
Camphre  dracme  &  demye,  noix  d'inde  de-  I 
myedracme,  vin  blanc  fubtil&  de  bon  odeur  I 

aurani:qifîleni^ult:leroutmefleenfèmbleai| 
pcitilleapetitfe  '  j 
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Les  efhices  O^  foulâres pour  âefliller  le  vin  de  mal- 
uoijteqmfmltefiretmlieiiâerorpotahle. 

PR.cn ez  vin  de  Maluoide  fort  excellent  & 
mefures ,  verfez-le  en  la  Bocie  &  deftiUez 
lùr  les  cendres  à  petit  feu  fept  ou  neuffois:  met- 
tez feau  de  vie  que  fera  fi  bien  reôifiee  en  vn 
vaifieau  de voirre  auec  ce  ques'enfuit .  Prenez 
fernencede  ]3alene,  Ambre  Choifî,  fine  Rhu- 
barbe, de  chacun  deux  dracmes:  Mufc  fin  & 
bien  Choifi  vne  dracme  ou  plus:  enfermez  tou- 
tes ces  chofes  en  vn  fichet  ou  nouet  de  linge 
fort  délié  &  bien  net:  letteZ  cefachctou.no- 
îietdansle  vinrediné  cy  deiTusdefcrit,  envn 
vaiiTeaude  voirre  bien  fermé  &  cftouppé:Ce 
vindeuiendra  de  couleur  d  or.  L'on  pourroit 
yadiouter  quelque  peu.du  dedans  de  Canelîej 
pour  eftre  plus  plaifant:  les  vertusde  celle  eau 
font  tellestvne  gouttede  cefte  eau  prinfe  au  ma- 
tin auec^n  peu  de  moelle  depaïfertd'vn  prefer 
natif  contre  la  pefte ,  moy  ennac  que  k  corps  ait 
efté  purgé  &  faigné  auparauant:  mais  celuy  qui 
cftdefiûiflfeaé  de  pefte  en  doit  prendre  plei- 
ne la  coquille  d  Vne  noix  auec  la  mie  d'vn 
pain  blanc, Quaat  à  nioy  ïe  la  fais  prendre  auec 
îcs  autres  medccipesBezoarthiqucs,c'eft  a  dire, 
antidots  contre  les  tenins,  &lameile  auec  les 
Opiates  Cordiaux  pour  diriger  &  côddire  leur 
opération. i'aytt'ouué  en  celle  deftiilation  plur 
fleurs  aides,     Emprunte  dVn  autheur  incer- 
tain» 
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Ves  eaux  mstaV^lmes  t^  eau  forte, 
ckf.  lo. 

Eau  à' argent fuhllme  eflfaiBe  ck  ceflefaçon. 

Aides  fondre  &  liquéfier  cftain,& 
'alors  qu.'il  commencera  à  ferafref' 
.^™  chir&  efpeffiriettez  pardeffusau^ 
^^  tant  d'argct  vif  qu'il  y  a  d'eftain,in, 
corporez  le  tout^nfemble  &  le  façon  nez  en  foc 
medVnepafte,  mettez  cefte  paftefur  vne  pier- 
re nette  &  bien  polie,  maniez- la  &la  triturez 
iôigneufcmf-nt  la  deflus:  ce  fait  adioutez  autant 

de  mercure  fublimé  que  poife  la  pafte,  puis  tri- 
turez la  derechef  &:  la  maniez  fur  la  pierre,  elle 
deuiêdra  comme  eau:  illa  fraudra  ainrî  delHller 
par  alambic,  l'eau  qui  en  fortira  doit  eftre  amaf- 
ièe&  gardée  pour  l'vfage:  Cefte  eau  extirpe  du 
tout  le  chancre  &  le  faiél  incontinent  mourirfi 
iiTon  en  met  deflus  quelques  gouttes,  tellemlt 
qu'il  ne  fera  belôing  de  plus  longue  guarifonjfî- 
non  en  tant  que  c'eft  vne  vlçere. 

EdHJJjlille^^araLmUcfelonr ordonnance 
de  Theoj/hrtifie» 

PR.enezCampanevne  oncejgraiflede  porc 
demie liure,  argent  vif  demieonce,  foulfre 
ddux  dracmes  :  deftillez  par  alambic  :  gardez 
cefte  eau  qui  eft  Singulière  contre  toute  tignes. 
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grarelîes,  puftules ,  dartres,  roingnes ,  ladrerie 
blanche,  &:c. 

Mdti  dumineup, 

^Renez  iuft  d'aîgremoine,  more]]c,pîanta  in, 
„  de  chacun  demie  liure,  vin  blanc  quatre  on- 
ces ,  alun  crud  quatre  onces,  maftic  deux  drac- 
mts,  orpiment  demj  fcriptule,  blancs  d'euft 
iîx  :  îoyentfort  batus  &  agitez  enfèoable,  puis 
deftillezjlesplayes  lauees  deux  fois  le  lourde 
ceftc  eau  font  incontinent  guari es  :  Le  fccret 

d'vn  Gentil-homme. 

»,      ■ 

Eau  dp^çllce  vulgairement  dtimineiije. 

PReneZ  alun ,  iufl  de  pourpier ,  iuft  de  plan- 
tain, iuft  de  grappes  deVeriuft,&  blanc  de 
oeufs,  de  chacune  partie  égales,  &:  les  défaillez 
ainfique  les  appoticaires  defliîlent  Teau  de  Ca~ 
nelîe:  cefteeau  par  expérience  eft  fbuueraine 
pour  toutes  viceres  corrofîue  delà  bouche <Sc 
autres  parties  du  corps. 


^utre  mu  dummeuje  du  Uure  defulgon. 

iRenez  quinzeblancs  d'oeufs,  alun  de  ro- 
che,iuft  de  plantain,  pourpier,  morellc ,  eau 
rofe,iuft  de  grappes  de  veriuft,  de  chacun  deux 
îiures:  mêlez  enfemble  &  dcftilkz  par  alambicî 
ceile  eau  cicatrife  toutes  viceres  enuieillies. 


p 
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Inexpérience  d'vn  certain  chirurpenfotip 
_      les  chancres. 

IL  iettoit  l'eau  alumineufe  fur  vne  tuiîîe  toute 
rouge  de  feu,  &  la  pierre  eftant  refroidie  & 
pencheute,  amaffoit  l'eau  qui  deftilloit,puisbai 
gnoit  vn  linge  dans  cefte  eau  qu'il  mettoit  def- 
fus  i'vlcere,  par  ce  moyen  en  peu  de  iours  eu^, 
rilToit  toute  forte  de  chancres.  .Fumancl , 

Sdnfort  excellente  ^ourles  taches  0^m.ùles 
âesyc{i!c> 

PKreneznîieil  blanc  deux  liures,  antimoine, 
,  tuthie  préparée  ,  fuccre  candy,  de  chacug 
trois  dracraes  i  aloè'demiedracrae:.ercIere,rue 
enfraifc  de  chacune  demie  poignée:  deftillex 
par  alambic. 

Mau-âefutiep'ep4res> 

pRenez  eau  d'eufraife,  eau  de  fenouil,  eau  de 
J-  cheurefeuil,de  chacun e  demie  liu re,  eau  ro. 
fe  deux  liures,tutie  préparée  deux  dracmes,aloH 
demie  once,  Couperofe  blanche  demie  drac- 
me,  Camphre  vnedracme:  méfiez  &  défaillez 
eau  qui  ef]:  fort  approuuee  pour  les  taches  & 
Biailesdeuxyeux.    Arnauld. 

Em  de  mdrchdjfte  qui  ejl  vm pierre  kfèH, 

ompez  la  mai-chafite  en  petites  pièces,  que 
Tîsttrez  dans  vn  feu  ardent,  iufques  à  ce 
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«qu'elles  dçuiennent  rouges  s  eftcndez  les  en 
huyîe  commune  quefoit  vieille  &:  fort  claire^ 
efteinâes  puluerifèz  les  fôigneuferaenî,  &  ainfî 
-les  deftilîez ,  pillez  les  de  rechef  auecleur  marc 
&  les  deftillez  :  Cefte  eau  refbult  les  Cataraâes 
îîouuelies  Ôc  emolit  celles  qui  font  confirmées^ 

HdHfour  la  iepret^  dutres  maladies,  comme  âefeàd-* 

tiont^  turfitude  de  tout  le  corjps,jeux  chajimix» 

gr  pour  contregarder  la  teunefe  enfin  entier» 

foutieraine  aujii  aplnjteiirs  autres  chù- 

fès  comme  on  lefeult  cognoijtre 

k  l'expérience» 

PRenez  lïmalîe  d'argcnt^d'erain,  Bc  de  ferjde 
Plombj d'acier,  Cadmicd'orjd'argentj  fty- 
raTTjde  chacun  poix  egal,qu11s  trempent  vniour 
&  vne  nuid  en  vrine  de  ieune  enfant  vierge, 
îelecondiouren  vin  blanc  chauld  ,  le  tiers  en 
■"iuft'dc  fenoil ,  &:  le  quatriefme  en  Jaid  de  fem- 
'me  alaidante  enfant  mafle  qu'elle  ait  engendré^ 
lecinquiefîneen  vin  rouge,  lejfîxieimeenblacs 
d'œufs  bien  baftuzfept  fois  autant  qu'ils  pdi- 
xent:  Deftillez,  &  gardez  foingneufement.  , 

Em  contre  la  le^re, 

PKeîTez  rofee  demay  cinq  pintesjîbulfi-e  vne 
iiurej  Cryftal  dtmyc  liure.  Camphre  vne 
once,  meilcz  &  les  laifîezrepofer,  puis  fàides 
les  cuire  legierementj  &  les  laiiTezrepofèr  eiv 
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Côres  vnefbis,  puis  les  dcftilUez  &  adiouxt^ 
perles:  Cefte  eau  purge  la  cholere  bruflee&j| 
melancholie. 

Potfrl'Lmchtrlaface» 

CHauîxvîue  &  non  efteinâcjincorporees» 
uec  blancs  d'cèufs,  &  mouuez  long  temps 
fur  vn  marbre,  fbit  tellement  deftiJlee  quele 
plusgrosdefcendeabas,  puis  vn  lour  &  miiët 
entière  fbit  gard.ee  en  lieu  humide,  &  derechef 
deftillee:  Gefte  eau  eftfinguliere  pour  blanchir 
lalàce. 

^utreedUqmUitnchiJïUfucé, 

PRenez  chaulx  &  l'incorporez  fur  le  marbre 
aueceau  de  blancs  d'œufs  deftilles  parla- 
lambicr&faidem'eflageauffi  elpoiffe  que  faulfe 
puismettez  la  dans  vn  vrinal, en  lieu  humide,& 
l'y  lailfez  vn  iour  &  nuiâ;  entière ,  après  deftil- 
lez  par  alambic  a  petit  feu  &  fans  fu  mee  :  Gar- 
dez ce  qu'aurez  deftillé  en  vn  vaiffeau  de  Voir- 
ré  bien  eftouppé. 

EanpHhUmhifiUfacet 

PRenez  blancs  d'oeuf  demie  liure,boraxpier. 
reux,fel,alun  de  roche^de  chacun  vne  drac- 
me, triturez  vn  chacun  a  part, &  les  méfiez  auec 
les  blancs  dœufs.puis  les  deftillez  &  en  vfez. 

Eatiferfe  des  chjmipSiOrfehures  Cr  Msiecim^ 
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E Au' forte  tù.  pour  ce iourd'huy  en  grand  v- 
(sgeàrendroiddesCliymiftes,  &  orfeb- 
ures^  mefoemcnr  fort  célébrée  en  médecine 
pour  cbaOer  certaines  maladies;  Amat  médecin 
portugalois  feh  ei>  feruy  heureuftment  pour 
vnvlcere  grand  &  pialing  de  bouche:fî  vousen 
deftillez  quelques  gouttes  dans  l'œil  au  com- 
jnenccment  delà  fuffuflor.)  &  Cararaceîagua- 
rirez  :  vn  Certain  chirurgien  en  meit  vne  fois 
quelque  goutte  dans  ia  dent  d'vne  femme,  qui 
enpenfa  deuenir enragée,  iufques  ad  ce  quVa 
médecin  y  euft  appliqué  vn  peu  d  opium ,  dont 
,  elle  fe  porta  mieux  Ltsvlceies,châcres,&por» 
rcauïf  moyennant, qu'ils  ne  tiennent  a  los&  ne 
fbyent  par  trop  profonds  touches  legiercment 
auecvne  plume  ou  linge  trempé  en  ccfte  eau 
rcçoyuent  entière guariibn  :  Les  anciés  pour  fe- 
pareri'ord'aucc Tardent  fe  fcruoycnt  de  l'eau 
dtftiJlee de  Coperofe,  cômc mefmefont  main- 
tenant cnAfîe  ceux  qui  feparent  for  d'aucclar. 
gent,mais  noz  Orfebures pour  rendre ceftc eau 
plus  foi  te  &  véhémente  adiouxtent  nitre  au- 
trement di(5t  fei  de  Pierre:  Bcllon  parlât  des  mé- 
dicaments qui  contregardent  les  corps  morts 
de  pourriture.  Si  vous  iedez  fer  ou  telle  a.utre 
matière  àâs  Veau  forte  elle  bouillira incoutincc 
&  f  cfleucra  en  haut,  tellement ,  que  fi  vous  ne 
luy  donnez  air  elle  rompra  lés  vailleaux,  mais  fi 
vous  iedez  de  l'or  das  cefte  eau  ,*ellc  ne  f  enfle- 
ra pas  tant  >  &  fi  elle  rcfouldra  for  en  fable ,  & 
ks  autres  metauk  en  liqueurs 
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Apres  que  l'argent  eft  fondu  en  celle  m 
fmt  y  mettre  lames  de  Cuiure,&  l'argent  s  «a! 
chera  à  ces  kmes,  defquelles  il  le  faudra  feparcj 
par  après  auec  petites  vergetîes,par  ainfi  ktm 
fera  vny  enfemble  à  la  fonte, 

Etiu  forte. 

T) Renez vitriol, feîpetre,  foit  cleailleeeaiî, 
i-  en  cefte  eau  mettez  vaiiTeaux  d'arget  dora 
la  luiîe  c'eft  à  dire  l'argent  fè  fondra,  &  le  Ibleiî 
c*eftà  direl  or  demeurera  entier,  puis  coulez 

les,&fî  voulez  adoucir  le  IbieiUdioutez  à  celle 
eaufelnitré  &  fel  ammoniac ,  après  defeicheî 
vn  chacun  &  préparez. 

i^fut-re  em  forte 

PRenc2  eau  forte,  felcommû  &  îammonlae 
vnpeu,deftiile2letoutenfemble,oufihau 
forte  a  eite  premièrement  deftilîee,  que  les  au- 
tres efpeces  foyent  deflillees  à  part  :  Icclle  eau 
eft  appelK?e  eau  de  iloy,  èzCieWt  fepare  l'or, 
rnais  l'eau  forte  commune  fepare  feuîementhr 
genr,ellegraduc,  rend  plus  clair  &  illullré l'or. 

EuttCéufiique  ou  hruftante  es  fi  finies  fins  doulcm 

dk  efl  bonne  diifi  aux glandeS:,efcrouclles,^W' 

TCiiUX^  a  toutes  autres  excrefcencss  M 

m-['shumdmylefipielleselle4r- 

rdîhifim  dmkur. 

Preoeï 
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ene2  huile  de  tuile  fort  bône,  maftic  choi- 
{îjgDmraearabic,  Térébenthine,  de  chacun 
trois  dnces  :  ce  que  peut  cftre  pifte  foit  pifte,  & 
le  tout  mellé  enfera  bîe  pour  élire  deftillé  par  a- 
lambic t  incorporez  cefte  eau  auec  demie-liure 
de  cendres  de  heftre ,  deftillez  derechez  par  a- 
îambic,  &  cequefluerareferuez  eavavaifTeau 
de  vpirîre  bien  eftouppé. 

Eau  memellleujè  ésfifiules  mec  Usuelle  lon^eult 
efcnre  lettre  d'orjîir  le  fer. 

PRenéz  k  corne  d'vn  bélier  ratiffee  par  de^^ 
hors^hachez  la  menu ,  &  mettez  dans  alam- 
bic de  voire  pour  eltredcftiliee, l'eau  qui  en  Ibrt 
rend  le  fe.reftânt  chauld  comme  doré,  &  amer-* 
ueiiieux  eifeâ:  es  fîftules.  Bertapalia* 

Eau  corrôftue  tomme  'un  Cautère,  tellemenP 
quelle  ronge  le  fer, 

PReneZ Tel nitré  deux  onces,  vitriol romaitî 
vne  Hure  Cinniabre  autrement  did  vcifuf 
quatre  onces:  chacun  foit  triture  à  part,  puis 
melîc  enfemble  &  deftillé  par  alambic;  AmaflfeiS 
Celle  eau: le  mefoc  Bertapalia. 

F^^taire  lecjuelpeidt  oHUrir  tmte  tUf»eur,C^ 
ahfcesjarisfer, 

PKenez  vitriol  romain  rubéfie  fix  onces,  fel 
nitré,  de  chacun  deux  onces,  noixdegal- 
Icsjfei  amraoniac,de  chacun  huid  onccs,vitrio| 
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lîon  rubéfié  deux  onces:  deftiJkzIetoiîtpar^; 
hmhic  &  gardez  en  \r  aiffeau  de  voirre  •  1^,^ 
îceluy  eft  tremper  quelque  ballon  poinâul 
iarment  ou  d'autre  boys  en  cefîe  eau,  &  auec  es 
bsfton  poindu  faireouiiertureâ  la  turaeur:ce« 
Ile  eau  auffi  eft  bonne  pour  extirper  les  por- 
reauXjFurnanel  * 

Edit^mr  les  vlceres  chancreufes  ^  mdli^nes  en  ami 
^mpmiequUsfijmt,  Cr pur  ksjîfnda, 

eEfte  eau  eft  yn  i-emede  fecrct  d'vn  rcli- 
,  gieux  duquel  nous  auons  faid  mention  ail, 
iieurs^que  m'a  efté  communiqué  delongteniM 
&  par  plufieurs  expériences  de  moyefprouuc; 
eile  deterge  &  nettoyé  toute  pourriture, & 
rend  la  partie  en  parfaire  fanté.  Prenez  chalci- 
îis  ou  vitriol  Romain  ,  de  chacun  vne  Hure, 
fel  nitré  autant ,  eau  c«  quil  faudra  :  faites 
bouilliraUec  vnpeu  de  vif-argent.  Prenez  de 
ceftc  eau  deux  îiures,argent  vifvne  liurc,Iet05it 
méfié  enferable  deftillez  par  alambic,  &apre 
quela  deftillation  fera  paràcheuée3cafî"èz  la  Bo- 
cie  dé  voirre,  &  pillez  le  marcquieftdedanî, 
puis  le  deftillez  de  rechef  auec  cefte  eau  trois 
ou  quatre  fois,  la  pouîdre  du  marc  comme  auffi 
reauappliqueefurlesvlceresenuieillizlesgua. 
ritcntierementilemefme  Fumanel. 


DES     RBMEDHS    SECREfS,  74 

PKenezhuyle  de  tuilîes  cinq  liures,  chaux 
non  efteinde  recête  trois  onces,  arfenicpuK 
deux  onces,  euphorbe  vne  once, le  tout  (oit  de- . 
ftillé  par  alambic.  Le  mefrine  Fumanel. 

^/SiptreeMplt't^ forte  pour  ojirer  les fjl-ules^ 
verruqnes  O"  porremx. 

PKenezhuyle  de tuîlles  demie  îiure,  chau^ 
non  efleincle  quatre  onces,  ammoniac  pur 
autant ,  euphorbe deraie,once:le  tout  meflé  en- 
fembleibit  deftillc  par  alambic,  &  Teau  dcftil- 
lee  (bit  gardée  pour  Tviàgedc  mefme  F-uimaneL- 

EmouHîiyleppurUkprefitnneiiJi» 

PKenez  Tartre  blanc,  Tel  nitré  de  chacuoiï 
p,irtie  égale,  puluer  Ifcs  les  fubtilemêt  fur  y- 
ne  pierre  bié  nettejpuisau  milHeu  deccfte  pou- 
dre, faites  vne  fofTe&y  mettez  vn  charbon  ar- 
dent :  Gard  cz  l'huile  qui  en  fiuera  pour  frotter 
les  lieux  infectez  de  lèpre  farineufc ,  &  ferofljC 

guaris.  ,'\^'':    " 

Eau  forte  ordanmepar  vnfrân^ou  empm'l^h  ■. 

Ilenez  fel  nitré/Vitrioî ,  de  chacun  deux  li-^ 
__.  ures,  alun  bruflehuict onces,  pulûcrifeZ  le 
tout  rubtilemet,puis  le  mettez  en  vne  concour- 
bede  voirre  bien  lutee,  comme  nous  monfti?f 
ccfte  figure:  Baillezlnyleleu  refpacc  de  di^' 
|i«urcs  en  touiîouis  l'augmentant. 

K  î j  ' 
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Eitufertel  '    ;  ' 

PRenez  Orpiment iHeùrd'eraîn de ckçBfî 
deux  on  ces,  vitriol  romain  liure  &  demic/ci 
nitré ,  deux  liures ,  alun  trois  Hures  :  le  toutfok 
puluerifé  &  deflillé  félon  Fart. 

Emfdrtt  merueiïleufepourffiule  vmUe^profin^ 

Cr  fui fenêtre  iufques  a  l'os  :  â'vn  linn 

ejcriptklamdi7i fort  ancien, 

PRenezfeîamraoniac,  vitriol,  orpiment  roiï* 
ge,&Citn>erdegris,  de  chacun  deuxdrac- 
mes  plus  ou  moins  félon  qu'il  vous  plaira,  foyô 
mis  dans  alambic  de  voirre  bien  luté ,  foubs  le- 
quel faides  premièrement  petit  feu  iufquesà 
ce  que  Talambic  deuienne  rouge:  l'eau  deftillee 
fojt  gardée  en  vn  vailTeau  de  voirre  biê  eftoup- 
pe,câr  autrement  ellefeuenteroit.  Ccfte  ma 
de  fi  grande  vertu  qu'elle  pénètre  iufqucsaiiï 
osj  aiTpour  cefte  caufe  vne  lèule  petite  goutî* 
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doit  eftre  rnife  dans  leprofond  de  la  fiftule ,  elle 
cauterize  incontin  ent  comme  le  feu:  Et  pour  o- 
fier  Tarfure  ou  bruflurcjfaultappliquer  le  blanc 
d'VH  cEufoubeurre,puis  procurer  la  gcneratiôil 
de  chair. 

PKenez  Tel  petre  ,  vitriol  romain  de  cha- 
cun deux  liures ,  alun  calciné  demie  liure: 
puluerifezletout  6f  mettez  en  vneconcourbe 
&deli:ille2,  Cefte  eau  blanchit  les  dents  noi- 
resjfivousen  touchez  les  dents  feulement  dV- 
nepetite  goutte  auoc  vrie  pleume  d'oye,  lej^ 
quelles  lauercz  incontinent  après  d'eau  pure  de 
fontaine. 

Fne  ej^ece  âcanfortefom  Us  vcrru-, 
^uesc^fonediix* 

PRençz  fel  ammoniac, vitriol  romain, vcrd  de 
gris,  de  chacun  deux  onces,  alun  laccharîn, 
cefi  à  dire  blanc  comme  fucre,  chaux  viue,  de 
chacun  demie  once,  méfiez  ôc  deftillez  cnfem- 
ble. 

^Ut^re  eau  memeiUctife  ésffides,  que  diffuk     ■ 
les  perles  O^hrenffmlies, 

PRqneZ  fel  ammoniac  demie  Hure,  fel  nitrc 
trois  onces ,  tartre  deux  onces ,  fel  commun 
demie  oncc;le  tout  foit  pulaerifé,  deftillé  par  a- 
lambic,  &  gardé  en  vii  VaifTe^u  de  voirre. 

%  iij 
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Eau^  ipn  tc'inB  m  couleur  verdc  les  chmAttx^ 
.      chiens^^d^s  cr  plumes. 


RcnczCopGrofevneliurejVerdegris  demis 
Hure,  puluerifezlesfubtilement,  puisdeftil- 
îez  par  alambic  &  gardez  en  vne  bouteillede 
voirre  bien  eftoupee  ce  qui  en  fortira. 

Tour  ofver  le  chancreje/ècret  de  mal^rs 
françois, 

TjRënezreau  deftillee  par  alambic  d'argent 
J.  vif,  d'argent fubiimé  &  de  vitrioi  romain^ 
enviez, 

Sdufortepmr  les  fourreaux,  Jèlon  hrdomance 
de  Bertapdid  chdf.  l6.des  dfofiemes. 

T}ïlenez  vitriol  romain,alun  de  roche,  fei  am, 
X-  moniac,  Tel  de  gemme  iiii.  iii.  ii.  &  i.  ce  font 
les  poix  félon  l'ordre,  deftillesdans  alambic  de 
voirreaccommodéauec  mortier  de fagefle,iîen 
de  chenal  &  paile  menue,  ainfi  que  font  les  Da- 
ines quand  elles  embouchent  les  paniers.  Celle 
eau  eft  merucilleufe,laquelle  appliquée  deftruit 
les  pourrcâux  &  toute  autre  excrefcence  de 
chair:ellc  eft  appc^lee  eau  forte  auec  laquelle 
les  orfébures  fêparent  1  or  d'auec  Targent. 

^4iff0rtede^randeverme^famUsesffé(î 
p^vlccres» 
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:R.ene2  Tel  nitré,  vitriol  romain ,  alun  dcro- 
^  che,de  chacun  vne  iiure,  chacun  ioiî  piilue- 
riré:iparr,puisraelléenrcmEle,&de{l:iilépara-- 

ianibic  à  petic  feu:  mettez  à  part  Teau  que  dcM- 
'  lera  la  première  iufques  à  tât  que  l'alainbic  rou- 
!  çj/fe^  alors  oftez  cefte  eau  là  &  retenez  l'autre 
qiii  viendra  après ,  car  la  premiere'ne  vault  rien: 
augmentez  le  feu  iufques  à  tant  qu'elle  com- 
mcnce  à  rougir,  &  ramaffèz  les  cendres  qui  font 
au vaifïeau  iufques  au  col,  faides grand  feu lul- 
qu^s  à  ce  que  l'alambic  rougiife ,  &  la  tumee 
KHi^equi  apparoift  dans  le  vaiffcaudevoirre, 
foit  aflbupie:  Gardez  cefte  eau  rouge foingneu- 
fement  en  vn  vaiflTeau  bien  eftouppé  de  cire. 
Apres  quele  fourneau  fera  refroid^,  vous  trou- 
iierez  au  fond  du  vaiffeau  vne  maiîe  rouge ,  que 
deuez  garder.  Ccfte  eau  eft  plus  forte  que  eau 
du  monde,  &  à  des  merueilleu.x  effets  en  loy» 
Car  cefte  eau  diflbuît ,  mange  la  chair  &  rédige 
toutes  les  chofcs  du  monde  en  pouldre&eau, 
comme  les  pierres  &  métaux.  Si  elleeft  efchaut; 
fee,  elle  iede  vne  fumée  forte  &  tref  rouge  :  h 
cefte  eau  touche  toute  feule  la  chair  ouquelque 
veftement  elle  le  tcinâ:  en  couleur  iaunaftre  qiu 
ne  fepeultaucunementdeteindre:  &fi  vousia- 
iiezlatacheaueclcxiue,  la  couleur  d'euiendra 
fort  rouge:  fi  vous  mettez  quelque  peu  de  bon- 
ne km  e,  c'eft  à  dire  d'argent  en  cefte  eau ,  elle 
iuy  donnera  couleur  noire,  qui  ne  fe  pourra  dé- 
faire :  fi  vous  y  mettez  du  mercure  c'eft  à  dire 
ar|?enEvii-3t;eUenîsnt  qui!  fe  fonde  &  liquelies 

r    K  iuj 
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elle  Tera  rendue  plus  violente  que  le  feu.  Car^ 
clletouche  la  chair,  elle  la  cauterizé  à  la  ftçoâ 
<i'vnfeuchauJd,{àhs  aucune  douleur  &  fenti. 
mmt  quelconque,  ains  elle  efl:  fort  proprepouf 
faire  cautères:  elle  mortifie  toutes  fiftulesjchan. 
cres ,  charbons ,  tumeurs  malignes  &  veneneir^ 
fes.  Si  Ion  iefte  du  fer  dans  ccfte  eau, incontinent 
efterchaufl:ee& bouillonne làns  feu,  &fai5;y. 
neeaurougeaftre  de  fer,  pour  y  auoir  misda 
fer.Etfi  vous  ci\tirés  eau  par  alambic,  Ieferd^ 
meurera  au  fond  du  vailTeau ,  &  fers  vnepoul- 
dr  e  fort  rouge,qui  eft  appellec  le  fafran  de  manî 
Si  vous  mettes  en  cefte  eau  venus,  Ceft  à  dire 
Cuyure,  elle  bouillira,  &  l'eau  fera  faiâe  verd^ 
&  fi  vous  en  tirés  eau  par  alâbic,  Venus.ceftàdj. 
rele  cuiure, demeurera  au  fond  du  vaifleau&fe 
ra  vnepouldre fort  noire g^  eft  chauxdeVen', 
notes  auffiquefi  mettes  en  cefte  eau  Saturne, 
c  eft  à  dite  du  pomb,  il  rendra  Teau  claire,  &ll 
vousladeftiliés,demewrera  au  fondderalara- 
bic,vn  fel  blanc  &  amer  ,  mefmement  lî  vous 
mettes  en  cefte  eau  luppiter,  c'eft  à  dire  eftain, 
ellefera  de  luy  vne  pafte  comme  beurre,  &{î 
vous  la  deftilJés  fe  fera  vnepouidre  branche.  Si 
vousy  mettes  duMereurc  elle  fera  vne  eau  cîai. 
re,  &  il  vous  kiflèz  repofer  cefte  eau  de  Mercii- 
rcjle  Mercure  ira  au  fond  en  forme  de  glace,  & 
fivousîedefeiçhés  demeurera  vnit'l  blançtref- 
fortcomme Cire.  Etii  voulés  recouurer voftre 
argent  quand  il  eft  en  feau ,  mettes  en  céfte  eau 
Mercure  crud^  c'eft  à  dirç  quine  foitny  e|lei« 
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m  r^Mimé,  &  incontinent  la  bonne  lune,  c  eft  a 
rarcent  entrera  au  Mercure>aîor,s  leétes  l'eau,&: 
proies  celle  œellange  d'argent  &  du  Mercure, 

mettes  la  en  vn  cuir  de  Cheureau,  &  1  exprimes 
bien  fort,le  Mercure  fortira ,  &  ce  que  demeu- 
rera dans  le  cuir,fondésle  à  part,vous  trouueres 
bonne  luneceft  à  dire  argent.  Si  vous  y  niet- 
t-esdu  SoleiireaueftredueroulUureA  lilaien 
ches,eft  faiâ:^  Tel  dore anier  comme  teri^e,  elleà 
vertu  de  dcfecher  les  fiftules.  Semblabiementri 
diflbuldés  en  cefte  eau  vue  partie  de  bône  lune, 
autant  de  M  ercure.autât  d'argec  limé  blâc,&  la 
quatrierme  partie  dVn  de  ceux  cy,detutied  a- 
lexandrieA  en  ^^eftiUés  eau  par  alambic,  toutes 
cesehofcs  demeureront  au  fond  du  vaiflcauea 
formedepierre:de  laquelle  pierre  mettes  vne 

partie  fur.  quatres  parties  d'erain  &  fera  faia 
bHccôme  rargct  de  vingt-deux  fouis  pour  on- 

ce,auec  lequel  fi  mettes  de  bon  argent,  Ion  en 
pourra  faire  piulieurs  belles  dorures&ornemes, 

mefmçc  fi  vous  mettes  ou  faidcs  faire  petits  vaiÇ 
fcaux  ou  aHeaux,ou  autrcjs  tels  Biiàts  tXovèc  raoï- 
tiéd  argét,  &:  parapres  prenésjîamafle rouge g^ 
fera  demeurée  au  fôd  du  vaifleau,oueftoitl'eau 
fufdiâe,  &  îapuluerizés^vousfcrésmerueiUe. 

qties.c^  dipretcs.      , 

PïlGnez.Coperofcccftà  dire  vitriol  romain, 
fel  nitré,chaux  viue  récente,  de  chacun  par- 
tie égale,'  triturés  &  défailles  par  alambic:  la 
première  eau  qui  fort  eft. blanche  ,  bonne 
pour  les  lentilles ,  non  pas  pour  les  porreaux 


1 1  V  ïl  E     SE  C  0KB 

Fautrc  rouge,  qui  à  vertu  contre  les  po^eaut 
verruques  &  toutes  autres  cliofes  que  nous  au& 

pRenez  chaux  vlue  récente  trois  onces  zt 
A  fâmc  trois  onces,  euphorbe  vne  once,  tV 
rez&meflezauec  demie  liure  d'huy]edeiuil. 
les  &  deftillez:  gardez  pour  ks  verruques  & 
porreaux. 

pHenezfel  nitté  trois  onces,  vitriol  romain 
■A  vne  Imre  Cinniabre  quatre  once,  triturez  & 
dcftilllcz  paralambic& gardez,  pourladoru- 
re  de  mars,  ceft  a  dire  de  fer. 

pRenezfelnitrc,  vitrioî  romain,  £é  ammo- 
^  mac,verdegris,orpiment,  chaux  viuerecen- 

te,alun,relalnaly,c'eftàdirerelfèiadecendre 
deporee,oudechefne,  ou  decouldre,  ou  de 
1  iierbe  de  laquelle  font  fâlûs  les  voirres,  de  cha 
cunepartieegaie,  triturez  le  tout  &  deftiUez: 
decelteeauarroufezmars^c^eftà direlefer,  oa 
le  misz  tremper  en  cefte  eau,  &  il  fe  rongera, 

Em  ^mdijpmlt  lefoleily  cefi 
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pRenez  fcl  petre,  vitriol,  plaftre,  aîunfort 
i-  blanc, de  chacun  douze  quarterons:  Cinnia. 
bre  deux  onces,  eau  de  fcl  nitré  trois  onces,met- 
îez  dans  l'alannbic,reau  qui  en  lortira  la  premiè- 
re fera  douce,  la  leconde  &  d ernicre  rouge  & 

bonne.  •  ^  i 

Fourfe^arerl'erd'auecUmetkh 

Reaez  huyle  de  tartre  deux  parties, (oulfre, 
vnepartye,deftille2  &  en  frottez  le  metail 
ou  le  fer,  puis  enflambez  au  feu,  après  ieârez 
dans  Teau  froides  lor  tombera  au  fond  en  forme 
d^arene. 


P 


Em forte  i^ueppdre  lejoleil^c'cfi  4  dire  l'or 
de  Itt  lunejcej}  a  dire  de  l'argenté 

PKenez  Çe\  ammoniac  vne partie;,  vitriol  vne 
partie, felnirrévne demie  partie,  verdegris 
îa  quatrielme  partie  d' vne  partie,  fàicteslestré- 
per  au  plus  fort  vinaigre  que  pourrez  trouuer  en 
manière  de  pailcj  &  defeiçhez,  puisfublimez 
l'eau. 

^y€utre  opération  meruelllaifc:  fm  fèpare  Lt  lme,c'tj- 

k  dire  l'argent  a  vne  partielle Jokil,  cejlk  dire 

V  or  à  l'autre  en  forme  de  majfe. 

PRenez  tuilles  vne  dracmejfel  commun  bruf 
lé, erainbruilé, verdegris,  de  chacun  demie 
dracme,  puluerifeZ  tout  enfemble ,  puis  mettez 
3a  matierg  que  voulez  feparer  parmy  cefte  poul- 


'l^v  r  e    s  e  c  o  n  d 
dre dedans  vn  pot  de  terre.  &  couurez  la  d'y» 
autre  pot  de  terre, quâd  le  tout  Ce  diÛbudrajlVu 
le  leparera  de  fautre. 

Em  e^'  ^w/e  âefel^AmmonUc. 

Pïlenez  fix  ou  dix  oeufs  cuids  durs,  ouureï, 
les  par  le  bout  pointu,  tirez  en  le  iau]ne,rei^ 
pliflTcz  refpacc  vuidede  rœufsdefel  Amaio, 
niac  puluerifé:  mettez  tons  ces  œufs  das  vn  vaif. 
ieau  plein  d  arène  arroufeed  Vn  peu  d'eau  ai 
matin  vous  trouuerez  l'eau  dans  la  coquille  de 
I  œuf  que  garderez  :trois  iours  après  vuidez  de- 
rechefl'eau ,  iufqucs  à  ce  que  le  tout  foit  liqu^ 
fié.  Si  voulez  auoir  l'huyle  d'iceluj  fel  ammo^ 
niac,  fèparez  Teau  par  alambic,  &  l'iiuyle  de- 
meurera que  garderez.  Sonvlàgeprincipaleft 
pour  ficher  &  autres  plufîeurs  oeuures  Alchi- 
miques.   Marcel. 

pllenez  Tel  Ammoniac,  fel  nitré,  &  tartre,dc 
*  chacune  parue  égale,  qu'ils  bouillent  en 
quelque  liqueur  à  petit  feu  ;  cefte  eau  raollifie 
toute  (brtc  de  métaux.  Le  fcl  nitré  &  tartre  et^a- 
lementpris,  amollilTentles  métaux  felô  aucuns, 

EdU  forte, 
pHenez  fel  nitré,  fel  Ammoniac,  de  chacune 
^  partieî  égales ,  faiclcs  eau  pour  le  loleil  :  fi 
voulez  feparer  en  eau  le  foleil  &  la  lune,  c'çjli 
direl'or  &  l'argent,  Prenez  fel  nitré  vne  liurea-- 
iun  bruflé  &  defeché  deux  liures  :  deftiilez  par 
alambic,  &  mettez  dans  cefte  eau  lames  deliçq 
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;fucillu«sfurles  charbons  ardents  ^  incontinent 
^l'eau  bouillira,  &  quand  elle  ne  bouillira  plus, 
oftez  la  5  remuez  Teau  après  qu'elle  fera  refroî- 
die,&  elle  fe  troublera,alors  ietttcz  l'eau  fil  à  fil 
^dedans  vn  autre  voirre,&  vous  cognoiftrczl'or 
■'tout  noir refîder au  fôd: alors arroufe^  Tord'viï 
'peu  d'eau  de  fontaine,  lauez-le,  &  icttez  enco^ 
■rcs  d'autre  eau  fur  l'eau  première:  puis  eftendez 
l'or  fur  vnetuillc  à  vn  feu  de  charbon  ardent,  & 
le  fechcz ,  après  prenc2  vn  peu  defèl  nitr4auec 
lequel  adoucirez  l'or  &  le  fondée  par  billôs.  Et 
quâd  vous  voudrez  feparêr  rargct,Prene^  l'eau 
que  vous  aurez  eipadue,  deftillez-lapar  alâbic^ 
&  Targent  demeura  au  voirre ,  alors  ietteZ  feau 
comme  l'on  à  dit  de  l'or  :  la  première  eau  lauee 
pourroit  eflre  mile  auecle  marc,s'il  yauoit  plus 
d'argent  en  la  poudre  noire,  lequel  auflj  lors  fe- 
ra diiroulr,&  par  après  relpandez  encore  l'eau» 
ôc  verfezreau  de  fontaine  fus  la  lune,  &  la  laueiE. 
•cômeauparauat.  Apres  qla  lune  fera  defechee 
la  dernière  fois,  vous  la  pourrez  mettre  dedâs  vn 
çroifct  aucc  laraoitié  de  nitré,  eftouppeztresbic 
ledit  croifet ,  &  laiifez  au  delTus  vn  petit  trou„ 
Ibuffles:  lefeu  &  aurez  la  lu  ne  fort  biê  dépurée. 
JEufi  des  fhiUfophes,  frife  â'vn  lmrefran(^ofs 
ejcriràlamctm. 

PReneZ  vitriol  romain  vne  liure ,  fel  nitré 
demie  liure  ,  Cinnabre  trois  onces ,  pul- 
uerifez  fubtilcmcnt ,  meflés  &  deftillcs  par  a- 
îambic^i^ fera  rais  en'vne terrine  :  empliifez  ce- 
tte tcrriue  de  cendre  criblée ,  de  laquelle  en- 


Vivre    s  i  c  o  n  o 
ïjironnerez  toute  It  matière  contenue  dans 
i'alambic:  puis  faiôes  defTous  vn  feu  clair  & 
doux  ,  &  amaiîez  l'eau  qui  deftillera.    L'eau 
première  fera  dide  parfaide,  quâd  ie  col  de  iV 
lambic  le  monftrera  blond  ou  iaunaftre  au  dci- 
fus  :  alors  feparezreau  féconde  de  la  premiers^ 
&les  gardez  chacunesà  part:Cefte  eauàdeî 
%-erîus  infinies ,  elle  fert  pour  dorer  les  voirres^ 
morions,armeures,  coufleaux,  cfpees  &  cnofes 
lèmblabies,pour  efcrire  lettres,  peindre  fadlics 
ou  tels  autres  oroemens  procédât  à  l-i  fèçon  que 
s'enfuit.  Premièrement  v erni liez  la  cliofe que 
^voudrez  dorer,  feichez la  incontinent  près  le 
feu,puisauecvnetoucheagaequifoit  debois 
bien  dur  peindcz  ou  efcriuez  ce  qu'il  vous  plai. 
fa 5  après  mouillez  ce  qu'aurez  peint  ou  efcriî 
de  l'eau  fufdidc,  &  l'y  laiiTeZ quelque  temps, 
puis  approchez- le  près  d'vn  feu  qui  foit  dons 
pour  k  commencement,  qu'augmenterez  in- 
continent après ,  Si  toft  qu'il  fera  efchauf|e,er- 
fuyez-îeauec  linge  afpre,  &  le lacttoyez  du  m 
mx .    Pour  blanchir  1  e  cuiure  ou  laiton,  faiéles 
le  bouillir  dans  ccfte  eau,  &  apparoiftra  toutar- 
genté.    Pour  guarirporreaux,  lentilles,  ofter 
excrefcence  de  chair  en  quelque  1  ieu  qu'ils  foy. 
ent,ouurezlelieuauecvne aiguille,  &yinftil- 
îez  vne  goutte  de  cefte  eau^  incoritinét  cespor- 
re-au£,knnlles ,  ou  excrefcence  de  chair  tom- 
beront. Pour  les  fiflulcs  &  apoftemes,  mettez 
y  vne  tente  baingn  ee  en  ceft.^  eau ,  en  moins  de 
-deux  ioars  elle  defeckera  entièrement  les  aâsr 
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îes,o{lantîa mauoaife  chair,  & faifant naiftrek 

bonne  :  pourouurir  apoftumesiàns  ferremene 

aucun,  prenez  cire  blanche,  faiétes  empkftre 

troue  au  miîlieu,  appliquez-le  fur  le  lieu  ma- 

iade,  puis  mettez-y  vn  peu  de  cefle  eau  par  le 

trou  de  remplaftre,  Tapottume  s'ouùrira  incon. 

îinenr.  Elle  moliifie  lecorai,  &  pour  ce  faire 

pi-enez  Tvne  ou  l'autre  de  ces  deux  eaux^  ou  les 

deux  enfemble,niette2-  y  tat  de  Coral  que vpu 

drez,apres  qu'il  fera  niollifié,  baillez  luy  tellefà 

çon  qu'il  vous  plaira,  ilreuiendraiecontinëtcrs 

fa  couleur  naturelle.  Beuë  de  quelque  befte  que 

ce  foit ,  la  faiâ:  mourir  :  elle  corrompt  le  vin  ou 

eft  meilee,  lequel  Ci  voulez  reparer,adioute2-')r 

rofmarin.  Elle  à  vne  infinité  d'autres  facultez 

que  ne  font  à  manifefter  pour  la  raefehancetc 

d  es  impofteurs,  charlatans  Revendeurs  de  Ths- 

riaque  autrement  dide  teriacle,  qui  pourroyét 

■abufer  de  cefte  eau  au  grand  dommage  des 

hommes.. 

Eau  nommée  E^ydefort  vtîle  àplujïeurs  chops« 

PRenezfoulfl-eiaunejalunderochejfèlgera- 
mejde  chacun  deux  Hures,  borrax,mamch 
de  chacun  deuxonces,  pillez  dans  vn  mortier^ 
omettez  en  la  Bocie  garnie  de  fon  chappiteau 
.&  vaifleau  receuât,  deftillez  félon  l'art  à  vn'feu 
bien  ardent,  &  tirez  toute  l'humidité  :  l'eau  qui 
en  eft  deftillee  eft  blanche  &  trouble,  que  deb- 
uez  coiâler  par  vn  linge  fort  délié,  &  garder  en 
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vne Bouteille  devoirrejjadioutant  muîcdilt 
fouit  vnfcripîule,  eau  rofe demie  once:  Apr« 
que  iera  repofee  quelque  temps,  elle  deuiendri 
claire  &  de  bonne  fenreur.  Elle  ofte  la  douleur 
despb  jes,  fi  vous  les  en  baflinés  :  Pour  alléger 
la  douleur  des  dents,  corruption,  des  genciues, 
&toutes  autres  maladies  intérieures  de  bouche, 
tenés  quelque  peu  de  cefte  eau  dans  la  bou- 
che, &  la  crachés  incontinent:  Elle  blanchitatif 
fi  les  dents  iî  on  les  frotte  auec  linge  trempé  m 
cefte  eau,  chaile  les  accès  des  fieburcs  prile  par 
la  bouche  le  poix  de  demy  fcriptulcauec  quel- 
que bouillon  :  certainement  elle  à  des  vertus 
merueilleuies, 

Em  de  vknolfemteraine Convies  y  eux, 

PR.encs  vitriol  telle quantitéque  voudrés,tt-* 
rezeaupardeftillatiô  parla  coucourbemi* 
fc  fur  le  {àblon  :  Il  n'eft  ia  befbing  &  ne  faut  ca- 
lciner le,  vitrioL 

autrement. 

PRenezçEuf  tout  frais, fèides-le  cuire dur^ 
deliurés-Iede  fà  coquille ,  &  le  couppez  par 
la  moitié, oftez  ion  iauineaulicu  duquelmet- 
tez  vitriol  blanc  auiîi  gros  q  uVn  poixjil  fe  tour- 
nera  en  eau:gardez  cefte  eau  pour  les  yeux,  car 
elle  y  eft  foït  lînguiiere. 
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Biiti  niemeîUeiifè-^fjul  ojle  fans  faillir  les  mdiles  des 
jenXicUrifie  la  veue.O^/iir  tout  contregar- 
deLiietine^^i\nettojefdreillemeht  tou- 
tes taches  du  viffgeu'lle  a  aiift 
q-rdnde  vertu  contre  Idgoutte 
rofè,  éïr  le^re  non  vraje, 

T)Kenez  limaille  d'argent,  d'efoin,  d'erain^" 
X  d'.îcier,de  plomb,  d  or,cadmîe,  ç'eftàdire, 
itiye  amaifec  par  biîîons  d'argent  8:  d'or ,  ou  H- 
tharge,  félon  vos  richelîes  &  £iciilte2,de  chacu- 
ne partie  égales  :  riiettez-les  vn  iour  &  vnc  nuit 
entière  en  vrine  chaude  de  Jeune  enfant  vierge, 
iefecod  iburen  vin  blanc chaud,le  riçrseniuiï 
de  fenouil,  veruaine^elcl  ère,  le  quatriefirjeca 
blâc  d'œuf ,  le  cinquième  en  laicî;  de  fenfh  e  qui 
nourrit  vnmaflejelixieme  en  vin  rouge,  lefep. 
îiefmeen  fept  blancs  d'œufs,  deftilîez  le  tout 
Hiis  cnfemble  par  alambic  du  l'ondefiiillereau; 
rofeàpetitfeu  :  Gardez  ce  que  fera  d.eftilléen 
vn  flaccon  d  or  ou  d'argent  j  ou  de  yoirre  bien 
eftouppé,  afin  qu'il  ne  s'euente:  ijiftilleZ  dçux 
ou  trois  gouttes  deceûe  eau  es  yeux  malades 
foir  Si  matin ,  après  les  au oir  premièrement  la- 
lîeZj&c.Arnauldde  villeneuue.  Voyez  cy  de- 
uant  vne  eau  toute  ferablable  en  ce  raefrae  cha« 
pitre.. 

Situ  dé  métaux  expérimente  fûurtôuteiep-e ,  grd* 
telles  .ffiîdes^morpheef  dartres, f en  volant^chancres^ 
pur  conforter  tom  les  membres  dticor^s^fourpmtf 


£  IVRE,    s'e  COK^D 
hs  maladies  conLtgieufes  ,  &  pur  fai^e  finirk 
connnent  toutes  mMdies  d'emamctm  ^  ny-  ^ 

pRenez  limaille  de  fer,  d'acier,  d'or,  d'argé' 
1  d  CTainjd'eftain,  de  plomb,  de  chacune  par! 
tie  égale,  mirrhe  &  aloë.de  chacun  autant  qng 
dès  autrcs.-triturez  toutes  ces  chofes  enfcmbk 
ïBêflez  &  matière  dans  vn  vaiffeau  de  voirrcoi 
d'alchimie  couuertdVn  chapiteau  ou  alarobic 
dèmefme nature,  tous  deuxpofezau  foumm 
h  ku  deflousrL'  eau  que  fera  deftilîee  doit  eftre 
amafifee  &  gard  ee  pour  s'en  feruir,parce  qu'dls 
eft  de  merueilleux  effet,  cotre  toutes  les  chofa 
^^  '^^^"^™^"^^°"'^"'^^'^^  ^^  "^^^i^e  Arnauld. 

^^hmdiBe  defiillee  contre  la  goutte  dà pieis, 

/pRenez  vitriol  romain  deux liures ,  miel k- 
,  1^  ftilié  quatre  liures,  deftillez  félon  l'art,  pois 
adioûtez  la  tierce  partie  d'eau  de  vie  reâifiee, 
ibit  faiâe  meflage  que  garderez  pour  en  irottcr 
les  lieux  podagres  auecvnepluœe  blanchedc 
pigeon,commelâue2. 

Em-df^rsume  four  les  àentsimoneîifcs  &  de  ksà 
couleur  p-ife  ds  Guidon. 

P'^^enézfeî  ammoniac,  fel  de  gemmé,  de  ck* 
cun  demie  liure,alun  blanc  comme  fucrefa 
^uartei-on,  puluerifez  &  mettes  dans  akmfîic 
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làevoivre^ûidcs  eau  de  laquelle  frotterez  les- 
dents  au  ec  vne  pièce  d'efcarlate, 

Pour  rendre  les  chetteiixUands^ 

PKenez  cendres  deheftrevne  liure,  eau  ds 
fontaine  fixliures,  après  qu'ils  auront  long 
temps  bouilly,  adioutezvitriol  romain  deuîcon* 
ces,  expofez  tout  au  ferain  Teipace  de  liuidi 
tours,  puis  en  vfez, 

^A'iitre. 

PR.ene2  fel  gemmé ,elcaille ou  batîtûred'e-' 
rain,  trouée  3  parties  égales,  deililliàeestroif 
par  alambic.  :     r..,.;    ;:; 

^utrv.  ::;  :■ 

;Rene2:  feî  gemme  vne  liure,  vitriol  romain 
demie  liure, fel  nitré  quatre  onces,racinesda 
efclere  verdc  autant  que  du  refte,  piliez  &tri~ 
turez.meflez  Se  deftillez  paralabicrlettez  1  eau 
qui  en  fortira  la  prcmiere,la  féconde  coûlofe  les 
cheueux,  laues  premièrement &defcches à vn 
ibleil  ardent. 

Toudre  tresforfefaifeparftMtManon-  ^pourman^ef 
Z^  roWer  toufc  chair  morte .  ' 

Anfrac  en  fonantidotaîrc.  Prenez  limaille 
de  fer,  vitrioljalun  fort  blanc,  antimoine,  d^ 

L   ij      . 


À-^l 
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clîâcun  deux  onces,  fclammonicârrenlcd- 
îrin,  foûlfre  vii^fieur  d'erain.de  chacun  once& 

demie,  chaux  viue.demielîure,  triturez  toulti 

ces  choies  j  efqneHes  adioute?  vneonccd'apst 

vif  eftcint  auec  faliue,  puis  Faictes  les  tremper  « 

vinaigre,ou  eau  roarine.ou  Hxiue  forte,  que  foi 

raeilleure  fi  elJç  t{\  de  ccdrcs  de fcbu es:  forme 

îrochifqucs  en  façô  delupins^queferezfecher 

-&eft.ints  defeichçz  les  mettre?:  dans  raludç{ 

c'eft  à  dire  dam  l  alambic  pour  les  fublimctîk 

manière  de  les  fubJimerfera  telle.  Ayez  vnyaif. 

feau  de  voirre  fort  efpois  qui  ne  fe  puilTefenèe 

au  feu ,  ou  qui  fbit  de  terre  mais  vinépardedaî 

garny  d'vn  couuercleifi.artiHciellemenrvny  & 
CGniom(aauec]uy,qu'vneparne  du  couuerde 
entre  dedans  le  vaifTeau  d'embas  fî  eilroicteîBft 
&vniment  qu'il  n'en  puiffe rien  exhaîer,mefraî 
qu'ils  foyent  bien  lûtes  enfemble  auec  mortiff 
dcfàgeffc  ou  depkftrej.  La  pouldre  que  M 
■veut  fublimer  /bitmifeau  fond  duvaifleaii^ 
couuertedu  couuercle,  que  les  orinces&  femsi 
foyent  bien  eftôuppees:  Puis  mettes  ce  vailTeaa 
iur  vn  petit  fourneau,  auquel  fercs  feu  doml'i 
pace  de  d  emy  iour,  après  oftés  le  vaifTeau  deèf 
fusle  feu  &  le  laifles  ref-oidir,  fi  tofl: qu'il  fera 
refroidi  defcouurés-le  &  iettés  hors  cequefeu 
demeuré  au  fond:  Cependant  amalTés  &  gardés 
par  petites  pièces  &:  billots  ce  que  fera  attaché 
au  couuercle^  duquel  quand  fera  befbinvferé, 
maisauecprudericeV carilbrufle  coname &% 
pourrir  &  corrompt  le  Ijeuouii  efi:  applique. 
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f  'S>lfimrs  du  Mercure  précipité,  eejtkdireâelUrgem 
.  mf  LrMjléer  rédigé  en  poidâre  rougCy  <jxù 

doit  ejfre  ddiotnEt  a.  feaufirte. 
Ch.îp.    II. 

Le  Mercure preeifîté  ejl  dinjiprepars. 

t^!":^^'-^  Pv.enez  eau  forte  vne  Hure,  argent 
'Vir'M'^  vifcrud  qiwtre  onces,  diîTouciezle 
^^i^^^r  en  eau,  puis  lailfez  euapsrer  cefte 
kl^f-^^i^  eau  fur  le  fable,  ou  la  fcparcz  par  de- 
ftiliaîion  f  )rte,afin  qu'elledeuienne rouge  &:fe 
def-iche  :  triturez  par  après  fur  Icporphyre,  & 
l'arroufez  ci'eau  de  vie  deftillee  cinq  ou  fept 
fois,n:ieircz  le  feu  en  l'eau  de  vie,&  lailifez  la  cô- 
fumer:  Puis  redificz cefte pouldre  auec  eau  ro- 
fe-,  les  meflanc  trcfbien  enfemble:  à  la  parhn 
lêparez  feau  rofe  par  le  feultre  ,  &  lailTez 
îa  defeicher  :  De  rechef,  verfez  eau  de  vie  par 
deffus  comme  au  parauant  ,  &  rallumez  à  fin 
qu'cllefé  feiche:  réitérés  cela  pour  la  croiziefme 
fois  &  aurez  ce  que  vous  demandez  :  Ce  pen- 
dant fuilt  autant  verfer  d'eau  d  e  vie,  qu'il  fufH- 
ra  feulement  pour  couurir  la  pouldre  uns  qu'el- 
ieexcede  beaucoup. 


P 


^rgenPvif précipité  félon  l'ordofm^ince  d'vn 
Empiric  Fnmçok, 

lanez  argent  vifvncliure,  eau  forte  quinze 
iiuresrmeccçz  lesenyns  eoucourbe vitrée 

L  iij 


ï.  I  V  R  E      s  E  C  O  N  D 

bien  Iutce,&  les  deftillez  à  la  façon  d'eau  fort-' 
comme  à  efté  dlÔ:  cy  deuant ,  en  touûoursaJ. 
mentant  le  feu,  ® 


X^e  l'argent  vif  précipite, ejîù  ejî  vnremeâemh 
tre  tmtes  mfirmitex^  CAufies  debour- 
rtture  d'humeurs. 


cha^. 


lu 


Renez  partie  egaïcs  de  virrîol  ro- 
main, &  fèl  nitre,  faicftes  eau  d'iceiiï 
'auec  le  chappiteau  &  le  vaifTeau  rc« 
■  '  ceuantjmettez  la  fixiefhic partieda 
poix  d'argent  vif,  c'eft  à  dire,  fil  y  a  trois  liura 
de  vitriol  &  de  nitré ,  mettez  fix  onces  de  Mer- 
cure :  apires  permettez  que  Teau  auecfcs  efpriîs 
defccnde  au  vaifleau  receuant,  puis  verfez  ton: 
ce  qui  eft  contenu  au  vaifleau  receuant  dansk 
Boci©  nette  &  bien  lutee,  couurez  la  defe 
chappiteau  &  lu^  accommodez  fon  receuâr^tj 
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'faiâes les  dcftiller  encores  vne fois,&  après  que 

^reau  fera  au  receuant,mettez  la  encores  vne  fois 

dans  iaBocie  en  laquelle  eft  demeuré  Target  vit,^ 

vous  réitérerez  cela  mCques  à  cequerargetvil: 

Vouffiffe,  &  qusnd  il  fera  deuenu  rouge ,  prenez 

4e  S?le  lauez  es  eaux  cordiales  comnie  de  Bour- 

i  roche,  melifTe  &Iembkblcs,mais  premièrement 

lauez  le  en  eau  de  fontaine  ou  dejpuys  deftillée: 

lequel  Mercurebaillerez  au  malade  pour  en  v- 

fer  en  cefte  façon  :  Si  le  corps  eft  tref-robufte 

\  dônez  dix  grains,  fil  eft  médiocre,  baillez  hmtt 

'  cTpaim:{î  débile,  quatre  grains  :  fil  eft  d'vn  ieune 

SuBt  faictes  tout  auec  bône  côfy  deratio.  Soyez 

'  aduerty  cependant  que  le  deuez  méfier  auec 

i  îberiaquc,ain{î  vous  en  baillerésaffeurémentau 

malade  empoifonné,hydropique  ,  pcft-iferé  & 

autres  détenus  d'autres  maladies.  Qui  plus  eftji 

rhommefainvfe  de  cefte  pouldre  du  précipita 

îousîesans,  oudetrois  en  trois  ansjainfi  qu'il 

fera  befoing ,  après  qucles  humeurs  auront  efté 

■  fagement  préparées  pour  eftre  purgées ,  il  ne 

■  fen  trouu erra  point  mal .  Notez  qu'au  heu  du 
Mercure, vous  pourezvfer  dVnc  côpoiîtiô  fai- 
de  des  Ik  parties  d^argét  vif,  &  vne  parue  d'or, 
ainfi  ferez  plus  grandes  raerueilîes .  Et  tenez 
pour  certain  que ppuuez  guarir  les  playes  auec 
le  premier  ou  fécond  précipité,  fî  v ousçn  met- 
tez dedans  &  à  rentour  des  playes.  Louez  ce- 
îuy  qu'à  tout  faicljCar  voicy  vn  grand  fëcret.Et 
fçichez  qu'en  quitre  deftillations  vous  ferez 
€ch  :  quoy  faict,  mette?:  ie  d'ans  la  Bocie  nette 

L  iiij 
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fur  îe  feiKafin  que  les  eiprui  f  euaporent  le  pk 
qu'il  fera  pcffiblc,  puis  faides  comme  defllis. 

la  manière  défaire  la  popddre  rouge,  cefi  k  din 

iep-ea)îté  ou  t argent  vifcdemé/dm 

l 'orilonnnnce  de  Mari  an. 

l)Ilenezeau,  parkquelleles  orfeburesfepa* 
i-  rem  lor  d'auec  l'argent  fîx  onces,  argent  vif 
quatre  onces,mef]f2  les  enfemble  dans  vnalaiB, 
bic,queiutere2  fort  bien.  Car  Falambicàvne 
Bocie.  A.  qu'il  £uik  luter,  en  laquelle  iontmi- 
fesles  chofes  que  l'on  veult  elâbiquer,fon  chaa 
piteau.  C.  Ôcion  vaiiTeau  receuant.  B.  la  forme 
en  eft  telle: 

L'alambic  fbît  ainfî 
ordonné:merre2laBo. 
cie  A.  munie  tout  à  Té- 
tour  d'argiiîe  fur  le 
fourneau  :fai<5tes  deftil- 
1er  à  feu  modéré  qu'au- 
gmétere2  de  peu  à  peu, 
iufquesàtantqiiel'esii 
foit  toute  efcoulecjpuis 
calTez  îaphioleouBo- 
cie  &c.  l'eau  qui  ieparel'or  d'auec  l'argent  eft 
ainf]  faiâe  :  Prenés  fel  niiré ,  alun  deroclie,  de 
chacun  deuxliurcs:  méfiez  les  &  broyez  dans 
le  mortier  auec  vn  pillon  i]  long  temps  qu'ils 
foyent  bien  meilés:mettés  Ceftepouldrcgrolfe. 
pentiâide  dans  la  BocïejquefoitalTes  comaio^ 
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■âe  &  caoabie  pour  la  receuoir ,  mefmementbié- 
'  ktee  de  routes  parts ,  &  en  Tes  ioindures  &  ori- 
fices que  Ttau  ne  fe{uentepas,ainfi  aurés  eau 
deilillec,  de  laquelle  pourrés  vler  commode- 
ment-.le  ihne  de  fa  bonté  ei't5qiie  iedee  &  ef^.a- 
due  fur  terre  incontinent  bouillonne.  Voila  la 
manière  de  faire  la  pouldre  &  Teau  deflillee  qui 
eft  de  lî  grande  vertu  que  perfonne  ne  la  fçau- 
roitafleseftimer.  Madiioli  prépare  auffi  cefte 
pouldre  que  doit  eftre  prife  par  la  bouche.  Pre- 
nés  diâ:  il  eau  forte  quatre  parties, argent  vifpar^ 
îie  &  demye  ,  &  la  préparés  non  pas  auee  le 
chappiteau  mais  en  la  retorte  ôic. 

^r^ent  vif fiU'wii  â'vnFrdn^ok  Em^iric. 

PRenés argent vifvne Hure,  efteindés  îe  en 
fin  vinaigre,  vitriol  defeiché  &purdeuxli- 
ures,  felcomimmifort  blanc  trois  liures,  puis 
mettes  toutes  ces  choies  dans  vneCoucourbe 
deyoirrebieniuîee,mermement  par  toutes  fes 
ioinâures  auecfon vailîeau rec£uant ,  ainfi que 
deiTus.  Bailles  luy  lefeu  refpacedefîx  heures, 
enraugmentanttoufiours  :  CalTés  par  après  la 
Coucourbe  &  aurés  vn  fort  bon  fublimé. . 

L'argent  vifcj^  4infi  firi  dii^lomh  fàr  kj/  mcjlne. 

P Renés  plomb  haché  ra  enu  dix  liures,  feî  ni- 
tréstartare  calciné  de  chacun  douze  onces, 
mettés-les  tous  enferable  en  vailTçau  de  terre 
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vitré, puis  les  difTouldés  en  eau  de  vie,  îaiffék 

au  heu  le  plus  chauld  de  tout  le  poiflea'efmc. 

dequatre  ou iix iours,  &  aurés  fept  liures  L 

gentvi£ 

^  L'argent  vif  crud  eft  ietté  dans  l'eau  fortcatu 

fi  le  tout  eft  rédigé  qualî  en  forme  d"huiIc,ilV 

rit  les  polipus ,  c  eft  à  dire  excrefcence  de  cfii! 

es  narinesja  chair  pourry e&c, Mais  il  le  mal  eft 
âu  dedans  delà  bouche,  longuent  egiptiaque 
€ft  meilleur.  /^    ^ 

C'efl  U  mânîen  d'vjêr  du  précipite  auec  l'or.& 

la  dofèjjèlm  efuelejues  lettres  que  l'on  a 

efcrita  Gefuer, 

T'Ay  baillé  quelques  fois  le  poix  de  quatre 
-Agrains  d'orge  de  ceft e  pouldre  auec  confcruç 
de  rofe  à  quatre  heure  du  lôir,tellemêt  que  l'on 
Sîe  mangeoit  iufques  au  lendemain  :  L'vfage  & 
profit  de  cefte  pouldre  fe  monftre  heureufemçt 
€S  maladies  longues  de  deux  à  trois  ans  ou  plus, 
mais  en  quelle  il  eft  profitable ,  Ceft  mon  ïw^ 
ment  qu'el  eft  vtile  à  plufieurs  maladies.      ^ 

F  m  dîijèconâ  Imre  des  remèdes fecrets^ 
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REMEDES      SECRETS. 

DES     H  r  I  L  E  s, 

î     j)es  Indes  en gcnerd. 

2.     Des  Bdidnies  en  hiules,&  mules  com^ofees. 

"  'Ves  Imles  des  plantes,  bois ,  ckfes  arematifies^ 

r  (fines, Crc. 
4    Des  huiles  des  itnimmx. 
<     Ves  huiles  extnùStes  des  métaux. 


Des  huiles  engencrd 


chaf. 


î. 


rç^^^;;%  A  nature  &  vie  des  hommes 

^0-i£^  pour  le  .contregarder  n'a 

IP^'^.Jjî)  moindre  befoindliuyiesq 

;^f^^  deseaux.Car  puis  que  GUtîQ 

S|M  :i8  les  choies  que  font  en  no- 

flfe^l,  ftre  pofïclîion^aucunespro- 

^S^^ntent  principallement  aux 


faaaflfauoir  pour  côtregarderla  ïanté  du  corps, 
comme  celles  qui  nous  nourrilfent,  nous  baillét 
des  veftcmenis  &  chaulfeures,&  erquclies  nous 
habitons,  autres  feruent  aux  malades,  pluficurs 
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lont  vtiles  tantaux  làins  qu'aux  malades: rhuifi»  ! 
mefinement  ieîon  le  tejfmoignage  de  GaHen,eî  ! 
du  nombre  de  eelles  qui  font  commodes  pour  ' 
l'viâgcîâtdesiaimque  des  m;îkdesegalcma  \ 
fôirpriie  par  dedans,  Ibit  appliquée  par  dehors,  ^ 
Gar  entre  les  médicaments  qui  font  applinyg 
extérieurement,  les  huiles  tant  iimples que Ci> 
pofeesne  tiennent  pas  le  dernier  lieu:  LVfe 
ciefqu  elles  eft  fi  frequêt,  que  quelque  fois  nous 
vions  d'elles  feules,  le  plus  lôuuent  enlacom- 
pofition  des  vnguentS5CeratSj&  emplallres.  Or 
les  huiles  &  vnguents  ont  vne  fi  grande  alBni- 
té  enfemble  non  feulement  en  côïiiftence,  miis 
suffi  en  vertuSjque  fouuentesfois  ies  huiles  fora 
appellees  vnguets  par  Diofcoridej  quel  eftl'vij. 
gent  nardin,  dcmaflich  &  autres  femblable^ 
^  îefquels  foutesfois  deuroyêt  eflre  pluftodnom. 
ïiiés  huiles  que  vnguents  :  Au  fùrplus  les  huib 
font  en  plufiejrs  différences ,  car  félon  Galies, 
Jiuilefimpîement&  proprement  eft  dicljCeqiii 
eft  exprimé  des  oliues  meures ,  n'ayant  en  fqy 
aucune  qualité  exceifiuepà  raifbn  dequoynoa 
ièulem  enc  eft  tref  utile  pour  la  compofi tion  de 
plufieurs  médicaments ,  par  ce  qu'elle  reçoit 
fàcilementles  facultés  des  chofesaufquelleseil 
înefîee,  maisauffi  pour  la  guarifbn  d'vne  infini- 
îédemaladies,  prifedparc,  &  feule  par  la  bou- 
che. Quelquefois,efc  exprimée  d'oliaes  crues 
&  non  encores  meures,  appellce  pour  ccfteoc- 
cafion,omphacin5c'*eftadireverd  &alprejayât 
faeukéderafrefchir  &  aftreindre,  à  raifonde 


G<iOY  ne  peult  eftre  matière  d'autres  medica- 
ïTjents  comme  celle  qui  eftdoulce,  CesàmX 
fortes  d'huyles,  doiu  ent  proprement  &  à  k  vé- 
rité eftre  appellees  huyles,  les  autresdeiquelles 
nous  allons  délibéré  de  parler  en  ce  liure(car  en 
ceft  endroicl  nous  appelions  hiiyle ,  tout  foc  o- 
leat^ineux,  &?ras  )  font  nommées  huyles  par 
quelque  fimiHtude&  comparaifon  :  quels  icnt 
les  fucs  oléagineux  &  fluxiles  exprimés ,  deftil- 
lés,  ou  en  quelque  façô  que  ce  foir,  extraits  des 
fruiâ:s&  femences  triturées  comme  amandes^ 
noix,  auellaines ,  noix  iudique,  balan  myrepfi- 
que/craencedefeneuéjlinspalraechrift&lera- 

blables.         "  . 

Telles  huyles  fontEiiâies  en  diuerfes  manie- 
rcs,aucunes  par  expreffion,craurres  par  impreP 
fion,  ainfi  appellee  par  Mefue,  à  fçauoir  quand 
les  Hn-iples  médicaments  cuids  ou  trempés  en 
huyle  commu  ne,  puis  expofés  à  Tardeur  du  fo- 

'leiljJeîaiflant  leurs  vertus  en  ladidehuyleiPlu- 
ileurs  font faiaes  par  refolurion  chyraiftique,à 
fçauoir,  quand  ce  qui  cftoîeuxen  chacune  par- 
îyeferefouk  par  deftillation  à  f.)rcedu£'U.  Et 
telles  huyles  font  leurs  aétionsauec  grandcve- 
hemence  &  fort  grande fubtiliîé. 

Ori^humeur  olcux  parTayde  du  feu  peult 
cftre  extraide  quafi  de  toutes  matières,  d^'aucu- 
nés  toutes- fois  en  plus  grande  quantité, d'autres 
en  rooindrclcfquelies  huyles  ont  ccfte  propiic- 
îé  entre  autre,  q  ue  par  l'efmerueillable  fubtiliîé 

■  4c  fubflance  qu'elles  (e  foBt  acquife  du  feu,  pe- 
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tietfeîitfubitemêt  iufques  es  parties  profon^^ 
&  mettent  hors  fbudainernent  leurs  vertu/ 
quelles  font  les  huyles,  que  lesalchymiftes^e! 
ftilientdefoulfre,  de viîriol,detuilIes,&autrs 
icmblables:  car  routes  ces  huyles  ont  beaucoyo 
plus  grandes  forces  que  les  lîmples  dont  elb 
{bntdeftillces. 

Or  telles  huylîes  font  deftillees  principallg. 
ment  fur  l'arène  de  cefte  façon,  conquairéslei 
choies  aromatiques  5  &:  efpiceries,ou  femeiîces. 
quevoulés  deftiller,  mettes  les  dans  vnccon- 
courbe  enduide  '&  biencouuerte  de  mortier 
non  en  plus  grande  quantité  pour  vn®  foisqug 
de  trois  onces,  félon  la  capacité  &  grandeur  de 
la  concourbe  :  puis  vcrfés  dans  cefte  concourbe 
énuironfixliures  d'eaufort  claire,  Se  meflésle 
tout  diligêmêt  enfemble:  Gelafaid,  fitués  la  cô. 
courbe  dans  vne  Chappelle  ou  terrine  côraode 
au  fourneau  pleine  d'arène,  de  forte  quela  cou- 
courbe  ne  touche  au  fond  de  la  terrine ,  ains 
qu'il  y  ait  de  f  arène  entredeux.  Couurcs  la  con- 
courbe  d'vn  chappiteâu  de  voirrc,  le  bec  du* 
quel  finilfe  par  vn  canat  d'cilain,  ou  de  fer  cfta- 
mé  par  dehors  &  par  dedans:  que  ce  canal  pafle 
au  trauers  d'vn  vaiifeau  plein  d  eau  froide,  afin 
que  durant  la  deftillation  la  vapeuribrtantaiiec 
huyleioitrairefchie  :  eftouppés  toutes  les  ioin- 
ctures  foingneufementMc  papier  mouillé,  ou  lin 
ge,&  mettes  delfous  lé  vaiifeau  receuant  :  Puis 
allumés  vn  feu  lent,  &  regardés  diligément  que 
ce  qui  eft  contenu  dans  ia.coucourbene  ieâe 
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bouilJôs  &  f  cfleuc  par  trop  eôtre  le  chappiteaus 
car  aucunes  fcméces  corne  Tanis.à  raifon  de  leur 
fuL-ftoncG  rare  mefmement  de  leur  -yïkofné  ie- 
âent  bouillom  à  force,  ains  ne  fault  fi  tofl  cou- 
vrir la  concdurbe  de  ion  chappiteau ,  mais  quad 
vous  verres  que  plufieurs  bouillons  fciQeuerôtg 
&k  vapeur  môtera  en  haiitjoftés  le  chsppiteaug 
&  remues  îa  matière  àuec  vn  baftonjainii  refcu- 
inefcrtfouidraen  vapeur,  laquelle  par  après  (è 
podn a  modérer,  arreil:er,&  defeichcrparfeu 
médiocre  :  Qupy  faiâ  remettes  !c  chappiteaUj 
&  le  lûtes  tout  à  l'entour ,  puis  continués  voftre 
deftillation  lâns  cefTer,  iufques  à  ce  que  cou» 
ieâurics  qu'il  n'y  ait  plus  d'huyie  au  vaifTeaUjCC 
quccognoiftrésincontinêtàlaveuc  &au,gou- 
fter:  Car  quand  les  gouttes  dcftillares  ne  rapor- 
terontplus  au  gouflla  làueur  des  chcïès  aroma- 
tiques, alors  fault  cefede  crainte  que  les  cho- 
fes  aromatiques  ne  fattachct  au  food  delacon- 
courbe  &  ne fe hauiflent  :  Puis  feparés  diligem- 
ment Thuyle  qui  fera  contenue  en  l'eau  deftil- 
Ice,  comme  fera  did  cy  après. 

Au  flu'plusfiult  noter  que  quelques  vnes  des 
"huylcsainfî  deftillecs  nagent  par  defïiis  reau^ 
d'autres  vont  au  fond:  celles  qui  Ibntdeflillees 
depoiure  noir,  de  graine  récente  de  paradis,d'a- 
niSjDagcnt  par  defllis,  celles  de  caneîlc,demacis 
&  doux  dcgirofle  ôcc.  Vont  au  fond,  l'eau  de 
Canellc  &  d'anis,quand  on  les  dcftillent,ont  v- 
ne  couleur  de  laiâ; ,  Ôc  ce  laid  fe  conuertitde 
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peu  l  peu  en  huile:  Dauantage  deux chofes Çmt 
principallemenr  requifes  à  deftilier  les  hiiilsrlj 
première  que  la  matîera  doiiton  veult  extraire 
i'iiuiie,  foit  trêpee  &  humcâee  en  grade  quan^ 
îité  d'eau ,  afin  que  par  cefte  eau  comme  par  va 
véhicule  &  chariot  die  foiî  portée  en  haiit^ains 
fèhauiiTe  &  confùme moins:  la  féconde  queoii 
le  chappiteau,  ou  le  canal,  ou  le  bec  foit  rafref^ 
chy  conriîiuemêt  d'eau  froide: Lefquelles  deux 
chofes  apporter  ce  profit.que  les  elprits  dcl'hui 
le  qui  font  tref  fubtils  &  îrefchaues,  &  qui  au- 
trement enflamberoyent  incontinent  le  chap^ 
piteaUjfônt  reprimés  &  conuertis  en  huiles. 

Comme  ilfdult  dcJUller  les  huj>les  ^at- Tin' 

Jlrument  Appelle  ve(Ste> 

chajp,   ti 

O I T  înà 
'  vnvailTcaa 
de  terre, 
de  TefpoiC 
feurd'vndoigt,de  fi- 
gure Oualejlaquelle 
-|  reprefentenonfceuf 
entier  ,  mais  Fccuf 
couppé  vn  peu  plus  haut  que  par  la  moitié, grld 
&  capable  comme  il  te  plaira:  mais  par-ceque 
pour  deux  liurcs  d*elpiceries,  doiuent  ejftre  mi- 
fes vingt  Hures  d'eau,  &  qu'il  fàuîtquelevaif- 
feaud*erain  fbit  tellement  plein  3  que  la  tierce 

partiel 
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parties  ou  peu  moins  d'iceluy  demeure  vayde» 
fais  le  vaifieau  de  terre  de  telle  grandeur  &  ca-* 
pacité  que  pourra  eftre  neceflaire  pour  deftiller 
ceflequantitéjquefèmble  élire  médiocre,  voi- 
re plus  grande  ou  moindre  lelon  qu'il  te  plaira  j 
au  fond  duquel  vai{reau&  tout  à  l'eri  tour»  me- 
îés  arène  de  refpoilTeur  d  Vn  ou  de  deux  doigts,^ 
pour  deftiller  les  huyles  des  femences  &  chofes 
aromatiques.-encores  que  pour  deftiller  les  her- 
bes il  ne  foit  aucunement  befbing  d'arène  ou  la- 
bié. ■ 

2.    Apres  que  le  vailTeau  fera  préparé,  dé  terre 
bien  choifie,bien  nettoyeejfort  bien  peftn"e,dé« 
lèichee  &c.  auec  telle induftric, que  lespotierff 
ont  accouftumé  de  faire  leurs  pots,  f  ehcoreis 
que  tel  vaiiTeau  ne  puiffe  eftre  paraclieué  en  fori 
entier  auant  trois  rertîaines,)baftifl"e2vhfour* 
neau  de  tuillcs  de  telle  grandeur  &  capacité  que 
fcraneceftàire  pourreceuoir  &  contenir  le  vaii* 
lîbau:  aufli  pour  cefte  occa{ion,ieveux:quele 
vailTeau  foit  façonné  &  paracheué,premicr  que 
le  fourneau,  d'aurantque  cependant  que  Ton 
faiâ  cuire  &  feicher  le  v  ailîcau ,  il  fe  contraint 
&  feftreflit  de  beaucoup:  Le  fourneau  aura  là 
bàlehaulte,  la  gueule  ronde,  vneclaye,  deux 
verges  de  fer  mifes  de  trauers  affez  prcs  l'vne  de 
Taïutre  &  d'iftantes  de  la  clayc  dVn  demy  pied* . 
&r  lelquellcs  puifle  eftre  pofe  le  vaifleau  de  tei^" 
re,  de  ibrte  que  le  fourneau  paÛfe  dVn  grand 
pied  &  demyj^ou  peu  moins  par  delTus  le  fond 
du  vaifleau  de  terre  jCeft  à  dire  par  defTaslei 
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y&gesicfer, 

^.  Sur (?e  pot.de terre,  mettez  le  vaifTesude 
raiïï  q-ui  fait  ample  félon  la  quantité  de  l'eau  f  ^^ 
fçauoir  que  pour  deux  Hures  d^erpiceriesToys! 
mifcs  vingt  liures  d'eau  de-fontaincj  j&  qq 
loutà  l'entour  du  vaiffeau  d'erain  ,  ait  ef])ac« 
d'"vn  doigt  &  dem/,  pour  ellrc  rcmply  d  arène 
C.e  vaiiîeau  auecfon  chappiteaupalfera  pardcC 
fus  enuiron  de  demy  pied. 
'4...  Le  chappiîcau  ioit  rond  par  defliis  ,non 
■poindtu,  afin  que  la  vapeur  ne  retombe  à  bas- 
qu'il  n'ait  bord  aucun,  &  ii e  foit  rafi-efchy  aucu- 
nement d'eau  ;  Ainfà  toute  la  vapeur  incontintt 
f  êirâ  au  canal:Si  le  chappiteau  eft  rafrefchy,  les 
vapeurs  rech  errÔt,&  ferôt  trop  tofl  cfpoiffies  & 
îeferrees:  cncores  que  td  rafrefchiflcmentnc 
ibitapprouuépourautres.rairons  en  la  dcftilh! 
îion  dentelles  huyies.  Au  rarplusfàuîtaduiferde 
quelle  %on  doit  eftre  le  bec  du  chappiteau ,  fé- 
lon la  fituation  6<.  efpace  du  lieu ,  afin  queleca- 
îiai  &  tuyau  que^kiy  eft  conioinCtjpuiCfe  com- 
modément pafTer  au  trauers  d'vn  tonneau  &c. 
J.  Le  tuyau  ou  canal  foit  long  non  plus  quedç 
lix pieds,  &  qu'il  pafTeparrcau  froide, 

6.  _  Le  feu  foit  allumé  premièrement  grandelet, 
puis  diminué  ^v'  remis  de  peu  à  peu  foit  contre- 
garde  en  fa  vigueur  égale .  L'huyle  paflTera  quat 
&  quant  fon  eau,&  fot)  phlegme  ôcc.  l'vn  eftau 
fond  de  leau  J'autre  nage  par  delfus.  L'hu>^e 
foitfeparce:alors  l'eau  fpitdell:iileederechcf,& 
c^  que  fluera  le  premieiv  fera  eau  foitpiâifantc^ 
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lereftelera  phîegme.  La  dcftiildtion  péuk  eftro 
pâracheuee  en  hui(5fc  heures ,  voila  que  dict 
Gefner. 

lijfirummtfort  commode  pour  extraire  huyles 
des  racines  herhes  ^pmences-^^  cho"- 
ps  ifrorfhUnjws^Crc. 

Cha^.    3. 


A.  Lavefîiequicon 
tient  la  matière.        | 

B.  Le  ventre  tienr| 
ail  co},afjn  que  le  col;  *■  ^?^ 
plus,  commodementj 
Ibit  accômodé  àl'o-j 
îifice  ample  de  la  vef^j 
iîe,  lequel  n'eiiftre-i 
çeulecol  commode  I 
ment,finon  parceft 
entredeux  &  moi- 
■loyen. 

C.  Le  col  longuet  a- 
fin  que  le  chappiteau'» 
ne  l'efchaufFe  pas  iî| 
toft. 

D.  Le  chappiteau.    I 

E.  Le  vaifTeau  qui  enuîronne  le  chappiteau, dSs 
lequel  l'eau  froide  tombe  affiduemenc 

F»  Le  vâiifeau  receuam  longuet. 

M  ij 


■I.ÏV.1.I     ïïî;   : 
G.  LeRobinct  pour vuider l'eau  efcliâuffec, 

I  ayreçouuert  depuis  queique  tcmpsla  fi^j 
rc  de  ce  fourneau  de  Fclix  Pkter ,  Medccindc 

Zamdniere  de  dip'Uer  les  Ujlesk  l'eau 
hoiiîll4nte,    Chab,  a. 

^^^  RenêZ  vaiffeau  de  cuiure,  quiticB- 
nedixou  quinze  pintes,  emplix 


It  devin  ou  d'c2u,ou  des  deux  méf- 
iez cnfemble,  de  façon  que  ]a  tierce 
j^artie  d'iceîuy  demeure  vuyde^ieâczrdcdaiîs 
cefte eau îa  matière  delaquelle  vous  vouldrcï 
extraire  h uy le,  pulucriiee  aflezgrofleraentjâ: 
îa  laiflez  tremper  trois,  quatre  ou  fix heures; 
Buis  couurez  le vaifleau  de  fbn  chappiteau,  lu- 
tez  les  fort  bien  enremble,faicles  bouillir  leauâ 
grand  bouillôs,aîors  les  cÇ^vits  oléagineux  mu- 
teront aucc  la  vapeur  dercau,  lefquels  defcen- 
drontdansie  vaiffeau  reçeuant  de  voirrepark 
moyen  dVn  canal  qui  palTera  au  trauers  dVn 
tonneau  plein  d'eau  froide,  &  feront  tournez  en 
buyle,  laquelle  par  après  au  fourneau  de  digc- 
ftionieparerez  de  î'eau  auec  vne  cuillierdar- 
gent.Par  celle  manière  pourrez  extraire  buyis 
de  noix  mufcade,dc  macis,  c'eft  à  dire  deTefcor 
cedenoixmufcade,d'aniz,  dcfenoiî,  decanel- 
|c,de  doux  de  girofles ,  des  bayes  de  Genefurc 
&  autres.  Le  four  de  digcftion  cft  vn  vaiflcau, 
dans  lequel  Ion  met  i'cau  &^  l'huylc  tout  en&s. 
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i  bîe,  en  lieu  médiocrement  chauld ,  poyries  fè- 
\  parer  IVn  d'aueci'autre,  nous  dirons  bien-toft 
{  comme  cefte  réparation  doit  cftrcfâicte. 

Zrf  tnariiere  d'exrmlrs  les  hiiyles  aM  Frejisir^ 

Yez  vn  prefîbir.duquel  les  deux  co- 
ftez  fbyent  couuerts  d  Vne  Jame,  qui 
foitchauIdeaffeZjnon  pas  toutesfbis 
brufîate:  entre  ces  deux  coftez  com- 
primez la  matière  de  laquelle  vous  voulez  tirer 
huyle,  mifedansvn  linge  de  lin  bien  délié  & 
clair,  ainfi  l'huyle  Ibrtira.  Etfî  la  matière ejfî: 
quelque  peu  feiche  &  aride ,  arroulèz  la  dVn 
peu  d'eau  de  vie  fort  bonne,  il  làult  que  toutes 
telles  matières  fbyent  premieremen  t  conquaA 
fecs  ou  pillées  grolTement .   Vn  grand  Prince 
prépare  autrement  ces  huyles,  il  prent  fleurs  de 
Cbamamiîe,  ou  de  quelque  herbe  encorcs  ré- 
cente &  verdc  ,  «laquelle  il  fàid  bouillir  en 
liuyle,  après  qu'elle  eft  rafrcfchie  il  l'exprime, 
&  y  remet  encores  d'autres  fleurs ,  puis  a  la  par- 
fin  lexpofe  au  foleiL 


Mar  quelle  mduflriefautfc^arer  l'huile  ftl  tfi 
codée  anecl'c4ueM,d{JlillanK 


C  H  ^  P.     6, 


y  principale^ 
rnent  fî  riipile  nage  par 
d  efTiis  la  i~y  p;erfici e de  l' ea u,  ou  pat 
vne  plus  grande  induftriejauec in- 
ftruiïient  fai^ftau  pïopre,  quelcft 
celuy  que  voyez  icy  depeinci,  le- 
quel à  au  fond,  vn  trou  eâouppl 
de  cire:  ou  vra  autre  vaifîçsu  ayant  trois  tuyaulx 
va  au  millieu,rautre  en  hautti  autre  en  bas.  Bel" 
fpntrajâeplus  amplement  de  cela  au  iiure  que 
îiaercritjd'extraireleshuilles  en  ceftefiçoo. 
Premièrement,  dit-il,  mettez 
peine  que  le  vaiflfeau  receuaî  ail 
Icfond  quelque  peu  pointu,  h 
,  d^auantage troué  en  form.e  èvn 
poindjdcplufieurs  cGupsdepe- 
tis  doux.  Que  ce  troulbiteftou. 
pé  diligemment  d'vne  cire  ma- 
Tniablc  durât  îadeftillation  :  Puis 
a  toft  que  Teau  &  huile  feront 
deftiliees  &  gardées  quelque  temps  en  vn  aër 
froid  5  regardez  plus  Toingncufement  dedansle 
vaifîeau  receuat ,  quel  lieu  tient  Thuile  en  l'eau, 
yous  le  CQgnoiftrez  par  la  diuerilté  de  couleur. 
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Si  l'huile  eft  en  bas ,  en  oftanc  la- cire  cTù  trou  du 
râifTeau'  receuant ,  l'huile  incontinent  fonivs. 
dâs  la  phiolede  voirre,  &  Keau  y  demeurera,  oU 
j'il  vous  plait  la  garderez  en  eftouppan-t  le  trou; 
Sil'huilenagepar  deflus  Teau,  en  dcftouppatte 
troUjtoute  l'eau  Ce  vuid era  au  vaifTeau  d'embas, 
&l'hmîe  s'àrreflera  aufbnddu-recept<>iFe,fî  par 
cas  fortuit  elle  ne  tombe  pluftoft  au  vaiiTeau 
d'émbas, qu'en  là  phio!è app refteé: mais  lî  rhuî- 
fceïl  méfiée  parmy  l'eau  en  façon  denueccou- 
îez  toutîe l'eau  par  vnlingedelin  àTaër ,  ie  dis 
freià,& après qUeladeMiutibn  fera  refroidie, 
alors  toute  l'huile  ainfi-  amalîee  dera eu r-era  da^ 
îe'îingé,  laquelle  amafTerez faeillemêt  par  àjpres 
alièe  le  couteau-,  ainfi  la-  mettfcz  dans  laj^hiblèi 
dans  laquelle  a  la  parfin  fi  belbin  effc,  la'  refoùl- 
drezcn  fubtile  liqueur,  auecla  moindre  cha- 
leur, &c. 

Zd  mdmere  de  reêtîjier  Itfhmîes' dis' larmes  ihoki 
Jèmenccs^mejmement  du  Bmlme. 

C  H  ^P.      7. 

'IL  eft  befoing  de  re<5lifîer  l'huile 
qui  a  e/ïé-a>  foreédéfeu*  eXtrai^Se,  la 
faudra  m èccrâ^en  vne  autre  cornue 
eëttCi  &  là-' d e-ftîHer  à p erit' f feu  fu r les 
.cedreSjIaqucîledeftiIlâïîoUparfai(51:e,aureÉ  hui- 
le trer-pure>rubtile  ^penèrfate  iufquesaiipfd- 
fond*-'  ■•  ■■"■  - 

M  iiij 


Notez  cependant  que  de  deux liures  de  C^' 
«elle,  àgrand  peineentirez  vous  dcroîeoDc. 
d  huile,  de  deux  Jiures  de  doux  de  girofles  wl 
ou  deux  onces ,  de  femence  de  fenoi]  deux qI 
cesjde  noix  mufcade  parauenture  trois  oticcï. 

De  l'vft^e  des  huiles.  cktp.     g. 

M^'O N  vfe  diueffement  àts  huiles  4 
S  ^S ^'^^^^s  î  coranne  Ion  verra  cy  après. 
isé^P  Vray  eft  que  voicy  l'vfage  le  ^ 
commode ,  faut  dilTouIdre  fucrc  en  eau  de  vio- 
îe,ou  de  rofejOu  Canelle,  ou  de  telles  autres  ef- 
pices,  &  en  iceluy  ietter  vne  ou  deux  goûtes  de 
l'huile  de  laquelle  on  feveut  feruir,  &  fonaeï 
des  tablettes. 

J?«  Bmlme^  o^  huiles  de  Baulme  tdnt  defiiîltes  m 

nondefiillees,  o-  d'autres  huiles  comùsfees 

^m  onria  'vertudnJBaulnie. 

€  H  ^  P,      (j. 

^^^^  O  V  S  au  os  difcouru  au  premier  to. 
3|^J  J  "^^*^^  ceftoeuurequi  eftoitle  Baul- 


,.^  me  vray ,  &  fî  pour  ce  ioùrd'huy.. 
"^  nous  eft  cogneu  ;  maintenant  nouî 
parlcronsde  l'artificiel,  que  les  anciens  ont  in- 
uentéarimitation  du  Baulme  naturel,  car  après 
qu'ils  ont  confideré  que  plusieurs  impofteuit 
&  Çifcuiateurs  vendoyent  publiquement,  & 
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&  faifovent  grande  monftre,  mainrenant  d'vn@ 
„,aintenant  d'autres  liqueurs,  lefquelles toutes- 
fbis  n'approchoient  aucunement,  ny  en  iubitan. 
ce  ny  en  facultez  au  vray  Baulme,  ont  efte  cou- 
îraindsauec  toute  peine  &  induftned  excop^ 
ter&inuentcrquelqueliqueur,Iapluslerabla- 
bie  qu'il  pourroient  îrouuer  au  fouuerain  Bauî- 
xne,  afin  que  les  hommes  ne  fulTeot  à  leur  grand 
4ommage,  fi  long  temps  deftituez  d Vn  threfor 
tant  exquiz:Ec  afin  qu'ils  feiflent  cela  plus  corn- 
modement^fe  font  propofe deuant  les  yeux, 
comme  vne  idée  générale  des  qualités  &  facul- 
tez du  vray  Baulme  :  A  cefteoccafionpuisque 
îiaturellement  le  Baulme  eftforrchauldjdefub. 
îilcfubftancc  :&  pénétrante,  ayant  non  petite 
îâculté  de  defeicher,  ains  qu'il  peult  défendre 
de  toute  pourriture  &  corruptiô  les  corps  oints 
a'iceluy,  &  contregarderlescorps  viuantsiong 
temps  en  leur  ieunefie,  raefmement  chaflerk 
vieillefte,  ontchoifi  plufieurs  fimplcs  médica- 
ments de  telles  vcrtuz ,  lefqucls  méfiez  enfem- 
ble  rendroycnt  telles  intentions  &:efïeds:  En 
ce  nombre  font ,  qui  ce  ncantmoins  tiennent  le 
premier  lieu  par  deiïustouslcsautres,  la  myr- 
rhe, l'encens,  ^l'aloë.  Au  fécond  ordre  eft  la 
térébenthine,  &  l'eau  de  vie  :  Au  tier  ordre  eft 
lagommedelyerre,  legalbanum,  leftoraxli- 
quide,  leboîsd'aloë  &c.  Et  ne  font  hors  de 
propos  la  galangue,  la  noîxmufcade,  les  doux 
de  girofle  &  plulîeurs  autres  de  mefmes  quali- 
W,  Apres  toutes  ces;c.onfyderations.&  conie« 


aures  éft  aduenu  que  de  toiit  ces  fîaiples,  nrep 
lez  enfemble  en  certaine' &  iafte  proponfen 
ont  extraias  par  art  chymiftiqijclmyle  quf  J 
prochedebien  près:  au  Baulmenaturd tanten 
facultez, 'qu'en  confiftence:  voiîa  céqu^noai 
auons  emprunté  du  fécond  Jiure  des  Càppriees 
de  Pierauenti, 

Or  pour  faire  le  Baulmearîificie!,  il  eftbefoin 
de  deftiller  la  Térébenthine  à  part  auec  l'efcen. 
ce  du  vin,  au  bain':  puis  diflouldre  les  drogues 
qui  reftcnt  dans  ccfte  elTence  de  vinjmefmemci 
les  deftiller  encores  au  bain  auec  Miuile  de  Té- 
rébenthine fus  dide:  Car  fur  les  cendres,  enco- 
re que  ]  e  feu  foit  peti  t,  vn  e  huilîe  crafle  &  efpoif 
fe monte  facilement  en  haut,  laquelle  prirepàr 
dedansjneft  de  valeur  aucune. 

Si  tu  veux  difcernerleBaulme  vrayou  bon 
du  mauuais ,  diét  Falîop  en  lès  fecrets,  verfeoii 
inftille  le  Baulme  goutte  après  goutte  fur  eau 
clere  &  le  remue  au ec  vn  bafton:  (i  l'eau  fe  troif- 
bleil  n'eft  pas  bon ,  lî  elle  demeure  clere,  il  eft 
parfaidement  bon  &  s'amafle  touliours  en  vn 
lieu.  , 

Il  fautauffi  noter.que  de  trois  liures  deTcr^ 
benthine,  en  adioutatvnc  poignée  de  Tel  &bié 
peu  de  refcence  de  vin ,  font  dcftillees  au  bain 
de  marie  quatre  onces  &  demie  de  Tercbcdii- 
ne:  toutesfois  auant  que  les  deftiller  on  les  peut 
îaifTer  pourrir  quelques iours:  Dauantage  fiuî 
Gblcruer,qu£  la  Térébenthine  rend  plus  d'hui-^ 
îe,  fi  elle  eft  deftillecpar  la-canne'ou  veiîîCj  ou 
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furies  cendres  qu  al'eaubouillantezlncertain. 

:^uulme4rtificleldeVinuentiondeFicniUcnth 
médecin  Italien. 

FTerauent  italien  médecin  au  fécond  liurede 
Tes  Capricces  chap.  3.  iàid  ceBauInxeamfc- 
ciel  fort  louable:  Prenez  Tcrebenthiiaetresline 
vne  liur  e, huile  lauri a  trois  onces ,  galbane trois 
onces  gomme arabiquequatre onces,  eneem, 
înyrrhe,gôm.c  de  lyerre,  bois  d'oloë ,  de  cbncu 
trois  onces,  ga!ange,cioux  de  girofles ,  conlire, 
rnoindre>c'eil  à  dire  marguerites  ou  Pafquette?, 
Candie,  noixmufcade.Zedoare.Zin^ébcejdi^ 
âameblanc,de  chacun  vne once,murc,ati)bre, 
de  chacun  vne  dracme  :  PiileZ-les  enfenible,  & 
les  mettez  en  la  retorte,  adioutez-y  feliures  d'- 
eau de  vie  fort  bonnc:dans  cefte  eau  de  vie  bain 
gnez  vn  linge,,  lequel  allumé  ietterez  en.  la.  rc- 
îorte,aHn  que  l'eau  s'cnflambe:  meflez  bien  ce- 
pendant l'eau  aucci'auti-e  matière,  &  les  laiflcZ- 
jnfufer  enfemblc  l'efpace  de  neuf  iours,  à  la  par- 
fin  faidcs  les  deftillcr  fur  les  cendre  :  llfortira- 
premièrement  vneeau  fort  blanche  auecKliuil- 
le,  en  continuant  toulioursvn  feu jentiufques à 
ce  que  vous  voyez  la  couleur  d.e  Thuile  fe  cbâ- 
ger  en  noir:  Alors  changez  levaiire.aarcceuanc,, 
•  &  augmentez  le  feu  pour  p^racbeuer  la  dcftilk 
tion,  laquelle  parachcuee  feparezl'eau  d'aue.c  le 
huile,:  tant  de  lapnemiere  que  delà  fècondede- 
âillatiô  6<  Les-gardez  chacune  à  part;  Ueau  pre- 
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sniere blanche,  eftappeîleeeau  de Baube  k 
1  huile  première  reparee,huilcdeBau]me.Lte 
ieçode  noiraftre,  efl  nommée  raercdu  Bauîme 
&  la  liqueur  repareed'auecreau  noiraftre  c'i 
cequ  on  appelle  Baulme  artificiel,  lequel  & 
garder  roigneufement  comme  chofe  fortprg. 
cjeufe  .  La  première  eau  clarifie  les  yeux  & 
conrrcgarde  la  veuë.  La  fâce lauee de  ceflceau 
eft  rendue  fort  belle,  £11  cconferue  laieuneiP 
&  retardela  vicilîefle^rompt  le  calcul  des  reins] 
prouoque  iVrine  retenue  par  carnofîtcs,  guarii 
înerueilleufement  toute  forte  de  pîayes  furlg 
corps,fi  on  les  laue  auec  cefte  eau,  &  leurs  appH. 
que  on  plumaceauxbaingnez  en  icelle,  apporte 
grandeallegeanceaux  hediques,  catharreux,& 
a  toute  forte  de  toux;  fomentée  appaife  incon- 
tinânt  la  douleur  fciatique. 
L'autre  eau  qui  eft  nommée  mère  du  Baulme, 
defeicbe  facillement  les  gratelles,  faicifembla- 
bleàlatigne,  lèpre  &  tous  viceres  moyennant 
qu'il  ne.foycnt  corrofifi:  Thuyle  de  Baulmcfen 
à  vne infinité  de  maladies,  principalement  aux 
playesdetefte,  que  font  auec  fraâares  d'os,  k 
bleffeure  des  mébranes  du  cerueau,fi  lô  en  y  in- 
stille quelques  gouttes ,  contregarde  aufli  lafa» 
ce;  Sur  tout  eîl  c  eft  admirable  pour  la  pleurcfie, 
fi  ion  en  boit  vne  dracme  auec  eau  pour  vne 
fois.  ' 

Q^nt  au  Baulme  c'eft  le  miracle  de  ce  mon- 
de,pour  fes  effets  miraculeux:  Priz  pour  la  bou- 
che,rc  poixde  deux  dfâcraes,  appaife  foudainc 
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ment  les  douleurs  des  flânes,  fingulierpourîa 
toux,  câtharre,  froideur  de  tefte  &  d^eftoraach^ 
fbuuerain  pour  les  play  es  de  tefte,  lî  on  en  frot- 
te toute  la  tefte  vne  fois  le  iourjparce  qu'il  pêne- 
trefacilement,  voire  iuîques  aux  parties  loing-* 
taines,  Refôult  incontinent  toute  l<)!te  de  tu- 
meurs ,  guarit  la fiebure quarte,en  frottant  tou£ 
îe  corps  (ans  excepter  vne  feule  partie. 

Bref  il  n'y  à  aucune  infirmité,  ny  maladie  au 
corps  à  laquelle  il  ne  Ibit  proufitable  tant  par  fcs 
qualitez  manifeftes ,  que  vertu  occulte ,  par  la- 
quelle il  efchautfelcs  maladies  fi-oides,refrechit 
les  chauldesîCe  que  i'ay  expérimenté  plufieurs 
fois:  Parce  ie  confeille  à  tous  ceux  qui ibntfoin- 
gneux  de  leur  finté  qu'il  ne  foyentiamaisfans 
ce  Baulrae ,  ôc  aux  M  cdecins  qui  veullent  faire 
la  médecine  à  rhutiliré  des  hommes,  &  auec 
honneur  d'auoir  toujours  ce  Baulmeprcparé, 
pour  f  en  feruir  a  la  curation  des  malades  quand 
îlferabefoing. 

Z>t  manîere  de  âefilller  3.mlme  arttjteielfekn 

l'ordonnance  de  lean  Md^.         '  ^ 

T^Eftillez  premièrement  trezeliures^de  rc{î- 
-i--^  ne  de  Térébenthine  auec 'eau  ardente  re- 
fidiee,  receuezceflehuilc  quefcra  fàitepar  af-- 
cçniiim  aii  bain,  laquelle  trouuerez  fort  claire, 
fort  fubtile  &  légère.  Puis  prenez  cinq  quarte- 
rôsdecefte huile deflillee^flcurs  de  borroche» 
i:oiès,buglofe,fl:cchas  arabiquc^afpic  de  iardinss 


romarinj  laûandc,  chamomiile,  de  cliâdune  vue 
poignée,  ïèiïienced'anis,  dé  balîlic,  de  phioine 
de  chacun  demiÉdracnie ,  racines  d'angelique 
de  Gampane,de  valeriane,de  flambe  des  iardins 
de  flambe  de  niiiere,degalange,dediâ;aiîiejre. 
galifTej.piuoine,  afpic,  de  chacune  vnedracme 
tfcorçe  de  citron,  d'orengcs ,  de  chacune  deux 
fcriptLileSjfueilles  de  iàulge,  mariolaine,  lauan. 
d-e,  romarin,  hylîopcmentejbethoine,  laurier, 
de  chacune  vnepoignee:  pillez  &  hachez  me- 
nu toutes  ces  choies  félon  l'art,  puis  les  mettez 
en  vhe'Bocie  de  voirre  biê  lutee  de  toutes  parts, 
ou  en  vrie  Bocie  de  cuiureradioutGZ  huiléTere 
benthine défia  defèillee,  eau  d'ànis,  ou  de  cloiix 
de  girofles,  ou  de  Canelle,  de  forte  que  toutek 
Bocicfbitquafi  pleine:  appliquez  luy  fonchap- 
piieau,  &iutc2  diligemment  toutes  les iointu-' 
res:  Puisapresquelc  feu  fera  allumé,  fa  ides- les 
defiillerde  mefinefaçon que.i'eau d'anis  oude 
Canclle  efi:  deftillee,afrauoir  par.  vn  canal  qui 
palTc  au  trauers  dVn  tôneau  plein  d'eau.  Apres 
queKeaufera  monteie  &  k  deftillation  parfaite, 
ieâiez  le  marc  d:esracines,h.erbes  &  fleurSj&en 
lieu  mettez  vn  quarterô  de ftirax liquide,  iettez 
par  deffus  tout  ce  qu'aurez  deftillcà  la  dernie're 
delHllation,  faittes  le  toutdell:iller  éncores  vfïê 
fois  copme au  commencement:; Et  flreau de 
la  prernîere  deftillation  efi  diminuée  de  quanti- 
té, ily  faudra  mettre  dauantagcdeîS  eaux  fufdi- 
tes^afTauciir  d'ànii;,  cioux  de  girofle  :  Apres  que 
la fcçpfide  defliliatioE  fera  pâraclieuee ,  faudra* 


BBS    RÇMEDIS:  SECRETS,  ^g 

fiettoy  cr  derech  ef  la  Bocie',  dc-y  mettre  florax 
calamité,  myrrhe>  de  chacun  deux  onc<?s,  ma-» 
ftich,  enceSjalfez  douce^  de  chacun  once  ^  de- 
mie :  par  deflus  tout  çeh  bien  puîueriré/&:  mis 
dans  ralambicjiettez  l'huiJe  &  eau  ia  defliJlces* 
.S'il  n'y  en  a  âffeZ ,  adioutez  eau  d'ann  ou  doux 
de  girofles  comme  dellus,  autant  qu'il  femblera  ' 
jtfti  e  neceflaire,  &  fs\ïâ;es  la  deftillgtion  comme 
çy  deuant  a  efté  dit  des  herbes.  Cela  jfàiâ, bflez 
tout  ce  qu'eft  au  fond  de  la  Bocie5&  en  fbn  lieu 
mettez  ceque  s'enfuit:  Cependant  faut  noter 
en  paffant,  que  d'aucuns  méfient  le  ftirax  liqui- 
de auec  les  gommes  deffus  dicteSjîelkment  que 
ïl  ne  feroit  ia  belpin  dVne  particulière  dcftilla- 
îion.  Crics  choies  qu'il  liutrejmettrècn  laBo" 
ciefont  ces  erpiccries.  Prenez  Zingembre,  Ze- 
doare,galangqi  de  chacun  deuxdraemes,  rhu- 
barbe demie  dracmé5gentiane,cubebes,  de  cha 
cun  dracme  &  demie,fafi'an  demie  dracme,  ca- 
«elle  vneonce,  noixmufcadc,  macis ,  clouide 
girofl  es  ,de  chacun  iîx  dracmcs.  Cala  me  odorat 
demieoncerpuluerifez  toutes-ces  efpicenes,&: 
les  mettez  en  la Coucourbe  auec rhuilcâ:  l'eaiî 
de  la  dernière  deftillatiô.  Puis  deftillez  corne  à 
là  première,  fois.  Apres  que  cefte  deftillatiô  fera 
paracheuee^  fèparez  l'huile  d'auecl'eau,  &  gar- 
dez rhuileduBaulrae  artificiel  envn  voirre,dti 
quel  vous  V'Ièrez  ainfî  q  fera  diél  ey  après,  L'on 
pourra  mettre  en  çefie  dernière  deàillatiô,  va 
nouet  plein  des  clpiceries  fuyuates ,  Ôc  defliller 
k  tout  enfèîiîblej,afindfiieur  acquérir  vn  odeuf 


^îuspktiat.  Prenez  mufc  diffoult  en  eau  rofe efci 
graihs,câmphfe  deux  grains,  Candie,  clouxdô 
girofles,clêchâeimvn  rcriptuleMneflez  comme 
açftédid.  La  deftilkîion  de  ce  Baulmeaefté 
itérée  quatre  fois  ^  la  première  auêc  herbes  feu- 
lement k  féconde  auecflyrax  liquide,  la  tierce 
auec  gommesja  quatrlcfineauec  efpiceries:  £1, 
le  à  vertu  de  confbrtcrtoutes  les  parties  nerueu* 
iès&deftitueesdefang,quelles  roritreflomach 
les  boyaux,la  veflle,ra.marry;  Et  eft  particulic- 
ment  bonne  pour  la  difficulté  d'vriné,  pourles 
calculeux,  fi  Ion  en  boit  huiâou  dix  gouttesa- 
ueeeau  defcugiere  ou  vin.  £lle  ouure  toutes 
les  oppilations  intérieures,  retient  la  làntépre- 
lènte.en  fbn  entier,  lî  toutes  les  fepmaines au 
matin  Ion  en  prent  quelques  gouttes  aUecdes 
bouillons  &c.  Bref  recueil  de  cefle  deftillatiu, 
Prenez  vneliure  de  Terebêthine,adiouxte2  les 
lîerbcs,fleurs,fcmences,  déracines  fufdiâeSjmeC 
lez  le  tout  dans  vn  voirre  bien  luté,  adiouxtez 
cinq  Hures  d'eau  de  doux  dé  girofles ,  &  deftil- 
Icz  par  la  Canne:  le  iour  fùjruant  prenez  ftyrax 
liquide  &  autres  gommes  &  deftiîlez  derechef; 
cefte  deftillation  cft  difficile.,  parce  qu'elleieâe 
iâcilemcnt  des  bouillons  :  à  railbn  de  quoj  faul- 
draibubftraireles  charbons,  quarid  elle  cora- 
luencera  à  bouillonner,le  troiziefmeiourdeiHl 
lez  les  efpiceriesauec  le  Baulmç  par vne canne 
&c.  ainfî  aurez  le  Bâulnie préparé. 

Prenez 
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PKenez Térébenthine  bonne  vnc  liurejiuil- 
lelaurin  deox  on  ces,  méfiez  enfemble  ces 
deux,  encens  bîac  mc!fle,bois  d'aloë  Hn,de  cha- 
cun deux  onces,  maftich  demie  once,  myrrhc> 
lad:-imLim,  cafl:oreum,de  chacun  deiixdracmesï 
Pillez  rout  cela  &  méfiez  auecles  chofes  fus  eC 
crires,  &]eslaiiTez  tremper  l'efpace  de  trente 
iours en l'huillelus dic5te.  Pqis prenez ga lange, 
doux  de  giroâ  ejCanelle, noix:  mufcade,  Z  edoa 
re,  cubebes,  de  chacun  demie  once,  dictâmes 
conibulde  ou  conï'îre  grande,  de  chacun  deux 
..onces:  amaiîez  tout  cela  &  le  mettez  aiicc  qua- 
tre once  de  fort  bonne  eau  de  vie,  méfiez  &le 
lailTez repofer  ieipace  de  quatre iours,^  lefquels 
expirez,  mettez  dans  l'alambic  de  voirre  bien  e- 
ftoupé^puis  defliilez  à  petit  feu:  fbrura  premiè- 
rement eau  qui  eft  dicte  eau  de  Baulme,  après 
vneiiqueurcitrineen  forme  d'huiile,  laquelle 
quand  vous  voudre-^  oftez  la  bouteille  de  l'eau 
•  de Baulme,  &  incontinent  en  remettez  vne au- 
tre j.aroalTez  la  liqueur  precieufe  ayant  la  forme 
id'huilie,qui  efldiâe  mère  du  Baulmetpuis  de*- 
ftillera  vne  grolïe  liqueur ,  alors  changez  enco- 
resle  vaiffeau  receuant,  &  mettez  à  part  vnc  li- 
queur noiraftre  >  laquelle  deflilleta  goutte ,à 
goutte  par  long  espace  l'vne  après  l'ifu  tre,  &  ce- 
fte  liqueur  cft  plus  precicufè qu  e  les  premières. 
Gardez  ces  trois  liqueurs  en  bouteilles  de  voir- 
re biéeftouppees  de  cire,  laquelle  cire  ce  nteat-, 
moins  féfera  molle  comme  pafle  par  1  iforce  de 
h  vertu  de  ces  liqueurs  expirantes.  L  i  féconde 
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liqueur  eft  dtrine  qui  eft  mère  de  Êaiiîme.  ta 
tierce  eft  noirc,qui  eft  diôe  Xylobalfam^c'eH 
àdire  bois  deBaulme  corne  Ja  première  opobaî* 
iànûjc'eft  à  dircfùc  deBauîme:  La  premiereci 
bone,  la  fècôde  meilleureja  tierce  la  plus  excel. 
lente  de  toutes.  lay  veii  vn  paralytique,ai]qye| 
enfut  m'ife  vnegourte iiirle  frond,  vneautre 
furie  nombril,  &  fut  incontinent  guari.  Vn 

autreParalytique  perdit  le  fentimentdubras^ 
du  pied  droicè,  il  en  frotta  toutes  Ces  iolnâurcL 
efpaulcSjCouîdes,  mains,  mucque,genouiî,  col 
poidriiie,  en  confumanî  trois  gouttesiciiacua 
lieu,  lequel  peu  de  iours  après  feleua  du  liâ^ 
fût  guary  .  Vn  moyne  portant  vne  pièce  de 
bois,  ferra  fà  main  entre  la  piece^de  bois  &  la 
celomne,  &  ineontinêt  lamain  luydeuint  noi- 
re comme  charbon  auec  douleur  intolérable  & 
conuulfion,  après  qu'il  eut  frotte  là  main  dece- 
ftehuille,la  douleur  s'appaifa,  puis  frotta  enco- 
resvnc  foisjfà  main,  laquelle  incontinent  fut 
fendue  blanche  &  retourna  en  fon  entier.  le 
me  fuiscouppc  quelque  fois  le  doigt  auec playe 
affez  profonde,  &  ay  efté  guary  de  cefte  hpillç. 

^utreBmlme  qpfîlfaHt dejriller  enlireîûrts 
■        t^iiin^heaucau^cliJfemhUhleduprece- 
dmrnydefucdtsy^nycUcom-' 
pofition.       , 

PRenez  Terebcthine  vne  liure,huillelaiïn% 
deux  oîices,  méfiez,  en  adiouftâtgalbanom, 
gomme  eiemi,  gomme  de  lyerre ,  encens jboii 
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d'aîoë,pIi:îS  plufieiirs  e'fpiccries,de  chacun  deut 
draciTiesî  vn  gentilhomme  ayant  la  main  mi- 
■  ree,  tellement  qu*il  ne  la  pouuoit  mouuoir ,  vfa 
de  ce  Baulme,  en  fî-ottant  les  ioinâures  &  maia 
couuerted'vn  linge  chauld,  &  futguary  dans 
quinze  iours.  Vu  autre  ayant  vnedurté  en  la 
gorge  de  façon  que  la  falioe  ne  pouuoitronir  de 
la  bouche,  frotta  ïa  gorge  de  ceflrp  huillc,  fou- 
dainementtoutlecolfedilata,  &  troisioursa- 
près  ayant  auffi  Frotté  le  lieu  malade  receùtin- 
continent  guarifon.  Vn  autre  infcdé  d'vn  char- 
bon peftifcré  en  l'aigoe ,  frotta  Ton  charbon  dl2 
c  cfte  h u  ille,  dont  fut  guary  incontinct.Elle  eft 
auffi  finguliere  pour  Tcrudation  d'eftomach, 
douleur,côuLiirion,colique,  poincture,  furdité, 
en  inflillat  vnegouttefbir  &  matin:  elîerefouit 
ks  nerfs  retirez  &  toutes  play  es,  chancre,  fiftu- 
îe,côtufions,  pefte,  toute  forte d*apoftume  du- 
re: Profite  à  la  mémoire  (i  d'vne  goutte  feule 
vous  en  li-ottcz  le  dcuant  de  la  tefte:Contrc  Pa^ 
ralyfie/rottez  en  l'efpine  &  ioinclurcs. 

"  B.udmtma^'sflrdcr'vn  mt-heî^rmcertAîn. 

.Renez  bois  d'aloë,  maftich,  raacis,  galangdj 
_  noix  mufcade,  afpic,  Zingerabre,  Canelle, 
graine  de  Paradis,  cubebes,  clouxde  girofles, 
Zedoare,gomme  arabique,  fandal  mufcareilm, 
encens,  {àfran,pliban,de  chacun  deux  dracmes: 
tout  cela  foit  conquaffé  fubtileraent  &  rnaîaxe 
âuec  eaux  de  Térébenthine  &  de  miehC'eft  al- 

K  ij       . 
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fauoîr,  Prenez  Térébenthine,  mid,  de  éâeaa 
demie  liure,  deftillezà  part  ans  y  meflcrlesef-. 
piceries.  Prenez  eau  de  vie  reôifieevne  fois  v^ 
neliure,  meflezia  aueclâconfeaioncydefTus 
cfcrite: qu'ils  poiirrifiTet  au  foleil,  en  vn  vaiffeau 
feelléde  cire  huiâ:iours  ou  felô  qu'il  vous  pki- 
ra:Puis  dclliliez  par  alambic  côme  il  fiur,la prc 
miere  MU  eft  appellee  eau  de  Bau]me,la  fecon- 
dehuillede  Baulme,  Ja  troifieracBaulme  arti- 
ficiel, &  fur  la  fin  foit  SFomatizé  aucc  mufc& 
ambreitelie  manière  4'ft  i'ort  plaifante,  que  doit 
cftreobreruce  en  toute  confeûion  deBaulnie. 

Mert  de  Baulme /jmf  le. 

-pKenez  Térébenthine  for  t  bônc  trois  îiurcs, 
Ju  encés  maflejbois  d'aloëjde  chacun  trois  on- 
ces, doux  de  girofles,  galange,  Canelle,  noix 
inurcade,cubebes,gôme  eleroi,de  chacun  deux 
onces ,  pillez  &  incorporez  enremble,  mettex 
dans  vn  alambicluté  :  laiflez-les  fermenter l'cf- 
pacede  cinq  ou  fixiours,  puisdeftillez  furies 
cendres,preniiereraenta  feu  lent,  qu'augmen- 
terez depeu  à  peu  iniques  ci  tantqueîetoutloit 
defnîîé:  cela  eft  la  première  mère  du  Baulme 
mettez  donc  de  celle  mère  de  Baulme,  &:de 
felixir  de  vie  autant  d'vn  que  d'autre,  &leslai^ 
iezencores  fermenter  enfemble  comme  aupa- 
rauâr,  puisfaides  les  deftillerau  bain  de  marie: 
il  deftillera  preraieremêt  vne  eau  fort  claire  qoi 
eft  appellee  raere  de  Baulme  compolce. 
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.  SaulmefaBa.J{ome.    ■  -     -, 

PU  en  ez  Térébenthine  demie  once^oliban  fe. 
onces,  aloèTuccocitrin,  raaftich,  galangue, 
Canellejfafi-an,  noix  mufcadcdoux  de  girofle, 
cubebesjdc  chacun  vne  oncc,gomme  de  lyerre 
deux  onces:puluerirez  &  méfiez  auecTereben-, 
thine,  puis  mettez  dans  alabic  de  voirre:  adiou- 
tez  câphrc  &  ambre  gris,  de  chacun  deux  drac^ 
mes,  deftillez  à  petit  feu.  La  première  eauèil; 
blanche,claire,&  vin  deBaulme,  la  fêcôdeiau^ 
naftrceft  appellee  huile,la  tierce  plus  iaunaftrc 
&eftBaulmevray. 

Dejcf-i^tiond'vn Badmeou  emâ'vn  certain fre" 
miermeâecmy  de  Ufuélle  d  faifl  ^randcoi, 
C^  Ittjd  If  aille' le  nsmfaljknt  reiu-  : 

ureo^raieumr, 

P"R.enezTerebenthine  vne  liure,mîel  pur  de- 
mieliure,eaude  viedeux liures,  bois  daloë- 
bien  trituré,  tous  Jesiàndaux,  de  chacun  trois, 
dracmes  &  demie,  oliban,  gomme  de  lyerre,  os 
de  cœur  de  ccr£Zedoare,  poiurelong,  de  cha- 
cun trois  dracmes  :  gôme arable  vne  once,  noix 
muicade,gaiangue,  cubebes,  Ganellc,  raaftich, 
doux  de  girofles,  alpic,  làfî-an ,  Zingembre,  de 
chacun  trois  dracmes  &  vnfcriptule,  mule  fin 
le  poix  d'vn  denier^c'eft  à  dire  vne  draemcîfoy- 
ent  deftilleZjde  façon  que  delà  première  deftii- 
lation  vous.tiriez  à  petit  feu  vne  eauclaire  com- 
me eau  de  fontaine  5  laXcconde  lêra  enflambee 
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comme  charbort,  &  alors  augaientcz  le  feu  îa 
troilierae  fera  noire. 

^  Efîe  liqueur  eft  finguliere  fur  toutes  les  an 
"^^tres  &  tref-utileà  plufleurs  afFedions.Pre 
ne2^myrrheçhoifîe,aIoëhepatique,arpic,ran^ 
dedragon,enccs,mumie,Gpobairamf,bedelH| 
carpobaifamc,  ammoniaque,  farcocolle,  Mm 
roaftich,  gommearabic,  Itiraxliquide,  decha^ 
cundeux  dracmes  ou  deux  dracmes  &  demie: 
îadanum  choifi,  iuftde  cafloreum ,  de  chacun 
deux^dracraes&  demie,  mufc  demie  dracme 
Terebentbmefort  bônele  poix  de  tout:  pulue^ 
nÇtt  ce  qu'il  fe  peut  pulueri/?,  &  méfiez  le  lout 
auec  Térébenthine,  &  le  mettez  "dans  l'alam- 
bic deftiilatoire,  puisKiides  les  deftilleràperit 
feu&  auecinduftrie  félon  1  art  :  receuez  la  H- 
quaar ,  qui  deftillera  dans  vn  vaifl^au  de  voirre 

renforcé.  Cefteliqueurapprochcde  bien  près 
au  vray  fuc  de  Baulme.Guidon  de  Cauliac  au- 

cunefoisadioutoitacefteliqucurprecieufeheE 
bes  d^icts  à  Paraiyiiê,  a.'  lors  experimetoit  ce 
remède  beaucoup  plus  fouuerain  &  de  plus. 
grand effed,  comme luymefme tefmoigne:  il 
eftoitquelquefûiscontctdeceftefeùleliqueur 
deMefuepourla  Paraly/ie,  de kqu elle ilfrot^ 
foitla  nucque,  toutel'efpinedu  dos  ^la  partie 
palade,  parce  qu'elle  robore  merucilleufemenî 
M  membranes  gui  cnuiconnçnt  la  moèTe ipin*'  ^ 
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^  Î€,îes  nerfs  &  les  os,  &  la  fîiftance  Ipiritale  de  la^ 
q  ucile  nous  viuons.  Parquoy  elle  profite  à  tour 
tes  les  maladies  des  nerfs ,  à  la  palpitation  &  tre- 
meurducoBur,  auxlaffi.tudesmanifefl-es,  outre 
l'-opinion  &  expedation  humaine.  loinâ:  aufS 
que  Ion  ne  pourroit  tronu^er  vn  remède  plus  eXr 
cellent  quand  il  eil  befoin  de  reftaurer  fuhite- 
îiîent  la  foiblefle  de  coeurjpour  le  moins  fi  nous 
croyons  à  Mefue, 

Bujle  des  pJoilofiphcs  fdlae  de  Tet  fhn- 
rhtne  Cr  de  Ctre^ 

CEftc  huyie  cft  vn  Baulme  fccr et, ayant  in- 
finies vertuz',  &:  qui  fiœmonte  toutes  telles 
liqueurs,  parce  qu'elle  eft  faiÛe  de  deux  fim- 
ples ,  qui  ne  font  aucunement  fûbieds.à  corrur 
ption:  D  es  Capricces  de  Lconh.  Fieraoâîi'.PEer 
uei  Terebenthin  c  claire  de  fàpin  dix  ©nces,ciFe 
saunaftre  de  bonne  fentcur  douze  onces  ,.cen^ 
aies  de  vignes  fix  onces:  ktout  ioit  nîiadans  v- 
neretorte  bien  luteCjfaides  deftillerfiirles  cenr 
drcs  iufques  à  tant  qu?iln?yrefl:e  plus  rieni  après 
que  la  deftillation  fera  paracheuee,  voiK  verrelz 
la  cire  coagulée  à  L^èntour  du  col  de  la  retorre, 
&celaefl:  le  figne  que  ladeftillationfèrafinie; 
Garderez  foingneulèment  dedans  vn  vaifleaii 
devoirreceque  lèra  deftillé;  Ceux  qui  le  oin- 
dront tout  le  corps  de  ceÛe  huyle  deux  ibis  le 
moys,!  garderont  longuenient  leur  îeuneiTe  3  ^ 
1er  ontriàins  loBg  tetrçsi  eEccôtr  égard  e  la  Cjba,ir 

^      N   iiij 


■     -      •      LIVRE     iir; 
de  toute  corruption  &  pourriture,&guarlttoiï' 
teforte  de  pkyes  oindes  à'icdles  trois  ou  qua' 

trefoiSjpnfcparJabouchelepoixdedeuxdrac. 
mesprouoquervrineretenuë.on  en  baiilefenj, 
blableraent  contre  Jes  vers,  poinétures  deco^ 

fte2,îoii5r,  wtharres,fiebures  peftilêntes  &Tem 
blabJes  aiïeétions. 

Mdu  ou  Saulme  d'uo-fûes,  de  Ufn  dupetit  Ikre 
deTrotuLidsspaJiions  des  femmes, 

PKenezTerebenthine  trois  fois  deftillee.&la 
^  dernière  fois  tout  enfenible  v-neliure,'bois 
d'aloc  femblablement  trois  fois  deffilJevneli- 
ure,  ambre crud  vneJiùre, noix  muftadepiUet 
furlapierre ,  en  forme  :d  onguent  liquide,  \m 
adiouxtantfon  huy]e,afin  que  des  deux  foit fait 
vn  corps .  Deflillez neuffois .  Gardez ceBaul^ 

îiie, par-cequ'il eft parfaid,  il fouftient toiitlc 
îugement  defeu  &  d'eau,penetre  la  main,  con- 
tregarde  la  fanté  en  frottant  la  face,  Confolide 
îouteplaycpurifîc  merueilieufement  les  y  eux, 
toutlecorpsoinadece  Baulrae  ne  pourritia- 
îiiais,  & n'eft  fubieélaux  vers,  i e  1  ay  fair,ce dia 
lautheur,  &  expérimenté  &  cft  fort  certain  & 
véritable. 

^■uyledeBdulmewugifird,felonlediJ}e^^ 
collège  des  Médecins  d«  Florence, 

P  Renez  Térébenthine  vne  liur©,huyle  vieil- 
^  leiixoneesjhuylelaurin  quatre  onces.afpic 
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canelle,de  chacun  deux  onces,  tuilles  récentes 
bien  cuises  huiâ  onces ,  triturez  les  chofesqui 
fèpeuuent triturer  &  dellillez  par  alambic: ce 
Bâulme  prouoquervrine,rompt  le  calcul,  faid 
mourrir  les  vers,  profite  au  bruit  d'oreille  de 
ventefpois,  à  la  paralyfie,  conuuîfîon  canincs 
ceftà  dire  torture  débouche,  fciatique,  dou- 
leur de  genouil.  Se  autres  douleurs  de ioinotu- 
rcs,  beu  ou  oind^  mais  fi  oh  le  boit,  il fault qu'il 
fbifbeu  en  petite  quantité,  méfie  auee  eau 000* 
uenante  à  la  maladie  prefente, 

Hajle  de  Baulme  de  Prernd'ehan: 

PRenez  myrrhe,  aloë,  afpic,  fang  dedragonj 
encens,tnumie,opopanax',  ceftàdire  fucde 
Baulme,  car  poballame,  c'eft  à  dire  fruid:  de 
Baulmeybdellium, aramoniacfarcocolle,  iâfîa, 
maftich ,  gomme  arable,  ftirax  liquide,  de  cha- 
cun deux  dracmes,  ladanum,  Caftorcum,  de 
chacun  deux  dracmes  &  demie  ,mufcq  demie 
dracme,  Térébenthine lepoixde tout:  triturez 
les  choies  à  triturer,  méfiez  enferable,  puis  de- 
ftillezpar  alambic  felori  Tarr.  11  à  les  meiracs 
vertus  que  celuy:  çy  deuant  deicrir,  mais  plus 
efficaces. 

Htiyle  de  Baidmefort  bon  contre  l,t  douleur  de 
^oMtte,  tdnt froide  que  ckmlde  on 
■      autre  accident» 


^  t;  Ï-VRE    ,  liî.  1 

'pR.enezTerebentine  vieille  deuxpartics^i^î. 
A  ftic nouueau  vne partie, Opopauax  &  ffro. 
cède  grenades  de  chacun  vn  peu,  mettezdJ 
alambic  pour  deftiiler. 

Saidme  centre  Upoiu^refreiie ,  k  frotter  les  part', ,  ' 
delentesy  après  les  chofès  vntuerfillesfitt- 
BeSyd'vn  ancien  chjimiaiie, 

Kenez  trois  Hures  deTerebenthine,  encenr 
maftich ,  mirrhe ,  ladanum,de  chacun  vng 
once,  deftillez  parla  retortc,  &  gardez FhuyiJ 

Satdme  d'vn  certain  empiriftie ,  de ^r and  rmm 
C^  anthorité  ennsjlre  ville. 


P: 


P 


iRenez  Tereb cnthine  quatre  onces ,  encem 
demieouce  j  bois  d'aioè'deux  dracmes,  aia- 
fîicj  doux  degirofles,  gdangesj  caneiie,  zedoi- 
re,  noix  mufcade,  Cubtbes  de  chacun  deux 
dracmes.gomme  elcmi  once  &  demie:  lUtàicî 
merucilîe  auec  eè  Baulmcj  il  a  chaffé  la  lepre  de 
deux  ladres,  enfaifàntvfer  tant  dehors  quepar 
dedans,  &  à  guary  pîufieurs  maladies  incura- 
bles, comme chancr eafiflules,  &  autres  femblî- 
bles, 

tj€utreBaulmed'vn^nHoys. 

AVcc  ce  Bauime  il  guarit-  pîayes ,  en  eften- 
dant  vn  linge  par  deflusjies  fiebures,  Xé/y 
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^Hiach  enflé foubs  les  coftez,  les  afthmatiqucs, 
phthifiques,enfieures,  excepté  l'hydropilie,  les! 
Wntufions5Ccnuul{îons,&  paraly  fie  prouei^an- 
îedefioid:  vne  feule  goutte  recrée  ceux  qui 
font  à  rextremité  de  la  mort. 

Prenez  Térébenthine  deux  lîures  ,  mirrhe 
choifie,Caftoreum,  maftich,  de  chacii  trois  on-. 
ces, Olîban,aloë,fiiccocirrin,de  chacun  q«aîrQ 
onces, racines dcpetite  ConfouJde  vne  onçcà 
Tormentilie,  gomme  de  lyerre^  noix  indi^qucs: 
ou  pour  le  mieux  au  lieu  d'elle  noix  mufcadei^ 
zedoare  de  chacun  demieoncCjCubebe&vn.^ 
dracme:  méfiez  les  enlemble  Se  les  faidrcs  trem- 
per Tefpace  de  deux  iourSjpuis  deftillez  à  vnfeu 
lent  &  doux, 

Mdu  compofèe  defliUee  ât  iemfp-,^ulep-  vngmnà 

Jicret  en  nature,  c^  ejt  dich  medecim  des 

medecimSiC^  UgtMriJan-Je 

Uttta  maladies. 

PRenez  bois  d'aloë^Cloux  degîrolîes,gdan«. 
ge,  grainedeparadis,  Cubebes,  Cardamo--^ 
îDCj  rhubarbe  chofie ,  canelle,  noix  petite  dc^ 
înufcade,  caîame  aromatique,  ma.cis/de  chacun,, 
deux dracmcs.le  tout  (oit  fiibtileraent  puluerif© 
&  criblé:  PuispreneZ  iuft  d  efcicre  vne  liure*, 
liijfi:  de  fàugc,  Coîeuree ,  rhuc,  betboàic ,  nien'^ 
tiie,  fleurs  de  Borroche,  &  buglofe ,  iuft  defe-- 
moïly,  de  chacun  vne  demie  liure,mefle2&  met- 
1^  tout  cela  dan§  alambic  4^voiEre>  &deftii-^ 
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lezeaii.  Decefteeau  prenez  tous  les  matb  A, 


car  celte  eaaeitrorEvtile,  tant  pour  lesie.4 
que  pour  les  vieiïs,  parce  qu'elle  conferueiV 
ftomach  en  grande  vertu,  fil  n  yàchaleuret" 
ceflme  ao  cerueau  &  foye  :  deliure  de  la  fieb-'r' 
lîeâique.delaiauîniiTe  &  de  rhydropilîe  ^ 
con férue  &  ay de  principal] em en  t  la  veue,  con^ 
forte  l'ouyëElk  eft  bône  contre  le  venin,'  coi" 
forte  tous  les  membres,preferuele  fang  en  bon' 

necouleur,&deîoute.puîreaaion,&deftruia 
la  puanteur  d'haleine. 

Bdulmed'vne  vertu  fort  admiralleyen  trcmlle' 

mentc^paraljfejefuel  vn  excellent  me- 

decm  a  terni ^our grand  O"  pre- 

cieHxJecret  dam Jon  cœur. 


R.ene2  galbanum  vneliure,gommc  dclyer- 
re  trois  onces ,  pillez  menu  &  méfiez  enfeoi- 
ele,  puis  mettez  dans  vne  Bocie  devoirreaucc 
ion  alambic,  après  deftillez  au  bain  demarie, 
îiiefîez  ce  qui  en  fera  deftillé,  auec  vneojice 
clhuylelaurin,  &  vne  Hure  de  Térébenthine, 
alors  deftillez  encores  vne  fois ,  &  feparez  Y  m 
à  auec  Thuyle  :  l'vCigc  eft  que  celuy-<|iii  eft 
îormenté  deparalyfîe,de contraélion,  decon- 
«ul{îon&  tremblement,  Ibit  couché  fur  iedoz, 
&  qu'on  luy  mette  de  cefte  huyle  chaudeme- 
diocrement  au  fond  defoii  nombril,  vous  ver- 
rez xiîerueillcufc  opération,  plus-toll  diuine, 
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que  naturelle,  &  profite  beaucoiàp  à  ia  parai  j- 
fie  après  la  colique. 

fftiyie  eu  Bdîdnie  aufnd  Un  trâune  le  l^'arciis 

contre  le  trsrnlisment.cC'Uîmlpori-^ 

torum  0--Jhf('}ir,, 

PK  enez  myrrhe  cboiiîe,  aloë  liepatiqiîej  ai- 
pic,rangdeclragon,enccns,mimj3e,Opopa-" 
nax,cajpobai(àme,  fafran,  mafticli,  gomme  ara- 
bique, iWax liquide,  ftorax  rouge,  de charua 
d eux dracmcs&  demie,  mufc  fin  demie drac- 
îTie,  herbe  de  paraîy  fie  deux  poignées  ^  Téré- 
benthine le  poix  du  tout  :  puluerifcz ,  méfiez  & 
deftilieï  Ibingncuferaent  à  la  f^içon  qu'il  à  elle 
déclaré,  car  c'eftvne médecine  foi t excellente, 
de  kqueîlefault  oindre  feipine,  laniicquede 
ceux  qui  tremblent  &  trcfTaillent,  des  parr.Iyîi- 
ques,desftupides,  &  qui  tournent  la  bouche. 

£4idmeforr  preàeux  à  U  Pdrahfte^^-fh" 

Jîeurs  autres  afeftionsj^ris 

âeLeoncl. 

PRenez  boys  d'aloë  deux  lots,  ppopanax,re- 
fmédepin,  bdellium,galbanunî,  royrrhc^ 
maftich,  farcocollc  de  chacun  vn  lot,huyle  be- 
noifte  trois  lots,  kdane  deux  lots  ,  carpopalfa- 
rnum;  Xylobalfàraura,opDbalfaraum,  ouBauî- 
me  artitlciel,de  chacun  vn  lot,oliban ,  huyie  de 
•  lauriers  fâng  de  dragon, çafloreunî,  afpic,  galan- 
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geXubebes,  macer,  canelîe,  grafnedepara& 
grains  de  merueillesjefcorce  de  citron ,  decha 
cun  vn  lot,  huyle  de  Térébenthine,  lepoix^ 
touE^huyled'olyue  vieille  vne  liure&deroi« 
puluerifez  les  gommes  fubtilemenr,  puis  Jefi^ 
par  deffus  autant  de  vin  bruflé,  qu'il  fera  nç. 
cefifaire,  pour  détremper  ou  couurir  tout  cela- 
après  mettez  les  das  lebain  de  marie,  refpaceè 

troisiourspourles  digérer,  puis  adiouîczlcre. 
fre:  puluerifez  ce  que  doit  eflrepuîuerifé,  ^j. 
près  auoir  adiouxté  les  buylesdeTerebcmhiiîe 
&  commune,  cncores  vne  fois  ibyentdiocms 
au  bain  de  marie,  ou  dans  fien  de  cheûaî,M| 
quatorzeioursjàlaparfin  deftillcz  fur  les  ca- 
dres à  p  etit  feu  fêl  on  rarr. 

Emfrecmfe  ^  admir^^lt,  i^ui  efijtngtdiert: 

LA  vertu  deceflè  eau"  cffraerueilleufe /mais 
.  iLta  fàùlt'defliller  par  alambic  de  voirre.  Car 
en  telle  dcft;i!lation,fortent  trois  liqueurs  dedi- 
uerfes  couleurs ,  ains  les  fault referucr chacunes 
à  part  dans  vn  vaifleau:  La  première  eau  cil 
bonne  contre  la  pefte/&  doit  eiîre  beuë  durant 
le  temps  de  pefte,  conforte  le  cerueau  attirée 
par  le  nez,  confumelepolypus,  Ôc  autres  vices 
S-c^excrefcence  de  chair  dans  les  narines,  en  les 
touchant  de  celle  eau:  iîqueîcun  eft  cheutdé 
hâuf/oitoinâde  cefte  eau ,  fi  quelcunàleeer- 
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iieau  ou  la  încmoire  debiîc,  qu'ô  luy  £-oîte  la  te  . 
ftcdccefte  eau^apresauoirraféparplufieursfois 
les  cheucux  de  la  partie  antérieure  d e  îa  tefte,  & 
fera  incontinent  guary  :  Contre  la  poifon  il  n'y 
a  point  de  meilleur  breuuagefubitement  pris, 
nui  remedeplus  ibimerain  pour  les  playcs  Se  wl- 
ceres,pourlaparaly{îe  delà  langue,  &  autres 
înenibreSspoiirles  apofturaes&  chancres,  3c 
-pour  toute  maladie  du  corps.  L'eau  qui  deftil- 
lerala  féconde,  eft  femblabîe  àrhuyîe,&eil 
l'huyle  de  laquelle  nous  pouuons  vrayeraem 
vferaulieude  Baulme:  Car  fi  vous  ieétez  vne 
goutte  de  cefte  eau  dans  Teau ,  cefte  goutte  va 
iufqucsau  fond,&  fepeutamafler après.  Sem- 
blabiement  fi  vous  iedez  vnc  aguille  dans  ce- 
ile  liqueur,  elle  nagera  par  deflTus:  elle  faid  cail- 
ler Je  laiâ;&  a  toutes  les  vertus  qui  femblcnt  e- 
ilreau  Baulme.  Latierceeau  peuî  eftre  di<5tc 
Baulme,  de  laquelle  font  vertus  infinies.  Berta- 
palia.  Prenez  huyle  de  vico,ou  bien  de  larme 
quen'eftqii'vnfpeuapres  au  fécond  chapitre 
desplayes  desnerft,  femble  expliquer  qui  eft 
rhuyle  de  vico ,  ou  il  dict  que  c  eft  la  larme  de 
Térébenthine,  non  pas  la  Térébenthine,  com- 
me fi  vouloit  dire  Thuyle  de  Térébenthi- 
ne," non  la  refine Terebenthinejdeuxliùres,  ou 
au  lieu  delà  larme  deTcrebenthine,  miel  efcu- 
me  deux  Hures ,  eau  de  vigne  ardente  vne  liure, 
bois d'aloëfîn,  fandal  mufcat,  macis,  Cubebes, 
.  galanguc,  noix  mufcade,clotîX  de  girofle,  afpic, 
ma{lich,2iffigembre,  caneiiejfafranj  graines  de 


paradis  de  chacun  trois dracmes/goniffle^' 
-bique  trois  onces,  mufc  fin  vne  dracme. 

■  Hkjlefortprofitdhleldkerfe.,  mtUd'maymU 
vcrm  de  Baidme,  defcrite  comme  ie 
fmfe  par  Cejhsr, 


Renezdeux  mefuresec  demiede  fortbi 
vm  blanc,  laiâ  recentement  tiré  de  la  vacht 
trois  onces^miei  huid  onces,  racine  de  gemia^ 
hmck  onces,3ftrantie,  cd\  à  dire  eringe,  m&î 
que  deux  onces,  bayes  dekurier  choifo  vns 
once  &  demie,  rue,  genefure,  rofesrouf^csfd- 
chcs,  de  chacune  vne  poingnee,  campane  vne 
once, doux  de  girofles,ercorce  de  citron  doux, 
calame aromatique,  canelle,  aniz,  fenoil^mal 
fficb,Bel2oin,dechacun  demie  on ce:le tout b 
chc  &  pille,  foit  mis  trempédans  vneoupla- 
iieursphioles  devoirrcbien  lutees,'  refpacede 
feptou  huid  iours  en  lien  chauld ,  puisdeM 
dans  alambic  Iuté,de%on  que  la  tierce  partis  ^ 
ouplusdela courgeibitvuydciiircendresd-  I 
bleeç,  à  petit  feu  que  fera  augm  été  de  peu  à  peu.  \ 
II  me iembîetoutes^squele meilleur ieroiîde  ^ 
premièrement  deftiller  à  part  dans  autre  n\ï-  ' 
ieau,  le  vin  &  l'eau  enlemble.    Deceftediftil-  \ 
Jation  font  pareillement  amalTee  trois  liqueurs.  \ 
Cefteeau  eftllnguliere  contre  les  poi^ons,p^ 
fte,calcul,grauelle,fiebures  quarte  &  quondia- 
ne,pourefiitouuoir  les  Tueurs  &c.  pour  la  dii- 
cultcdereipirer,  obftruâion  des  pardesiote- 


rieures 
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rieures ,  pour  tous  pbîegmatiqucs ,  pour  le  mal 
cadu c,&  pour  prefcruer  d  apoplexie  :  Gdner  â 

opinion  que  ce  Baulme  feroit  fort  propre  pour 

préparer  la  Thcriaque. 

liettmr  fureille  au  Bmlme.fù  efi  deferifte  mpe- 
inierlluredeUPrdéiftedeM.IafuesMQtt' 
Ikr,  Médecin  de  Paris ,  an  chapitre 
1     âePitrdjfte,' 

PRenez  encens  fort  blanc,  maftichî  de  cha- 
cun deuxonces,boisd  aloëvneonce,  doux 
de  2irofle,galange,  candie,  Zedoare,noix  rnuf- 
çadc  cubebes;ae  chacun  fix  drachmes,  aloe^la- 
dan  J,  fareocolle,  Caftoreum,  de  chacun  demie 
once  ireos,  ariftolochie  ronde,d.iaamne,  con- 
foulde  plus  grande,de  chacun  vrie  Once,h^ayes 
.  delaurier,  noyaux  de  pin,  de  chacun  fix  dtac- 
ïIles,^ommedemi,Opopauax,beuloln,decha- 
cun  deuxonces,iuftd'iucarthritique,mft  d  her^ 
bc  de  Paralyfie ,  de  chacun  troison  ces ,  Tei-e- 
benthinelepoixdetout,à  içauoir  hure  &de.- 
mie  incorporez  tout  enfe.mble&deftillezpar 
alambic  de  voirre .  Il  fortira  premièrement  de, 
reau ,  puis  quelque  chofe  buy  leufe,  au  dçrniee 
quafidumiel.  .  , 

m<^jle  mtfefee  d' ^riftote, contre  lagounedespeds, 
'  chaddecrfroide^arconPrelesmc^mmonsda 
nerfs^mojennent-^m  h  nerfs  nefijent  coup 
fez.  î  empunté  d'vn  lime  Itdien 
ejcrip  (ildP^dn, 
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PKeneZ  eau  de  vie  trois  fois  deftillee,  iuHig 
bethoîne ,  de  chacun  trois  onces  j  fafjji, 
deux  onces  5  iuft  darmoife,  iiift  d'hiebic,  iui 
de  capreole,c'eft  d  dire  de  chiendentjdechaciîB  i 
quatre  onces,  iuft  de  guimaulues  huiâ onces  ' 
doux  de  girofles ,  fiuiâ  de  Baulme ,  bois  i 
Baulme  de  chacun  deux  onces  Cerufe,  encens, 
tartre  de  vin  blanc  de  chacun  trois  onces,  vririg 
d'en  fantjraiel  bon  huid  onces,  huyie  defoîilfrg 
deux  onces ,  huylede  vers fîx onces,  huylede 
rofmarin  demie  once,  huyle  laurin  trois'drâc- 

mesde  tout  fbit  deftillé  par  alambic:  la  première 
eau  deliure  de  podagre  chauide  ,  lafecoD. 
de  de  podagre  fi'oide ,  &  guarit  toutes  douleurs 
en  quelque  partie  du  corps  qu'elles  foit. 

■  Huyle  m  e,m  ^uiefl  dppellee  eau  de  vertu^  m 

hreuuagedetcunejfc^frifeâ'vnlmn 
^Immâde  Michelschrick,, 

Pîlénez  feuilles  de  fàulge  trois  quarteroî», 
canelle,macis,  noixmufcade,  Cubebfô,ga> 
lange, poiure  long,  aniz.zingêbre,  graine  depa- 
radis,  de  chacû  demie  once.meflez  tout  enfeni« 
ble  &  mettez  y  jfix  fois  autant  de  meilleure 
qu'il  y  a  de  toutes  autres  matières  dans  vnvaiP 
feàu  d'eftain ,  couureZ  le  vaifleau  foigneuferoà 
afin  q  riênefeuapGrCjlailfczlesainlîenvDliett 
Teipace  de  quatorze  iours .  Quel  temps  expiré 
feparez  le  vin  d  auec  les  matières  par  vn  Cola- 
toirejpillezleseipicêiiesfubtilemét  à  eequ'd- 


r)E'S     REMEÎ5ES    SECRETS.  tôê 

les  foyent  en  façon  de  fauîce  ,   alors  mef^ 
iezies'de  rechef  au  ec  le  vin  j  &  à  k  parfin  les  de- 
ftillez.  Cefte  eau  efpandue  fur  les  chairs  ou  poil^ 
fons,les  garde  de  pourrir ,  meflee  parmy  le  vin 
l'emDefche  de  corruption  &  le  rend  plus  clair, 
&  t'ii  dl  défia  corrompu,le  reraet  en  fon  entier: 
Beuëàieun,  confuine  les  apoftumes  &  toutes 
maladies  intérieures ,  elle  guarit  femblab!emen£ 
les  maladies  extérieures  appliquée  par  dehors, 
corrige  toutes  les  affections  des  yeux,  congluti- 
ne  &  reiinit  toutes  playcs  dans  huicl  iours:  Beuë 
apporte  vnc  allegrelfe  6c  contregarde  la  ieunef- 
fe:  elle  proufite  auffi  aux  maladies  du  chef,  &  à 
i'âpoplexie-.Cefte  eau  fe  pej.ilt  comparer  auec  le 
Baulme,  &  nage  par  defllis  toute  forte  de  ji~ 
queur,  excepte  fur  fhuyle,  eUcfenflambeiê- 
aeefurJe  feu,  nettoyeles  macules  duvifage,  ô£ 
beuèVretardelalepie. 

ffiej7ibliffMridnenf4çondeS.tjdme,finguhere 
polir excitO'U  mémoire,  dcjcripte par 

Michel  ^nge  le  Blond  en  fin  li- 
.  are  ds  lit  mémoire. 

LES  chofes  vniuerfelles  premifes  touchant  k 
faingnce&purgation  du  corps,  battez  en- 
cens, cubebes,  doux  de  giroiîcs,noix  miafcade» 
galanW,  bayesdegenefare,de  chacun  demie 
dracme,  canelle, trois  dracmes,  Caftoreum  gras 
trois dracmes,  coq,  polurelong^  de  chacun  vnô 
draeme,mefïez  à  toutes  ces  matières  bien  pilees 

O  ij    , 
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quantité  fuffifànte  d'eau  de  vie,  puis  les  mm& 
dans  vn  vailTeau  de  voirre  ibubs  lefien  i'efpacg 
d'vnze  iours  &  d'auantage  comme  il  vous  plai. 
ra:  Quel  temps ei-piré,  deftillezau  bain  dems. 
ries  &  adiouxtez  à  ce  que  fera  deftillé ,  deux  ob 
trois  petites  onces  de  miel  anacardin,  deftillez 
celaauec]emiel5&  i'enfèueliflez  derechef  dam 
vn  vaifleau  de  voirre  fbuBs  îe  fien ,  par  refpace 
de  deux  ou  trois  moys ,  à  la  cliarge  que  de  huict 
en  huiâ:  iours  changeres  lefien ,  de  crainte  que 
paria  grande  chaleur  il  neçaiTelevoirrejence 
temps ,  k  fublimation  fera  perfaiâe  pour agui- 
fer  la  mémoire.  LViàge  en  fera  tel,  vn  îourauaat 
que  vouliez  exercer  k  memoire.frottez  lestera, 
pes  &  le  derrier  de  la  telle ,  de  cefle  huyle,met* 
tez  en  vne  gouttedans  le  nez,  &  aualéz  en  quel- 
ques gouttes  au  matin  auant  que  reciriez  Ibrai- 
fbn,  ou  enquelque  façonque  ce  iôic  vouliez 
exercer  voftre  mémoire  :  car  c'eft  vn  remède 
fort  excellent  pour  aguiferk  mémoire. 

Bityle famée  qui  epfàmera'me  k  vneinfnkeis 

mdladies.ifnnct^dem€nt  contre  tna  chan- 

eresyfjhdes  c^  tontes  maladies  mte- 

t crées ,  prijes  d'vn  htme  des  Je- 

cretsefcriftktiimdin. 

piienezhuyle  vieille  deux  liurcs,  vin  blanc 
J-  vieil  &c  fort  bon,  quatre  Hures,  Térébenthi- 
ne claire  &  fort  bonne  vne  liure,  iernencecfe 
miile-pertuis  deux  Hures  &  vne  draçnie,  di§a- 
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me  blanc,  tormêtiIle,gentiane,de  chacune  vue 
once:ie  tout  foit  puluerifé,  méfié  enfèmble,  & 
mis  dans  vn  vaifTeau  de  voirre  bien  eftouppé  dp 
pafte,  afin  qu'il  n^ait  air  aucun ,  faiéles  les  bouil- 
iirde cefte  façon.  Mettez  ce  vaifTeau  dans  vn 
chauderon  plein  d'eau  &  de  paiflc:,  qu'ils  bouii- 
lentdoucement,puis  ofte2ied!sdefrusîei-eu,&: 
quand  il  fera  rafrelchy ,  mettez  ce  vaifTîîâu  dans 
vn  hanap  plein  d'arène  ,  enuironnez  3c  cou- 
lirez  tout  ce  vaifTeiu  entièrement  iniques  au 
col,  de  cefle  arenc,  puis  pofez  le  en  vn  lieu  on  il 
foit  frappé  du  fbleil  tout  le  iour  ,  &  le  laifTezia 
par  quarante  iours:puis  oftez  le  de  dedans  l'are- 
ne,  remettez  feulement  defllis  l'arène,  entdld 
forte  qu  e  le  fbleil  le  puilTe  enuîronïier  de  toutes 
parts Telpace  de  huicl  iours,  àlaparfincoulez 
leparvn  linge  de  lin  tout  neuf,  &  l'exprime* 
fort  fbubs  vn  prelToir ,  puis  feparez  Thuyle  d'ar 
wccle  vin,  &  la  gardez  à  part  :  Cefte  deflillation 
fe  doit  faire  es  moys  de  Juillet ,  ou  d'Aoufl. 
Cefle  huyle  cfl  finguliere  pour  les  fiflules ,  de 
chancres,  fi  on  les  laue  premièrement auec le 
vin  fufdidjpuis  oind  de  ceàe  huy  lejmefmemêt 
toutes  maladies  &  douleurs  deneris,  pour 
pour  goutte  fciatique,  douleurs  deiôinâures* 
&  podagre  froide  :  vn  empîaflrefiitl;  d'ammo- 
niac &  de  cefle  huyle  refbult  les  âpoflumes  & 
durté  de  ratte  en  peu  de  temps,  mefmemët  ton-' 
ces  autres  apoflumes  dures,  elle  eft  ibiiueraine 
pour  les  maux  d'oreilles  5  decaufe  froide,  laiâ 
mourir  les  vers  d'icellcSj&guariîleuriîfSemeîîÊ 
■  O  iij 


&  furdiré:  eft  bonne  pour  la  Mr^wa  o 
de  bouche  fi  on  en  fà  (b^t  '^  ''^'^^^ 
queles mois,  &  drehors  lepet   r/    '^''"'^ 
vif,inonenfaiainieâionir^?^^^^^^^ 

Ç.npetirequ.ntûéaueclefy^Sr 
ti    purge  les  pouimons  des  huraLrrtrnî 
vifqueufes  &  qui  emperchentlafei^e   le  5 

finguhere  pour  toutes  les  atoonsdVe! 
pnnapaJIemet  cat.rades:  Beuëen  petite l|i 
te  efteuiî  le  venin.-{î  vous  en  frotez  le  do.ï ?  r 
Fnedudospresdui^uaucô.^^^^? 
ce2  e^e  chafïe les  fiebures quartes  &  tieroe'-dk 
appaifeimmcdiatemet  les  onuuKions  quilùm  ' 

blelTe  E\k  guant  toutes  playes  tant  vieil  JZ 
récentes  beaucoup  mieux  &plus  affeurcmï 
que  nuis  autres  médicaments.  "^""^^^^^ 

^^iJonlmredeUmemoire,^ueUpenltk 

raijQîi  défis  V€rtuz^comi?urer 
dtiecleBaulme. 

-Xi-Eflez,  dit-il ,  trente  petitesonces  defoiî 
-i-VAbonne&  fortclan-e  térébenthine,  huvic 

kuun  fix  petites  onces,  puis  bafte^  menu  .W 
nie  demi  rejme  de  pin  de  chacun  iîx  dracHies, 
^arcocûîîe  deux  dracmes ,  maflich  ,  aîoë  he- 
patie,  caftoreum,  kdanum,  de  chacun  vue 

çiracme,|albanumfixdracmes,boisd^aioëvîM 
oncç  ^  dcmiej  canelle.  doux  de  girofle,  noix 
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j^ufcade,  macis,  Zingembre,  poiure,  galange, 
graine  de  paradis,Cubebes,  zedoare  de  cnacun 
vne  once,  bois  deBauIme/ruiadebau.lnie,tor- 
înentille,diptame  blanc,  ciieurefeuille,  efclere, 
ies  deux  confouldes,  de  chacun  once  &  de- 
mie: triturez  les,  puis  meae2,&  incorporez  ei^ 
iemble  comme  en  vne  mafîe,  en  adiouxtant  eau 
dévie  telle  quantité  que  feranecefTaîrejlaiflrez: 
les  ainfî  trois  iotirs ,  mais  au  quatriefrae  adioux- 
terez  Térébenthine,  huyle,  refine,  &  autres 
gommes  que  ne  fe  peuuent  triturer,  à  la  parfin, 
faites  les  deftiller  dans  vn  vaiffeau  de  voirre  fé- 
lon l'art,  en  allumant  deffousvn  feu  lent,  que 
foit  ceneantraoins  continu:  &  par- ce  que  trois 
fortes  de  liqueurs  deftiilentdela ,  quand  la  pre- 
mière apparoiftraquiferaàdemy  iaunaftre,  la 
fecôde  oleagineufe,îa  tierce  brunaftre,au  chan- 
gemcnt  des  couleurs  faudra  changer  les  vaifr 
féaux,  &  garder  chacunes  liqueurs  à  part  bien 
eftouppees  afin  qu'elle  ne  f  efuantent  :  fur  tout 
faut  prendre  garde  que  le  feu  foit  gouuernf 
foincrneufement  iufques  à  ce  que  la  deiliUation 
foit  paracheuee  ;  car  ii  le  feu  eft  intermis  ou 
-eftoufFé  ,  les  liqueurs  n'en  feront  extraites  tant 
exactement: Ces  trois  liqueurs  ou  ceftedeftîjla- 
tion  de  trois  efpeces ,  font  douée,  dVne  roeiroe 
propriété,  toutesfois  félon  leurs  degrez .  Car  la 
premierç  liqueur  eft  demoindre  vertji  qu.ek 
féconde,  &  la  fecondeplus  débile  quela  tierpe, 
la  tierce  plus  vertueufc  que  les  deux  autres ,  Ion 
dia:  que  outre  ce  qu'elles  profitent  à  la  me- 

O  iiij 
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fnoîre,  ellesdefâchentles  vlcercsQUe.  V 
chancres^quand  il  ne  font  pointadher  nf  '' 
o^  appaiientkstreiiiJlements,  arreften  S 

ftomach,adou]ciirentle5  îourn.entffioid- 

^orpsprmcipallenicntdesflancs,gusriC- 
files  i.fflementsdoreilîcs&dou4rde^^^^^^^ 
foulagentles  nerfs  retirez,  refouldent  les  ^C 

«^urs^brefuemétchaffentdutoutpluiîeurs^îï 
des  malades:  Quant  à  Ja  mémoire  él,^ 

due  la  reftaurent  parceftemethode  :  {^Z 

ger  premièrement  les  niauuaifts  hméml 

principalîement  ceiies  qui  font  au  ceriieaua^ 

Caputpurges^ceft  à  dire  médicaments  attirai 

ducerueauparlenez/aiâsderacinedepaiaà 
pourceau  appliquez  dans  Je  nez, comme  nonsa. 
lions  récite,  après  cela  deuorer  vne  draose 
des  pilules  de  hyere  &d'agaric,&  leiourfuyoïj 
attirer  par  le  nez  quelqites  gouttes  de  cég 
liuyle,  par-ce  qu'elle  excite  les  vertuzducer- 
ueau  refueille  rentendement&îa  meraoirci 
3a  parfin  faut  frotterîes  tempes,  &  derrière 
ia  telte  auec  cefte  huyle,  &  continuer  cdaqiid 
«juesiours. 

Comj^ojîtîon  de  Bdulme, 

TTOicypareiîlementquaiî  vne  compolitioa 

^  de  BaulmcPren  ez  Térébenthine  fort  clai. 

'  refept  onces,  lauez-Ia  bien  en  vin,  puis  prenez 

îmel  blanc  trois  Hures  ^  dcfpuraez- le  à  petiî& 
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auec  peu  de  vin ,  &  le  clarifiez  bien, m eilc2,le 
Xi£emmentaueclaTcrebenthine:celah,a, 
Xute^^eaudeviequatreliures,meaez&met 

tezenfemble  dans  la  courge  bien  lutee.  Puis 
prenez  buglore,borrache,raeli{re/aulge,lauan- 
Se  de  chacune  vne  poignée,  hyffope,  chama- 
înile,millefueil}es,rores  rouges,  de  chacune  de- 
mie poingnee,abrinte  vne  dracme  ,  romarm 
deux  poingnees:  Derechef;  prenez  bois  d'aloe, 
boisde  Baulme,  troisiandaux, dechacun.voe 
dracme,macis,noix  mufcade,  Canelle,gaiange, 
clouxdegirofle,  cubebes,  Zingembre^blaoc, 
poiurelong,rafraîi,arpic,grainedeparadis,Car 
lamome,  de  chacun  vne  dracme ,  Zedoare^de- 
îiîie  once ,  ionc  odorant  autrement  di6t  paiture 
de  chameaux  demie  dracme,  efcorce  de  citron, 
graine  de  citrÔ,  ft  echas,de  chacun  vne  dracme, 
calame  aromatique  demie  dracme, carhne  deux 
onces  biftorte  deux  dracmes,ireos  demie  once, 
baye  de  laurier, valeriane,polypode,de  chacun 
demie  once,regah{fe,anis,  de  chacÛ  demie  drac 
me  fenouildeuxoncespcoriandeprepareede- 

mie  once,  filer  de  montame,  cumin,  de  chacun 
vnedracme,  amandes pelces  demie  hurcgros 

raifins  dedaraaslauez  en  vin  demie  Imre:  toutes 
ces  chofes  conquaffees  loyent  mifes  dedans  la 
course  rufdiae  auec  le  miel  &  autres:Et  s  il  n  y 
a  affez  d'eau  de  vic,adioute2  en  dauantage,lail- 
■  fezlesainfireporerrerpacedereptioursbiene-- 
ftouppez,puis  deftille2aufeudecêdre,detaço 
quelacourgcnetouchepasle  fondd'embasde 
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refpoiiïeur  de  trois  doigts,  ains  ioitenuîronsîfe 
tout  autour  de  cendres ,  mefracmeEt  bien  lnj^ 
de  toutes  parts  &  conioinde  auec  Ton  chapDi, 
teaii,  &  le  bec  du  chappiteau  auffi  auee  fonvàic 
fcoureceuant  que  doit  eftre  de  voirre  :  PourU 
cômencement,  côme  enuiron  refpace  dequj. 
îre heures,  faiéèes  petit  feu,  afinquele  mielcj 
bouille,  ainfi  coulera  vue  eau  claire,  puisaiig. 
mentez  le  feu ,  &  verrez  fortir  incontinent  »!} 
2aunaftre,aIors  mettez  deflbus  vn  autre  vaiffan 

receuant.queluterezlbigneufemêtaueciebec 
du  chappiteau:gardez  à  part  la  première  eau,  & 
augmentez  le  feu:  après  que  l'eau  coiiimenceR 
à  n'apparoir  plus  iaunaflre,  augmentez  encore 
le  feU,  &  Ibrtira  vne  eau  noiraftre,  &  quand  ver- 
rez la  fumée,  ceffez  voflre  deftillation,  &  refer- 
îiez  à  part  cefte  eau,  puis  laiflez  refroidir  la  cour. 
ge  furie  fourneau.  Dans  la  première  eau  mettez 
ynedracme  de  fueille  dinde,  c'efUdiremala- 
batre,ambre  &  mufc,de  chacun  autant,quin2e 
fucilles  d  or  :  meilez  enfemble  &  la  gardez  :  Si 
vous  en  voulez  feruir  pour  le  chef,  Prenez  m 
de  BethoinCjOu  de  bugîofe  vne  once,  vnecuil- 
lereede  cefte  e^u  blanche,  meflez  &  beuuezl 
ïeun."  Pour  fortifier  tous  les  membres,  Prenez 
maluoifie  ou  vin  fort  bon  vne  on  ce,  de  cefte  eau 
'vne  cuilîeree;mcfle2,&  elle  deuiendra  blanche 
comme  lait,  laquelle  boirez  à  ieun  deux  heures 
auant  le  paft  :  Pour  le  foie ,  auec  eau  de  fauleoa 
de  cichoree,  ou  de  meures,  ou  d'enduine  vm 
once.  Pouriapoidrine  &  toux  caufec  de  ca- 


DIS     REMEDES     SECRETS.^         IIO 

tliarre  froid,  auec  eau  d'hy flope  ou  de  lîiiefchô; 
pour  le  cœur,auec  eau  de  buglofc,ou  de  borro. 
çhe,  oumiîlefueille  :  Pour  reftom.ich  auec  eau 
dalomeoudeBaulme:Pourlespoulmôsauec 
eau  de  pas  d'afiie,  ou  herbe  despouimons,ou  a- 
dîât^ou  polipode.  Pour  la  ratîeaueceau  deico- 
îopêdre.  Contre  tournemêt  de  tefte  &  apople- 
3cie,auec  eau  de  racines  de  piuoine,ou  de  miile- 
pertuis.Pourle  calcul,auec  eau  de  raues,  ou  eau 
de  coquereîle:  Pour  la  rétention  d'yrine,  auec 
eaude  Berle,  ou  deperfiljoudefaxifrage:  Pour 
les  yeux,auec  eau  dé  fenouil  ou  d'eufraire:Pour 
la  rétention  des  mois,auec  eau  d'armoife,ôu  ea^u 
de  racine  &  herbe  de  garence.Pour  le  flux  me- 
ftrual  exceifif;  auec  eau  de  plantain ,  ou  de  rao- 
relie.    Pour  la  bleffeure  de  l'amarry  fliruenue 
ou  de  froidure,ou  par  l'imprudence  &  mauuai- 
fe  conduiae  de  la  fige  femme,  en  faut  vier  auec 
caudevaleriane,oudebethoine,oudecheur€- 
feuil  :  Pour  les  taches  dç  la  Bcq,  Prenez  eau  de 
Pimpenelie  quatre  parties,  vne  partie  de  cefte 
eau,me{le2  &  frottez  la  fice  foir  &  maihi,  beu- 
uez-en  aufîi  deux  ou  trois  fois  la  fcraaine  auec 
eaud'cndiue:eîle  guarit  le  chancre  par  linmiêCe 
&  les  fifluhs  inflinee  dedans  :  l'es  pallirjs  froides 
arîiculaires/rottee.  Es  f  ebures,meirez  vned^e- 
mic  poingnec  de  cabaret  dis  vn  voirre,  eau  d  V 
lun  vn  quarteron,  eftouppez  le  voirre  &  les  laif- 
fez  la  dcdusrcpofer  trois  ioursenners,  puis  ver- 
fez  des  dans  vn  autre  voirre,  &  en  beuuez  vne 
cuillerée  enuiron  vne  heure  auant  faccez  de  la 
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fiebure^mefmement  frottez-cn  les  tempes,ne2 
poulx,  dos  &  ratte.  L'huyle  iaunaftre  â'pîn! 
fleurs  vertus,  appliquée  parliuimcnt.  Vhmk 
noiraftre  eft  de  grande  vertu  es  paflîons  artia, 
laires  en  façon  de  Baulme  :  L'eau  blâcheeUip. 
peilee  eau  dorée.  ,  f 

^ntrc  compofition  de  Baulme, 

PHenezlauande  Iiuid  onces,  làuîgeautanî 
Canelle,  macis ,  de  chacun  v  ne  once,  Zin- 
gembre,noix  mufcade, doux  de  girofle,de  cti* 
cun  vne  once  &  vne  dracme,  rhubarbe ,  gakn- 
ge,de  chacun  vnedracme,petisraifinsdeux  on. 
ces,  graine  de  paradis,  fandal  rougcdechacao, 
demyeoncejCubebesdeuxdracmes,quelesri 
fins  foyeut pillez  à  part,  ôcks  efpiceries  mifes 
auffi  à  part ,  puis  mettez  le  tout  dans  la  courge, 
&  adioutez  vin  de  maiuoi{îe,ou  de  quelqueaa- 
tre  bon  vin  vne  mefùre  &  demie,  eftouppezit 
vaifleau  &  îe  mettez  dans  terre  nouuelleversig 
foleil ,  reljjacede  quinze iours,  puis  deftillezi 
petit  feu  par  alambic  bien  lutéauecfonchappi- 
îeau  &  vaifleau  receuant. 

Semhle  ^ne  cccyfoit  hors  de  propos,  propre  ÎQUiit- 
f ois  pour  Ujcher  le  ventre  fans  pren- 
dre autrement  médecine. 

Pïlenez  Térébenthine  fix  dracmes/camrnô. 
née  préparée  cinq  dracnjies,  Zingébredeux 
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dracmes,  maftich,  (ândal  blanc,  de  chacun  vne 
dracme/ucre  demie  liur  e/arine  fort  blanche  v« 
îieliurcfaiclesvnepafte  aflfez  mollaftre  &  te- 
nue &  la  cuifez  en  façon  d  oubîye  ou  de  pain  à 
chanter,  prenez  en  au  matin  vne  ou  deux  auec 
bouillon  de'veau  ou  de  chappon  ou  de  pouiie% 
ou  purée  de  poix  &c.  &  eau  de  buglofè. 

Bnile  fort  excellente ^our  corrolorer  lu  memoirs 
âehilitee  far  troj;  grande  froidure  O^ 
humidité  de  cerueau,  ajppreuuee 
par  pli^^fif^  <^xpertences 

PRenez  fleurs  de  rofmarin  autant  qu'il  ¥Ous 
femblera  bon,deftille2  en  de  FeaUjprenezde 
celle  eau  vne  liure  &  la  mettez  dâs  la  veflTie  de- 
flillatoirebien  lutee,  puis  ayez  noix  mufcade* 
clouxdegirofleSjgrainedeparadis,CaneUe,cu- 
bebesjmacis,  Zingembre,  de  chacun  vne  once^ 
mufc  quatre  carats, c'cft  à  dire  feize  grains ,  poi- 
ure  long  vne  dracme,  fàfran  trois  dracraes ,  ga- 
lâge  deux  dracmes;le  tout  foit  puluerifé  &  raeC 
léauecTeau  de  rofmarin,  qu'ils  pourriffent  en- 
femble  l'efpace  de  trois  iours,  puis  deftillez-  les 
furies  cendres  ,  continuant  la  deftillation  iuf- 
■ques  à  ce  que  le  marc  foit  bruflé.  Puis  ayez  vne 
iiure'd'eau  deÛillee  des  fueillesde  romarin,quc 
méfierez  auec  cefte  eau,  &  les  ferez  bouillir  iuf^ 
ques  à  la  confumption  de  la  moitié.  Celafaiâ:, 
prenez  huyle  d  oliue  la  plus  vieille  que  pourrez 
vne  liure,huiie  de  Bee  vne  once,euphorbej  ca- 
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ftoreû,de  chacun  quatre  onces, feneué ou m^g^ 
ftarde  fis  onces,  huyiede  refame^huyiedetb 
.c'eftàdirede  vipère, huyiede millepertuiî;  hu{ 
le  de  citron,  huyled'afpic^  huyiede  ciiiette^J 
chacun  quatre  dracmes  :  Que  toutes  ces  chù 
fus  efcrites,  foyêt  mifes  dans  vne  Bocic  devoir. 
re  bien  ell:ouppee,afîn  qu  ils  n'ayentaëraucaîi* 
puisenfeuelies  dans  fien  decheual  chaud  l'ep^j! 
ce  de  quarante  iours:  quel  temps  expiré enfoy- 
ent  tirez  hors ,  puis  expofees  au  foleil  par  troi 
mois  entiers,  ainfi  aurez  vne  huyie  finoulierç 
pour  rintétion  propofèe:  Cefte huyleoftetom 
emperchemensdela  mémoire,  fi  au  foirqiianil 
allez  au  lit  en  frottez  la  tefta  &  refl:oroach:Se!i. 
lemêc  faut  remarquer  que  l  Vfàge  de  c'eft  huvle 
cft  douteux  es  trois  mois  d'efté^autremec  enpo'4 
uez  vfer  toute  l'année  auec  toute  feurté.  îeiW 
experimété  beaucoup  defois  en  moy  &enpfe 

fî  eu  rs  autres  aueçheureule  y  iïi]e,ains  à  mon  ai- 
feu  rance  ne  deuez  jamais  vfer  d'autre  remède 
que  de  celuy  cy  :  Car  tous  les  autres  au  regard 
d'iceluyibnt  vains  &  de  milles  forces.  Leoa- 
hart  Fierau  enti  au  fécond  liure  de  fes  Cacpric- 
ces  chap,  47. 

Huyle  meruetllettfè  ^  dtuine  du  me/me  Fîerautntî 

au>  fécond  de  fès  CajJ^ricces  cktp.  é^.UfuellejM- 

Jt  refifcite  de  mort  ceux  cjiu  en  prennent  vm 

gmtteoudeux  pixr  Uhmthe  Awc 

vmonlouiiion  ^onjlmUor 

hie  ligueur  t, 
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PReneZ  fang  d'homme,  fperroede  Balcinca 
moëile  detoreau,de  cbaciinviîeliurejmufc^ 
vne  once,  cendre  d  oliuîer  deux  onces ,  eau  de 
vicfinedeuxliures,  méfiez  &  deftillez  dans  la 
rctortefelon  rartuifquesàcequetoutclafub- 
fiance  en  foit  tirée,  &  les  quatre  ele ments  Répa- 
rez. Car  il  défaillera  premièrement  vne  eau  bla-» 
chcfecondement  vne  huyle  citrine,  ticrcemêc 
vncliqueur  roufaftre de  grande  vertu,  quieft 
fort  vtileà  diuerfes  maladies  tat  prife  par  la  boa* 
che,  qu'appliquée  par  dehors .  _ 

Fierauéti  ne  dit  pas  que  trois  liqueurs  forte  de 
ceftc  dcftillatiô,  mais  veut  que  fi  toft  quek  de- 
ftillatio  eft  faiâe,  qu'on  la  deftille  encores  trois 
fois  par  Icbain  de  marie,  puis  qu'on  la  îaiiTe  re- 
pofer  &  après  la  garde  foigneufement  en  vn  • 
vailTeaudevoirrc. 

le  Sapihtc  CMnme  dott  eflrefalr/èlon  l'opmon 
cieFallopaùlmredefesfecrets. 

PRcnez Térébenthine  demie  once , bois  de 
Baulrae  autant,  doux  de  girofles  deux  on- 
ces,deMez:ce  que  Huera  le  premier  fera  eaUj  le 
fecondjhuylede  tiers  Baulme, 

^ufremmt  dumejme  Fdllopc 

PKenez  Térébenthine  vne  liure ,  aloë  h  epa- 
tiquevne  once,  myrrhe  demie  once,  tritu- 
rez &  méfiez  tout  cnfembie,  puis  deftillez  trois 
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lois,  &  aurez  vn  Baulrae  fort  bon  pour  ns^^^ 
chofè  5  finon  pour  la  conferuation  des  cqim 
îiiorts. 

JFlHjle  fueg4rde  le  corps  fdin  crentier,exMe  l'Ag 

duquel  faut  vjèr  après  ^ue  le  corps  /èraeudcHst- 

xaBemcnt  c^  ^Hisc  hon  régime  de  vie, 

PRenez  hiiyle  des  philofbphes  trois  Hors, 
huyled'oliue  vieille,  ou  pour  le  moinsd^ 
ftillee  par  alambic,  huyîedeîroéTue.decbacaîi 
deux  Hures ,  grai0e  de  taulpe,de  belcîtej& 
d  ours,  de  chacun  deux  onces;  Ceftoreum  îros 
onceSjdicd'acoruSjC'efi:  à  dire  flambe baftarde^ 
quatre  liures,  fuc  de  rofoarin,  fuc  de  Bethoir;^^ 
de  chacun  demie  liurç,  fuc  de  toute  bonne,  ftc 
de  fouchetjde  chacû  quatre  oPces,vin  de mal- 
uoifie  ou  de  Crète  deux  liures ,  eau  ardeetcci^ 
roie  liure*.  faiâes  tout  bouillir  enlèmble  à  petit 
feu  iulquçsàiaconruraptiop  de  quelque  partie, 
puis  adioutez  du  ladanum  trempé  premieremét 
en  vin  vert  rudaftre,  puis  trituré  dracme  &  de- 
mie,noix  mufcade  demie  onccmacer^clooidû 
girofles  euphorbe, trois  fortes  depoiurejdeck 
cun  deux  dracmes:  triturez  le  tout  &metteZ€îï. 
fembe  en  vn  vaifleau  bien  eftouppé  Talpace  de 
trente  ioursipuisdeftillez  par  alambic.  Vousm 
vferez  en  hyuer  vne  fois  la  fcpmaine,  en  efté?- 
ne  fois  le  fois,  duquel  après  quelatefte  aurae» 
fté  bien  lauee,  fi'otteiez  les  tempes  &  derriercfe 

Pejèriptim 
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peJcriptiondiiBaiilmeâeleJîuschnfiyietheo-' 
fhrajtefaracelfe, 

P^mtt  huyled'oliiîÊVneîiure,  vintroisli- 
ures,  meiîez  en  yne  phiole ,  mettez  au  bain 
de  marie  vn  niois  entierjde  cefte  huyie  fera  fài-  . 
cte  vnc  liqueur:  Gardez  d'empiir  par  trop  le 
Yoirrei  fèraaJOfez  lî  la  quatrième  partie  efl  plei- 
ne. La  eorreciion  deTheophrafte:  Prenez  bgy- 
le  d'oliue  vue  liure,  vin  noir  &  bien  rude  trois 
jliures,deftille2,puis  adioutez  huyiWde  miliepe.r 
îuisfix  onces,  liqueur  de  mumie  quatre  onceSs 
deftillez  encores  vne  fois  vn  mois  entier,  &  gar- 
dez: Il  eftfingulier  pour  les  playes  des  ioinélu- 
res. 

ffujyle fort precieufè ^attr faire  mourir  Us  veri  en 

qitel-^Hej^artie  qu'ils  foyent  Berta^d'iA 

(tu  Irnre âesvlccres 

'  Renez  noyaux  de  peiches,  amandes 
amercs,gêtiane,  aluine,  mairouehinj 
¥^MW^  |0u lupins, graine  dechouXyfueilles 
«Cyp-S^jje  perchiéjcalament  dcriuiere,oIcâ- 
dre>  c'eft  àdirc  rofàge,  pyr  ethre,  ellébore  blanCj 
racines  de  chiendent,  de  chacun  vne  demie  poi* 
gnee:Tout  ce  que  fepeut  pilier,  {bit pillé,  puis 
adioutez  dedans  fiel  de  veau ,  iuc  de  porreau  65 
de  menthe,  dechacua  deux  onces ,  huyIe  de 


menuphar  vne  once,  huyle  d  abfynthe  fe 
îiures,  méfiez  tout  céîaenfembl  e  &  lâifTeicr 
lumer  &  pourrir  vn  rflois  enrieF  foubs  lefim 
dansvn  vaifleau  de  voirre  bien  eftcuppé  n^ï 
deffiîiezpafalambic:  vous  aurez  eau  Ih^ 
Imguîierepour  ceux  qui  ont  des  vers.en  prclA 
•parlabouehedeux  fcriptulesde  reauauecfin 
de  maîuoifie ,  &  frottant  de  rhùyle  les  temps 
poulxdes  pieds  &  des  maiçs,  &l'orificedelV 
ilomach,à  l'endroiâ  des  efpaulês  &  partoutij 
trelleu.  râyveu  plufietirs  enfans  quafî  morts 
f eulure,  &  fî  i'ay  guary  auec  celle  eau  &  huj^ 
pliifièursvlceres. 

pes  Bdulmes  ptefont  rf/;/;%«e^  m  corfs  exterim- 

rement  ^  def^uelsaucims  font  préparez^  fdr  it~ 

JtiHdtionJes  autres  fins  defliUation.  Et 

premèrement  de  ceux  pii  fonf 

dcfiiHes.     Ckif,  lo. 

Saulmedrtifdel  pour  toutes  vieiRespUyes.Ql^ 
cherejfcrcontrathion  de  membre. 

'Renez  galbanuro,  ammoDîacyn». 

Hlich,  myrrhé'biàncbe,  gornmecil- 
"if'^^BS^  niiîbdeJIium,  de  chacun  demie on- 
■  '^^^^'^^ce,  Térébenthine  bnce&  démit,  oii 
polir  le  mieux  deux  onces,  huyied  oJiue  deux 
iïlïrfes§  verd  de  gris  deux  onces  &  demie:  le  toel 
foitpaluerifé  &■  abbruuéèn  vinaigre  le  plus  fort 
€|;Mérc?h  pourra  îrotiUèfrelpaèe  de  lis  ou  hœà 
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iours  puis  deftiilé  par  alambic,  le  premier  iour 
au bainde marie, apresilir  i arène:  ÔcBMimlp 
voulez  auoirplus  fort  &  de  meilleure  fg«euf^ 
adioutez  ce  ques^enfuit,  &  deftilIeZ'Commejder 
fus: Prenez ftoraxcâamité,  gomme deiy erre* 
afpic,carabe,Colophone,tragâcan!:h,fcrapiB,Q-: 
popanax,de  chacun  demie  once,  cupHorbe  de=î 
fiiie  dracme ,  verd  de  gris  trois  dracmes  *  ITere^ 
bentlîine  vneiiure  :  Ce  Baulroc  guarit  tomes 
fieilles  playes  &  viceres  de  caufefoide  &  chau 
de:eft  bon  auffi  contre  la  fecherefle  &  contra^ 
âion  des  membres,  il  vous  les  en  frottez. 

Buyk  defiîllee  contre  le  tremUemens  des  mami. 

PRenez  huyic  iaurin,  de  rue ,  &  de  faulge  d e 
chacune  partie  efgale:  méfiez  les  auec  vm 
puiffant  &  les  y  lailTes  dix  iours  entiers,  puis  les 
deftillez  par  alambic:  fi-ottez  les  mains ,  pieds  5c 
membres  tremblans  de  cefte  eau  amaflee. 

^mn  Baulme  contre  letren*Mement  de  tep,'  ( 

PElenezles  chofes  fusefcrices,  mettezleseii 
1  -eau  de  vie  refpace  de  quatorze  io^rs,  puis 
deftillez  par  alambic,  &  decefte  eau  frottez  les 
tempes  foir  &  matin  :  En  quelendroidfautfa-. 
îîoir  que  par  les  chofes  fus  cfcritcs  ne  faut  entê- 
drc  huyles,mais  bayes  deiaurier,fueiiles  de  ru® 

&defaulgc*  . 

P.îj 
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BdHlmdefiilléfûur  lesflctyes  c?-  vlceres  pnfsnid, 

PKent2 Tcrebenthiiîc  fis  liures ,  oliban dî- 
njiconccjbois  d'aloè',ro3ilichjdcchacunt- 
nedraeti)e,cloux  de  girofle, Candie,  Zedoare 
îioixmulcade,  cubebcsjgafege,  de  chacuntrois 
dracmes  j  huyle  d'oliue  fix  dracmes,  meflei& 
dcftillezà  petit  feu: II  cfl:bon  aux  venins fmiè 
de  bufons,  fiftulcs,  &  noli  me  tangere ,  paraîy- 
fie,  &  play  es  veneneufes  au  ce  tentes:  faut  noter 
en  cepafrage,que  félon  Topinion  deTheophu 
fleparacelfe  les  Baulm  es  préparez  par  deftilla- 
tion ,  ne  doiuent  eftre aucunement  rais  dansls 
playes:dequoy  les  autres  pourront  iugcr. 

Suj^e  de  grande  vertu  O^  expérimentée  ^our  Uml 
î  lificttti9n  des  nerfs ,  oupurdyjie ,  pour  Uantù' 
*      driûnC^cormtdfîmâ'iceuXimdcaâuCitrtr»' 
hlement  jtcutemaUâie froide, mefme- 
ment^ui  augmente  la  mémoire 
O"  l'entendement, 

PR.enc2  galbancdcmiconce, gômcdely». 
re  cinq  onces,  triturez  &  deftillez  par  alam- 
bic, méfiez  auec  ce  que  fera  deftilîc  vne  liui"cè 
fèbeileSj  &  deftillez  encores  derechef:  fretta 
auec  vn  peu  de  cefte  huyiele  derrier  de  latcfe, 
&  la  nucque  à  l'heure  du  fbmmeihFumanel 

îlH'yU forthonnc pour  tepf4  les  nerfs^  ioJnthres,^eÉ' 
tefciatijUCygoHtte  des  mains  O''  despfeds,  o-'t^ 
te  autre/ûrte  deisuttes,  après  que  le  corps  mrâ^t 
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premièrement ptrgé au  commencement  de  U  maU- 
Me:  Le  lien  mddefsit  oinBr  deux  fois  le  tour  au  feu 

dufoleiL  .         n  ■        »• 

Tikenez  vrine  de  petits  enfans  vingt  Imres, 

1  fbulfre  vne  Hure,  &:  chaulx  non  efteinae 
deux  linres ,  faiâes-les  cuire  dans  l'vrine  ,  fi 
bien  que  iVrine  les  furpafle  d  vne  paume, 
&  ce  iufques  à  ce  que  Ivrine  deuenue  verda- 
ftre,  puis  les  coulez  rfaides.cuire  encorcs  vne 
fois  aucc  autre  vrine  le  marc  &  parties  plus  grof 
ficres:  après  qu'aurez  faid  cela  trois  &  quatre 
fois,  &  iufaues  à  ce  que  l'vrine  ait  perdu  fa  cou- 
leur, faides  bouillir  lerefte  à  lacon{îftence&: 
ePpolffeur  de  miel,  après  qu'il  rerarefroidj^-de- 
ftillezdans  alambic  de  voirre,  &iettezce  que 
s'efcoulcra  le  premier  ayant  la  couleur  d'eàUj&: 
prardez  ce  que  fortira  le  fécond  à  feù  augracntcj 
ayant  la  couleur  de  foleilrle  mefrae  FuraaneL  ": 

Onruent  fort  fmgdier pur  les  coufpumdenerfsen 

quelque  pirtie  du  corp<jt^' elles  foyent.pUr  refid- ,  ■ 

drc  les  In^atiom ,  toutes  duretés ,  chancre^ 

fetivûLmt ,  toute  douleur  de  l?Ujes^~  :  ^..^  i 

CrcontuJiomJefuelfat^plM 

d'oferationenvmjefmd-     ;  - 

ne^que  tout  autre  en 

vn  moys.  '  > 

VN  certain  médecin  vulgaire  grand  promet- 
teur, afifermoit  q  il  auoit  guary  pluficurs  ma 
ladies  aucc  ce  feul  medicamentjaîfauoir  vlceres 

P    iij 


K)cufii.e dépurée,  foyentmacerees  en  douïelL 
uresdevin  biancpuifîant:  la  cire ainlJ maceret 
foitroaniee  &  baftue  long  temps  auec la maju 
puisieûeeen  vn'autre  vaiffeau  affeï  capable/ 

necquantkécrgaicde vin,  & defl-llieetroisfcî 
paraîanibîc  :  ce  que  deftillera  foit  gardé  dagi 
vn  vaiffcau  de  voirre:  le  mefm  e  Fumanel, 

.  nmlsfort  home  pour  les  ckmeres  affilés, 

encz  linyie  fort  vieille  deux  ou  trois  |i. 
lires,  deftillez  la  à  petit  feu  refpace  dedou- 
2e  iours;Car  ce  qui  en  dellillera  £^ia  grandfeiea 
aux  douleurs  des  ioindures  é^  des  nerfs: &ce 
qui  refide  en  bas ,  coraroe  marc  au  fond  iumî- 
feau,  ayde  aux  chancres  &  fi/èuîes,  &  beaucoup 
plus  heurcufementii  on  y  adiouxce  du  çam- 
pfere:  Lcmefrac  Furnanel. 

Eduoiihiyledsgmnâevertupourmii- 
nrlesfUjes, 

P  Renez  Térébenthine  lau ce,  fleurs  de  mi}î^ 
*  pertuisautant qu'ilA{.ousplaira;oîikn pillé, 
tuyledolifue,  beurr©  fi-aizde  chacun  vn  peu: 
ddnllez  par  alambic:  Gardez  la  liqueurquic}&- 
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ccuttera  la  pre^niere,  car  Jautre  qui  forîîra  la  fé- 
conde le  feu  eftant  augmenté  ,  cft  Singulière 
pourlaguarifondesplaycs:  Le  melinc  Fuma- 
nel. 


P 


hy^'le  BcneÀlchfoiir  les  fUycs  desjcçrets 
îtitljquesdcFallo^.  _.  . 

Ken 02  buyîe  de fàpin,  qui  cfl;  vne efpcce de 
Térébenthine  fort  claire  vnelipre,  bîarics 
jd'ccufs  cuids  durs,]  e  iaulne  oftévne  liure,refmç 
graflr.  de  pin  fix  onces ,  gomme  elemy  deux  on- 
ces: le  tout  foit  mis  dans  vne  retortebieujutee, 
puis  deftilié  (ur  les  cendres  :  la  deftiîlation-rt'eft 
point  parfaire  q u' en  tren.te  (îx  heures,  &  fhu}"- 
lequi  en  eft  delrilleeeiïde  couleyr  noire,  l^- 
.quelle après  qu'ell:  repofce  dénient  ro.uge  qb- 
•fcarement:  Ccfte  huykà^efté  fembîablemeet 
defcripte  par  Fierauent  laquelle  touteçfois  il  ne 
^îitdeilillerqued'hmyledeffipin,  &  dcjolaçc^ 
^  œufs  ,  i'ayadiouxltçle'rellre,  dift  Fallpp.  JLl 
tan,t  plus  le  feu  fera;doux  ,  dautant  i'huyle  ferg 
pieilleure  comme  i'ay  experimen.te  plniiew? 
-fois.  Elle  eft  linguliere  pour  iesplayes  çobw% 
principailcment  de  la  tefte. 

BMlmca>tiftçielpouy'gUiirirhplii)'es 
dji  niefn^e  Fu'lpp , 

PK.tnei  Tercbenthinc.daire  liure  &  deîCYCs 
-    huylc iaumijgaibanejgprame  arable ,  gom- 

P  iiij 


ime  dé  îyerre,de  chacun  vne  onccencenssbo^ 
d'aIoë,galange,cîoux  de  giMeSjnoix  nmhié 

confoulcîemoindre,  c'eftà  diremargueriteSGi 
pafquettcs ,  canelle  ,  zedoare  ,  de  chaciinfii 
dracmcSjdidame  blanc,  ftorax  liquide,  ded». 
cun  deux  onces ,  mule  orienta],  ambre,de  ckh 
cun  vne  dracme  :  Toutes  ces  chofes  foyentni. 
îees ,  &:  mifes  enfemble  tremper  en  huictlî. 
tires  d'eau  de  vie  deftillee  par  quatrefpis  !g 
fez  les  ainli  iiuiâ:  iours  entiers  dans  vnere- 
îorréde  voirre:  ce  temps  expire  faictes  iesd^ 
ililler  lur  le  fourneau  de  ventc'eftàdireayanr 
pluficurs  efuentoirs^pr  cmieremêt  auec  feu  ient, 
il  fortira  vne  eau  auffi  blanche  quelai6t  laquel- 
le toutes-fois  peu  de  temps  après  verrez  fedari- 
fier  de  plus  en  plus,fî  vous  y  regardez  attentiue- 
ment,  alors  changez  le  vailfeaureccuantj&i- 
îinaflez  à  part  Teau  claire:  Parray cefteeaUjeft 
îtieflee  vne  huyle  blanchaftse ,  laquelle  auffi 
fault  feparer  &  garder:  telle  eau  eft  appelleeeîs 
de  Baulme,&  l'huyle,  huyle  de  Baulme.  Apres 
cela  viendra vneautre eau,  blanchaftreconîEe 
Ja  commune,laquel!e  jfî  toftque  commencerai 
Sioircir,  changez  levaifleau  receuant:telleeft 
appellcefeau  ièconde  de  Baulme:'Puisaugmé- 
îez  le  feu ,  &  fortira  vn  baulme  de  couleurnci- 
re,qui  ieclera  fumée  puante:Si  toft  qu'aurez pa- 
racheué,  ièparez  Teau  noire  d'auec  le Bautoc 
noir,  que  trouuerez  attaché  au  fond  du  vtf 
ieau  &  le  gardez  en  vn  voij're,  ce  Baulme  à  k 
'  longue  perd  iàpuantçur,  Si  el]t  rendu  de  boîKh 
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aeur  La  première  eauproufite  auxcatharres, 
furdité  Sidebilitédeveuëfionfrottelateftc, 
femblablementà  la  lèpre  &  aux  playes  :  Thuyle 
de  Baulme  relôut  fubitement  les  contufions, 
rend  la  face  belle, contregarde  la  ieunelTe,  &  eft 
diuine  en  playes  profondes ,  fi  on  en  vfe  en  fa- 
çon de  Uniment,  &  en bruuageauec vin: l'eau 
féconde  rend  la  face  belle  fi  on  Fen  laue  vnc  fois 
îeiour.  LeBaulmefurmonte  parfesvertu2,& 
&  facultez  le  Baulsie  naturel.  L'eau  noire  fepa- 
reedu  Baulrae,  proufite  à  toutes  playes  de  ma- 
tière froide  &c.  En  fomme  eft  vne  chofe  fort 
predeufe  &  afieuree  à  plufieurs  maladies. 

feUàer  Us  fltjes  y  expérimentée 
âc  longue  maino        . 

PKenez  Térébenthine,  deux  liures,  fleurs  de 
millepertuis  dixdracraes,  encens  pille  deux 
onces ,  huyle  commune  quatre  onces ,  beurre 
fraiz  fans  fcl  trois  onces,  le  tout  meflé  enfembîe 
foit  deftillc  par  alambic:  gardez  ce  que  deftille- 
ra  le  premier  pour  en  vfer:  augmentez  le  feiî 
pourdeftiller  ce  que  demeure  au  fond  duvaif- 
feau,qui  eft  beaucoup  plus  puifTant  pour  guarir 
|espIayes,Fumancl. 

fftijle  treshnnepour  la  denhur 

des  nerfs  er  iom- 

Bnres* 
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P^mci  huyle  de  Térébenthine  vne  liu)-.,  ;' 
gomme  de  lyerre  récente  iix  dracmes  es- 
cens,  vernix  liquide  &  fort  claire,  deoSacun  ■ 
deux  onces;  dcftillez  le  tout  par  alambic. Lg  1 
mefme.  I 

jffii)  le  ou  vnçnient  qui  excite  l'entendement^^     ■ 
(tuf mente  la  mémoire  de  Fiun.tneli 

PRcnc2  ftechas,  fleurs  de  rofinarin ,  fl.;ursi 
-.  buglofcjfleurs  de  Borrache,ileurs  de  chama. 
milejmariolainclÀulge,  melifTejviolcSîroresrûu 
.ges,fueilles  de  kurier;»  de  chacun  once  &  demie: 
jïjettez  toutes  ces  chofes  dans  la  Bocie  bien  lu- 
tee auec  quatre liurcs  de  vinfortpuiflànt,  que! 
eft-la  maluoilie ,  ou  vin  du  rhin ,  ou  de  creréjoa 
grec  5  ou  d'eau  ardente ,  laiflcz  les  tremper  cinq 
jours ,  puis  les  dePcillez  :  d  celle  eau  dijftilleead- 
iouxtcz  Térébenthine  très-bonne  Hure  êcde- 
çnie  encens  mafk' ,  myrrhe  clioifie  ,  malKcb, 
•bdeiiium  3  gomme  de  îycrre  j  de  cliaeun  dei^i 
<)nces,  vernix  entier  vnc once,  miel  anacarditî 
■trois  o:"i.ce?iie  tout  bien  badu  &  rais  trempé  l'cC 
pacedecinqi'.nirs  auec  la  djftillation  fufdiâe 
dans  vnvaiil  eau  bien  eflouppé,  foirdeiHlléde 
rechef:  A  cefte  deftilladon  adiouxtez  de  fur- 
croift,  canel'e,  clouxde  girolles,  macer^noiï 
murcadcsCardàmonîCjgrainede  paradis  j  poiure 
long&rondj  gingembre,  bois,  d'alcë,  cabebe?, 
d  c  chacu  n  vn  e  on  ..•  e  bi  en  pill  ce ,  moiçh ,  am^re 
gris  de  chacun  deux  dracmesjajflez  icstrempet 
refpaccdecinq  iours ,  puis  les  dcftillez  à  petiî 


C: 
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feu  pour  le  commencement,  qu^itigraeterez  di 
peu  à  peu  tout  le  long  dcîadeftilîation^.  Refer- 
uez  ce  que  défaillera,  pourenyfer  vnefbislafe- 
maine  en  hyuer ,  en  efté  vne  fois  le  mois ,  à  Iça- 
uoirpour  en  frotter  le  derrier,  delà  tefte5&:  les 
tempes,  après  auoir  laué  diligemment  la  telle. 

ffii)  le  Benedifle  de  tmuentienâe  LeoU- 
hart  Fieriunent. 

Efte  huyie  eft  Ibuueraine  &  plus  diuinè 
'  que  hurnaine,pour  guarir  en  bref  temps  & 
aiiec  ^randc  fèurté  touteIbrtedepIay,es,princi« 
pallemenr  de  la  tcfte  qui  iont  auec  fracture  d'p5,_ 
ouoffenfion  des  membranes,  melmeraentdes 
autres  parties,  qui  (bntoerueuiès,  raufculeule^ 
de  veines,  &  paroes  nobles:  îa  préparation  en  -elt 
telle:  Prenez  biancs  d'œufscuids  durs  douze 
onces,  Tercbcn  t  hin  e  claire  q  iiatorze  opces^mii-. 
rhe  choiiie  trois  onces ,  méfiez  enlembie  fede-* 
fliilez  en  h  retorte,  donner  h  feu  premi  erepgct. 
douy,p3r  après  augmentez  îede  plus  en  plijs,  &, 
pourfuyuez  voRre  dcftilladô  iulques  à  la  En  j  Ife 
laquelle par^cheuee,  fèparez l'eau d'auecThui- 
le, &  gardez  chacqne  àpart  coîBœe  vneliqueur 
precieufe.de  laquelle  fuirez  miracle  à  ginrir,  ain- 
iî  qu'auons  dicl,toutes  (brte  deplayes,  raefros- 
raent  à  prolonger  les  cbeueux,  'faire  renaiftre 
ceux  qui  (ont  cheufts  &  la  barbéen  p£U  deî^ps» 
iî  vous  en  liottcz  les  lieux  dépliez  :  outre  cela 
elle  appaife  fcudain  ement  la  douleur  des  flaECS 


& îa  rétention  dVrine,  fi  vbus  baillez dyfters 
'  ou  ayez  roeflé  qudques  gouttes  de  ccfte  huyU 
par-ce  qu'elle  d'iffipe  ce  qu'eft  ùontc»u  csreb 
&  autres  parties  ou  Ion  ne  peult  appliquer  t^. 
mede local  ny  autre  tel» 

ITHjfle  de  Terelenthine  o^  de  cire  U^^mlle 
defeiche^- fenêtre  grandement, 

pïlenez  Térébenthine  pure  &  claire liurc& 

-^  demie,cireiauInedebonneGdeurvneliurê, 
noixmurcade;^toux  de  girofles,  dechacuney- 
Heonce,  cendres  communes fix onces,  memï 
les  enfèmblc dans  vne retorte biep  lutee,  &leî 
deftillez  à  petit  feu.  Apres  Ja  deftillation,  verfe 
ce  que  fera  deftillé  dans  la  Bocie  couuertc  de 
fon chappiteau,  &  garniede fon vaiiTeaurece- 
liant, icdez  parmy  cefte  liqueur  deftilieepoul- 
dre  de  brique  quatre  onces ,  deftiJleZ  de  redief 
&  aurez  vne  huyle  de  couleur  de  rubiz ,  qui  à 
admirable  es  playes  des  nerfs ,  catharres  froids, 
aux  toux  fi  Ion  en  frotte  la  poiadne&plufieure 
autres  afi-eâions,  Fallop  en  Çq%  fecres  italiques, 

^nyle  contre  Ugoum  des  pîeâsJ'vnliuH 
ejcript  à  Umam, 

pRenez  fruîa  deBauIme,bois  de  Baulrae,co. 
1.  rauls rouges, poiure long,  noix muCadcâù 
chacun  deux  oncej,  fafran  vne  once ,  graiiTcde 
Çaftorcumjgraiifede  Vaultour,  ou  des  reins  de 
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i  pourceau  chaftré ,  moelle  ^  os  des  ïambes  d'âÇ- 
\  ne  c!c  chacun  quatre  oncefe.  Térébenthine  Gx 
onces  s  huyle  commune  vieille  vne  liure,  cire 
vierge  quatre  onces,  vin  grec  vieil  deuxli«res, 
grenouilles  d'eau  viues  trente  en  nombrCi  fiic 
des  foinmites  de  cannes,  fuc  delierrp  de  murail- 
le qui  porte  grains  iauhiaftre,  fùc  de  racines  de 
veruaine,  de  chacun  qnatre  onces  :  piflcz  cha* 
çufls  à  paxt  puis  mettez  les  enfèmble  dâslalam- 
bicjpour  y  eftredeftillez  à  petitfeu,la  première 
eau  fera  claire  &  eft  bonne  pour  la  goutte  humi. 
àcdt$  piedsrla  treizième  fera  rouge  &  eft  bon- 
ne à  la  goutte  froide  des  pieds:lbuuene2  vous  ce 
pendant  que  les  grenouilles  doibuenteftremi- 
fes  viues  dans  l'alambic:  ce  remède  eft  approuuc 
&  expcrimcnté, 

Jliijie  merueilleHfgpHr  UfaralyÇie^contraBion  des 

nefsi  md  Caduc,  conml/isn  cr  contes  ma- 

Udtefrotde  m  Mufée  de  froidure. 

PRenez  galbanura  demie  liure  ,  gomme  de 
lierre  trois  onces,  triturez^meflez  enfemblCj, 
puis  dcftiilcz.-amaflez  1  eau  &  Tbuyle  qui  en  de- 
ftilleront,  &lesme£!e2  auecvne  once  d'huyle 
laurin,  vne  liure,  de  Térébenthine,  deftiliez  de 
rechefl'huyle&j'èau.puisfeparczrhuyleda- 
uecTeau,  &  gardez  Thuyle  comme Baulme, 
f  arce  qu-clle  à  toutes  £q%  vertuz  femblables  à 
jpéîléç-du  Baulme:  Q^Ique  p  erfônagc  appliqua 
vne  goutte  de  cefte  huyle  iurle  front  j  &  v- 
.  île  autre  %  le  noînbril  d'vn  Paraly  tic  ^  lequel 
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pnncîpallement  des  parties  nerueu(l^s,'d'os,vr' 
riês,  parce  qu'elle  les  vnit,  &coniolide  fu^i.,' 
toentSi  fans  douieur:  Au eccefte  huvleie'i;t 
i'ay  guary  vn  ieune  efcolier  ayant  quatorjî 
playes ,  derquelles  eftoyent  huià  mortelles,'' 
toutes  auoyent  befoin  de  futuresien  trezeioiî^ 
il  fut  entièrement  reftitiié, 

lamamere  de  préparer  hnyU  qulefl  merueihi^(. 

ruent  borne  en  mite  forte  de  pUjesj  du 
mefmeFullop, 

Pllenez  Térébenthine  vne  liurcencensjin^ 

^  ftich,myrrhe,rarcoco]ie, de  chacun  vneor.. 
ce ,  eau  de  vie  huiéî:  onces  :  mettez  le  tout  dani 
la  retortebien  lutce  de  mortier  defàgeffej&dt 
ftiilez  fur  les  cendres.  Apres  la  dcftillation  (èpa- 
rez  rhuyled'auecreau,&  gardez  rvn  &hutrî 
à  part  en  vn  voirre  :  Elle  guarit  &  confolideer' 
bref  temps  fans  douleur  toutes  playes  princir?. 
lement  de  latejRie,  fermant  la  playeauecjcell* 
&  en  mettat  par  deffus:  elle  garde  la  pJay c  d'ea- 
gendrer  putrcfîction  &  la  défend  dé  corrii- 
ption,  ce  qu  e  i'ay  mille  fois  expérimenté. 

Baidnu  tirtifiael poîlr  les  cicatrices* 

SI  après  vn  coup  receu  eft  demeurée  quelque 
grande  marque  enLv  face  ou  autre  partiedu 
corps,  vous  pourrez  ofrer  aufec  ce  Baulme  fuy- 
uantlâ  cicatrice  fi  non  toute-pôur  le^^moinseiih 
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ïîicor.tinent  fe  leua  conime  vn  homme  ftupîdej 
&  fui}:  dfcliurc  vne  heure  après  de  la  douleur 
que  il  fentoitaolieu  ouiUiioitreceula  playe: 
Ceiu  V  q  ui  auoit  contraction  de  nerfs  s'en  frotta 
la  oartic  malade, &  en  fùtdeliurc:ron  àapprou- 
bécefte  hnvle  eftre  de  grande  efficace  en  vne 
infinité  d'awtres  maladiesrSi  on  enfrottele  der- 
rierdehî  tcfteà  rentredulid,  &qiieaumaîid 
1  on  manf^e  vne  demie  once  de  raifinspaflez,  las 
fnemoire  en  cû.  rendue  meilleure.  Elle  eft  fîn- 
jzulierc  contrôla  furdité  &  toute  autre  maladie 
de  caufe  froide,  contre  le  flairemenr  perdu.  De 
breuiairede  Arnauld  devilleneufue  au  chap, 
dciaparalyfie/ 

jjiijIedeplufieHrsvertmprmcîfdementfonrhs 
fUyes^desJèertts  ttalifues  de  Fulhj^. 


P 


K  enez  Terebêthine  claire  deux  liureSjhuj- 
_  jedelinvîgeliurejrefinedepi.n  feonces^en. 
cens,myrrhe,  aloè\  màftich,iarcocolle,  de  cha- 
cun deux  onces,  maci;?,  fafran ,  bois  d'aloë,  de 
chacun  deux  onces,  mettez  tout  enfemblcdans 
la  retorte  &  deftilleZ  à  fort  petit  feu  prcmiere- 
ment:il  fortira  vne  eau  claire,  peu  après  huyie 
rougcaftre ,  alors  augmentez  le  feu  de  plus  en 
plus"iufqu2s  à  la  fin  delà  deftillation  :  Ce  faicl 
îepatcz  rhuy le  d'auec  Teau ,  &  gardez  chacun 
à  part  :  L'eau  par  fucceffion  deteraps  deuiedrâ 
rougeaftre,  &rhuile  acquerra  couleur  deru- 
•bis-,  C  éh  liùyle  eft  fduuer'aine  pour  les  play  es. 


t  ï  V  *L  É     î  î  î, 

l^efcherez  qu'elle  ne  foit  yeuë  fi  grande  m-^: 
lans  comparaiton  moindre.  Prenez  maftich  vg* 
once,  efcorce  de  grenades  doulces,  gommcap 
bicde  chaéun  demie  onccfafra  deux  dracrnel 
fou  chet  vne  once ,  fraicc  de  Bauime  demie  on^ 
çcj  aloë  dix  dracmes,  encens  vne  once,  nnïrhj 
vnc  once ,  Térébenthine  de  fapin  demie  liurè 
huyled'oliue  fort  vieille  vne  once:  triturezle; 
choies  quedoyuént  eftre  triturées ,  mettez-les 
enfemble  dans  la  cornue  devoirre  bien  liuec  & 
deftillez  par  degrez:  après  que  la  deftillationfc 
ra  paracheuee,  mettez  le  receptoire  bien  eibup 
p4dans  le  bain,ou  ûc  Tefpace  de  dixiours,  puis 
retirez-le  &  en  vlèz.  Il  a  m  efmfes  vertus  quck 
Baulmcjfelon  l'expérience  qu'on  en  afaicl. 

la  compopion  ivn  Baulme  jtul  ejl  Appelle  Bruina 
grec  de  l'inuentiou  de  tarquin  ScheHenhem. 
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Renez  turbith  deux  onces  &  demie,  rlia- 
pôtique  quatre  onceSjrhubarbe  once  &.de. 
mie,  poiure  long,  doux  de  girofle,  decbacra 
deux  dracmes,  Zingembre  vne  once  &  deux 
dracmes,  Zedoare  once  &  demie  &  deuxdrae- 
mes,  noix mufcadefept dracmes.  Cardamome 
trois  onces,racine  de  pinpenelle  vneonce,  ans 
fix  onces,  fucrc  câdidt  trois  onces  &  deux  dj^c- 
mes  .-chacun  foit  pulueriféàpart:  puis  pteaa 
huyie  d  oliue  quatre  liures,  huyle  de  lio  vneli- 
ure,fuc  d  abljnthe  demie  iiuredcs  huyies  %- 
entpremieremenr  efcjîauffees, aiifquell® sd* 

iouîsz 


p 
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ïouîez  les  poudres  (î  bien  qu*eîies  nefoyêîtrop 
cfchauffees.  Puis  deftiilez  dans  la  courge  de 
voirre  par  trois  foiso 

^4«  aue  Aoit  e/lre  réputée fècrete ,  a  cmfe  quelle  net" 

teye  les  taches  de  UjUce  :  blanchit  UpeaUjofie  les 

rides  ^perreanx ,  lentilles  C"  rend  Ufdce 

fort  cLiire  c;r  Inijante  : 

Berta^dia. 

(Kencz  Térébenthine  biê  claire  deux  îiuresi 
_  deftillez  eau  par  alambic,  puis  à  ce  que  fera 
deftillé  dclaTerebenthinemcflezies  pouldres 
iuyuantcs:  maftichchoifi demie  once,  encens 
blanc  trois  dracities,  tragacanth  demie  once, 
méfiez  tout  cela  auec  l'eau  rufdidc  dans  l'alam- 
bic &  deftillez  eau  auec  feu  doux  &  petit  :  gar- 
dez en  vn  e  bouteille  ce  qùè  deftillera-.Puis  pre- 
nez graîfle  de  porc  pafîee  par  vn  linge  efpoîs  v- 
heliure,  Zihgembre  choifi  viléonce,  doux  de 
girofle  deux  dracmes,  noix  mufcade  trois,  Oa» 
nelie  choificeuphorbe,  de  chaeuiî  detoie  drafc-^- 
rae,  afpicdcux  dracmes,  cubebesdettiie  dtac- 
me,  camphre  trois  dracmes:PuîuerifeztOutce- 
hfort  fubtilement,  puis  le  méfiez  auec  ladide 
grai fie  :  Item  ayez  argent  vif  crud  trois  liurcs,- 
argent  fin  vne  dracmc»  faiéles  limer  fubtilkmet 
l'argent, puis  le  hachez  &  méfiez  auec  lediâ:  vif 
argent  :  &  de  ces  deiix  faidés  vne  argentieré  où 
billon;  incorporez  tout  cela  foigneufementa-  . 
nec  la  mixtion  dclagraifTe,  &ies  mettez  dans 


f  neiveflie  de  voirre  bien  cquu  erte  de  fon  aîa»' 
feiCj  puis  deitilkz  a  petit  feu  pour  le  comuieu, 
cernent  qu'augmenterez  fur  la  fîn^  &  gardez  ce 
que  deftillera:  A  laparfin  prenez  demie  liurc 
dek.'premiere  e^u  de  Térébenthine,  &vaeli. 
ure  de  l'autre  qui  eftfaiâ:e  de  la  mixtion  d% 
xunge  ;  mefîez  .cçs.de.ux  enfeniblQ  &  les  garder 
dans  vn  vailfcau.de voiriie,.  Quand  la £mm 
voudra  vfer  de  cefte  eau^q-u'ellelauefi  facen™ 
mierement  tort  bien  auec  eau  de  la  décoction 
de  fon^puis  qu'elle  i'eâuye ,  &  la  laiife  ainfi  vns 
heure  entière  il  y  viendra  vne  grande  blâciiear 
que  durera  fort  long  temps. 

jUtij/le  ^ni  a  les  forces  du  Bdulme  à'vn  Imrt 
ejcntitlamam, 

PReneZ Térébenthine  choifie  deuxoncesj 
racines  de  confbulde grande,  &  defymphi- 
îe  petrcc  j  c'eft  à  dire  de  bugle  decouppces  par 
lalieoles.vneliure,  e(corce  de  racine  d  orraeis 
onccSjfueilles  d'arbolier,qu eue  de  cheual, mil- 
Jefueille,  &  de  l'herbe  iudaique  qui  cftvneef- 
.pece  de  tetraidjde  chacune  deux  poingneeSj 
dattes  meures  auec  leur  noyaux  vnpéu  contu- 
fes  dix  paires ,  gomme  demi  demie  once,  myr- 
rhe choificjbeizoin,  S^ftirax  calamité,  deck- 
çun  deux  onces,  encésj  maftich,  de  chacun  trois 
onces,  -noix  mufcade  dracme  &  demie,  vers  de 
terre  diligemment  lauez  en  vin  rouge  cnceà' 
demie,rofss  rougcSjaipic,  &  fleurs  de  millep£r„ 
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lûîs  5  de  chacun  demie  poigne^ ,  folicules  d  or- 
îBe  auec  leur  liqueur  deux  en  nombre,  yeux  de 
taureau  rédigez  en  poudre  deux  dracnies:  met- 
tez tout  cela  dans  alambic  de  voir re  foigneufe- 
ment  couuerr,puis  deÛillez  à  feu  doux. Premiè- 
rement fortira  vne  liqueur  fubtile.  %cQndenict 
huyle  quireprefenteparfes  vertus  le  Baulme, 
parce  qu'il  efttres  efficace  pour  conglutiner  les 
playes  récentes ,  &  pour  remplir  de  chair  1  es  fi- 
nuofites  j-mefmsmêt  pourlesautres  grandes  vl- 
ceresDdur  les  douleyrs anciennes,  &:plufieurs 
autres  afl'edions.  Faut  cependant  mettre  cefte 
huyle  dansvnvaiifeau  foigneufement  eftoup- 
p4'afin  que  fa  vertu  ne  s'euente. 

nssBÀdmisqdnefûntdefiillez^  ckf.  U, 

Huile  aytint  cffcce  de  Sajidme  propre  à  tomes  ^Uyes^ 
d'vn  Hure  cjcyit-  k  Lt  num. 
'  Kcnez  fueilles  &  fleurs  de  fnillepcr-  • 
?tuis autant  qu'il  vous  plaira,  mettez' 
" mi^'^'   ^^^  vne.bouteiîle  de  voirre,quejem 
^c5^^^^4plriez  d'huyle  commuDc;.expoiez  la. 
au  foleil  l'efpace  de  quinze  iours:  Ce  faidadiou 
tez  demy  gobelet  de  vin  b]âc,metî:e2  la  bouteil- 
le en  fien  decheual Teipace  de  quinzeou  -yingu :. 
ioursj  duquel  après  que  l'aurez  retiré,  entoure^^  ; 
de  fié,  &  adioutez  myrrhe,  maftic,.  Tcfebetbî^i 
nedevenife,reri0c,deGhacun  deux  onces,  felo 
la  quantité  de  i'huyle  qui  ell:  a  faire,  &,q  letout 
foit  puluerifc:  puisferraez  la  bouteille  afin  qu'el 
lenes'eucte,  &  kraettez  das  vn  chaudrô  plein 
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rea\îfurîefeu,  q«cîle  bouille  quelque  tlps'  t. 
après  quellc'aura  aflez  bGui)ly,GouIc2  la  te^ 
ne  eftarainc  &  icttcz  le  marc:  gardez  Yhnykm 

vn  vailTeau  de  voirrcîaqudJe  tât  plus  fer/vlci 
le  tant  meilleure  fera  elle  :  quand  vouscn  vou. 

drez  vicr,làiâ:es-]a  vn  peu  chaufFer. 
^utre  Saulme  four  les  ifl^ef. 

PRenez  gommç  de  lierre  &  myrrhe,  deck- 
cun  vue  once,  goramc  demi ,  colophogR 
encçns^mâftichjftorax  calamité^bois  d'alo^fa, 
fran  ^  fang  de  dragon ,  de  chacun  demie  onc& 
iàrcocollc,  ammoniac,opopanax,  bdelîiuro,3ri. 
ftoloçhie  longue,  caftoreum,gomme  arabique, 
noixmufcade,  cloux'dc  girofle,  noix  de  galîej] 
de  chacun  vne  dracme,  ladanum ,  ftyraxliqui*. 
de,dc  chacun  demie  oncc,eau  de  vie  quatreon. 
CCS,  Térébenthine  vncliure^huyle  vidlledeùx 
liures ,  huyle  de  millepertuis  auec  îa  lîropîe 
fleur  demie  liurc:  mettez  tout  cela  das  vnc  bou- 
teille au  bain  de  marie  pour  y  eftre  preparcainfi 
qu'ilfaut, 

Battlmeforthon  âeflufaurs  vertm,  entre  datrtsp» 

confihderies  pUjes  récentes  ftns  aucune  mr^mk 

cicatncciypour  mondifier  tesyeux.cotregardeUchm 

iepcurriturty  il  efiaufimerueilleHX  four  les  m- 

feures  des  mntUres.O:^  dsdeur  des  goutta 

ehuuldesdesfiedsid'vnliuredesfe- 

crets  italien  efcritUarmm, 
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"P  ïlenez  h  liqueur  des  veffiss  d'orme, coulez- 
i  la  par  vn  linge  de  lin  &  la  mettez  enVîîyaiC- 
feau  de  voirrc  fur  Tarene  refpace  de  quinze 
jours  :  &  coulez-îa  de  trois  en  trois  iours ,  puis 
expofcz  au  fbleil  refpace  de  deux  mois,  &  notez 
^ue  leBauîme  doit  eftre  faid:  depuis  la  my  mars 
ou  Apurii  iufques  ïhmy  luia  ou  luiliet.    . 

^Htre  dcmlme. 

PR.enez'huyIe  d'oliue'dcux  oncès,poix  blan- 
che vnconce,gaîbanum  demie  dracmc,  fai- 
tes les  fondre  auec  vne  dracme  d'huyle  de  vi- 
triol romain,  &  trois  onces  d'iiuyie  de  pâuoï: 
blanc,  quatre  onces  d'huyle d'amandes  amercs, 
vne  once  d'huyle  d'oliban,  puluerifez  ce  que 
peut  eftre  puluerifé,  &  méfiez  enferable:  In- 
certain, ï 

^titreSMlmsde/i'cretsdeFalloI^. 

PïLenez  fuc  de  porreaux,  fuc  de  mente,  met- 
tez dans  vne  bouteille  &Iexpofczau  foJeii 
es  iours  caniculaires,  ainfifcrez  Baulme  Ijïngu- 
îicr. 

PKenez  raaftich  Glibâ,de  chacun  deux  drac- 
mes,ammoniac  vne  dracmc^gaibanurti  trois 
àaemes,  bdellium  fi3;,dracm0s ,  opopanax  vne 


«îracnie,ladaniirademieonce,aire,puanteoRc« 
&  demie  &  trois  dracmes,gômecle  lycrredetiï 
dracmes,  gomme  arable  demie  dracme^  Tcre- 
benthine  deux  onces  &  demie,  camphre  dcmi^ 
once ,  huyle  d  oliue  deux  liures ,  tout  cela  foit 
difToult  & liquefiédans  vn  chaudron  à petitf^ 
en  remuant  bien  fort,  adioutcz  verd  de  4 
triture  menu  demie  once,  qu'il  bouiilevn  L 
iufqucsà  tant  qu'il  deuienne  verd ,  puis  expri- 
mez-le par  vn  linge,  &  gardez  ce  que  fera  «' 
primé  enyn  vaiiTcaudevoirre  &  l'cïkonpm 
decotîon.:  " 

^Ufre  Bdulme  qui  reçoit  toutes  Us  chofes  fiefmn, 
^uifes  dîlvraj  Baulme ,  il  fenetrefcicillement  a 
J/layesy  Gr  gudritfouAamement  toutes  celles 
._    [cfquelles  il  efi  dupliqué. 


Renez  refine  blacbe  deux  dracmeSsdiiToiîl- 
dtt-lQS  en  fort  bon  vin,  puis  exprimez  par 
vn  linge  de  lin  :  l'expreffion  foitcuite  d  la  con- 
fomption  du  vin^puis  prenez  vne  liured'hyyfg 
d'oliue,  enlaquellefaides  fondre  la  refine  prs 
du  feii,apres  prenez  gomme  ammoniac,  galba- 
rmm,opopanax,de  chacun  vneonce^goramec. 
lemi  deux  onces,  méfiez  tout  cela  fi  long  temps 
enfemble,  qu'il  fera  befoin, 

^utre3aulms, 

pR.eneZgaIbanum,  ammoniac,  bdellium,è 
Jt  chacun  demie  once,  myrrhe,  maftichj  oliBa 
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<;!e  chacun  deux  dracmes^  Térébenthine  deux 
onces ,  verd  de  gris  demie  once,  huyle  d  oîîùe 
limeêc  demie  :  laiffez  trempef  les  gommes  par 
trois lours  en  vinaigredë  vitï^ tellement  cîtlè  le 
vinaio-re  les  couure  entièrement,  puis  faides-Ies 
cuiure  auec  huyle  en  vn  pot  de  terre  vitré  à  la 
confomption  du  vinaigre:  CouleZ'les  par  vn 
linge  &  expriin  ez  biê fort,  alors  piiluefiféz  fïïlS- 
tilcment  le  verd  degrisV&  le  triturez  fbigrieu^ 
femêtauecThuyled  oliue,  &  Tadioutez  ài'éx- 
preflion  après  qU "elle-  aura"'  acquis  vne  cou- 
leurafTezverdc:  gardèz-la  dans  vn  vaifTeau  de 
voirre. 

^tttre  Sdtdme  pour  toutes  pUyes  récentes  C^ 

vieilles  .  prtnàpullement  pur  l'v- 

fkgeâeUtcjte, 

PR.cnez  Terabenthinc  douze  onces,gomme 
elemi  cinq  onceSjrefine  quatre  onces, faiâres 
letout  fondre  enfemblc,  &  après  qu^ii lera  fon- 
du,adioutez  les  poudres  fuyuates^aflauoir  deux- 
onces  d'ariftolochic  longue,  trois dracmesder 
làng  de  dragon :loitfaiâ;e  vne  mafTe. 

Biiulme  non  âcji-'illé pur  toutes  vlceresyflajes^ij/ 
faire  tentes potir  les  mondifier  C^guanr. 

PRencz  huyles  deTerebéthine,de  lin,d'amâ 
des  douces,  &ro{atj  de  chacune  vnebncej 
i-huyJe  rofat  bouille  dans  vn  vaifTeau  de  voirre 


SHCÇ  autant  de  yçrd  de  gris  que  k  poîna*  en 
couteap  en  peutrecGuoir,apresqu  iiayrakii 
ly  quelque  temps,  coulcz-le  par  va  lingets. 
lors  ineflez  auec  les  autres  huyles, 

:    :  loutre  Baulme. 

PRenez  vue  once  de  Térébenthine  »  &c  è 
limons  meurS;  deux  onces  :  mettez-les  dai$ 
vn  yaiflèau,allumc?  feu  de  charbon  à  reetow g 
bien  que  le  feu  ne  touche  au  vaiflfeau:  faictes-1^ 
bouillir  à  ia  çonfùmption  d Vneançe,  puis  prf- 
nez-en  vn  peu  auec  vne  fpatule  de  fer,&:  Tçli- 
dezpar  gouttes  fur  vne  pierre  froide,  iulqual 
ce  qu'il  foit  de  cotîleur  rouge,  &  ea  vfez  çonj^ 
me  d'vn  parfaiâ:  Baulrac.  Fallop. 

Mulme  four  ^oinBuresâe  nerf S)f;^fUytîi 
Incertain. 

PR enez  refîne  de  pin  deux  oncçs,  huylç çô- 
munconce  &  demîe,Terebenthme¥neq|i, 
ce:iondez-îes  tous.enfemble,  puis  adioutezea* 
cens,maftichjde  chacun  vne  draçme,  gômede, 
mi  deux  dracm es,appliquez  le  chaud  fur  cotfô, 

pejçr lotion  â'vn  3<mlme  es  pUyei  £osJje 
TheofhrAJIepardcelfe, 

PRcncz  graifrcdenîumie,iuc  de  œillep»- 
tuis,centaures  lôphiede.çhaeun  icptaiîce% 
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liqueur  de  myrrhe,  maftich ,  encens  de  cbacua 
demieonce,  litharge prépare,  des  liqueursde 
Centaure,  trebane,  fpicare,  c'eit  à  direlauande 
romaine  paîonique,de  chacun  vne  dracroe,hui. 
le  des  bayes  de  laurier  le  poix  du  tout,  façonneïj 
enBaulnnie. 

expériences  centre  les  veninsy  de  leonhurdjiera-- 
uent  m  ^6.  chdp  infécond  défis  Capricces, 

PHenez  huyîe  commuue  la  plus  vieille  que 
pourrez  trouuer  vne  Hure,  aîoë  hépatique, 
rhttbarbcafpic,  nairrhe,  de  chacun  quatre  drac, 
îneSjTormentille,  didame  blanc,  gentiane,  bi- 
ftor^e,  conrouldegrande,racinc  de  garance,  dé 
chacun  quatre  dracmes,  Theriaque,  raithridat;, 
de  chacun  trois  dracmes,fcorpions  vifs  le  nom-, 
bredefomnte:  mettez  cuire  premièrement  les 
fcorpionsdansrhuile,  refpacede  quatre  heu- 
res au  bain  de  marie,  puis  adiouxtez  les  autret^ 
matières  &  les  Eiides  bouillir auffi  au.  bain  de 
marie  refpacc  de  quatre  heures,puis  coulez ,  6c 
gardez  foingueufement  la  colaturecnvrivaiP 
feau  de  voirre  bien  cftouppé,  la  manière  d^'env- 
fer  cft  telle:Si  quelque  pcrfonnage  à  auallé  quel- 
que venin  ou  poifon ,  fault  incontinent  le  frot- 
ter de  cefl:chuyle,&  bailler  par  la  bouche  deux 
dracmes  de  cefte  huyle  aucc  vinaigre  blanc  iolr 
&  marin,  &  fera  guary  de  toute  forte  de  venins,* 
excepté  dttfubUme  ou  de  raymant,  par-  ce  que 
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Sîefontvenins,  mais  minéraux  mortelsqulnei; 
peuuent  aucunement  digérer  ny  leurs  effm! 
raitiger,  fi  ce n'eft par fe baigner  dansvinaigL 
boire  force  laicl  &  manger  beurre ,  que  fontk 
vrais  remèdes  du  fiblimc,de  l'arfenic,  &  dudij 
ment  outre  le  vomiffement  qui  y  eftplusrtt, 
necelTaire.      ■  H- 

HmUfimierdine^  de_  Lt^fitelU  les  efcroueUes  mumlu 
Cr  récentes  frincipallement  es  enfansfintm- 
riesJoHdaifiemennduhrmitireâ'^r- 
noulâ  de  riHenetifue, 

PKeacz  racines  de  raues  ,  de  Thapfe, de 
chacune  vnedracme,  huile  commune  vieil, 
le,deux  onces^batez  ces  racines  &  lesmetteioi 
cefte  huyie  dans  vne  bouteille  ou  quelqueîaii' 
feau:qu  c  ce  vaifTeau  foit  tellement  fitué  dans  m 
chauderon  plein  d'eau  bouillante,qu'il  demea- 
retoufiours  enreauiufques  à  ce  que  la  raoiné 
deFeau  fbitconfumee,  inftillez  deux  ou  trois 
gouttes  de  cefte  huyle  tiède  dâs  1  oreille  do  pa- 
tient de  la  partie  ou  Ibatles  efcrouelless&iài- 
âes  cela  plufîeurs  fois,  &  fil  adulent  que  poar 
i'vlàge  de  cefte  huyle  foreille  foit  clchaufFecoa 
tuméfiée,  de  façon  qu'il coramenceà fexhalef 
quelque  pourriture,ce  cas  aduenant  fuffira  tou- 
tes lesnuids  inftiller  dans  loreillc  vn  peu  dece- 
fte  huyle,  ainfi  les  efcroiielles  fe  guariront,  & 
leur  matière  feuacuera  parroreille:  Alorsper- 
fçuererez  en  ce  remède  félon  qu'auons  ditiuf» 
qaes  à  ce  que  le  patient  foitdeliuré&fîroreE« 
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^  len'en  eft  point  enflée  ou  fi  elle  ne  ieâe  aucune 
matière)  vlez  d'autres  remèdes.  , 

JJîùle  ou  ligueur-grande  Ct'  deâiuerjss  vertu^de 

Leonh.FieratMnteiuJecondlmrede 

fis  cdpricces  chap.  53, 

FELenczhuile  commune  vingt  liures, vin  bîac 
vne Hure,  fàides  les  bouillir  à  la  confùmptio 
du  vin.-Puis  mettez  cefte  huile  en  vn  vaiiFeau  de 
terre  vitré,  bieneftouppé,  lequelvaiflfeau  en- 
foncerez deux  couldeesfoubs  terre,&  Ty  lailTe- 
rez  fix  moys  entiersde  temps  pour  le  tirer  hors 
de  terre  (bit  le  premier  ou  fécond  iour  du  moys 
d'Aouft,  puis  au  moys  de  Feurier,  &  fera  com- 
me vneiiuiiequafî  de  cinquante  ans:  quand  la 
vouldrez  cacher  foubs  terre,  mettez  y  les  cho- 
fès  fuyuantes  j  fleurs  de  rofmarin  trois  îiures, 
boys  d'aloë  fix  onces,  encens,  bdelliuin,de  cha- 
cun dix  onces  :  Apres  que  laurez  tiré  de  def- 
foubs  terre ,  expolez  le  au  foleil ,  &  adiouxtez 
cesmaticreSjiaulge,rormarin,rue,bethoine,mil- 
lefeuille,  racine  de  grade  confouîde,  Tamarifc, 
coleuree  de  chacun  vnepoingnee,galâgc,cîoux 
degirofie5noix  mufcade,arpic,fafran  de  chacun 
vneoncetfàrcocoliejlàng  de  dragon^maflicb^de 
chacun  deux  onces ,  aloë  hépatique,  reiîne  de 
pin,  de  chacun  huid  onces,  poix  grecque  vni3 
îîurcjcire  iaulncagraiffedeporc,  de  chacun  dix- 
huid onces ,  millepertuis  auec  fà  graine  deux  li- 
uresjmufc  vnedracmejmeflez  toutes  ces  matiè- 
res enferabk  Se  les  faiâes  bouillir  dans  le  bain. 
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turques  l  ce  que  toutes  ces  herbes  deuîennêtfi 
chcs  &  qu'elles  n'ayent  en  foy  fubftanceaiiai. 
ne,  alors  tirez  les  hors  du  vaiflfeau,  &  les  coiih 
par  le  linge,puis  adioûxtez  à  Thuile  couîec  m 
chacune liureik  dracmesde  nodrebaulmcar- 
îifîciel  :  quand  le  moys  de  Septembre  fera  vena 
adiouxtcz  deux  liures  de  fi-uid  de  rherbeBaE 
mine  rouge  appellee  Nicotiane  pari  autheurdî 

îamaifonruftique^ainfi  aurez  liqueur  grande ds 
noftrc  inuention  que  garderez  foingneuretneat 
en  vn  vaiffeau  bien  eftouppé,afin  qu  cllencfef^ 
uente,&  d'autant  qu'elle  fera  vieille  d  autantfe. 
ra  meilleure.  Elle  eft  de  fi  grande  vertu  qu'dfe 
guarit  en  quarante  iours  les  hydropiqucj  & 
îieûiqucs,  leurs  donnant  par  la  bouche  tousk 
matins,  d'emieoncede  cefte  liqueur,  auecYiîÊ 
once  de  fyrop  de  rofes  laxatif  chaudement,  tl 
vous  en  frottez  les  pourpres  appt-llees  des  Ita- 
liens peteches ,  les  guarirez  foubdainemeaiî 
femblable  allégement  &  en  bref  temps  reccu^ 
rondes  playes  des  venes, nerfs, os,  par  inonâick 
ou  inftillationschauldes,  la  tigne  par  linimena 
deflfus  k  tefte,  les  froidures  delà  tefte,&  cathar- 
res  par  applications  d'icelle  faides  loir  &  matin 
€S  narines,  par-  ce  que  l'odeur  qui  en  expiredif- 
fîpe  &  confuroe  la  corruption  des  humeursa- 
maffces  en  la  tcfte  &  eftomachrSi  l'eftoinachcQ 
eft  frotté, k  digeftion  fera  rendue  meilîeure,ou. 
tre cela  clic  deliure  la  rétention  d'vrine  eaufce 
ou  de  carriofité,  ou  de  çhaudepiffe,  ou  d'autres 
SGcidents.EUeiàiâ:  eroiftre  lepoiijcontregarde 
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Jafearbeen  fa  noirceur,  &  faid  mourir î es  verss 
Fonàcogneupar  pîufieurs  expériences  qu'elle 
icrt  à  toutes  ces  maladies,  &  à  vncinfim'téd  au- 
tres, fauf  aux  douleurs  &  gouttes  de  veroIJ«^ 
eiqucHes  elle  nuifl  &  lesaugmente  beaucoup, 

Bauime/ècret-  cr  expérimenté  mx  cm f es  exulctres^ 
{^  A  tontes  vlceres  t^mt  vieilles  ^ue  récentes  ex- 
•     ceptesi,  k  celles  Matefe,  il  eft  aujUjîn-- 
pdierauchsncrecrffiules, 

PRenez  achc",  rofinarin ,  mille-fucilîe,  plan- 
tain, abiynthe,  dechacû  vnepoingnec,  fàul. 
ge,rue, bouillon  blanc^cfclerc,  ianceole  de  cha- 
cune deux  poingnees,  fein  de  pourceau  chaftré 
once& demie,  herbe  vulgairement  dide  laû- 
rentie,  fleurs  de  tous  les  moys,  de  chacun  trois 
poingnecs',  huile  commume  deux  liures,  refine 
Terebentinevneliure>galbanuïn  deux  onces, 
fucdeherrequi  ef^trouué  à  Fcntour  des  arbres 
deux  onces  &  demie, alun  déroche  once  &dc- 
mie,re£^édcpindeux]iures,  verddegrisdeux 
onccs,encens,diach7lon,Theriaque  de  chacun 
vnconce,gentiane,  ariflolochie ronde,  de  cha- 
cun once  &  demie  ,  vitriol,  tartare,  agaric,  feî 
bruflé,  de  chacun  deuxdracmes,  fucderiicrbe 
aux  pucestrois  onces,  racine  d  e  flambes  vnc  on- 
ce, farcocoile  demie  once,  cinnabrc ,  pouldre 
de  plomb,  de  chacun  trois  dracmes  :  le  fuctiré: 
&  exprimé  de  toutes  eesherbes,  foit  mis  en  vn 
vaiiïfiâii  d  «ainauec  huilerofata  Terebenthin®. 


&  gaîbanum,faictes  les  bouillir  iulques  à  la  C0|t 
fcptîon  du  fuc,  en  remuant  affiduëmentauecr 
nefpatuleau  feu  de  charbon  :  puis  coulezIesSr* 
adiouxtez  verd  de  gris  trituré,  remuant  founei 
iufqucs  à  ce  qu'ils  refroidi  (lent,  on  les  peoraffli 
faire  bouillir  en  eau  ardente ,  ceihe  mixtion  fo;» 
gardée  en  vn  vaiiTeau  de  voirre, Fumanclj 

Huile  frecmfîyi^ue  iokefireparagennee  k  l'or,  to^ 
ijHellegucirittom  maulx  ieùtmi>es ,  nerfs  cow- 
pX^'h  engendre  U  chair  ^  conglutine  les  vice- 
-'•  •  :resyofl-eUdeuleur,'defachvla0ule,les 
:;•.!      chancres  i;^  totff es  ulcères  ff eil~ 
:     •  les,excepteTceîlesdeUtefie„    / 

■pRenez au  moys  de  May  vne  poingneedi- 
+  :  che,  rofmarin  autant,  (àulge  &  rue,  de é^- 
cun-deux  poingnees ,  herbe  vulgairement  did? 
laurentie,  fleurs  de  tous  les  moys,  de  cham 
trois  poingnees^bouilîonblanCjlanceoleqQieii: 
erpecè  de  plantain  à  longues  fusilles,  efcîere,  è 
chacun  deux  poignées,  abfynthe  vnepoignej^ 
huile  cômune  deux  Hures,  terebetinevneltBR, 
galbanum  deuxofices,refînéd,epin  deusliure, 
verd  de  grisjou  dyphrige,  c'ell  à  dire marcd'e- 
rain  deux  fois  roièy  trituré  deux  onces  ,tirezli 
fec  de  toutes  les  herbes^  !&  le  coulez ,  puis  fc 
melîezâuecrhuyle  &  la  Térébenthine,  lesre« 
muantaffiduëment,  faides  les  bouillira  vnfes 
de  charbon  à. la  confumption  des  fucs,  quandil 
feront  cuiéls  palTez  lespar  reftaniine,pui$ad- 
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îouxtez  verdegris  Je  remuant  fouuent  iufques  â 
ce  que  mis  hors  de  deifus  ce  feu  il  foit  refroidys 
Garde2  leBauIme  en  vn  vaiffeau  de  voirre  bieâ 
eftouppé. 

BMlwe^trtific'idfaiBfinsâeflilUnon  qui  efifmpi- 

lier  pour guanr  les  ^Ltyesfms  génération  deboué^    ' 

foimerampûur  Uj^ardy/te^pur  arrefier  le 

piX  âejkng,^  em  qui  vient  des  lein^ 

Bures  entameeWvn  liure  efrîp  k 

U  main  d'un  Empric 

allemand.  -, 

PRene2  rhubarbedeuxdracmes,  decouppez 
ja  par  talpoies.adiouxtez  camphre  vne  drac-  ' 
me  &  demie,  mettezletout  dans  vne  efcueJIe 
d'eftainjetez  pardelEisvn  goubelet  commua 
plein  dlîuile  d  oliue  &  rexpofez  au  fbleil  qua- 
torze iours.  ' 

•     ^utreBdtdme  expérimenté  du  mefme  liure.: 

pRenezvn  voirre  qui  tienne  demie  mefure, 
1_  empJifiez  les  d^afpiç,  & ietez par  deffusdei 
mie  mefure  de  fore  bonne  huyîe  commune,laiC 
fezJes  vn  moys  entier  en.vnJieu  chaud,.  les  re- 
muant leplus  fouijent,puis  adiouxtez  huHe  vio» 
Jat deux onces,huile  d^alpje  autat.huiJe de  çh4- 
mamiJe,  huile  roiât, de  chacun  deux  onces,mcP 
îez  tout  enferoble,  &  le  laiiTez  repofer  vn  moys 
entier.;;,.  ,•         ' 


t  îVR.-fi  ïiî.'  ■ 
"t^Kcnez  galbanutn ,  ammoniac ,  bdeîlîua,  4 
J.  chacun  demie  once,  myrrhe  choifiejiBt. 
ilich,  encens  blanc,  de  chacun  demie  once,  fai- 
tes les  tremper  l'efpace  de  trois  iours  en  vinai- 
gre très-fort,  auqu  el  ils  puifTent  fe  hquefienpuji 
mettez  les  dans  vn  baffin  vitré  par  dedans,  fiir}| 
feiï  de  charbon  fans  flamme,  âdiouxtez  y  Téré- 
benthine deux  onces ,  huile  communedeuxB- 
urcs&  demie,  iàides  les  bouillir  enfèœble.lef 
remuantiufquesàcc  quelemarctiêneaufond. 
Celafaidadiouxtez  verdegris  pillé  demieon- 
cc ,  oftcz  le  baffin  de  deiTus  le  feu ,  &  après  qu'il 
fera  rcfroidy,  cotrlez  le  tout  par  vn  linge  &îê 
gardfez  en  vn  vaiffcau  de  voirrc.  Il  eft  bon  à  ton, 
toutes  vîccrcs ,  pour  y  appliquer  plamaceauxy 
«rempez. 

^HtreiBaHÏmefort  exceUenu 

"PRenéxhuiîecommune  demie  liure,mclîeE 
-^  y  fleurs  de  violettes  dansvn  vaiiTeau  de  voir. 
ïe,&  l'expolèz  au  foleil,faiâ:es  en  autant  aUcé 
fleurs  &  feuilles  de  geneftre.  Puis  prenez gaib- 
fiedeuxdracmcs  &c  demie,  bdeîlium, ammo- 
niac,- myrrhe ,  de  chacun  demie  once ,  rnafticîi 
deux  dracmessdiflbuldez  toutes  les  gommes  eu 
vinaigre,puis  prenez  les  fleurs  auec  leurs  huiles, 
&les  coulez  dans  vne  terrine  vitrée,  laquelle 
mettez  furies  charbons ,  &  après  querbuile  fe- 
ra efchauffce ,  adiouxtez  Térébenthine  cfchau- 
fee,&  les  gomna^sliquefiees  en  lesremuantiôa. 

UÇQÎ 
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tient  afin  qu'elles  ne  fe  brufient,ccpenclant  pre- 
nant garde  qu'en  bouillant  elles  ne  bouillon-. 
^  nentpardejOTus  la  terrine:  Alors  prenez  verde- 
gris  Subtilement  puluerifè  demie  Once  ou  fîx 
dracraes,  mettez  cncor'  fur  le  feu,  puis  gardez 
dans  vn  vaifTcau  de  voirre. 

^ titre  Baulme  peur  les  memlres  contraints 
tp^  retirez^  âe  Théo fhrafie» 

PKenez' Térébenthine  deftillee  vne  Iturè,' 
galbanum,diptame demie  Hure,  meflez  éc 
&adiouxtez  huilé  laurin  vne  once:faiéles  Baut 
nie  duquel  illinez  long  temps  les  meiïjbresr cti- 
rczrmeime vertu  à  fhuile  benoifte,  meflec auec 
graifife  de  Taiffonjpour  frottecles  membres  ain- 
lî  f étirez  &  CQnttainâ:s.  • 

^Htrt  jBmlmedu  niejme^ 

PR.eneZ'huiîe  d'oliues  vné  liure,  milleper- 
tuisjbethoinejcentaurcy  prunelle  c'èfl:  à  dire 
lerbe  au  charpcntier,de  chacun  vnepoignée, 
pillez  &  meflez  enfemble,puis'deftillezàla  cha^ 
leur  du  foleil  d'efté  î  celafaid  exprimez  rhuile, 
&  la  gard  ez.  Il  n'y  a  point  déplus  excellêtbaul- 
Ime  pour  les  playcs, par-ce  que  par  là  feule inon- 
âion&linimentfoir  &  matin  il  les  guarit  en- 
tièrement, faid  fortir  hors  les  humeurs  &  toute 
autre  matière  contraire jplus  quel'on  ne  fçauroit 
iiirc,raefmeoicnt  âia:  des  effets  merueilieux& 
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impoffibles  ci  faire.fi  biê  qu'il  n'a  fon  pardi  cr, 
incarner,  coniôlider toutes plavcs  &  i^J 

Des  hnjles  deji;ilees&  7ion  dcfriHees  desfiur:, 
Cktp.     12. 
Hmleà\tjjic»  •■ 

Aiâes  trenipeii  afpic  premieraœl 
envm.puisIedefliUez.-rhulie^ 
fort  ]a  première,  veu  que  autremeni 
reau  en  cft  feparee  par  dcffiJlatioa 
iurl  arène ,  vn  mien  amy  bailla  quelque ioor 
parmyclu  vin  deux  gouttes  d1luiled'a^picd^ 
ftilleeàfafemmequi  eftoit  bien  fort  maladif 
elle  les  b eut  &  incontinent  ieàat  v ne  infinité  de 
vers  encores  qu'elle  fut  en  grâd  dager  defavie. 

*    Huyle  de  Uu.vjdc, 

TTViîedefpiquenard  vulgaire  autremctdl- 
A  lâekùande,  qui  vient  de  Franceeftbeau- 
coup  recommandée  par  Bralïlîoulc;  Toutes-fois 
i]  ne  aid grand  cas  de  celle  que  Ion  hiCt  en  Ita- 
Iiedesiîeurs  delauande.  Celle  lniyle,dict-iUft 
appelleepar  aucuns  Balflimine,  &fenferueDr, 
pour fucdcBauime, nous  auons parlé cydefîlij 
deriîLiile  d'afpic  èc  de  Tes  faculte2,  duquel  plu- 
iieursfe  feruent  au  lieu  deBaulme, 
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HiiiU  defimrs  àshouillonhlctnc. 
Vile  des  fleurs  de  bouillon  blanc  eflfaide, 
.les  fleurs  piljees  &  miles  au  foleij  dans  vne 

■  bouteille  de  voirre  bien  eftouppée  refpacede 
;  cinq  ou  fîxfepœaines.Ccfte  huile  eil:  vdleàla 

goutte  es  membres  eppellee  vulgairement  poin- 
ture: elle  guaritauiliJss  play es  récentes,  &fî 

■  ell  tempérée  auec  huile  d  oliue,  elle  lèràfort 
proricabie  à  plufieurs  chofes ,  I  es  fleurs  fe  doib- 
iientamafTer  quand  elles  font  feiches. 

Huile  hitie  des  fleurs'de  bouillon  blanc  auep 
'  huile  &  vin  expofee  au  foleil  ou  eu icte  en  dou- 
ble vaifleau,  ainfîquerhuile  de  millepertuis  eft 
finguliere  en  laiciatique. 

Bmleâemille^erttm.       ; 

IYile  de  millepertuis  cfLchaudeTeiche  &  a-" 
^.Iringente,  pourcefl'e  cauie'conlbitdôles 
playcsdcs  nerfs  couppe2,  &  les  brufleures,  ap~ 
paiieles  douleurs  des  caiffes,  S:  de  la  vcilie,  & 
fiicT  vriner.  Elle  cft  ainli  faide  lelon  Adam  Leo- 
nicere en  fbn  hiftoirenaturelle.  Prenez  fummi- 
tcs  de  millepertuis  qui  commencët  dçfiaàbien 
fortmcurir  trois  onces, fâictes  les  tremper  enviîi 
bien  odorans:  trois  iours  entiers ,  puis  bo.uillir en 
double  vaifFegu  ayant  rorifice  iDieo  efî:ouppé:a- 
pres  exprime?,  le  &c  y  remettez  pareille  quanti- 
té de  millepertuis  récent ,  fàides  le  tremper 
de  rechef,  &  bouillir  ,  puis  rexprimez  ,  ité- 
rez cela  par  trois  fûis,&  ii  ypyçz  que  le  viri  fe  dîl 
.minuë,  adiouxtez  en  quelque  peu.  Puis  prenez 
,  :      ^    '  ;  R  ij,     . 


Térébenthine  clairetrois  dracmes,  huile v^  ''• 
claire  fix  onces ,  faides  bouillir  en  double'-  v 
fcaui  la  confomption  du  vin,  puis  exprimer"!' 
^rdezàpari:  i'huile  bien  feparee  &pur«eêî 
ion  marc.  ^   °  "' 

îiuileâepnh^ertuysâeleanTenuylerli 
ieme  chirurgien  A  ^umfle, 

pRcnez  fleurs  de milîepertuys,  quatreonîs 
-i  toaes  les  tremper  en  vin  rouge  par  quatoi 
2eiours,pmsbouilIirvnpeu,  &  vneautrefcà 
mettez  fleurs  de  millepcrtuys  quatre  onca 
huile  fort  bonne  demie  Jiure,  lailTez  les  txtmm 
derechef  huiaiours^puis  coulez  les  acadioas. 
tez  fuç  de  miliefueilie  deux  onces,  v ers  dstein 
deux  onces ,  Térébenthine  once  &  demie,  ji 
fran  demie  dracme,  maftich fîx  dracmes, mv> 
rhe,o]ibâ,de  chacun  deux  dv&cmts,  Opopank 
iàrcocoîIe,de chacun  deux  dracmes  &demi* 
rubie  des  teinaures ,  ç'eft  à  dire  garance  îlS 
dracm.cs  :  que  le  tout  bouille  à  la  confumptios 
du  vin  &fuc:lbitfaiae huile feloniarr. 

Huile  de  miUe^ertuys  compojesfden  La». 

hurt  Ftentuent  au  fécond  dcjcs 

■  ca^ricces   Chtf.^i, 

/^Efte  huile  eft  excellcte  es  playesprindpf. 
^^-^  lemlc  des  parties  nerueufeî,  kCqutUa  é*. 
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Incarne  confolidc  en  bref  temps  &  cicatrizè 
fans  marque  ou  veftige  aucun ,  contregarde  les 
playçs  de  corruptionjerapefche  les  douleurs, 
refouk  les  contuflons,  &  efl:  merueilleufe  con- 
tre toute  forte  de  venins,  mefmement  contre  la 
fieburc  peftilentielle,  de  laquelle  fera  inconti-r 
nentguarit  quiconque  fe  frottera  tputle  corps 
dcceftchuyle.  Prenez  Eeurs/cuilles,  petits  ra-. 
îneaux ,  graines  &  racines  de  nuillepertuis  telle 
quantité  qu'il  vouçplaita,  pillezlesenyn.mQr-s 
tjer ,  puis  failles  les  tremper  en  fort  bon  vin 
biancmeur,  en  telle  quantité  que  toute  la  ma- 
tière foit  couuerte(Vvolpli  à  obmis  plufiçurs 
cliofes  qui  font  en  Fierauent  que  n'auons  vou- 
lu obmettre)lai{rez  la  rcpofer  au  foleil  par  deux 
iournees  continueSjpuis  adiouxtez  autant  d'hiii- 
Je  commune  que  pefe  la  matière  auec  le  vin,  &: 
iaijOfez  les  autres  dix  iours  au  foleil,  en  regar-' 
dantque  Thuile  foit  pefee  à  part,  afin  que  Ion 
fçaiche  combien  eilepefera  .  Celafaiâ:.adioux~ 
tez  pour  chacune  liure  d'huile  deux  onces  de 
Térébenthine,  vne  dracme  de  fifran  pour  li- 
ure, noix  mufcadc,  doux  de  girofles,myrrhe  de 
chacun  demie  once  pour  liure,rc{îne  de  pin  on- 
.   ce  pour  liure,  couleurec  deux  onces  pour  Hure: 
raettez  toutes  ces  chofes  bien  incorporez  cn- 
fembledans  vne  Bocic  de  voirre  bien  accom- 
modée au  bain  de  marie,  biencouuertedefon 
chappiteau  ,  &  garnie  de  fon  receproire  foi- 
gneufement  eftouppé  ,  faides  les  bouillir  au 
bain ,  fi  long  temps  qu'il  fera  neceffaire  :  Or  le 

K  iij 
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de2envnv.ilïeaucievoirrecon^:^l^" 
p^aeux.CeflehuiJceftrniracul^^;;r^ 

^utapp^uerbiench^uddàns^r^^r;::' 
aucune^,.sf^nlementpnrdefk,^ôr^'i;j^ 

cefteordrecognoi&ezî:necure^a.t!ë 

fcu>Xmamcres,  celle cy totitesp,, rfi ^.c^^p"^  ' 
■      ftiUe.  De^fecrets  Italiens  de  F.Hop,   ' 

pKene.  bddlium.  Opopan..  galbnnum. A. 
^  rapin.gomme  elemf,de  chacun  vnedracr" 
Tcrebenthine,refînedepin,m.ftich,deck;;; 
vneonce,versdcterre]aue2cnvind;.x^';i 
antimoine,fleurs  & fueilles de milJcDertuK pi  I 

tain,desdeuxconrouide,desdeuxccm.ure,rU 
leftieiJJe^qtjeuëdecheuahdcchacunctrciso;..] 
ces,  mettez  tout  cela  en  vn  vaifieau  de  voiV^ea- 
uec  huile  commune,  ou  pour  le  mieux  huiler-  ! 
iat  qui  couurc  toutes  les  matières,  &lam4 
ainfiau  foleill  efpacedequinzeioursîPuisenù 
retortc  loit  tirée  premièrement  Iciu  à  peritl>. 
parapresfinugmentezlefiîu^&chancrezkvi 
ieaureceuantfbrezdiftilIerrhoilerSi^oilqosi. 
dcih<!.nnnf^raparacheuee,fiiétc;;bouillJ;-fn- 
km hh X  eau  &  i^huile  Vdpacç  dVne  heure,  m 
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prenez  rubie  desteinduriers,  C eft  à  dire  gar en- 
ce  vn- once,  ^mmBnc  d'efcarlatre  demie on^ 
ce  fafi-an deux dracmes,  fleurs deraillepermys 
■  vnépoin^nee,  mettez  les  dans  le  premiei"  v^^^: 
feau  auquel  elles  ont  eftee  cypofces  aii  foleil:  Si 
vouiez  préparer  huila  fort  pretieufe  de  ces  ma- 
tières mettezlesfoubstcrrereipaccuelix  mois, 
lors  am-ez  huile  fort  vtile  à  toutes  play  es.Liqu  el- 
îeappairelesdouleursdcsplaye5,lesdereîche, 
Dettoyc>conforteî  &  principallementkspiayes 
des  nerfs  .  L'vfage  eft  qu^elie  foitapphquee 
chaudement. 

^titre  csmpofttmi  mdglfiride  an  mefhte^       '  - 

Pïlcnez  huile  commune  doulce&  de  faueur 
plaifante  autant  qu'il  vous  plaira,^ en laquek 
lefaides  tremper millepertuys  auec lès  fleurs  fec 
fémence,  fi  long  temps  que  rhuile  en  deuienn  e 

rouae ,  puis  adiouxtcZ  Terebenthin e  vné  oncô 
poudiure  d1iuile,noix  nîufcade,ial-ran,b^lzoiii , 
6c  chacun  vne  dracme  pourvne  liuredhuile, 
er-ilïe  de  pourcéauideœ  onces,  miïlefeuille,ro- 
lès^roucres ,  confoulde  grande ,  cumin ,  de  cha- 
cun once  &  demie  pourvue  liuredliuile,  fprt 
bonvindeuxoncespourvneiiured'huile,laii- 

fez les ainfî  tremper  vn  raoys  entier,  puisiai^ 
aes  bouillir  dans  vne  courge  de  voirr^aubam 
iurquesacequelevin  foit  confumé  &  lesher-- 
bes  dcfeichees ,  alors  coulez  l'huile  ,  &  gar- 

R  iiij 


dez  h  dans  vne  bouteille  de  voirre  Kl 

iî  on  1  applique  par  dcfTus  auec  vne    ? 
clieeft bonneauffi  contre  Icsvers   &  l  ^  " 

pre»  *  ^^spoïï. 

Huile  dejleursil'orem-es, 

pR-C^ez  femences  de  melons  bien  fort  pîjV 

~i.telequannteq.;ilp]aira,i^ette.vnet 
A  icelledgns  vn  vaifleau  vitré,  &  par  de£ 
fleurs  d  orenges,  couurez  de  rechef  ces  C 

dorcngesdatHresremencesdeme!on:cela^^ 
iaille^  es  repofer  vn  jour  entier  &  Je  landems- 
if^t  hors  les  fleurs,  au  iieu  defquelies  ^^ 

dautresrecentesrurlesremencesdemelonQ; 
d^oferezi  la  raefme  %on  qu'au  parau^; 
awfi  par  chacun  lour  changez  les  fleurs;  Ak 
parfin  les  femences  de  melons abruuees des f^ 

culcez&odeurdesfleursd'orengesfoyemex. 
pnmeespar vnfac  de  lin  arroufé  d'eau rofcè 
Ihuyle  en  feit  gardée. 

Mmle  âèsjteurs  de  rojès  de  ddmttzji 

pRcness  amandes  pellees  auec  le  coufteau  td 
•A  le  quantité  qu'il  vous  plaira,  haches  lespar 
pièces  &,faides  comme  à  efté  didàrki- 
rh   f  ^^"''^  "^'^^^"g^s  ,  puis  exprîraez  es 


H 
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Bnjle  de  Idfmm, 

Vyle  de  lafroin  eft  fàide  d'vne  meim®-fa- 
con  que  i'huyle  précédente. 


jliiyle  rofktpdr  infoLtlonfefaiB  en  cefie  ma" 

niere  comme enjeigncI{oger traitté  ^Hd- 

tnej9fie  cha^,  8. 

PR.ene2  fleurs  de  rorcsverdeSjempHirezJ?^ 
bouteille  de  ces  fleurs  &d'huyle,  tellement 
que  pourvue  Hure  de  rofes  7  ait  deux  liures  da 
buyle,,  eftouppez  le  vaifTeau  &  rexporcz  au  lô. 
icilTelpace  de  quarante  iours, remuez-le  tous 
les  iours  vne  fois.  Apres  celle  deco^ion,cou- 
jez-la  parvn  linge  blanc,  &  iecirez  l'huyk  im 
Teau  froide,remuez-la auec  vn baflon  de coul» 
dredeuetu  defonefcorce,  &iettez-lapour  k 
fecôde  fois  fur  vne  autre  eau  ffoidejremouucZ'" 
la  &  faides  cela  dix  fois,  car  par  ces  fréquente? 
lotions  elle  acquiert  plus  grande  fraircheur  & 
moindre  fecherefiferi  raifon  dcquoy  ellçrafreU 
chrit  &  humede  d'auantage:  Cela  faidi  mettez» 
la  dans  vne  phiole  dç  voirre  &  rexpcfèz  ay|ô- 
leil  iu  fques  ai  ce  que  l'humidité  qui  entre  es  pors 
foit  côfumee:Es  régions  froides,efqu  elles  ppup 
la  petite  chaleur  de  Fair  elle  ne  peut  elbe  cuitej 
Ibit  mife  dans  vn  vaiffeau  plein  dcau,que  ferez 
bouillir  par  deux  ou  trois  iours  iufques  à  la  tier- 
ce partie  de  Fhuyle  :  &  fi  n'aucz  huyîe  d*oliuej 
expriînçz  huyk4e  noi??  rccentes  deuçtues  de 


t  ï  V  R  l'^  tl  I, 


leurs  efcorces  &ainfi  faites  hu^Ierofit:  o«K> 
oftez  l'efcorce  des  noix  vieillez  fr  il  ' 
tremper  Pelpace  de  deux  S;";^^|2^ 
pmsexpnmezenh.yIe:àrailbndequoyi| 

queklaïades  noix  récentes  peut  4ibl 
aux  fiebures  contînues,es  froides  reçiom  cnZ 

înelekid  <i'amandes  es  régions  chauld/î^" 

vertus  fpeadesde  celle  h  uy]efbnr,fî  vous  fi| 

tez  a  ceux  qui  font  tormentez  de  fîebures  co! 

tinuesouintermittentesiefmnt,  tempes.paat 

ïïies  des  mains  plantes  des  pieds,  &  veinespuL 

iatiles  deceftehayle,  ellereprime  Ja  douleur 

tempère  la  chaleur, excite  le  fommeil:  maisceli 

ne  fe  doit  poincfaire  au  iour  critique ,  quandru 

as  elpoir  du  gênerai  ou  du  particulier  .•  Quand 

au/înguUcr,  triturez  iaunesd'ccufauec  hïi'^-'e 

rofat,  &  faites  cmplaftre  fur  la  région  du  fove 

ou  fu r  vn  e,  mfîa mmation  exceffi u em  ent  chaûl- 

depar  vneou'^deux applications,  elJemitiçe^î 

douleur,  &  reprime  ks  iiimofîtez  &  acrimon-*» 

delamaticre,£-iiddefenfler  &oftelarouoeD! 
du  Iieu:faia  lerncfrae  fieftraefleeen  quantité 
cgale  auecle  fuc  deplantafnen  clyfteres  mm 
h  dyfenterie  j  cicatrize  miraculé ufement  les 
playes,  appaife  k  douleur  en  reprimant  la  ma- 
tière. 


ob mettre  les  h 
mentionnées,  encore  qu'elles ncibyent  de- 


TE  n'ay  voulu  obmcttre  les  huyles  cydeffiis 
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ftillees,  mais  préparées  par  exprc-flion  ou  inïbla- 
tion,parce  que  telles  preparariôs  d'huyles  fem- 
blêt  efrre faciles  &  excelictes,  &:  les  huyîes  ainfî 
préparées  Fort  vtiles  pour  l'vfîge  des  hommes. 

Btiylevmlitt. 

HVyîe  viokt ell  faicle  de  mefrne  forte  des 
violettes  queiliuyle ro fat /eion  la  defcri- 
ptiô  de  Roger, &  d  lés  mefmes  vertus  que  Thuy 
le 'ro{àt,outre  lefquelles  elle lafchc le  ventre,  au 
contraire  du  rolât  qui  eftaftringent.  Si  vous  la 
méfiez  en  quantité  égale  aueclucde  raercuire 
en  cly  ftere  es  fiebures  agucs  continues  &  inter- 
mittentes, elleamollit  doucemcntles  boyaux, 
&;  fàictfortir  hors  lans  violence  leurs  fîiperflui- 
îe2:  Roger.  ,  ' 

IlmleP.onrlcs'/nMiiles  o^Uchesde  lafdce 
eine  no  us  tippclions  lentilles, 

PILencz  fleurs  de  romarin  fuffilànte  quatitc, 
medez-les dans  vn  vaifieau de yoirre  loubs 
lefien  hors  de  pluyereij^ice  de  trente ioursrcx- 
poiez  au  fbleil  ce  que  fera  liquéfié,  en  y  méfiant 
poudre  de  polypode  autant  que  trois  doigts 
pourront  tenir ,  de  laquelle  huy  le  vfez  tous  les 
matins  vn  mois  entier. 

Uujle  des  fleurs  de  romarin  non  dejrillec  eflfiiiBe 

fclon-  la  manière fiijtumîe  â'vn  lime 

irdienefcrit  kUnuun. 


Ï.ÎVRE      lîîJ 


pRenez bonne  quantité  desfleurs  4rom. 

Miantequantuédlinyled^oHuefibLonV 
île  partie  du  vailTeau  roitdelailîee  vuide  Ib ' 
eftouppez  diligemment  le  vaifTeau  querienf 
s^eucnce,  Ce  faîâ enfeueliiTez-le dans fien te 
ehauld  non  faid  de  foin,  fî  bien  qulUitt^k 
doigts  de  fien  par  defTus  fojl'efpacede  quarl 
te  iours,aIors  tirez-le  hors  &  le  gardez  :  O  uay 
vous  aurez  affaire  de  cefte  huyie  coulez  -î^i 
leefl:  fingulierepour  les  douleurs  des  loitibes' 
hanches,  bras  &,autres  parues  :  Elle  a  eftéainfi 
préparée  par  le  Conte  de  haute  ville. 

Z^mmiere  d'extraire  les  huyUs  du 
femences.    cha^.  13. 

f  Arce  que  les  femêces  des  herbes  qui 
(portent  bouquets  de  large  eftendue 
j  comme  le  fenouil,  l'anis,  lefureau& 
sautresj  delà  plus  grand  part  font  de 
chaude ,  fubtile  &  aëree  fubftace  ainfi  queplu- 
iieurs  chofès  aromatiques ,  pour  cefle  caufceft 
neceffaire  qu'elles  ayent  quelque  peudefub- 
ftance  oleagineufe,  carprefque  toute fortede 
liLîyle  à  en  foy  telle  mixtion  de  fubftance  :  Or 
leshuylesibntdellilleesdes  femecestat  chau- 
des que  froides  en  ceûe  manière.  Pillez  lesfe- 
mences,  mettez- les  dans  vne  courge  de  voirre 
bm  lutee  &  çouiierte de  mortier,  puisfdiâes 
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deftillerfùi-rarene:  Pour  chacune  defî;îîIation 
;    mettez  feulement  fix  oufept  ou  hm€t  onces  de 
femence  triturée  fclon  îa  capacité  de  k  courges 
.    ieâczdeflus  cinq  ou  fix  ou-fept  liures  d'eau  fort 
claire,  &  les  meflez  diligemment  enfemble;  Ce 
faia,  la  dcftilktion  en  fera  beaucoup  meilleure 
fi  vous  kiflcz  ces  chofes  ainfi  biê  méfiées  quel- 
ques iours,a{rauoir  huiâ  ou  dix  tremperjou  di- 
gérer, ou  pourrir  en  quelque  lieu  chauld^pufs  ' 
mettez  k  courge  déns  vne  terrine  ou  chappelle 
accommodée  au  fourneau  pleine  d'arène,  fi  bie 
que  k  courge  ne  touche  point  au  fond  de  îa  - 
chappelle,  mais  Tarenefoit  entre  deux.  Voyla 
h  manière  &  les  inftruments  efquels  faut  deftil- 
iêr  telles  huyles,  ainfi  que  nous  dirons  plus  am- 
plement cy  après,  quand  nous  parlerons  des 
.huyles  deftillees  des  bois  &  chofes  aromati- 
^  qu  es:  Surtout  faut  prendre  garde  que  k  deftil- 
^"  lation  foitfaide  a  petit  feu,&  que  ce  qui  eft  cô- 
tenu  das  k  courge  ne  bouille  &  s'enfle  par  trop 
contre  fakmbic  :  par  ce  qu  e  d'au  cunes  fem  êces 
comme  l'anis,  à  raifon  de  leur  fubftance  rare,  & 
de  k  vifcofi'té  qu'elles  ont,  bouillent  largemêt; 
à  caufe  dequoy  ne  fautfi  toft  les  couurir  du 
chappiteau,  mais  incontinent  que  voyez  force 
bulles  eleuces,&  la  vapeur  môter  en  haut,  ollez 
foudain  le  chappiteau,  &  remuez  les  matières 
d'vnbaftonyainfirefcumeièrefbuldra  en  va- 
peur, qui  fe  pourra  par  après  à  petit  feu  mode- 
rer,arrefter,  &  exciterfelon  voftre  vouloir.  Ce 
kfaïà  remett-ezk  chappiteau  foudaineffi'enir 


tivRE  m,  ' 

&  îutez  toutes^commiflTures  de  bon  mmy 

puisdeftilleziurquesàcequeconiecturiezqS 
Il  n'y  a  pius  d'huyiela  dedans,  ce  queinconif 
lient  apperceurez  à  Ja  veuë  &  au  gouft  Car 
quand  fendrez  que  les  gouttes  dcfti liâtes  ti^au 

rotplMegouftdek  qualité manifeftedeJacîio 

le  aromatique  mife  dedas  ia  courge,  alors  cçf^. 

la  deftillatiô,  afin  que  la  matière  ne  rieneauS^ 

delà  courge  &  qu 'elle  ne  Te  brufle:  De  corde" 

Leshuyies  des  feiiiences  comme  de  fenouil 

d'apis  &c.font  préparées  en  ccfteftçÔ,àcequI 

ray  coliigé des  lettres efcrites a  Geinerenlia- 

guegernîanique.C  Prenez  telle  quantité  de  ^^ 

mence  qu'il  vous  plaira,  côme  cinq  ou  iîxliures 

pour  le  moins  &  pour  le  mieux,tri[urezksgro|: 

femcnten  regardant  roigneufemecquepas  vne 

femence  ne  demeure  entière,  mettez-les  dansla 

courge.  leclezpardefluseau  tref  bouillantefi 

bien  que  toute  h  femence  en  foit  couuerte,  coa 

urez  la  courge  de fonchappiteau  bien  luîé  par 

toutes  fes  fentes  &fon  hec  eilouppé  afn  querie 

nes'eucte,  lailîeZ-Jes  ainf]  pourrir  trois  ou  qm~ 

treiours:  puislesdeiliiJésà  petit  feu,  il  fortira 

vne  huyleforîcIaire,m,oyennantque l'eau  par 

.laquelle  le  bec  du  chappiteau  paffcrh  foit  fort 

froide:  Cependant  ce'à  chofe  digne  d  obferua- 

tion  que  l'huyled^anis  en  tempsd'efténe  peut 

cftrebonnementdeftillee,  parce  que  fes  eforits 

font  par  trop  fubtils,  &  beaucoup  plus  iubtilsq 

ceuxdela  femence  du  fenouil,  dont  aduictqus 

ilss'euaporsiit  iacilement parla  chaleur  duiea 
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tant  foit-il  petit  &  doucement  gouuerné:  mais 
Je  temps  très  côm  od  e  pou  r  la  d  cfti  ller,c'eft  l'iiy 
ucrjCcir  d'autant  plus Thyucrfera froid.d^autant 
pluflofj;  eft  efpoiilie  en  forme  de  caphre  quand 
■  elle  découlera  dans  le  veifleaureceuant.  Apres 
que  Taures  coulé  par  vnlingenet,  toutekquo- 
iitépaflcj&Ttitiyle  demeure  aulinge,  laquelle 
par  après  faut difïouldrc  dans  vn  grand  voirre  à 
h  chaleur  d' vn  poê"lle:ainlï  le  phlegme  eft  faci- 
Icroentfeparé. 

Les  conditions  qu'il  faut  obferuer  à  la  deftil- 
lationdeceshuyleslbnt  telles: Premièrement 
que  pourvue  fois  Ton  n'en  dcftille  point  d'a- 
uatage  que  le  poix  d'vne  demie  liure:  Seconder 
ment  que  la  madère  quelon  veut  deftiller,  foie 
grolTcment  pill  ee  dans  vn  mord er,non  pas  fub- 
tilement  puluerifee  :  Tiercement  que  Ion  iede 
quannté  fuffifànte  d'eau  pure  qui  pafTe  pardef- 
fus  toute  la  matière  les  méfiant  enfemble  dans 
vne courge  de  cuiurecouuerte  defon  alambic 
ouchappiteau,  les  ioinc^ures  des  deux  bienlu- 
tees enfemble,  afin  queles efpnts  nes'exhalent: 
Qiiartement  que  la  deftillation  fe  face  par  vn 
vailTeau  plein  d'eau  froide ,  moy  cnn'âr  vn  canal 
d  eftain  ou  de  plomb  qui  palTera d'outre  en  ou- 
tre d'vn  tonneau,  afin  queThuylene  februfîe: 
Chuintement  queles chofeseftantainfi  prepa^ 
rees,  lefeu  Ibit  allumé  depetit à  petit  iufques à 
ce  que  le  fourn  eau  foit  cfchaufFé, alors  au gmen- 
té  de  plus  en  plQs,iufques  à  ce  que  la  liqueur  cô- 
picnce  a  deftiller,  car  par  ce  moien  Tcau  deftiile 


-mteVhnyk,  laquelle  faudra  feparer  félon  F 

quand  elîeaura  cômencéà deftiWonpoi^ 
diminuer  quelq  peu  Je  feu  ,&  obferuer  Le 
demeurât  toufioursen  cefte teneur  neantîwJ 

k  deftilktion  CQtinue,  alors  fauidra delaiS 
feu  en  cefte  vigueur  &]>  entretenir,  {m6hl 

gmêterqueIquepeu:Sextement,fautraiioirI 
I  huyle  qui  cJeftiîleJa  première  eft  de  pi»  erll 
efficace  que  pas  vne,  pour  ceftc  caufe  l'ô  po  J 
changer  par  deux  ou  trois  fois  levaifTeaurece; 
mm  r  En  demie  heure  il  s'en  dcffille  quafi  ynt 
dcmieoncc.  Q^nd  il  n'y  aura  plus  rim^ 

îjre  de  k  deitilkîion  feraparacheuee; 

Iflmleimi^efi  ainfifaifhei  C^  telle fcmeeà 

(otnmnne  fourdéfiiHer  toutes  âmes  huy 
iesdesjèmences. 

pR  enez  anis  vne  liure,  mettez-la  dans  la  co^ 
JL  nue  garnie  de  fon  receuanr,  teut  deux  hn 
bien  lutez  enfèmble  fiirle  fourneau  auxccîh  i 
dres  à  périt  ftu ,  dcftillea  &  receuez  l'eau  kï-  \ 
huyle  enfemble.  Vous  tirerez  l'eau  par  reoo-  1 
lutionainh  qu^uonsdidcydefllis.  8cYhmk  ^ 
demeurera,  kquelleeftfinguliere  pour  la  coli- 
que paflion  &  douleur  des  boyaux.  Au  furpte 
lonfaid  vnele6tuaire  de  fon  eau  auecfucrc, 
duquel  onpeutvferdVne  tabletteapresledif 
ne  & foupe,  pour  conforter  J^eflomach,  aids 
iadigeition,  &:diffiper  les  vents.-  Bile  profile 
'  -  , .  prié 
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brife  en  tout  temps,  mais  principallement  aa 
matin:  C'eft  vn  fouuerain  remède  pour  les  pul- 
moniques,  toux,ob{l:rUdions,  cholériques  paP 
,  ÇïÔs.Bmx  cholériques,  &  parties  internes  olFen- 
fees:L  on  s'enfertaufli  aux  gouttes  :  L'huyle 
d  anis  eft  de  plus  grade  vçrtu  &  effeÛs  quel'a- 
nis  mefme:  parce  que  la  chaleur  naturelle  ne 
'peut  tant  exaderaent  attirer  ou  feparcr  la  vraye 
Rentière  fubûance  deTanis  entier,  que  peut 
faire  la  préparation  artificieufe,  èc  induftriedcs 
hommes.Carairifi  comme  toute  viande,!!  nous 
voulonsqu  elle  nous  profite,  à  befoing  d'vne 
préparation  externe,  afHuioir  d'eftrebien  cui- 
àe  &  bien  mafchec ,  auffi  eft  necelTaire  en  tous 
médicaments,  que  les  parties  pluslubtilesfoyêc 
feparees  des  efpoiiîes ,  auàntqu^ils  entrent  au 
corps  :  Car  par  ce  moyen  tous  médicaments 
peuuent  plus  facilement  faire  leurs  adions  pro- 
pres au  corps  fans  aucun  détriment  ny  danger: 
Cefte  huyle  aufli  eft  fort  profitable  au  tourne- 
nient  de  tefte,  difficulté  de  refi^irer  caufee  d%-n 
câtharreeftoufïant, débilité  d/eftomach^  ven^ 
tofité,hydropi{îe&  autres  maladies  froides  &: 
caufeesde  flatuofites:  Sur  tout  eft  fouueraine 
pour  les  parties  flerueufes  &  qui  ont  p«a  dd 
fang,  qu.elles  font  f  eftoraach,  les  veines,  la  vef- 
fie ,  i'amarry,  d'où  adulent  qu  elle  arrefte  les 
fleurs  blanches  aux  femmes:  on  la  peut  prendre 
par  gouttes  en  baillant  quelques  vn  es  d'icelle 
auec  vin,  ou  bouillon  au  matinée  en  temps  d@ 

Beceffitéé 


Biij'kdefinou'd. 

lonen  peutfaire  tablettespour  ir^efoe  vfi  ' 
ouen  prendrequclques  goLitresà  part  &  A 
autre  mixtion  en  tout  temps  foir  &  matin-  f! 
fte îiuyJe efttiree de ]a femence feche  fan," 
cune  autreddition,  fort  odorante  &:  iiAnf 
cnmmemoy-raefroei'ay  goufté-  cf^îl<=n„-     ' 

T  'Huyle  de  comiDÎn  eft  vtile  es  pkyes  si 
.J-penetrent  lufques  à  Ja  ra  tte,  es  inflations^ 
corps  caufees  de  froidure  qui  excite  qudqc 
fois  rétention  d  vrine  :  pour  c'eft  vfa^e  J'on« 
peutprendre  vnegoutte  ou  deux  auec  eaoè 
lougiere,ou  par  tablettesfaiâes  de  celle  huvk 

HujleâelufquUtne. 

llîVyîe  dek  femence  de  Iurquiameeftpr6 
^  ^paree  comme  J'huyle  rofit  félon  l'ord^n- 
mnce  deRoger  mentioiiee cy  delTus:  elleé 
demefmevertuquerhuyledespômesdeMl- 
dr^gore.Tort  profîtablees  gouttes  chaudes,  ca 
réprimant  médiocrement  la  douleur  &  ftua. 
tontJa  partie  dolente,  es  bruilures  &  excom- 
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tîons  3  lefquelles  eliepeut  mitiger  &  dcatrizer* 
Le  mefme. 

E!ie  efl:autremêtpreparee,&  pource  de  beau- 
coup plus-grande  vertu  es  bruflures.  Prenez  la 
veille  rainâleanBaptiftelesfueilleSj  fleurs  & 
lômmites  delufquiame,  emplii1e2-en  vne  bou- 
teille de  terre  toute  neufue,  qui  ait  deflbus  vn 
troueftroid::couure2  Tonhce  fuperieur  delz 
bouteille,  (bus  laquelle  mettez  vne  autre  bou- 
teille deterre:lie2  eniembleauecargillelefond 
de  la  bouteille  quieft  deffusauec  l'orifice  delà 
bouteile  qui  eit  deiîb%  &  les  enfeueiiiTez  toutes 
deux enfèmble  Tous  terre,  &les y  iaiflez  vn  an, 
cntier,ran  pade  retirez- les,  ainlitrouuerezvne 
huyle  tort  claire  à  la  bouteille  de  deffoubs,  la- 
quelle eft  extraicle  du  lufquiame  par  la  chaleur 
des  vapeurs  delà  terre.  Cefte  manière  eft  ejdi- 
ineeplus  parfaide  en  la  defcription  de  Thuyle 
des  bayes  delyerre.  D'aucuns  ne  la  laiffe(bubs 
terre  que  fix  mois:  L^on  en  peut  frotter  auec 
heureufè  ylTue  les  parties  affligées  de  longues 
defluxions. 

Biijle  cojn^ojee  de  fcmences,jtù  ejl  dûrfnitme„ 

PKenez  femenced'iuraye,  de  pauot  blanc  &: 
noir,  femencedelaiCtue&de  pourpier, de 
chacune  trois  poingneesj  femence  d'orpin  deux 
.poignées:  fîûctes  le  tout  deftillcr:  baillez  le  poix 
dedeuxfcriptules  de  ce  que  fera  deftillé  au&c 
bien  peu  d'opium. 

S   ij 
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HujledeGenefure, 

•  Vyle  des  bayes  de  Generure,eft4 
ftrlicedc  mcrme  façon  que  l'eau  de 
'vie,  enyme{lâtdei'eau:elledepd!3î. 
te  facilement  5ç  fubirement,  rhuyl^ 
la  première  puis  l'eau ,  ainfi  comme  quandloa 
deftille  rafpicnl  faut  premièrement  piller  lej 
bayes:Aucûsla  deftillêt  enlaBocic:ellceftb». 
ne  à  plulieurs  chofêsjaux  trêchees,  i.  la  chaude-  ' 
pilîe,  aux  douleurs  du  col  proucnues  de cathar- 
resXesAgyrtesdientmerueiiledeccftehuvIf, 
que  l'on  peut  lire  en  leurs  liures.  Lamanicrêde 
îadefl;ilIereftteile:Prene2vn  boifTeau  plein  de 
bayes  de  genefure,  pillez- les  fort  menu ,  ieâez 
par  dclïus  eau  pure  en  telle  quacité  qu'elles  foy» 
entcouuertes  entièrement,  puisdeftilieZ  dans 
vneveffie  decuiure  lemblableà  celle  ou  hau 
de  vie  eftdeftillee,  garnie  d'vn  canal  de  cuiare 
qui  pafTe  au  trauers  d' vn  tôneau  plein  d'eau  froj 
de,  au  bout  duquel  foit  vn  vailTeau  receuantaf' 
iez  erand  oui  pui0e  contenir  iix  melures  :  ainli 
iliuy  le  deitillera  auec  Peau  :  L  on  peut  adapter 
vn  inftrument  furie  chappiteau  qui  fbit  plein 
d'eau  froide  pour  rafrefciiir  lesefprits  afin  qu% 
ne  fè  bruflent.    De  la  quantité  fufdiâe  d« 
bayes ,  l'on  ne;  deftille  point  d'auantage  quê 
trois  onces. 

J^fijledeGmefiirepîfex^rcJîm» 
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L'On  peut  pareillement  afTez  bien  extraire 
cefte  huylepar  expreffion  en  cefte  façon, 
prenez  bayes  de  geneRire  côtufes,  méfiées  pre- 
mièrement auec  eau  ardente,  puisauechuyie 
d'oiiue  :  qu'elles  bouillet  vn  peu  ou  pour  moins 
trempent  cnfembîe,  les  remuant  louuentauec 
lefpatulel'efpace  dehuidioursdansla  courge 
fur  le  fourneau,  puis  exprimez-les  foubs  le  prei- 
foinamaflez  l'huyîequi  nage  par  deiTus:  vous 
pourrez  y  adiouterangeliqueou  quelque  autre 

chofe  femblable  après  f  auoir  bien  pillée. 
Hujle  des  pommes  de  M.mdra^ore. 

Dîuifcz  par  pièces  les  pommes  de  Mandra- 
gore,faiâesîes  bouillir  en  huyle  en  double 
vailfeau  es  régions  froides,  comme  a  efté  diét  de 
i'huyle  rofat  félon  Roger,cu  au  foleil  :  Les  ver- 
îusfpeciaiesde  cefte  huyle  font  raefmes^Asfie^ 
lires  continues  &  intermittentes  à  celle  d'htiyle 
rofat,  mais  parce  que  cefte  huyle  ftupefie  les 
fensj&akere  plus  fort  que  i'huyle  rofat,  elle 
doitcftre  reprimeeauec  laid  de  femmes  meilo 
parmi:  elle  eft  bone  auffi  contre  la  goutte  chau- 
de &  podagre:  Koger. 

Bujledektyesdelmrîerfef^ithenfkfîeurs 
manières  es  mme  dit  K^g^r. 

PKcnez  bayes  vertes ,  concaficz  -les ,  faiâcs- 
ics  bouillir  en  huyle&  les  coulez.  Ou  pre- 

S   uj 
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nez  bayes  meures  de  laurier,  conafiTe^-lesA' 
aes  les  cuire  auec  leurs  fueilles,  &  les  coulet 
Ou  concaifez  les  bayes  de  laurier,&  maj^ 
per  en  vin^lailTez  les  pourrir  par  trois  iours,p.  J 
mettez  foubs  le  preflbir  pour  en  auoir  hi4 
Ou  pillez  les  bayes  dclaurier  récentes  &  men' 
res  mettez-les  dans  vn  rac,-&  en  tirez  l'hmi' 


JHujle  de  ktyes  de  lier 


re. 


TTVyîe  de  bayes  de  lyerre  eft  faide  demef. 
A  J-meforteque  l'huyle  des  bayes  de  laurier 
Elle  eft  bonne  contre  maîadiesfroide,princi- 

palIeiTientcontrelagouttefroidermermemenî 
diét  Roger,  tout  ce  q-u'eft  au  lyerre  eft  bon  con' 
tre  la  goutte ,  à  plus  forte  raifon  l'huyle  qui  tîi 
deltilleede  lyerre  ;  Prenez  bois  fecde  lyerre, 
grains  &  gommes  fi  vous  en  pouuez  auoir,  ha- 
chez-les  menu,  ieâez-jes  dansvn  vailTeaudc 
terrepercé  au  fond  en  deux  ou  trois  lieux,  foas 
ce  vaifleau  mettez  vn  autre  vailTeau  de  terre 
quifoit  dans  terre:  liez  le  fond  du  vailTeau  dé 
deirusaueclorifice  de  celuy  d'embas,  lutezies 
diligemment  enfemble  auec  argi-lle  ou  pafte,& 
lesdifpofezd'vnetelief^çon  quele  vaifTeaqde 
deflus  ioitdu  tout  hors  de  terre,  l'orifice  ^eul^ 
ment  couuert  :  faiâes  feu  tout  à  fentour,  U^ 
Mkiz  vne  huylefortnoire  au  vailTeau  d'enfc 
bas. 
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&nie  de  n-rojjes  raucs  comme  cdes  de  Itmofin 
pdr  ex^rejiton, 

C  Allez  la  partie  intérieure  de  la  raue,&  gar- 
dez le  couuerde,  emplilTez  la  partie  vui- 
deed'huyle  commune,  Sx: le  couuerde  remis 
enueloppez-la  d'eftouppes  moittes  &  la  met- 
tez foubs  les  cendres  chaudes  auec  petit  char- 
bonsallumez,  oulalaifltrezrefpacede  dçmie 
heure:  Puis  retirez- la  de  defloubsles  cendres:; 
le  couuerde  o/lé  coulez  Thuyle  &:la  gardez, 
par  roefme  moyen  exprimez  la  raue  par  vn  lin- 
ge: elle  eft  bonne  aux  fciffures  des  mains  ôc  ri- 
mes du  fî-oid.D'vn  liure  efcrit  à  la  main. 


I 


Sîijle  de  noyaux  de  P  ins, 

'Ay  veu  quelques  fois,  di^Manard,  luiyle  e- 
lire  deftillee  per  delTenfum  des  noyaux -d® 
f  inSîpour  ofter  les  rides  des  femmes. 

Bnyls  de  terid^ue  cr  d'oingmn  qmfui^t 
JuerenlA^ejî-e, 

PRenez  ongnon  blanc,  vuidez-Ic  par  je  mi-^ 
lieu ,  emplîflez  le  lieu  vuide  detheriaq,  &  le 
trou  eftouppc,  enuelopez  le  de  linge  dejin  moi 

îe,&l.i  mettez  fo4es  cèdres  chaudes  Tefpace  de 
de  mie  heure,  puis  deftiilez-les  paralâbic:bail. 
kz  ail  patiêt  deux  onces  de  celle  liqur  deftillee: 

S    iiij 


aiîtant  en  faia  l'eau  deftillee  des  noix  vcrd« 
prife  à  la  quantité  de  fix  dracmes.  Fumanel. 

Des  hujles  des  chofes  itremmaues. 
Chap.    i^. 

Ccrchez^cya^resi'huyle  ou  l'emie  Canes 
entre  les  cfcorces. 

*  '£{1  vn  précepte  gênera!  q  doite- 
^ftreobferuéenla  dcftillatiô  qnajl 
■  de  toutes  efpicenes:  Pillez  premia 

remet  les  chofes  aromatiquesau'il 

^SNisv«K^^  vous  plaira  deftiller,  verfez  par  def 
lus  eau  de  fôtaine,  laquelle  ïi  toft  q  fera  colorée 
châgez-Ia  en  vn  autre  vailTeau  de  voirre,  &  ieî- 
tez  eau  nouuelle  fur  lefdites  efpiceries  &  chofes 
aromatiques:  continuez  cela  fi  long  têpsiufques 
à  ce  que  l'eau  ne  foit  plus  aucunement  colorée, 
puis  deftillez  au  bain  demarie  &:fepare2reaii 
d'auec  rhuyIe.G.Raft. 

Sur  tout  faut  fauoir  que  &  les  eaux  &]es  huy- 
lesque  fontdeftillees  des  chofes  aromatiques, 
doiuenteftrefaiclesparinfufionencaulîmple, 
lion  en  vinjou  eau  de  vie:  parce  que  l'eau  dévie 
&  le  vin  montent  incontinêt  en  haut  &  nepor- 
rêt  aucunemet  làMtcÇ^j  la  vertu  des  chofes  aro 
îTpatiques,  mais  Teau  fimple  ne  monte  paslansk 
vertu  de  la  chofe  aromatique  j  En  général  faut 
rapporter  en  ce  lieu  tout  ce  qu'a  efte  dit  zj  def- 
fus  deuoir  eftre  ohferue  au  çommenceOieoi 
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pour  ies  huiles  des  femences. 

gmUâecUuxâeprofesJemixmufcde, 
dePoiure.decane'de, 

L Es  huiles  de  doux  de  girofles ,  de  mixnmÇ- 
cade,  de  poiure,de  macer,&  de  canelle  (ont 
faictes  les  chofes  aromatiques  pillées  &  mifes 
dans  vne  courge  de  cuiure  bien  lutee  auec  fbn 
alambic  ou  couu  ercle,  &  a  la  parfin  deftillees  a- 
ueclerefrigeratoire:  Par-ce  moyen  Thuile  mô- 
tera  auec  l'eau, laquelle  par  après JeparereS;,  Car 
l'huile  nage  par  delTus  l'eau ,  iînon  Thuile  de 
cloux  de  girofle  qui  va  au  fond, 

ffHjledenoîxmuJciide^ 

HViledenoixmufcadc  àrimitation  de  ce- 
fte  reigle  générale  fe  doit  ainfi  préparer  fé- 
lon l'opinion  dVn  chimifle  incertain.  Prenez  k 
tierce  ou  quatre  partie  d'eau  de  vie  deftil- 
lee,  hachez  menu  les  noix  mufcades,  mettez 
touterafembledanslaBociefibienquereaude 
viecouure  de  trois  doigts  de  hauteur  les  par- 
ties de  la  noix  mufcadejai{fe2  les  tremper  vingt 
•    quatre  heures,  ainlî  l'eau  de  vie  acquerra  vue- 
couleur iaunaftre,  laquelle  alors  fauldra chan-. 
ger  dans  vn  autre  voirre,'&  en  fon  Heu  remettre 
de  nouueau  d'autre  eau  de  vie,  comme  au  com- 
mencement: itérez  cela  tant  de  fois,  iufques  à  ce 
que  l'eau  de  vie  ne  foit  plus  colorée:  Cela  faid 
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mettez  toute  Feaii  de.vie  mil  colorée  dans^T* 
bocie,&ladertille2  au  bain  de  marie  felonlV 
afin  quel  eau  de  vie  monte,  &  l'huile  denoij 
mufcade  demeure  au  fond  de  k  première bo, 
de,  ainfi  aurez  huileprepareedenoixmufcad^^ 
DerTîefmefaçon  peuuenr  les  huiles  eftredeilij 
lecsde  toutes  chofes  aromatiques. 

^utrefdçon  de  defiiller  noix  mufde. 

I'Ay  veu,  did  vn  des  amis  de  Gefuer^vnekî- 
le  fort  odorante  &  en  grande  quantité,  eftrg 
fâide  parla  deftillatlondela  noix  mufcade  en 
cefte  manière  parvn  Alchimifte.  Prenez  noix 
roufcade  &:  les  puluerifèz  ,  iedez  par  defo 
eau  fimple  dans  vne  courge  de  voirrc  bien  lutee 
auec  mortier  de  fàgefle ,  (  qui  eft  fiiâ:  de liraplî 
ïnortier&  laine^tonduë  de  drap  meiléeparmy,) 
comme  ont  de  couftume  de  Intérieurs  courçe', 
ceux  qui  préparent  l'eau  forte:  Puiscouurezlj 
courge  de  fbn  chappiteau,  &  le  lutez  demefee 
mortier  ,  raefniement  fbn  vaiiTcau  receuaiui 
iendroid  de  fès ioinflures ,  afin  queiesefprits 
iiefexhalent.  Pofezla  courge  fur  le  fourneao, 
Ibubs  lequel  faides  premièrement  petit  feu, 
puis  plus  grand ,  à  laparfin  br§n  fort,  demefrae 
forte quePeau  forte  eft  deftilîee  :  Ainfi  deftille- 
rez  certain ero et  huile  fort  excellcte,  qui  nagea 
par  delfus  l'eau  au  vaifleau  receuant:  laquelk 
debaez  araaJGTer  par- ce  qu'elle  eft  de  merueil- 
kufe  vertu. 
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Huile  de  macïs, 

H  Vile  de  macis  eft  de  faculté  chaude,par2Ï{î 
Ion  en  peut  vfer  commodément  en  la  coli- 
que de  caufe  froide  &  prouenante  de  catarrhes 
defcendent  du  cerneau:  elle  conforte  le  cceurj 
le  ventricule,  &  matrice  :  Sur  tout  i'ay  experi-' 
îBenréle  grand  iecours  de  cefte  buile,és  palpita, 
tjons  &  rremeurs  de  cœur,  caules  de  crainte  ou 
d'obftrudion  de  veffie ,  ou  de  Tamarry  :  elle  eft 
bonne  es  difBcuItez  dVrine  ,  &  toutes  autres 
ïnaîadiesquiprouiennent  de  froidure.  Ton  en 
peut  prendre  trois  ou  quatres  gouttes  par  k 
bouche  dans  vne  cueillicrauec  vn  bouillon ,  ou 
le  premier  voirre  de  vin  des  repas:  D'vnîiijre 
dVn  certain  Alemand,  __j 

Hmlcdemacer. 

Vile  de  macerfepeut  faire  par  expreffion, 
■ainfî  que  fera  diâ:  cy  après  en  la  prépara- 
tion de  riiuile  de  doux  de  girofle. 

Hiuledepiure. 

L'Huile  deftiîlee  de  poiurc,  a  toutes  les  facuî- 
tez  du  poiure  m  efrae ,  linon  qu  e  ceftc  vertu 
ignée,  de  laquelle, le  poiure  picque  la  lan-- 
gue ,  ne  ferepreiente  point  en  ceike  huile. 
Car  rhuile  de  poiure  n'cfl:  autre  chofe  qu'vn  e- 
kment  aëré  feparé  d  auec  lès  autres  déments^ 
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comme  nous  auons  proaué  en  l'huile  de  vîtîîrf 
&  de  foulphre  deftilice.De  mcfmc  façon  ft^ 
de  poiure  eft  feparee  de  fon  feu,  &  à  de  plus  'J 

des  facultez&vertus  que  le  poiurcmefrae. if  î 
grande  force  de  pénétrer. Lon  bailleparh  Ci 
che  deux  ou  trois  gouttes  de  cefte  huile  djà 
vn  bouillon  es  coliques  &  parties  malades  r®. 
plies  de  grande  quâtité  de  pituite  glutineufe& 
vifqueufepour  rincifèr&  diffiper:  i'aybiiil4 
ad:  quelcun,en  îa  fieburc  tierce,  le  corps  ^mé 
&  la  fàignee  fàide,  trois  gouttes  de  cefte  kk 
smec  vn  fcriptule  de  codîgnac  deux  heure  aiiœt 
raccez,par-ce  moyen  i'ay  empefché  le  froid  & 
tremblement  delafiebure,  n:iefmemêtch2iré|î 
fîebare,  finon  pour  la  première  fois,  a  le  iboïtisî 
la  féconde. 


Hude  de  doux  âeglrofies. 

L'Huile  de  doux  de  girofles  eft  prepareccô» 
me  rhuiîe  des  bayes  degenefure,  nonpîs 
commerhuile  de  caneile.La  deftillation  en  fera 
faide  beaucoup  plustoft  &  plusfàcileracnîtlî 
ellfieftfaiâe  auec  eau  à  fçauoirpluuialeoula- 
cuftre  ou  autres  telles  mollaftrcs  :  outre  ce  les 
doux  de  girofles  fôat  beaucoupplushumideSj 
que  la  can elle. 

Aucuns  la  préparent  ain(î  par  exprefIion:Pre- 
lîez  doux  de  girofles  autant  quîl  vouspkirajpii- 
lez  les  groffement,  &fâiâ:es  tremper  en  eau  m- 
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fef;  Ions  temps  qu'il  fera  neceiTaire à  l'eau  pour 
extraire  entièrement  ks  facultez  des  cloiîxds 
girofles-  Alors  prenez  amandes  pelée  auec  le 
coufteau,decouppe2lesàlalegiere,  puisraet- 
tez  dans  Teau  fufdicae^afin  qu'elles  puifTent  im- 
biber rôdeur  &  faucUr  des  doux  de  girofles ,  a- 
preslaifîez  les  feicherâ  part; quand  elles  fereiiÊ 
feich  es,rem  cttez  les  de  rechef  en  la  mefme  eau^ 
&faiaesencorreicher:  itérez  cela  par  quatre» 
fois:  Alaparfinfaut  exprimer  l'huile,  &  iceîk 
cxprimeelarcaifieraufoieiî: 

Plufieurs  huiles  Ce  peuucnt  préparer  de  celte 
façon  comme  d'ambre,dc mufc,  de  Beîzoin,de 
ftorax,decanelle,demaccr.  DVn  mien  liur® 
efcriptàlamain; 

L'Huile  de  doux  de  girofles  côme  les  clou% 
de  girofles  mefme  efl:  chaude  &  feiche  iuP- 
Ques  au  treizième  degré:  Elle  proufite  à  l'eflio- 
mach,  foye,  cœur,fiuxdc  ventre  de  caufefi-oi- 
de,  &  a  toutes  maladies  froides  de  feftoraachs 
les  doux  de  girofles  diffipentlesefprits  melan- 
dioliques,&  clarifient  les  efpois:  maisl'huyle 
faidtout  cela  beaucoup  plus  efficacement,  & 
comme  ie  puis  afFerm  er  a  la  veriic,  il  à  toutes  les 
vertus  du  Bauime.  Extérieurement  elieguaris 
les  pîayes  récentes  ,  arrefte  le  flux  de  fang  & 
a'eaues  playes,  conforte  les  parties  naturelles 
intérieures,  purge  lelângmdancholique,  con- 
forte le  cœur  &  .la.tefl:e,  prindpalemêt  efl:  cors- 
■  ffiode  pour  le  tom'nemcE  de  tefte,  la  débilite  ds 
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kveuë,  fîon  en  prend  trois  ou  quatresPoiifts 
au  matin  à  leun  dans  vn  bouillon  auec  k  oj^i^ 
lierjOu  en  vin. 

DeiliuiledecîouxdegirofleCdiavnaîi^. 
autheur)  ie puis aifermer,  qu'elle  obtientt 


;qî]»«» 


les  vertus  du  Baulme,i'ay  veu,  dict-il,vnepla^^ 
vnie  Si,conglutiuee  par  le  moyen  du  BauI^I 
fans  aucune  future:  le  me  tays  des  autres  ve'rr  ? 
&  open-arions  qu'il  à  pour  corroborer  &reftii|.' 
rer  les  forces  abbatues. 

L'huile  de  doux  de  girofles  prife  par labo^, 
che  à  là  quantité  de  deux  ou  trois  gouttesdam 
vn  bouillon  dechappon ,  appaife  la  colique^ 
les  fuffocations  d'amarry  ,  les  tablettes  £11% 
d'huile  de  doux  de  girofles  auec fucre,raaDge« 
foir  3c  matin  fornfie  le  cerueauj&  arreftelescî- 
tharres» 

Pes  miles  des  gommes^  larmes, mli- 

fueurseJ^ojjîi-eSjCf^reJïnes, 

chajK     15. 

'\^ÎS^'  Es  huiles  des  gôme  sou  larmes  psi- 
''f  ir."'J^  ucnt  eftre  ainfî  deftiliees  :  Prena 
2|^^^  des  gommes  telle  quantité  qii'3 
^^^^^'^StH  vous  plaira,  mettez  les  dans  kcor- 
nuefur  les  cendres,  premièrement  à  petit  fa, 
pnis  augmenté  de  peu  à  peu  ,  iuiquesàceqd 
ne  deftille  plus  rien,  tirez  rhuile,laquelleil&- 
draainfi rectifier:  mettez  l'huile  dellillee  d« 
vne  autre  cornu© ,  deftillez  lai  fort  peut  £mk 
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les cendreSjSc  aurez builefortpure,  plus  pene- 
îrante,&  beaucoup  mieux  entrant  dans  les  porss 
Reâifiez  de  mefme  façon  l'huile  des  boys, 
bsulmc,&reniences:Lulleauanî  quedcftiller 
les  «sommes  les  pille  bien,  &  les  metvniour  au 
parauantdansveriuftou  vinaigre. 

Hmledetndjl'ich. 

L'Huile  de  inaftichfè  faiél  per  deicenfum  era 
la  rctorte,  lî  bie  que  le  feu  foit  deffus  &  deP- 
foubs  :  Par-ce  moyen  vous  aure?  huile  de  ma- 
{lichjque  doit  cftre  rectifiée  par  après. 

En  la  %'ille  d'augufreil  y  a  vn  vaudaloisqui 
dcftille  ainfi  le  maftich  :  Prtnez  maftich  entier» 
&'le  mettez  feul  dans  kretortc  bié  lutee  en  telle 
qiîàtitéque'lle  ne  llirpafle  point  Tendroiâdela 
retorte,  qui  pafTe  outre  le  fourneau,lequél  four- 
neau aura  quatres  efuentoires,&  fa-a  couuerî 
pardeflus  d'vn  petirfeu, ainfi ledeflillerez:  ce 
fera  vn  baulme  excellent  pour  les  play  es. 

Notez,  i'ay  deftillc^dici  quelque  chimifte  in? 
cogneUjdu  maftich  parla  canne,  mais  il  ne  vou- 
lut iamais  rien  rendre,  (înon  l'odeur  &  fàueur,& 
ceneantmoins  le  maftich  fuft  léger  &.  poreux 
au  fond  .  Leau  pareillement  qui  demeura  au 
fond  de  la  courge  fut  d  e  couleur  à  demy  citrine 
&  quelque  peu  amere.  Sommairement  le  ma- 
ftich en  le  çuii[ànt  delaifie  fà  vertu  paralambic 
cnlachofe  en  laquelle  il  eft  cuicl,  veuqiiereir 
feace,  rend  plus  grande  force  par  falambic. 


t  î  V  II  È      î  î  î. 

c'ejta  dire  dmhe,c^  parmentm-e  d'ajn 

doHcejâe  camphre,  de flymxu- 
Umitécr'  autres^ 

A  Yez premièrement vnebocieiutee detc- 
•^  -^tcspartsnonpasdutoutfîlongucmaisç"; 
ait  le  col  aucunement  couppé,  afin  quelorig-I 
foit  amplefparce  que  fur  luy  en  faut  eatalTerr 
autre)  dans  laquelle  mettez  encens  ou  carab» 
|)ulueriré  demie  liure,  puis  ayez  vn  autre  voip 
blàKc,  tel  que  font  ceux  ou  Ion  boyt  &  qui^I 
la  forme  de  mogolle,  autrement  didEocalr.'' 
augefter ,  dans  lequel  mette2  eau  chaude,  &:î 
pofez  fur  la  courge  première  fi  bien  qu'il  ft  ti«' 
île  tout  droia  au  millieu:  Alors  fermeiî  la  couj- 
ge  de  fon  chappiteau  percé  au  fommct/accom- 
inodez  vn  entounoy  à  ce  trou ,  qui  ait  vne  c^ 
nelle  quelque  peu  plus  haute  que  le  trou,dî 
laquelle  la  partie  plus  elhoiéte  &  poi^ftue,'r^ 
.  gardeJcvaiOeau  plein  d'eau  chaude.  Cela faiâ 
iedez  eau  chaude  dans  lentounoy,  &  quelW 
chaude,la  canelleeftantouuerre,nedeflil]equ£ 
peu  à  peu  &qua{]  gouttes  à  gouttes  dans  le  voir. 
red'embas,  la  gouuernànt  de  telle  façon,  quf 
feau  ne  desborde  &  fefpande  par  deflus  le  voir, 
re.  Par-ce  moyen  quant  &  quant  la  vapeur  dî 
feau  chaude  ,  Thuile  montera  à  l'alambic  ou 
chappiteau.qui  fera  fort  plailânte  &Gdorireran> 
rante5«S<:  qui  retiendra  1  odeur  d'enccns,laque!- 
le  autrement  iànscefte  vapeur,  feroitdemau- 
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;  tïâilefenteur. 

îead  monard  en  Fepiftre  ou  il  traide  de  k  eu- 

:  ration  des  vers  au  iiure  troizieme,  efcriptauoir 
obrcruédéux  huyies  fiEtipleSjàfçauoirrhuyle 
d'encens  &  de  vitriol  préparées  par  art  chy'mi- 
queeftreiingulicrcspour  lesvers:  Levetrefoit 
froît^dit-iljderhuyle  d'encens:  quant  à  l'huy- 
ie  de  vitriol  il  Oen  faut  feruir  lagemêt,  de  crain- 
te qu'elle  ne  face  vkere  fi  elle  eft  prife  par  la 
bouche:  toutesfois  aucuns  font  tant  hardys 
d'en  bailki'  vne  petite  goutte  auec  hydro- 

HayU  de  myrrhe. 

HVylede  myrrhe  à  les  vertus  du  Baulmcj 
qu'aind  île  foit  ceux  de  noftre  temps  qui 
préparent  la  theriaque  au  lieu  duBàulme  met- 
tct  de  rhuyle  de  myrrh  ejcncores  qu'elle  ne  fbiÉ 
vray  Baulme,  comme  auons  defcry  cy  deuanr. 
Toutes-fois  en  recompenfè  la  plus  excellente 
&  pretieule  huyle  que  foit  entre  les  huyies: 
par-ce  que  elle  confcrue  &  défend  de  putrefà- 
iiion  toutes  les  choies  efquelleseft  méfiée  ou 
que  fc^int  trempée  en  iceîle  i  la  Bce  oinde  dô 
cefèe  huyle  contregarde  fà  beauté  &  fraif^  , 
cheur  de  ieuncffe  :  elle  confolide  ibudainc- ' 
ment  les  playes,  &  guarif  toutes  autres  mala- 
dies intérieures,  en  prenant  deux  dracmespai* 
la  bouche,  efl  bonne  pour  la  furdité  d'oreiP 
le  &  plufîêurs  autres  chofès .  Prenez  myrrhe 

•  T 


Î-ÏVR.E      Iîî; 

choyfie  &  non  falfifiee  Gx  onces,eau  deviefî^ 
phiegme  douze  onces: méfiez  tout  deux  l! 
lemble  dans  vne  bocie  de  voirre  laquellclaiff 
rez  repolèr  foubs  fien  de  cheuai  affez  chai 
i  elpace  de  fix  lours,  puis  deftillerez  au  bain / 
marie,  iufqiiesjà  ce  que  toute Feau  foitmonîç! 
&  pafTee  entièrement ,  -alors  vous  voyrezj» 
fondde  la  Bocierhuyie  Jsquellecouleresp'r 
vn  linge  de  lin  ,  &  la  garderes  pour  les  effec^ 
iufdiétsrfi  quelque  perfonne  defire  conftruer 
longtemps  fa  face  belle,  Ô^Iacontregarderen 
fafplendeur  &:  fraifcheurdeieunefTe,  qu'ellev. 
fedecemoyen:  fôitfaidevn  bain  ou  decoâioQ 
d  ortie  en  eau  commune,  de  laquelle  receura 
lafumeeàk  face,  fi  bien  qu'elle  fuê,puisdefel- 
chezla  &  l'cfluyezfoingneufement,  &mcon- 
tinant  après  fl  ottez  la  auec  c eft eh uy le  de  myr- 
rhe: telle  manière  doit  eftre  gardée  à  frotter  b 
mains,  poidrine  &  autres  parties  elqucllesîoa 
defire  vne  beauté  &:  fraifcheurdeieune0e,Doa 
îideenyde  difpofîtion  qui  approche  de vieil- 
îefTe.  Leonhard  Fierauenti  au  chap.  57.dufe- 
cond  liure  &  chap.  13.  du  quatrielme  liure  de 
lès  capricces. 

Celle  huyle  eft  autrement  préparée  par  dan- 
cuns  pour  les  douleurs  podagres,  les  chofesvni. 
uçrfellespremifes  à  /çauoir  purgation  &  iiin- 
gnee.  Prenez  dix  oeufs  cuiâsdurs,  couppczles 
parla  moitié  Se  oftez  en  le  iaune,  iïulieu  duquel 
îïiettez  myrrhe  à  la  moitié  ou  moins  du  iaune 
d.'çeufoflé,  alors,  conipindez  de  rechef  les  deux 
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parties  de  Tœuf,  &  les  mettez  dâs  vn  vaîfTeauen 
ja  caue  &  l'y  laiflTez  Tefpace  de  quinze  iours  ou 
plus,  il  en  ib rtiravne  liqueur  que  garderez  en 
vnvaiiTeau  de  voirre  pour  faire  ondionsouli- 
nim  en  ts. 

L'hiijle  de  Belzjim  efi  ainfifaîBe. 

PRenez  autant  d'eau  de  vie  que  deBeIzoin 
puluerifélubtilement,  mettez  les  dans  vne 
retôrte  large  bieniutceaueclbnchappiteaues 
ioinctures,  deftillez  (ur  les  cendres  à  petit  feu, 
iufques  a  tant  que  toute  l'eau  foitextraide,  la- 
quelle faudra  garder  pour  fen  ièruir:  Puis  au- 
gmentez le  feu  de  peu  à  peu  afin  que  i'huyîe 
vienne  à  dégoutter,  encores  déplus  en  plus  iuf- 
ques à  ce  qu'ayez  extraia  toute  l'huyle:  Sur  la 
fin  viendra  vne  certaine  gomme,  en  forte  de- 
iBauue,  qui  fera  bonne  pour  faire  eaudefen- 
teur  auec  eau  rofe  ou  de  puys:  Fallop. 

PKenez  Beîzoin  fubdlement  puluerifé  vne 
liure,mettez  dans  l'alambic,  adiouxtez  à  ce- 
tte poudre  eau  rofes  deux  liur  es ,  eftouppez  di- 
ligemment Talarabic,  foubs  lequel  ferez  pre-^' 
mierement  petit  feu  iufques  à  tant  que  l'eau 
coramcnceraa  deftiller,  puis  l'augmenterez  de' 
peu  à  peu  iufques  à  ce  que  voyez  l'huyle  fbrtir, 
alors  changerez  de  vaifTereceuant,  &  ferez  le 
feuplus  grand  pour  extraira  l'huyle,  laquelle 
deftillee  faudra  redifier  au  foleil 

Tij 
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■  Dcmefmefaçon  eft  deftillce  i'huyîe  de HL 
rax  calamité  &  liquide.  ^      *^^^ 

L'htiyleieUltmmefifaiBreencefiefsrte 
fdon  Vùrâsmktnce  de  Failâff. 

V/fEttcz  tant  de  kdanum  pukerifé  qûî 
J^y-i  vous  plaira  dans  ^m  vaiffeau  de  cuiureïlk 
mepardedansîmefîezyvne  Jiureou  demicli. 

m-ed eaurofe,  rdonlaquanritéduladanum,^ 
la  moîétie  d  huyle  d^amandes  douces  :  comm 
ce  vailTeau  de  Ton  chappitcau  ,  &  fermera 
ioinaures,puiskifre2lebouillirque]qucîcm« 
lur  Je  fourneau,  fdon  Ja  quantité  de  lamaiiere 
car  fdon  que  la  matière  fera  grande,  autantpia 
iQng  temps  d  j  e  doit  bouillir .  Auant  qu  ofterli 
matière,  lailTez  krefroidir  6c  h  gardez,  &a& 
qu'elle  regarde  mieux,  adiouxtez  quelquep« 
d  alun  brullé  ou  d'ambre. 

VerhuyledeTerehenth'mt. 
Ckij>.     16. 

Es  Andens  vfoyent  de  Tcrebea- 
thine,nô  de  Thuyle ,  combien  qoi 
l'huile  foit  la  partie  plus  tenue  & 
^  v^^-w  ^btiledela  Térébenthine,  coîiî- 
rnode  poar  les  aifeciions  fi-oides  des  ner6,& 
toutes  autres  maladies  froides  de  flatulentes:  elle 
eftmerueilleufe  vertu  en  la  difficulté  de  rcfp 
rer,  &  empefchemet  d'aleinequelcsgrecsappêl* 
lent  Afthmaj  fi  ion  en  prid  tous  les  matins  dm 
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dracmes,  profitable  pareillement  à  rempierae 
c'eftàdirea  l'apottume  boueufe  quifètrouue 
dans  lespoulmons  &  poidrine,  mefniementà 
toutes  autres  mauuaifes  difpofitions  depoi&i- 
necaufèedepituité,  conuenable aux  douleurs 
coliques  &  flatuo&ez,  propre  pour  ofter  les  ri- 
des &  décorer  les  cicatrices .  L'huyle  d®  Tere-^ 
benthine  eft  fort  belle,  laquelle delaifle peu  de 
niarc  au  fond  de  la  Bocîc  après  qu'elle  eft  deftil- 
îec,  car  elle  eft  prelque  toute  huyie,  &la  plus 
grande  part  d'iccUe fe  conucrtit  en  huyle ,  telle 
huyieeftextraidcà  force  ou  d'extrême  froidu- 
re, ou  d""  extrême  chaleur,  de  la  façon  que  tou- 
tes autres  huyies  fe  peuuent  extraire:  Elle  eft 
linguliercpourlagratelle  &  creuafles  dès  nari- 
nes, fî  on  les  touche  d'vneplume  trempée  en 
jcelle,  appliquée  dans  les  narines  efchaufTe  le 
cerueau ,  &  attire  la  pituite  ians  efternucment, 
elle  giiarit  pareilleraét  les  fiffin  es&creUaffes  des 
mammelles:  .Ceft  le  remède  Ibuuerain  pour  la 
mémoire  débile,  fùrdité  &  conuulfion  :  Pour 
confolider  fouoerainement  les  playcs,  prenez 
huyie  de  Térébenthine,  chauffez  la  fur  \ç  feu 
&ymeflez  égale  quantité  de  verd  de  gris  &  là 
gardez  pour  en  vfer.  T>\a  liurc  elcript  à  la  main 
d'vn  grand  empirique.        ^ 

Voyez  entre  les  Bauîmcs  vne  certaine  ma- 
nière de  dcftillcr  Thuyle  de  Térébenthine. 

SHjfUdeTerehenthmeJtmplefde 
T    iij 


t  ï  V  R  E     I  î  ï. 

PKenez  Térébenthine  claire  autat  qvtlh^^ 
Semblera  ,  &  pour  chacune  liuré  pr^m 
trois  onces  de  cendre  de  quelque  boys  dûrci 
fort,  métrez  cela  dans  la  retorte.  Aucorrimea, 
cernent  le  feu^  foit  doux  pour  deftillerfeai 
puis  augmenté  pour  la  dcftillationde  rhoyl» 
voila l'huyle  (impie,  laquelle  guaritlespIaVg 
iîmples  dans  les  vingt  quatre  heures  :  Bleé 
bonne  aux  nerfs  contrai nds  &  retirez  paifc 
dure,  Si  vous  en  prenez  vne  dracme  auecvis 
prouoqoerez  IVrinc  retenue", prife par laboQ- 
cheen-me/îTie  quantité  proufite  merueillçi- 
fement  aux  fiebures  peftilentes  ,  mefmeiHcsî 
elle  diiToult  toutes  les  neruofitez  &  gouttes  à 
corps  ,  les  pondrions  &  douleurs  de  cofté:si 
vous  en  frottez  lorifice  de  Teftomach  confort 
teres.&  augmenterez  la  digeftion.-Fallop.  Nœs 
en  auons  deftillé  à  Padouë de  celle  façon ,  eaf 
ineflantderareneou  fable  lauc,  pour  cmpcê- 
cheu  quela  Térébenthine  nemontatj&noûs  3- 
uons  expérimenté  telle  iiuyle  merueilleufc. 
pient  bonne  es  playesj 

Buyle  de  Terehenthme  com^ofee  con," 

tre  les  commljtons  Cr  ati~ 

très  (ioukuni 

PRenez  Tereb  entbin  e  claire  vne  liurc,  hf 
le  commune  dix  onces,encffns,  myrrhe, fir* 
cocolle,  maftich ,  fafran ,  de  chacun  vne  oncej 
pain  de  pourceau ,  queue  de  cheual ,  rubie  à 
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tcinctures,  de  chacune  vne  once»  vers  déterre 
trois  onces,  mettez  tout  céa  dans  vn  plat  ou 
efcuelle  decuiure,  &  les  incorporez  enfemble 
près  dVn  feu  ient,  puis  les  deftilkz  dans  la  re- 
torte  de  voirrc  .  Celle  huyle  eft  merueilleu- 
fement  bonne  contre  les  conuuHîons ,  tant 
qiiiaduiennenî  aux.playes  qu'aux  autres  mala- 
dies. Fallop. 

Jlmle  de  Tcrehcnth'me  de  Ltrlce  ffi/ÔH" 

im'àine  contre  la  cmtrfcBnon  des 

fnemhresJlïmlesenfrottef 

d'vn  autheur  m- 

certam, 

PReneZ  Térébenthine  vne  partie, vitriol  cal- 
cine vne  partie,  pommes  de  larice(quire- 
ferablent à  celles  de  cyprès)  dereichees&  pul- 
ucrifees  fans  Fefcorce  vne  partie ,  huyl e  d  oliue 
vnepartie,briquesbrufiees  vne  partie,  pulueri- 
fc2  fubtilement  toutes  .ces  chofes,  &  lesmeilez 
enfemble,  puis  lès  laiflezrepofer  dans  vn  vaif- 
feau  de  terre  vitré  en  vn  lieu  chaud  l'cfpafe  de 
quatorze  iours,  lesremuant  tous  les  iours  :  Ge 
temps  expiré  dellillez  les  foingneufement  per 
defcenfam  ,  dans  vn  vaiCfeau  de  Mpoifieur 
'  de  trois  doigts  bien  iuté  de  toute  part  &  defei™ 
-chc,  '  :  :     ■■ 


Uijfee  dpreH' apoplexie  ou  l'hem  f 

^lexteâefikdireVentreprife 

delftmottié  dueerps. 

pRenez  fueilîes  de  faulge  verte  hacheesiss. 

■A  nuenuironvneliure,  mettez  les  dans  va 

courge  de  voirre  appdlee  retorte^adioims, 

telle  quantité  de  Térébenthine  que  DuiiiL*"* 

re  pour  former  vne  paftc  auec  faulge,  afin  quU 

l^ic  puiffe  manier  auec  les  main ,  c'eft  à  è» 

qu'il  y  ait  autant  de  IVn  que  de  l'autre,  à  ce 

condition  toutesfois  que  tout  les  deuxnieilei 

cnfcmble  ne  remplifTent  que  les  deux  tierca 

parties  de  la  retorte,  laquelle  doit  eftre  miim- 

ment  bien  lute ,  à  la  manière  accouftumee  :  Pé 

imettezle  ventre  delà retorteau  fourneau  aine 

fon  receptoire  bien  fermé  à  l'endroit  de  la  iois- 

«fture,  afin  qu'il  nef  exhale  lien  :  Le  recepiotî 

foit  grandjcapable  &  fort ,  autrement  fil  cftpir 

trop  petir,il  fc  pourroit  facilement.  cafe> s 

caufede  la  violence  &  véhémence  des  efpà 

ciiferœez  :  il  faut  coiriEdencer  premicremes 

■par  petit  feu  ,  &  perfeperer  en  iceluy  filoi| 

temps  que  toute  l'humidité  de  la  faulge  loi 

deftillee,  car  après  cela  il  ny  à  plusdedangtr 

h.h  véhémence  du  feu ,  ce  pendant  quekds- 

ftillatioo  fe  faiô,  Iccoldela  retortefefckiîf- 

fe  fort ,  mais  après  qu'il  uy  aura  plus  rien  m 

h  retorte  finon  le  niarç  de  h  iàulge,  &!« 
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marc  &  reliques  de  la  Térébenthine  ,  que 
nefbnc  autre  chofe  que  la  cplophone,  le  col 
de  la  rerorte  fê  rafreichira  ,  encore  que  le 
feufoitaugmenté,parce  que  rien  ne  iDonte  plus 
que  puifle  cfchauiTer  le  col.  Mais  afin  que  plus 
facillement  &  a  moindre  danger, toute  la  deilil- 
lation  Ibit  paracheuee  &  que  le  feu  puifle  eftre 
mieuxgouuerné  fclôlanècefficé^fautapprcfter 
deux  fourneaux  l'vn  près  de  l'autre,  defquels 
IVn  fera  pour  le  feu  l'autre  pour  la  retorte  :  Ce- 
luy  pour  la  retorte  reçoit  la  chaleur  du  feu  par 
vn  trou  commode  à  cela ,  qui  cil:  au  millieu  des 
deux, lequel  peut  maintenateil:reouuert,main^ 
tenant  fermé  plus  ou  moins  lelon  la  ncceffirc, 
par  le  moyen  d'vnelamedefer  cachée  ciîtreles 
deux.  Cependant  qu'elle  deftille,  faut  de  ne-^ 
ceflîtéque  tous  les  deux  fourneaux  Ibyent  fer-' 
niez,  exceptez  quelques  fpiracles  pour  donner 
yflfue  à  la  fumée.  Les  membres  paralytiques  doi 
uent  eftre  frottez  mediocremêt  de  ceftc  huyle^ 


Bajlede^i 


ÔIX, 
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HVyle  deftiJIee  de  poîy  nauale,  eft  bia, 
pourl  extenuariondumëbreparalyïiqy  '  . 
s'il  en  eft  frotté:car  elle  ne  refout  il  fort,côrBêk  ' 
poix  demeurât  long  temps  fur  le  Heudnccmiâ, 

Des  huj'les  d'cfcorces     cha^.  ly. 

*£au  ou  huyledeCanelleeftdefîree 
fur  toutes  les  autres  eaux  &  huyk 
ainiî  comm:î  la  Candi  e  entre  les  ai- 
très  efpiceries.  La  Canelle tM'nt 
chaleur  fubtile,conuenable  principallement  es 
hyuer,parce  qu'elle  conforte  Teftomach,  Bcàî 
fîpe  merueilleulement  toutes  les  mauuaifesbu-. 
SîiiditeZj défend  le  ventricule  de  toute  putreft- 
d;ion,aguife  la  veuè",  ouure  toutes  les  oppilati^ 
des  veines,  recrée  merueilîeufement  le  cœur; 
mais  rhuyle  deftillee  d'icelle  eft  femblableeii' 
tieremêc  au  Baulme  naturehcar  elle  chafle tou- 
te pourriture  de  finterieur  du  corps,  exterieu- 
rement  confblide  toutes  playes  &  viceres  recc. 
tesX' eau  conuient  fort  auxmaladiesfroid«taî 
des  hommes  quç  des  femmes ,  principallemeni 
de  ceux  qui  ont  Teftomac  tellemêt  affedé  ,<\m 
ils  n'appctentrien,mefmemêt  quand  les  efprits 
font  débilitez  :  m  Paflbn  ou  goubeletde  cefte 
eauauecbiê  peu  de  maluoifie,ou  defucde  gre- 
nade  prife  pa r  la  bouche  ainfi  qu^auons  diâ  cy 
defifqs,  profitebeaucoup:  vneou  deuxgouues 
niifes  dans  la  bouche  faiâ;  reuiureles  perlbnnes 
quall  mortes  :  ceù.  vu  remède  tres-prefent  aux 


DES    REMEDES     SECRETS.  j^Q 

ùMcesdecœmqui  aduiennêt  principalleméc 
aux  vieilles  gens.  Les  fàges  femmes  en  baillent 
auec  h  eureux  fuccez  aux  fémes  greffes  qui  font 

en  trauaii,  car  pour  aduâcer  ou  aider  Taccouche 
met  nul  remède  cft  plus  fouuerain  ny  plus  pre- 
fent.  Sontplufieurs  manières  de  dcftiller  l'eau 
eu  l'huylede  candie  entre  lefquellesfcray  me- 
«on  d'aucunes.  Aucuns  la  trempent  dans  eau 
rofe, autres  en  vin  blanc,  plulieurs  en  la  courge 
bien  knee  de  toute  parts,  mais  ain/I  die  fe  brufle 
fùcilement.  Si  elle  eft  deftillee  en  la  veffie,  il  ne 
la  faut  deftiller  qu'en  grande  quantité.  Le  meil- 
leur moyen  de  tous  cft  la  delliller  à  la  vapeur  de 
Teau  bouillante.  Mais  de  toutes  ces  manieresj 
c'eft  aflez  parlé  pour  maintenant 

Les  apoticaires  anciennement  ibuloyent  trê- 
perla  Can  elle  par  quelques  iours  en  eau  rofe,  a- 
-fin  qu'elle  regarda  le  cœur  &  fuft  cômode  pour 
reflaurer  jes  forces  affoiblies,  mais  parce  que  l'o 
deur  de  Teau  rofe  y  eft  bien  fort  retenue,  telle 
caun'cfteftimee  dégrade  valeur  par  d'aucunsî 
pour  le  mieux  eft,  auant  que  la  delliller,  la  ma- 
cérer en  vin  blaç  vieil  de  bô  odeur,  ainiî  eftfai- 
déplus  excellente  &  de  vertu  plus  pénétrante. 

Manière  de p-eparer  eau  de  Canelle  ^ue  Gefner  â  a^ 
pk  d'vnften  Amyfort  expert  m  cefi  art. 

pR.enez  Canelle  choifie  vne  liure,  pillez-Ja 
i-  de  telle  façon  qu'elle  puifTe  pénétrer  par 
viî  crible  à  B. ,  &nefoit  du  tout  rédigée  en 
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poudre,  mettez-  la  dans  vne  courge,  en  laque- »  ! 
onvcrfera  eaudeborroche,  debuglofejd'erî  i 
diue  &  melifTejde  chacune  demie  liure,  iailTa.  ' 
les  en  leur  infufion  dis  vn  vaifleau  bien  cftoÙ> 
pé  quatre  ou  cinq  iours.  Puis  de  cefte  cour?» 
verlez-les  en  vne  autre  courge  de  cuiur€,ho^-'i 
îe  garnie  de  Ton  chappiteau  &  refrigeratoirr;^ 
ferez  fur  le  fourneau,adui{ànt  bien  que  la  co£ 
gc  ne  foit  par  trop  presdufeu,  nfiais  aitentrl 
deux  vne  lame  de  fer  trouce,  afin  que  le  feu  f- 
puifTe  ventiller,  &  la  vapeur  monter  en  hau;:[ 
Premièrement  allumez  vn  feu  doux,  iufquesi 
ce  quela  deflillation  foit  commenceejpuisl'ïï. 
gmentez  afin  qu'il  deflilîe  plus  iegieremen!; 
Apres  qu'il  en  fera  deftilic  vne  mefùre  decefe 
façon,  oftez-la  comme  la  plus  excellente,  car 
celle  qui  fuit  eft  de  beaucoup  moindre  eificacî 
que  la  premi  ère,  âuffiFonpeut  garder  cefte  iV 
condepour  y  tremper  delà  Canelle  nouuelle. 

Vous  dcftillerez  huyle  de  doux  de  giroSe 
d'vne  raefine  façon  :  Ou  faut  noter  touchanth 
manière  de  réfrigérer  le  chappiteau, que  quand 
Teati froide  contenue  au  refrigeratoire  appofé 
fur  lediâ:  chappiteau  deuiendra  par  trop  chau- 
de, on  la  doit  lafcher  incontinent  parla  Ga- 
melle du  refrigeratoire,  ôc  en  fbn  lieu  verfèr  è 
îa  nouuelle. 

Si  Ton  veut  deftiiler  eau  de  Canelle  parvm 
veflie  de  cuiure ,  qui  ait  au  bout  defbn  bec¥ne 
fiftule  ou  canal  qui  paife  d-outre  en  outre  par 
•  eau  ftoid  c,  il  en  faudra  deftilî  er  enfembk  grlè 
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;  quantité  à  la  fois,  parce  quen'eft  facile  de  là  de^ 
ftilleren  petite  quantité.  Vrayeftque  ijonla 
deftille  en  la  courge  bien  Jutee  faudra  auoirceft 
■■  €%ard  principallement  qu*eJle  jaefe  bruflc  au 
,  fond,  ains  que  feau  ne  fente  quelque  aduilionè 
mais  fî le  feu  eft  plus  véhément,  rhujiedcftil- 
lera  quant  &  quant  leau,  &  dautantplusfbrtfî 
la  Canelleà  trempé  en  vin.  Orl'eau  qui  eft  de- 
ftillee  en  la  courge  cft  rendue  de  couleur  blan- 
che. 

Prenez  fulïîlànte  quantité  de  Candie,  met- 
tez-la tremper  en  eau  quelques  iours  dans  vne 
courge  qui  ne  foit  aucunement  lutee,  puis  de- 
ftiUez-la  à  la  vapeur  d'eau  bouillante ,  de/brte 
queîa  courge  ou  eftcôtenuela  Can£llenetou, 
chcàreau,ainfiqu'enfeign@Manard..  Parce 
moyen  tirez  eau  daire,non  trouble,  &  files  ef-^ 
pritsdcla  Canellene  font  par  trop  efcbauifez. 
Quelques  fois  quand  voudrez leau de  Canel- 
Je  eftre  de  plus  grande  efficace,  adioutez  vn  peu 
de  Zingembre.  C'eftla  manière  que  tient  vu 
certain  appoticaire  de  dcftiller  leau  de  Canel- 
le,  d'autres  iùyuentcefte forme.  Prenez feize 
parties  d*eau,  vne  partie  de  Canelle,  concaiTex 
alTez  groffemcnt  la  Canelle,  &  la  mettez  dans 
la  courge  bien  lutec  quelque  temps  tremper 
âlfauoir  trois  ou  quatre  ou  cinq  iourss  CouurcZ 
iacourgedefoncbappitcau&deftillezeauque 
ièrafort  odorante  au  bain  de  marie  à  chaleur 
bien  tempérée,  qui  n'excède  point  la  chaleur 
de  IVrinc  d'bomme.   Durant  rebuliition  de 
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reaiî,ieâ:e2  eau  tiède  dans  le  bain,  afin  m^i 
quâtité  demeure  toufioursmefme fans eftre  "* 
fumée  :  Receuez  e^i  diuers  receptoires  les  esii  * 
différentes,  la  première  fera  fort  excellente  ' 
féconde  moins,  la  tierce  plus  débile:  DemeJ: 
me  façon  peuuent  eflrcdcftillees  les  autres  gf, 
piceries,&  font  d'aucuns  qui  par  raefmemoyeà 
defiiillentreau  &  i'huyle. 


Kenez  Canelle  deux  onces,  eau  la  quartç 
partie  d'vn  e  mefure,de  vin  autant,mellcz, 

autres  U préparent  de  cejlefaçcn. 


ILs  pillent  vne  11- 
ure  de  Canelle^ 
laquelle  ils  niellent 
parmy  douze  pintes 
d'eau  pure  &  h 
laifTent  tremper  dix 
huiclheures,puisk 
mettent  fur  vn  petit 
feu&ladefiillentl 
la  faconde  feau de 
vie,  par  vn  vaiflean 
de  bois  plein  d'eau, 
par  lequel  paffe  va 
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canal  tortu  en  foi  me  de  ferpentj  afin  que  les  es- 
prits ne  februflenr» 


rNB     C  MK.T  ^î  NE    FE  MME 
qui  fe  mcfe  de  déplier ,  dejliUe  ainf  l'eai^ 
de  Canelle^pi}  nffiheawmf  diffé- 
rente des  manières  cy  dejfm 
dejcntes. 

PRenez  Caneîîe  choifie  puluerifèe  fubtile- 
ment  dans  vn  mortier  non  criblée  toutes 
fois  demie  Hure ,  faictes-îa  tremper  à  Paife 
dans  vn  vaifTeau  dcftillatoire ,  fi  bien  qu'elle 
ne  touche  aucunement  aux  paroitsdu  vaif- 
fcau,  adioutez-y  vne  mefurc  &  demie  d'eau 
de  fontaine  ,  alors  couurez  le  vailTeau  de- 
ftillatoirede  (on  chappiteau  :  faidcs  petitfeu 
pour  le  commencement',  puis  Faugmentez 
félon  que  voirrcz  les  gouttez  découler  fou- 
ddinementou  tardiuement:  accômodezaubec 
duchappiteau  vn  canal  qui  palTe  par  eau  froide 
àrextremité  duquel  foit  le  vaifleau  receuant; 
Quand  Teau  commencera  à  dégoutter  fera  be- 
fpjn  de  trois  perlbnnes  qui  conduifent  Ôc  para- 
chcuent  la  deftillation:L'vn  defquelsobferuera 
îechappiteau  &  le  canal,  afin  qu'il  rafi-cfchifTe 
toufiours  aueclinges trempez  en  eau  froidele 
-chapiteau  Ôc  le  canal  ou  fiftule:  L'autre  fera  près 


ûû  vaiffeau  receuant  pour  regarder  a  la  couleif 

de  l'eau  qui  deftille:Le  tiers  prefétera"  vn  voiîîe 

ou  vn  autre  vaifleau  receuant,  &  receUral'Yna- 

pres  l'autre  &  eftouppêra  ceux  que  l'on  oftcrj 

dedcflbuslc  canal:  L'eau  qui  deftilleà  qua^g 

différences,  ains  fera  befbin  dequatre  và&m 

reccuans.  La  première  eau  eft  quclquepeiigraf, 

fe  &  forte  &  pourcetref- bonne.  Apres  qucce- 

jfte  cy  fera  pafTee,  &  qu'vne  eau  de  couleur  è 

laid  commencera  à  foriir,  alors  faudra  amafo 

îeaufeconde,  laquelle  défaut  en  forcedekpre. 

micre  :  après  que  cefte  couleur  fera  euanouye, 

&  que  l'eau  deuiendra  fort  fluide  en  couleur, 

comme  Feau  dcftiîlee  d'autres  chofes,fôuueîiei 

vous  de  Tcau  troifieme,  laquelle  il  faudra  parf 

îement  amaffer  à  part.  Quant  ccfte  eau  fera  cîi 

gecen  couleur  de  làfran  ouddcmy  roufaftr^ 

lors  amaflez  la  quatriefme  eau,qui  fort  en  pet» 

quantiteîîa  fin  pareillement  de  cefteeaufenj 

Ifes  gouttes  commencent  d'eftre  rougeaftrclw 

oftez  tout,  car  il  n'y  a  plys  rien  que  puilTe  fe* 

uir.  Don  nez-vous  garde  toutesfois  que  Tean  De 

s'enfle  &  fe  desborde  parla  violêce  du  feu,  ainj 

que  la  deftillation  ne  fe  pourfoyue  pas  \>m 

Vous  paracheuerezvoftre  deftillation  en  ?iî« 

heure  tout  au  plus.  Trois-gouttes  de  ceftc  m 

meflees  auec  d'autres  eaux  propres  &  conuenâ. 

blés  aident  beaucoup  contre  l'epilepOe.  Sii'oi 

en  frotte  les  petites  vencs  qui  font  fousla  \î^% 

fera  vn  remède  fort  bon  auxparaîydques. 

L'on  peut  extraire  fort  peu  d'huyle  de  Canel- 

■  k 
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le  par  deftillaton ,  parce  en  fon  lieu  le  plus  lou- 
uent  l'on  vfe  de  Feau  d'icelleqm  eft  la  precniere 
deftillee,  parce  qu'eft  ee'll  e  qui  à  la  plus  grande 
vertu  de  toutes. 

i'hjIc de CancUe ejf  ai'nlpfaic}e :  Desmemaiyes  epri-* 
tes  à  Li  ntiim  â'vn  autheHr  tncertam, 

PKenez  vin  de  fflaluoifjejfbrtbô  trois  medi- 
rcs,  deftillez  le  deux  fois,  puis  deftillez  dere- 
chef pour  la  troiOemefoisjàk  charge  toutesfbis 
qiî  en  demeure  feulemét  vue  melure  enda  couf 
gerdeftilleZ  encores  vue  autre  fois,  afin  qu'il  en 
demeure  moins  dans  la  courge:  deftillc2:  encor 
vne  autrefois,  fî bien qu^il  en  demeure  lêule- 
îsientvne  me(îire:ainfîaurez  dujvin  tres-biea 
rectihé lequel  doit  eftre gardé:  Gelafàicèj  pre- 
nez telle  quantité  de  Cancile  qu^il  vous  fem- 
biera  bon,  hachez  la  menu,  &la  mettez  dans 
la  courge  aueclevinredifié,  à  ce  qu'il  iurpafle 
laCanelle  de  deux  doigts  :  CouureZ  la  courge 
ibîgn eu fèmcntd^vn  alambic  ou  chappiteau ,  ê^ 
mettez  au  bain  de  marie  trois  iour-s  enriers  à  pe- 
tit feu,  Cela  faid;,  vuideZ  le  vin,  en  regardanî: 
que  rien  du  raârc  ne  Ibrte  quant  Equant  le  vin  j 
&  gardez  le  vin  à  part.  Alors  mettez  j  d'autre 
vin  reâifié,  &faides  comme  auparauant  :  Les 
chofoainfi.paracheuees,  meflezlesdeux  eau3ê 
à^vic  dans  la  courge,  laquelle  fermerez  dili- 
gemment de  fon  chappiteau  j  &  commence- 
reziadeliilktion  aubain  de  marie  à  fort  petîc 

„  .  V 


ikn ,  frbien  que  Jes  gouttes  découlent  Im^ 
iBentaneufs  touchements:  Vous  contîn^^^, 
cekiufques  a  ceque  toutlevinfoitmomé  ! 
Jors aurez  huyieaufonddclaian.bic  on.  . 
derez.    .  '   ^^î^''"" 

Z4  manière  de  préparer  Vcm  deCandlc  c~  ./;^^;,.,; 
Usuelle  nom  a  enfiigni  liber ulcment  lix:d-''' 
lent  médecin  Jean  Crato  à  JQ^,îf/Hjein! 

'Renez  CaneJIe  très- bien  cBoifo 
trompez-la  en p]u fleurs  petits moj! 
^  ceaux ,  puis  mettez  en  vn  ùc  dçjii 
fcpendez  ce fac  dans  vn  vaiiTeaUjCu-'* 
y  ait  de  feau  au  fond,  à  la  charge  toutesfois  c^ 
reaunetoucheaufâc,  ellouppezIevaiffeauV 
ligemment  &  le  mettezdans  vn  chaudron  pVn 
d^eau  chaude'&  bouillante,  tellement  quectft'' 
eau-la  qui  eildans  le  vailTeau,  ou  pend  la  Ca- 
nelle,bouilJe:quelaeanellcdemeureque]qM 
temps  en  cefte  façon  à  ccfte  vapeur  chiulé-,  \ 
lufquesàcequelle^tnrebien.  PiiisquelaCa-  | 
nelleainfi  madehee  &ramoi[ie  à  la  vapeur  d'- 
eau bouillante  Toit  pillée  &  fai^-e  quafî  comir- 
ynepafte,  puis  infufee,  dans  alambic  enfemb'^  I 
la  hqueur  qu^elIe  à  imbibée:  Si  vous  fembleqa'.  1 
îiioit  befoin,  pourrez  encor  mcflcr  quelquepes 
d  eau  chaude,  mais  d'autant  moins  d  eauc|Bs 
vous  y.  meflere2,d'autanr  plus  excellente  aures  f 
1  eau  de  canelie,meimemët  quelquepeu  d'isuy-  1 
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îa  Si  voulez  feulement  auoir  de  reaUjUÔ  pas  de 
bplus  excellente,  mettez-y  beaucoup  d'eau, 
ainliquefbnt  quelques  vos,  plusfoingfteux  du 
gain  que  dervtilité  des  hommes,  vray.eft  que 
ain{î  n'aurez  huy le  aucune  ou  fort  peu. 

A.  Le  coutiercle 
du  vaifTeau,  auquel 
!.icanelieeftp€due: 
ce  cou uercJe  s'il  a- 
uoit  en  dedans  vn 
crochet  affauoir  au 
milieu  de  fa  cauite 
tel  que  Ton  voit  au 
(bmmet  des  heau- 
mes, &  la  prefenre 
figure  môftre,  lefà- 
chetpourroit  com- 
modément eftre  at- 
taché en  dedans,  &parainiî  pendroit  fort  bie» 
au  milieu  Maiss'il  n'en  a  point,  fbit  attaché  à  vn 
bafton  .misau  trauers  du  vaiifeau.   Cependant 
que  le  couuercle  fbit  diligemment  fermé»  afin 
que  la  vapeur  nes'exhale. 
B  B.  La  cauite  du  vaiffeau  vuide. 
C.  Le  (àc  plein  de  Ganelle. 
E.  L'entonnoy  par  lequell'eau  eftremilc,  fi 
d'auenture  elledefaut,  mais  cependant  faudra 
tenir  le  trou  bien  eftouppé. 

FF.  Le  chaudron  plein  d'eaujequelreçoitle 
vaiifeau  ou  eft  contenue  la  Canelle» 
■Silcvaiflfeau.rccep-uant  la  liqueur  deflilleej 

V    ij 
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eft  ample,  iî-îi^efî:  befom  conduire  l'eau  par  îefi 
ml  daheautne,  mais  fi  le  vaiffeau  receuanî  s' J 
chauffe,  fera  ofTez  d'appliquer  par  deiTus  vn  es 
peau  trempé  en  eau  fi-oide,  &aura  femblableefl 
m.  Les  eaux  d'anis,  fenouil  &c.fontprepar« 
de  méirae  façon  que  l'eau  de  Canelle. 

Les  buyles  que  l'on  veut  deftiller  des  goîBs 
•  &  refines  doyuent  auoir  vne  autre  confidra- 

tion,&  demandent  quelque  efgard  à  ellreps. 
treliecs  :  Sur  tout  faut  s'efforcer  que  le  feuios 
bien  doux,&  touïïours  égal,  car  lîrefpritcoî&. 
mence  vne  fois  à  s'exhaler,  Fhuyle  &lâ  mm 
-  eft  perdue  :  A  ceft  effeâ  Ton  vfera  d'eau  ded- 
lïierenondupuis. 

D'auantage  d'aucuns  afferment  quelTioyle 
deCanelle  eftdeftilleepar  aucuns  auec eau  è 
vie,  &  qu'elle  eftjfouuerain eaux  epileptique^ 
en  leur  baillât  à  boire  l'eipace  de  trois  mois  tm 
les  iours  vne  goutte  de  celle  hu  jle  auec  tmk 
mariolaine  ou  autr^e  femblable. 

D'èfcorce  feiche  d'orcge  eft  faide  vne  huyîe 
fort  excellente,  maisii  elJeeft  faiftcparinfà- 
tion  feulement  ou  par  delHlIation,  ienei*ay  oh 
cores  fçeu  :  Gefte  huyîe  eft  blanchaftre  &fcrt 
odorante,  mais  elle  h'a  aucune  acrimonie,  à  ce 
qu'aypcugoufter. 

Hujled'ejcorces  des  noix. 

PR  en ez  efcorces  lèches  des  noixjpiîlez-le ei 
,     viî  morîierjieélez  'dansia  retorte  bienlote^ 
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îT!  mez  h  courge  fur  vn  feu  qui  ne  foie  pas  beau- 
coup gntd,  &  tirerez  eau  &  huyîe  ûqs  efcorces. 
Puis  leparerez  Thuyle  d'auec  l'eau  par  le  bain 
de  marie.  A  la  parfin  purgerez  trois  ou  quatre 
'  fois  l'huyle ,  la  deftilknc  fur  l'arène  dans  vn  pe- 
tit voirre:  Ceftehuylequafiefl:  meilleure  que 
rhuyie  de  vitriol  principailement  en  la  pefte  & 
auvenin.  G.Raf. 

Hnjle  de  tartre. 

Renez  tartre  de  vin  blanc  ou  de  Ym 
de malupifîe fi  en  pouuez  auoir,  car 
il  en  feroit  meilleur,  tant  qu'il  vous 
plaira,  puluerifez-lepremieremenr, 
puis  le  calcinez,  après  qu'il  iera  calciné  foit  pillé 
derechef,  &  pendu  dans  vn  cojatoire  en  quel- 
Jieu  humide  l'efpace  de  fix  où  huia:iours,ev'  gar 
dez  l'huyle  qui  fera  araalïl'c  au  vaiflèaii  de  dâf 
fous.  EUeeftbonnepourles  taches  du  vila^ïé, 
blanchit  le  cuir,  ^oftela  rougeur  de  la  face. 
Fallop, 

Hiijh  de  tertre  contre  les  pujf  nies  d^sjeux 
froitemntes  de  lebre, 

PU enex  tartre  triture  trois  Hures ^  mettez-le 
_  dans  vti  vaiifeau  vitré  auec  vne  mefure  de 
vinaigre,  fàictes4e  bouillir  lelpaçe  de  dçmie 

V  iij 


r 
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heure,  refcumant diligemment,  puis  c%  i. 
^eiruslefl-u,  en  eftouppantle  vaiikau  ^.n'i 
la  vapeur  ne  puifTe  fortir.  Alors  mettez-  ké^^: 
,  chef  fur  les  cendres  chaudes  ou  charbons  ^î^ 
mez,  faides-le  bouillir  ou  le  calcinez  iuicC-'- 
ce  qull  foie  rédigé  en  pouidre.  Pulueriltzï" 
près  qu'il  fera  refroidy,  &  le  pendez  dan^  vn^"  " 
en  lieu  froid  &  hu mide  ou  caue,  mcttât  à£Z 
v.n  vaiffeaud'vfage  de  cefte  huyle  eft  tel.  Le^" 
tient  doit  entrer  au  bain,  &  au  foir  quand  ûC 
dra  d ormir,  fi-otter  fous  les  yeux  1  es  lieux  oiitc 
veffiesapparoijQTent,  puisqu'il fecouuredjljr;- 
inentd  vn  linge,  afin  quefaër  nele  touci?-! 
liant  qu'eftre  elTué  &  bien  defechc.  00^1.4^1 
cela  l'efpacede  huiâ  iours,  foir  &  matin."  " 

Four  Cdlcmerfouditinement  le  tdrtre  attrc  le  nkn  4. 
:  fin  fu'il  blanchijfe,  tr  efi  Ion  contre  les  vems- 
<^uesyivn  lime  ^Imanà  efint  à  U  tmim. 

PR  en ez  fa!  petre  &  tartre  pulu  erifez,  de  cb:- 
cun parties  égales:  Chauffez  vne  tuvlen 
pot  de  terre  cuife  non  vitré ,  mettez  àiàzwù. 
nitre  &  le  tartre,  &  fi  toft  qulls  feront  bruict,i 
feront  enflambe2,incontinent  blanchiflctuat- 
dez  le  tartre  ainfi  calciné  dans  vnfacenlac:u 
&  l'eau  en  deftillera.Ceftehuyleolle lesvcrn;. 
ques  deVmains  &  autres  parties  Ci  vo'k-s  entrer, 
'tez.  Or  il  faut  noter,  que  quand  vous  mc&a 
rooins  de  nitrç  que  de  tartre,  il  ne  blanchira piî 
?ant,  coiBbiçiî  que  quatre  onces  de  61  pcireKî- 
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ileeaoecvncliurede  tartre peuuent  bien  cal- 
ciner îe  tartre  non  pas  le  bUtchir,  mais  il  demeur- 
renoir,  duquel  couresfois  mefinement  Ilîuyle 
àaccûuftumé  d  eftre  deilillee. 

Deshii)'iesdeshojs,    cha^.  lo. 

Fin  que  vous  tiriez  buyle  de  toute 
forte  de  bois.  Prenez  gâyac,  pin,  ou 
.^^gencure,  faides  huyleperdefcefurn, 
eW^''^  comme  fcauez,  &  certainement,  au- 
rez huyîe  en  abondance:  mais  fi  vous  voulez 
qu'il  opère  plus  fort  &  fbit  plus  noble,  deftilleX 
les  per  alcêfum  en  la  cornue,  &  l'huyle  fera  fort 
belle  &  penetrabîe,  entrant  foudainemct  quel'- 
que  part  qu'ellefbit  appliquée. 

Manard  dit.I  ay  vfé  d'huy  le  du  bois  de  gaiac, 
ou  (qui  à  mieux  fuccede)  de  bois  fàind  es  vice- 
ces  &  douleurs  de  verollc  :  à  quoy  l'huyle  de- 
bois  degencfure  ne  profite  point  moins. 

Hujle  de/i\îij7ie, 

H  Vile  de  bois  de  fi-aifiieeft  préparée  de  mef 
me  fjçon:  i'bn  vlage  eft  en  la  gouttefcoide, 
à  cicatrizer  l'es  eicorcheures,  à  reibuldre  la  mor- 
phee  blanche  &  la  noircir,  à  la  paralyfie  :  Ma- 
nard clcrit  huyledefraifne  non  feulemct  frot- 
tée mais  auffi  beuë  eftrevn  fbuuerain  reiilcde 

pour  ceux  qui  ibnt  affligez  de  la  rattg. .-... 

V    iiij 
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Hujle  de  Ijerre, 

H V>^e  de  bois  de  lîerre  comme  eft  déifia 
^  a  elle  diGtcydcflus,  ou  nous . ayons  eofc 
gné  la  manière  d'extraire  l'huyle  dcsbayesè 
lierre:  De  Roger. 

UWj/le  de  hais  de  Genefure 

BVyîede  bois  de  Genefureeftdeftilleedt 
mefme  façon  que  l'huyle  de  boisdelfef- 
re,lac|ucIleofteou  repriraeles  caufesdefroiflî. 
îe,  &  laccez  de  la  fiebure  quartelSur  toutlinçi. 
liere  &  fpeciale  à  conforter  les  reins  &  la  mal- 
ce,defecher  leur  humidité,  &  préparer  à  coi& 
ption,fi  1  on  en  frotte  depuis  lenombril  iufqta 
aux  parties  pudibundes:  Roger. 

Huyle  de  Genefure  efihonne  es f finies ,  aaxinfiBi:m 
dmutriUups  des  lambes^chancres  cy  dartm, 
pajes  CT"  vîcercs  mauHai/ès. 

PRenex  fuffiiante  quantité  de  genefure,  did- 
féparpetisefclats,  empiiiTez-envn  vaiiTci: 
ou  tonneau  grand  vitré  par  dedans,  duquelle- 
n'fice  Ibit  eftroici/aictcs  vne  fofle  dans  terre,  k 
•préparez les  paroits  auec  terre  de  potier,  Dm 
-cefte  fofle  mettez  vn  autre  v  aiffeau  vitré  mm 
qui  fbit  de  toutes  parts  correfpondant  à  la  foîFe, 
ayâti'ofifîcegrâdrcouurez  le  vaifTeau  d'vneli- 
me  de  fer  iùbtiicmçt  trouée:  Sur  ce  vailTeau  p 
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fez  l'autre  vaîlTeau  g.  contiét  le  bois  de  genet- 
ure,fi  bien  que  leurs  orifices  refpondcnilVnà 
l'autre,  la  lame  de  fer  entredeux:  adiancez  ces 
tieux  vaiileaux  enfeiiible  auec  terre  de  potier, a- 
fin  qinï5  nayent  air  aucun  par  leurs  orifices, 
puis  couurezles  de  terre ,  &  faicles  le  feu  tout  à 
l'entourrefpace  de  trois  heures,  à  la  pariin  refu^ 

HuyUàeGenefitrereEtiJies, 

E'HuyIe  de  gcnefure  redifiee ,  eft  faide 
premièrement  par  deftilîationcn  defcen- 
denUaquelle  par  après  doit  eftre  mife  toute  à  la 
fois  dans  vne  Bocie  pour  y  eftre  deflillee  en 
montant,  ou  au  Bain,  (tardifue  à  la  vérité ,  mais 
fort  belle  au  demeurant  j  ou  fur  les  cendres  ou 
greneSjdont  elle  fort  plus  roufaftre. 

Hnjlesdesfc'uiges  &  efcUts  plu^  ftiktls  des 
Ckirf  entier  s  eflftlcle  m  cefie forte. 


P 


jllenez  vne  mère  des  perles,  c'eft  à  dire  la  c®- 
^  quille  ouf  amaifent  &  fe  trouuent  les  perles  " 
que  foit  fort  bonne,  mettez  la  toute  nuidoa 
dans  la  caue,ou  dans  feau  froide,  puis  feichez  la 
dilic^eroment:  Ce  faid  mettez  dans  cette  mère 
desperles  autat  que  pourrez  du  fciages  de  bois, 
&  les  allumez ,  vous  aurez  liuyle  de  couleur 
fâuke  fort  excellente  pour  les  affedions  des 


yeux» 
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Des  mjles  de  papier^  pièces 
de  toile  de  Im. 

cl? dp.    11. 
l'htijle  de  papier  efl  amftfMe, 

ïlenez  vn  pîatd'eftain  mettez  defe 
du  papier,allumés le,  &  voirréî font 
vne  efcumeà  demy  blonde  du  pfc 
ama0ez  refcume ,  &  eh  frottez  la 

paupières  renuerfee,  ou  autrement,vfe2  enpt 

les  afFedions  des  veux. 

^HtrementJefaiBl'huyledepapi'er. 

P  Aides  vn  cabaflet  de  papier  blanc,  couplé 
-*-  la  partie  eminente  de  la  teftcfjtenez  auecfor. 
ces  la  queue  courbée,  tellement  que  Fextremiré 
de  la  tefte  touchelc  plat  par  dedas,  iurquesàcc 
que  la  moytic  ou  vn  peu  plus  fôit  confumeepar 
flamme,  &  ne  permettez  que  la  flamme  tombe 
danslëplac, 

H lijU  de  pièces  de  Un. 

PRenez  vne  petite  pièce  nettc&rallumcsfur 
dereftaifî ,  il  coulera  huyle  cauftique  attec 
laquelle  frottez  les  vlceres.foyêt  &àrentoar 
des  y  Iceres  mettez  craye  diflbulte  en  vinaigre 
en  forme  dVnguent  blanc  comme  vn  defentt 
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Des  hujles  des  hejles  ou  parties  d'icelles, 

Ifijlre  de  }naij9re  ^rnouldde  viRe-^ 

nenfue^A  maiflre  I aunes  Tele- 

fan  diifing  htinhun, 

Chup.     Il, 

^'^r^jf  Aifîre  laques- amis  tre/cher:  long 
'*tcwP  temps  à  que  rn'aut'Zprié  vouscora- 
Ç|*M'|i  rnumquerpar  elcriptmo'n  fècretda 
c*^  ^  iang  humain,  lequel  i'ay  aydanr  la 
diuine  pui{lanceparmoninduftrie5(iaçoiî;noH 
diaonrcntieremenr)  &  par  longues  expérien- 
ces nôlànsvne  infinité  delabeursinuenté,&  en 
pluiieurschofes  expérimenté  :  Et  combien  que 
j'nye  long  temps  diifcié  à  le  mettre,  en  lumière, 
îoiitesfoisia  approchant  de  vieilleffe,  route  en-  , 
uiecontemnee,  iedeclareray  bien  amplement 
ce  que  i'ay  expérimenté  touchant  ce  fecret  tant 
excellent:  Oyez  donc,  &  entendentmes  fecrets 
&  intimez  amys  les  parolles  de  ma  bouche,  car 
ou  le  làind  elprit  veuîtiî  foufle  &:  inlpire. 

Par-ce  foie  enfermé  dans  le  puys  de  pceniten- 
ceceluy  qaireuçlera  à  quelque  fàt  &impuif- 
fant  ce  que  les  anciens  ont  tant  cerché,  &  ne 
lontpeu  trouuer,  ont  percrué  &  neî  ont  point 
eu:  Car  c'efl:  vn  don  celcile  delliné  de  Dieu, 
pour  nous  indignes,  lequel  ny  les  médecins  ont 
cogneuz  ny  les  philofophes  qui  ont  trauaillé  en 
lâcalchiraièontentenduz  :  maisie  £iis  Dieutcl- 
raoing  comme  pardiuers  labeurs  que  i'.ry  pris 
&  porté  long  temps  en  Tare  de  cakhymie 
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ainiîqiîef9îne2,  i'ay  cogneu par  expérience^ 
vertu  de  célc  choie  eftre  ti  grande,  qu'il  mtL 
roit  fort  difficile  la  vous  déclarer  aQezamVf.. 
ment: & pourcé nous lauons  enfermée  au 4? 
de  pénitence. 

Entendez  donc  ce  fècret  :  Prenez  fana  l;v, 
main  que  fbit  dliommefort  fain,  en  aagcmoia 
de  trente  ansjtirez  en  les  quatres  éléments, cons» 
me  içauez  fort  bien  félon  la  calchymie,  &> 
ftouppez  foingnçufcnient  à  part  chacun  els- 
ment,  afin  que  nui  air  y  puiiTe  entrer:  Car  Teai 
efi:  bonneen  toutes  maladies  tant  li'oides  que 
chaudes,  en  tant  qu'elle  à  vne  nature  occulte, 
laquelle  réduit  la  con:ïplexiô  vitieufc  à  fon  tem- 
pérament naturel,  fiif  tout  corrige  le  viceî; 
mauuailes  alFedions  des  parties  ièruantes  à  \i 
refpiration,  &  chalfele  venin  du  cœur,  dilate  & 
humcdc  les  artères.  Se  dis  d'auantage  qu'dîs 
dilfoult  ians  aucune  moleftie  le  phlegraeef- 
pois  contenu  au  Poumon,  &confblidelesvlc^ 
res,non-obftant  qu'il  foiten  continuel  mouue- 
rnènt.  Bref  il  purge  toutce  qu'efttrouuédevi- 
cieux^tant  au  poulmon  qu'ez  parties  pactoralcs, 
& prefèrue Cequ'eftpurgé,  il  mondifie lefang 
fur  toutes  autres  médecines  :  arrefrc  le  flux  de 
fàngd'vné  vertu  fpeciale:  guarit  raerueillcufe- 
snent  les  apoftumes  du  cofté .  L'aèVdu  fang hu- 
main non  moins  cil  fingulier à  toutes  les  chol6 
iîîfdides,  voire  d'^auantage  que  l,'eau,&princip3. 
lement  es  ieunes  gents,  afin  qu'ils  demeurent 
&  perliftent  en  leur  priftiii  eftat  de  force  k 
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^e beauté,  Bh  en  vfent  d  c  peu  à  peu  &  en  peti- 
te quantité,  niefmeil  efl:  défi  grande  vertu  que 
îiullementil  permet  pourrir  le  fang,  ny  lephle- 
2!i!edoîniner,ny  la  cholerceftre  brufleeiD  a- 
uantageil  multiplie  lelàng  outre mefùre ,  pour 
cefte  caufe  faut  lôuuent  fàingner  ceux  qui  en  v- 
fent:qtii  plus  eft ,  c'eft  élément  ouure  les  venes 
&  nerfs,&  fil  y  a  quelque  défaut  ou  diminution 
en  eux,  les  reduiâ:  à  vn  tempérament  conue- 
lîâble:  outre  plus  i'ay  expérimenté  que  fi  quel- 
que ieufne  homme  auant  que  peruenir  à  la  per- 
fection de  fon  aageàiçauoir  encores  tant  à  (on 
sccroilTement-quiauraeurceii  creué  ou  oiïen- 
cé  dVne  tay e ,  met  tous  les  lours  dans  Tœil  vne 
aoutte  de  c'eik  élément,  &  fe  tient  de  repos  vn 
moys  entierjfàns  doubtela  veuëluyfera  refti- 
îuee  :  S'il  y  a  quelque  fuperfluité  en  quelque 
clîofe  prefte  a.  pourrir  en  quelque  partieMu 
corps ,  incontinent  la  dilfoult  &  fepare,  &  fil  y 
a'auelque  chofe  diminuée,  la  reftaure  en  fon^ 
entier.  Ceft  élément  eft  aufîî  fouuerain  en  l'a-  ' 
poplexiej&pilepfietournementdeteftejaffou- 
p'iïement,  en  la  douleur  migraine, Ceft  à  dire  de 
moytié  delà  tefte,  &  en  toutes  ces  aftedions  la 
doit  eftre  adminiftree  auec  quelque  eleèluai- 
re ay ans  vertu  reipôdante  à  raffedion  prefente. 
Le  feu  eft  beaucoup  plus  précieux,  plus  admi- 
rable, &  vaut  à  toutes  les  chofes ,  efquelles  Taër 
cft  profitable:  qui  plus  eft  faid  reuiurevn ho- 
me mort:  qu'ainfi  Ibit  fi  à  l'heure  du  hocquet  de. 
la  mort  lo  baille  de  ce  feu,la  qualité  d'vn  graia 
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de  fourmenr,  tempéré  auec  vin,de  façon  toutr^ 
fois  qu'il  paffe  le  gofier ,  fera  reuiûre  la  perfcr- 
ne,  &  ira  {budainement  iufques  au  cœur  eiî 
cliafTânt  hors  les  humeurs fuperflues :  auec  cù 
il viuifiela chaleur  naturelle  du  foye,  enfuir» 
que  le  malade  pourra  parler  quafiviie  heure  en- 
tière, &di{poler  de  (à  dernière volunté.  Parce 
moyen,i'ay  veu  faire  miracle  ënlapeifonnedï 
monfeîgneur  le  Conte  de  Paris,  lequel  aie;? 
quafîmort,  mais  fi  toft  qu'il  eufl:  auallcciecî 
medicament.il  reuint  à  Iby  quelque  peu,  &:  ex- 
pira vne  heure  après:  Ce  que.i'ay  aLffiexperi- 
■  mente  à  l'endroicl:  de  plufieurs.  Si  les  vielles £« 
vfcnttouslesiours'dccefeu  en  petite quann;» 
fentiront  fbulagement  en  vieillelfe,  par  vnc  al- 
kgrefle  &  reiîOuïfTance  qu'ils  auront  en  Itu? 
cœur,a  M  fèçon  des  ieunes  gens.Pour  ceftecaii- 
,  fecefeueû:  appelle  clixir  de  vie,  encores  qa':! 
neioitpasàla  vérité  Tel exir  decalchimiet^tft 
defangpouny  mais  ceftujcynon,  autrement 
nature  humaine  abhorreroit  entièrement  ak 
quinte- ei'fence.  Et  fçaches  queiiles  elemens 
font  deftilleZ  pour  la  ièconde  fois,i!s  feronîtrà 
excellents,  ains  parlemoyeç  d'iceux5rhomŒ; 
pourra  viure  iufques  à  la  dernière  période dcis 
,  vie  fins  infirmité  quelconque,  moyennant qie 
touslesiouri,  ou  dedeùx  iourslVnilenauaîle 
quelques  gouttes  :  ce  pendant  fouuenez  vous 
qu'il  efc  befoing  d'auffi  grande  fciëcQ  &  artife 
en  ces  dernières  def!:illariôs,qu'és  deftillatiôsds 
caichimie.  $,  Notez  aufii  de  ce  iàng  humain  qus 
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toutrecerîtje  le  mefle  auec  fort  bonne  eau  de 
vie  auec  laquelle  le  deftiîle  &  en  tire  de  cefte  fa- 
çon Jeprenîier  elemêt furie  marc ic verfe d'au- 
tre eau  de  vie  bic  forte, laquclJ c  ie  deftill e  &  ain 
fi  en  tire  le  CecÔà  ekmct,  ffcmble  qu'il  y  ait  icy 
quelque  defàult)  ce  que  ie  prouue  ainiî:  fàiftes 
vn  gobelet  ou  vnecouppe  de  laiton,  mettez  la 
fur  vne  table ,  il  le  venin  approche  du  gobelet 
ou  delà  couppe,  le  gobelet  ou  la  couppecora- 
roencr- à  changer  en  diuerfe  couleurs  par  plu- 
iîeurs  lignes  &  traces  &c.ainJi  le  venin  eu  ce- 
gneUj  ie  fais  le  femblable  en  la  fiebure. 

Hujletrep-piinBe  des  os  des  hommes  msrtsk 

toutes  douleurs,far  moyjouumtesfpk  w- 

fenmentesitfres  la  furgation- 

commiahle. 


PRenez  des  plus  gros  02  des  hommes  mortSp 
hachez  le  menujaiflez  les  enf5aniber  au  feu, 
enflambez  mettez  les  dans  vne  caiTecte  ou  pot 
de  terre,  auquel  y  ait  buy le  commune  fort  vieil 
ie,efteindezleSj&  fîtoft  qu'aurez  iedé  vne  pie- 
ce  ou  efcîat  dans  le  pot  de  rhuyle,  incontinent 
fermez  iedefbncouucrcle,  comme  nous  auons 
veu  en  rhuyle  des  philolbphes  :  Apres  que  ces 
02  aurôt  trempez  quelques  heures  daias  rhuyle, 
pillez  les  à  part,-  (fans  Thuyle  qui  fera reflee  das 
le  pot)  &  lesmeîtez  dans  la  cornue,  deffillez' 
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comme  fhnyle  des  philofbphes:  gardénia  &rj 
vfez,  cefl  vne  chofe  grande  à  toutes  les  fe. 
leurs  des  ioindures. 

Iliij'ledesos  dumdciiduc. 

PKêne2  os  de  la  future  lambdoide  des tcfe. 
d*hommes  morts  :  mettez  les  pour  calciner 
iufqueSvii  ce  qu'ils  rougiffent:  puis  foy et  eftelns 
dans  huyle,  &  triturez  comme  a  efté  diddscs 
fufdiâscCè  médicament  eftfort  excellent  ponr 
oindre  le  lieu  malade. 

"    L'huyle  des  os  d'homme  deftilleper  defcen- 
fum  vault  principaiiement  à  la  podagre. 

Huyle  extrdiBe  des  excrtf^cnts  d'enfants 
ejt  home  pur  liittgne. 

lEftilîeZ-  deux  fois  dans  alambic  de  voirre 
les  excréments  des  enfans,  &  de  ccftehuv- 
le,quï  eft  ainfî  extraîde,  chaude,  frottez  kpar- 
tJe  affedee,  après  auoir  preraiercmct  rafélepcil 
&  laué  le  lieu  infedé,  aueclixiueprcpareede 
cefteiaçon:  Prenez  cendres  de  farinent  luftilan- 
tequâtit^  félon  la  quâtité  de  l'eau  qu'aurez  priï, 
enfermez  les  cendres  en  vn  linge ,  &  les  lailTci 
humeder  dans  cefte  eau  vn  iour  entier  &demri 
ieiftezriuffi  enfembledâs  cefte  eau  efpicsdeid- 
glevnepoingneejpuisdeceftceau  ou  decefe 
îixiuelâuez  lelieu  infedé  tous  Icsioursvneiois, 
puislaiffez  le  feicher,  cek.faicT:  frottez  le  coin. 


JL>^ 


ffiea 
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«eàeftédiadeceftehuylc.        ^ 

Hayle  de  fiente  d'homme  guant  îecbancre. 
&mortifiela  fiftule  .  Des  facultez  de  I  eau  de 
fiente  d'homme,  voy cz  entre  les  eaux  des  am- 
'ïnaux.,- 

0ujle  oagrdife  d\ye  centre  Ugmttefmde,  CT 

douhir  de  Ugontte ,  k  croys  mfi  f  #'^&  # 

hsme  contre  l'extentsatim  des  membres. 

VMvieiîoyeroitreinply  de  fangdeporcom 
debrebis,poix.lard,ou  graifîe  commune,de 
chacun  deux  onces,  encens  troisonces,  cire  vn 
peu,  ibit  rofty ,  &  ce  que  deftillera  foit  garde: 
(cottct  de cefte liqueur leîfcu malade.  ^ 

Lon  dcftille  de  mefme  façon  ia  graille  d'vn  pe- 
tit  chien  farcy  de  baycsde  genefure  &c. 

HuyUou  U^HeurâepiieeâetAijfonfcrâefcenfum 

fmr  les  membres  contrMnfls  de  la  retrSion^ 

des  nerfs  y  i'^vn  Ikre  ^îemand. 

Prenez  vn  taiffon ,  efcorchez  le,  &  après  luy 
auoir  ofté  la  tefte,  les  pieds ,  &  iedé  hors  fes 
entrailles,  mettez  le  dans  vn  pot  de  terre  troué 
parbas,  lequel  vouspoferez  fur  vn  autre  por, 
que  foit  enfoncé  dans  terre  :  lutez  tout  les  deux 
pots  enfcmble  en  leur  commiflrure,afin  qiie.rieti 
netranfpirchors,eftouppezpaneillemend:<>ir-. 

ficedu  pot  de  deffus  :  Cela  faift  allumez  icu  de 
cUarbéà  retour,  dôfaçôquetoute  hgraiŒeda 


pot  d'en  hauîtsdeftille  au  pot  d'embas  :  refemei 
ce  que  fera  deftilié  &  en  frottez  les  m cnibresaf 
fligez. 

Hit)  le  meruetUeuJè^contre  toute  p.iralyjtc  jv 
extemiationfdiBe  de  GiJIorcHm, 

PRentZ  CaftoreDm  /mettez  îe  dans  la  plu 
forte  eau  de  vie  quepourrc2  trouver,  laie 
Vy  pourrir,  puis  deftillez  à  petit  feu ,  frottez ej 
les  parties. 

Tour  l'extenuittiondumemlre  refilât, 

D Effiliez  pieds  ou  graifle  &  foyedefea 
.  frais auec  cinq  poingnee  de  fàulge,&viît 
oncedepoiurc:  ]feiâes  liniment. 


Vmr/ès façons  de j^re^arer  l'hHjle  d'mf, 
Cha^.    23. 

Buyle  défi  liée  d' œuf  admirahle,  ^  exfî^ 

rimenteeaflujîeurschsjès^d'vn 

(iuthmrihcertami 


Rcnez  iaulncs  d'œufs  aiiâs  àm 
quinzejfroifTez  les  auec  \qs  doigtsci 
mains,  parmy  vne  dracmedepyre- 
trc  puluedfé  ;  deftiilez  iss daasa 
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voîrre,  premièrement  à  petit  feu  j  puis  iufquesà 
]a  fin  à  feu  véhément,  afin  que  toute  îa  liqueur 
en  ioit  extraififce  .  Cela  fàiâ: ,  prenez  encens 
blanCîaftoreumJadanum  de  chacun  denîie  on- 
ce: puiuerifez  tout  cela,  &  méfiez  auecî'hùyle 
ia  d'.ftill  ecdeftiilez  les  de  rechef  quatre  fois,  en- 
jca-inr toujours  huyle  (ùr  les  pouldresr-îefeii 
(Je  la  première  &  féconde  deftillation  ne  feic 
point  fort ,  &  lii  gardez  dans  vn  voirre  diligem- 
met  efrouppe: Car Q't^x  v n  grâd  fecret  &  bie âp- 
prou'jé  au:.'  chofes  que  lenfuyuent»  elle  guarit 
les  vicesdcs yeux,  iîon-eny  inftiîle  vnégoutte 
dans  les  yeux:  elle  mortifié  &  guarit  les  filtoîes* 
leschnncrcs,  lesvlceres  de  difficile conlolida- 
îion  &  autres  qui  ne  peuuentparaucuns  rerne- 
descftt'ccicarrizeZjfiîonfàiéllinimeritdrcèîuyî 
elle=extirpe  les  porfeaux,  oftelésponélioriséri 
quelque  partie  qu'elles  (oyent ,  defeichè  la  ti- 
gne,  fi  les  cheueux  lotit  rafêz  premieretrient, 
puis  le  cuir  frotté  d  Vn  linge,&  à  îa  parfiii  la  par- 
tie oinde  de  ce/le  huyle:  proufi te  à  Tapoplexies 
&:principaliement  à  la  goutte  des  pieds,  fi  TeP 
pace  de  quatre  iours  on  la  frotte  deux  fois  le 
iour:  efteinél  les  bruflleures ,  &  confiime  en- 
tièrement les  loups  des  iambes. 

PR^enez  fixœufs ,  faites  cuire  en  Teau  mC- 
ques  à  durcir ,  oftez  leur  coquille  &  leur 

X  ij 


Manc,froi0e2  entré. V02  mains  leur  iaulacsj^g, 
tez  les  ^ans  la  poëfle ,  cmCcZ  les  en  îesrciîji 
peu  à  peu  auec  la  cueillicr,  iufquesàccQtfii 
commencent  à  Te  liqqefîer  tellement,  qirijj| 
tetiiment  en  vn  chyl  égal  en  forme  de  bal 
lie,  &iquela  matière  denieurc  encore  de  cou- 
leur flauc ,  Q3nd  elle fe monftrera telle,rocî* 
teZ  la  dans  vn  linge,  &  après  Tauoir  remuée 
tourne  beaucoup  de  fois ,  exprimez  la  Se  mm 
yneliqueurou  huyle  flauc,  de  laquelle  frofta 
les  bru  fleures»  Les  autres,  après  que  les  iaulsa 
ainfi  cui(3:s  dans  la  poçfle,  font  tournczcnCIi 
les  cuifènt  encores  d'auantage ,  iufquçs  l  tg 
qu'ils  commencent  à  fc  feicbcr  6ç  noirdrjOj 
bien  toft  après  qu'ils  feront  defeïche2&  noirci^ 
il$  fe  liqu efient  de  rech e^  &  rendenten  grands 
quantité  vn  humeur  noir,  &  de  mauuaifefeih 
teur à  raifbn  dcfaduftion ,  Puis  prelTeDtîUK 
la  cueillier  îa  matière  groffiere  quicftdcmes- 
rec  dans  |a  pOGfle,afin  que  la  poëfle  cftanîin& 
née  Thuyle  Ôc  toute  rhumeur  decoule&fs« 
malTc  fur  l'autre  cofté. 


Hiyyle  rouge  de  taulnes  l'œuf  s  confreU  ' 

podtigfefraide^d'vnlmrelta-' 

UmeJcri^tkU 

,T)R.ene2  feptente  iaulnes'd'ceufs  aM'&,  àf 
'Jl  quels  rbuy le  eil:  extraiâe  en  ccfte%0|, 
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mettez  les  dans  vne  pocfle  de  fer  iur  le  feo ,  &• 
remuez  les  fort  bien  auec  îa  cueillier,  &  la  Coyëi 
fi  longtemps  toiliz ,  iufques  à  ce  qu'ils  fe  liqué- 
fient, puis  mettez  les  dans  vn  fûc  de  drap  de  lin, 
lequel  trempé  en  eao  foit  exprimé  feubs  lepreC 
roir,&rhuyIeendeftiIlera.  Parroycefte  huy-. 
lemeilez  pyretre,  Caftoreum,  m^ûickyk  li- 
damim,  de  chacun  vneQncc,  mettez  tant  ceà 
dans  âîanrjbîc  de  voirrc  bien  îuté  en  fes  ioinelti- 
resjâfin  qu'il  n'ait  aucun  air  j  pour  eftredeftd'é 
furie  feuàlaccoufïtiffle  :  Ce  que  fera  deftilié 
rcieâez  le  trois  fois  furie  marc,&  deceftehuy- 
îcfrottezîe  lieu  douloureux  Se  receura  entier 
allégement:  Cela  eft  approuu^. 

Fertn'^deUlîfueurd'œii/s  durs, 

LE  fûc  ou  liqueur  exprime  des  ceuls  cuids 
durîinftiîleàux  Oï-éilieS  prouiîte  beaucoup 
au  bruicâ  d'oreille. 

Huyia  d'oeufs  beDëâuantlepaftjChaflel'i-' 
uroDgnerie,  encor  quebeuuiesalamodcJd'Al- 
niaigne. 

Siàrineifionde  quelque  membres  iûrurent 
quelque  douleur  qui  preffe,  Tappaiferés  mci"- 
ueilleufement  &  exci terés  le  fomméil  fi  frottés 
la  partie  auec  liniraent  ùiû  d'huyl©  deiaulnê 
dœufi  incorporeee  au-ec  graifle  d'oye  en  for- 
me dVnguent:  elle  fcde  pareilienient  îa  dou-^ 
leur  du  membre  vifii ,  fil  en  ed  fl-otté  :  les  Aï~ 

X    iij 
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chymifles  feruent  bien  fort  de  cefte  .buylee,^ 
leurs  œuuresjparcc  qii  elle  fixe  quelques  mcci- 
oaraents,. 

:         rsrtitz^des  efcbrces  d'atif, 

LEs  efcorces  d'œufs  nettoycis  de  leur  peJH. 
culç  intérieure  deiquelles  font  nouueiie- 
ment  fbrtiz  le  petits  piaulx,  fubtilementpulue- 
rifces,  beuës  au  poix  de  deux  dracraesauecedij 
faxifrageprouoqueryrine.Lcouel. 


Qtùntc-effence  dejti  liée  par  cddmUcde  ml 
Ittauclle  rend  plufieitrs  cf- 
efts  eJmerueiHuhleu 

Chap.    24. 

%:^&^  Lie  eft  ainiî  faiéle:  Prenez  mielliiea 
S'IS^^^  clair,  de  bonne  laueur,  &  recueille 
y^^y  en  vn  fortbon  pays»  quel  eft  cetey 
f«S^^^*^  de narbonnej&leraettez dedans V- 
nebocie grande,  tellement  que  de  cinqparis, 
les  quatres  demeurent  vuyde,laquelIcroitbiefî 
lutee  auec  fbn  chappiteau  &  vaiffeau  recemsir; 
donnez  luy  le  feu ,  iufquesà  tant  qu'il  forreca 
quelque  fumée  ou  vapeurs  blanches ,  îefquellcs 
fq  conuertiront  en  eau  ,Si  toft  qu'aurez  co«- 
uertlechappiteau  &  v-aifleau  receuantdedrap. 
çeaux  trempez  en  eau  fi  oidc:  l'eau  qui  en  ddlil 
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lera  fera  roufie  comme  lâng:  Apres qup  la  de- 
friiktion  fera  paracheuee, mettez  l'eau  deftilice 
dms  vne  bouteille  de  voirre  bien  eftouppee,  & 
lybïiTe'z  iufques  à  ce  qu'elle  foit  rendue  fort- 
çiairc  &  de  couleur  de  rubiz ,  lors  la  fàuk  encQr 
ïesdeitiiler  au  bain  iîxoufèpt fois,  afyi  qu'elle 
perdeiàcouleurrouge^prenncla  couleur  d'or, 
^acquerre,  odeur  fort  plaifante&degrande 
fcnteiir:  Celle  quinte-efTencediflouItror&le 
rend  potable,  &  toutes  autres  pierres  touchées 
de  celle  quinte-éflence  :  deux  ou  trois  dr acmes 
d'icellepriiês  par  la.bouche  font  reueniràfby 
ceux  qui  font  à  l'extrémité  de  mort:  Si  vous  en 
lâuez  ou  arroulez  lès  playes  ou  viceres- ,  ou  au- 
tres femblables  affeétions,  lesguarirez  in.conti- 
aantîiln  yafifortetQUXj  catharre,  &  rail  d§ 
rattequinefappaireibudainement .  Si  vous  la 
deftiiiez  au  bain  de  marie  iufques  à  vingt  fois, 
auec  fin  argent,élle  rend  la  veuë  auxauepgles. 

l'en  sy  fait  vler  quelque,  fois  àvp  paralyti- 
que l'efpace  de  quarantejîx  Jours  ,  lequel  in- 
continant  fut  reiliitué  en  fafarité  priftine:  elle 
défend  le  corps  de  toute  pourriture  '-Qinndl 
l'en  fais  vfer  par  la  bouche,  i'en  fais  tclkmeuç 
yfcr,  que  nullement  on  ne  fçpapperceuoitde 
fjçon  que  ceux  qui  enprcnoyentpenient.-que 
,ie  me  lèrue  de  quelques  enlbrcelleries,  &eU» 
chan:craenc. 

.  \   'X  iiij 
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Mttyhâ^  miel  pour  teindre  Us  chmtm 
entgidmrhlmds, 

PRenez  miel  vne  liure,  farîne  de  îmtmm 
vn.2poingnee,mefle2  &  cîeftillezenfcffiiîk 
feparez  l'huy  le  cî  auec  l'eau,  puis  ineflés  enfeZ 
bureau  &  rhuyîe  dans  vnc  bouteille, laiic2«| 
V02  cbeuçux,  &  les  peignis  de  peignes  tr,» 
en  ces  liqueurs. 


P 


ration  in- ealctit^ 

iRenex  miel  recens  deux linres,TereWi!tli. 

nede  Venife  vneliure,  méfiés  &  deftiiléîl 
petit  feu:  prenës  en  deux  onces,ou  plutoftdtsî 
dracmespour  vne  fois  au  matin. 

Ettu  ou  li(jueHr  dejtilïee  de  mid^mr  rtn- 

dre  les  chiueux  Uondîidurcrh 

gcx^0^  àorez^. 

PRenézfàlpetre,  &  miel  de  chacunepârîia 
éfgaiesrmeflés&'lès  deftilles  parla  campa-tie, 
&"  de  cefteliqueur  iaucs  &  peignes  les  chcuea, 
à  la  condition  toutes  fois  que  le  kuernentuetcï. 
che  àucuir  ny  à  la  chair. 

Buyleeieeire grêlée  extrd'^ 
•        ■    cie  piir  chymie. 
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CEftehityleeft  fîngu îiere  pour  amollir  les.' 
(iurfes,parce  qu'elle  pénètre,  amoilit&cii- 
■  fcute,  ôc  fï  eft  vn  medicaraenc  vulgaire  pour 
rendre  belles  les  cicàtrices^mcîyennac  qiîequeî- 
que  temps  après  que  la  pîaye  eft  côfolideeron . 
en  vfeafin  qe'ilne  fefacevnenoouellc  inBam-. 
imîion .  Elle  eÛ;  aini'i  préparée  :  Prenez  cire 
nouaeileCGefner  penfè  qu'il  £iili£-prendre  dre 
vierge)h  plus  graOe  quel  on  pourra  chor/îr»Ia-. 
quelle  ferez  fondre  3  petit  feu  dans  quelque; 
vaifTeau  »  &  îalauerez  en  vm  la  maniant  &  pe^ 
ftfifantfbuuent  auecîes  mains,  k ferez  fondre 
derechef,  &  terterez  dedans  icelle  fondue  pJu- 
ijeurs  morceaux  de  tuillesoude  briques  cuites 
efchauiFez  &  cnflambez,  lefqueîsabibrbent  & 
imbibent  route  la  cire  fondue  r  Puis  mettrez, 
tous  ces  tuyleaux  dans  vnvaiflcau  que  Ton  ap- 
pelle Bocie  courbée  bien  enduicl  &tout  coH* 
uertdemoroer  de  fâgeOe,  lequel approcherejÇ 
diï  feu ,  (bobs  ce  vaitîcau  en  mettrez  va  autre 
qui  reçoy u  e  les  gouttes  découlantes:  L'eau  fbr- 
tira  la  premiere,au  dernier  vne  huyle  fortpure, 
delaqweilepourrez  vfer  pour  amollir  lesmenj- 
bres:  BsrthelcmyMaggeen  Ion  liure ou ii  par- 
le de  le  curation  des  coups  depfftoles  &  arqiic- 
bouzes  :  Tanois  appris,  diéVit  moy  eftant  à  Pa- 
douedVn  certain  ehymifte  fumant  qu'il  fail- 
loit meiîer  parmy  la  cire areng-  bien  iauee ,  de- 
feichee  &  criblée,  pour  empefcher  la  cire  de 
monter  ;  Aucuns  pour  celle  mefmg  occafiou 
Kîeiîent  auec  la  cire  ôç  autres  reilnes  que  Ton 


veutdeftîîler,  voirre  broyé  &  puluerT     • 
confeilierois  de  s  abftehir  de  voirre     ! -^^ 
ilcrommunicjueauxhuylesieneLylS 

elle  pettccomme  li  le  vaiffeaLi  de  voir?  S? 

loit  cafTer.L^hayle  de  cire  aicl:  mirar?     ' 

/èriesdouleu4nncipal^ 

tes&  de  podagre:  Ceftehuyle  certaine 

eft vnremedeil,uuerain &foiLemrr   * 

eft recommandabJe  espiayes  &  vlceres  ^'''* 

•    HivyhâcirtgHmt  les  ^reiieurese^M,,^ 
deslmm^  les  rimes  c^  corrofions  às%~ 
tits  hotits  des  mammeUes  des  fem- 

ftiss:  d'vnliurehdienefcm 
alamam. 

pRen ex  Iiuyle  de  cire  neufae  deftillee  pari- 

A  lambicdevoirre^deniefiiîefîçQnqueiW 
led  encens  elldeftillee,  &  deceflehuylefii 
tez  es  rimes  des  leures,&  des  peds  boutsdeiBi 

melles.-cekn'épercherapointqueronnebaa- 
Jedenma  cetterà  l'enfant,  car  cela  appaifeU 
douleur.  '^ 

Hujle  de  grenouille  iftile  parles  fod^gres,xom. 
■     ■teii.x,  c^  membres  hefiijmji:  lafuelle  Gef 
nerkeida  defcriptimdeGeargek 
peintre,   ckt^.i^. 
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•yï^X^i  nouilles  de  riuiere  quatre  en  nobrcj 
.^mmîi  ftct es  I reperles  grenouilles  dans P- 
,£:r>^H  huylepufqs à  tât qu'elles  mourronts 
puis  fiîctes  cuire  à  petit  feu  dans  vn  potde  terre 
neuf  plôbé  par  dedas&  bie  couuerr,  iufques  à  la 
réparation  delà  chair  tl'aueclesos:Puis  tlrezles 
Erenouille?  de  l'iiuyle  &  les  pillez  dans^n  rnor- 
tier: remettezles derechef dansThuyle,  faîdes 
lesbouillirà  peticfeu  feulement  vn  bouillon, 
oftez-iespresdufeu,  coulez-les  afin  quel'huy- 
Ififoit  nette  de  îoutes.prdures  &  du  raarC;,  a  la- 
quelle adioutez  Térébenthine  lauee  &  claire 
trois  onces,  méfiez-les  près  du  feu  iàns  aucu- 
ne decoclion  :  Ccftc  huyle  eft  precicufê  fur 
tout.  ; 

DeTeau  des  çuiffes  de  grenouilles,  voyez  en- 
tre les  eaux  des  animaux. 

Smle  ic prient  rouge  contre  les  eJcroHeUes ^ 
Cki^.    16. 


P 


Renez  ferpent  rouge,  couppez-luy  la  tt- 
„  fte  &  h  queue,  mettez  le  refte.du  corps 
dans  vn  potde  terre  percé  de  plusieurs  trous, 
Pofez  ce  pot  iùr  vnautre,  omettez  le  fécond 
pot  en  eau  bouillante,  iuiques  à  tant  qif  ii  fem- 
blequerhuyle  de  ferpent  foit  deitillee  dans  le 
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vaifcHdedefTous   &quelere;pentfoite^ 
fumerdecefte  graifl-e&racinedecaZS' 
uerifee,  mêliez  enfemble,  aidesIiniCrf 
quel  l'on  £-ottera  les  efcroucUcs  huiâ  hm 
tiers  &foontguaries.  *! 

Buykdefesrpims  côMre  les  venins ,  A«  l:^ 
ejcntaiamam.     Chaf.  ij, 

^Renezhuyîe  vieille  tant  qu'ibi^ 
f  pkira ,  &  mettez  dedans  aufânt^ 
.  fcorpions  qu'en  pourrez amaflferi! 
fmois  de  ruiîlet,  aufquds  adiout^ 

diptamc blanc,  fueilîcs d'aiuine,bethoin^vff. 

I3enc&  rofmann,  laifTez-les  long  temps  treu^ 

per  enfemblejpuis  dcftillez  &  gardez  cequefe. 

radeftillé. 

Huyle  de  foUrmlT. 

HVyledeflilleedœufi  de  fourmis  fedef. 
herbe  ourtie  dcftillez  enfemble  „frortet 
es  reins  &  à  la  veflîe  prouoque  l' vrine.  Leoai 

De  thuyle  â' ^mimoiw^  cr  des  chofis^uefm^ 

pdrees  d'iceUe,  ajfmolr  le  mine  HmfcommtjSu 

la^ierre,Cr' U poudre.    Chuf,  1%, 

|.^4r#5^v  'Antimoine  ainfînôrné  parfesnoo' 
ueaux chymiftes  &  appodcatreseft 
maintenant  en  grande  reputarioa 
par  tout  :  L'ô  en  prépare  trois  hm 

de  reiiîçdés ,  leiquels  pris  par  la  bouch  e  o«  f- 
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plîquez  par  dehors  font  des  miracles  efinenicE- 
îabîes ,  aflàuoir  Vhujh  ou  îa  quinte  effcncc,;  h 
poudre  &  le  voirrc  ainfi  nommé. 

A  confcdion  de  î*hujîe  d'Antl-^ 
moine ,  que  i'ay  appris  dVn  mien 
aray  cft  telle.  Prenez  Antimoine 
v>,  v^  -  _  crud,  tartre  crud  de  chacun  demie 
liure,  broyez- les  enlèmble  dans  vn  mortier  on 
fur  la  pierre,  puis  mettez  dans  vn  pot  bien  vitre 
par  dedis ,  lequel  {oh  exaclemct  fermé  d  vn  bô 
couuercle  &  de  mortier, baillez-leau  potierja- 
fin  qu'il  1  e  brufle  das  Ion  fourneau  auec  hs  au- 
tres pots  quand  illcscuid:  Par  cefte  aduftion 
cft  faille  vne  paftejdVn  noir  roufàfl:ne,congîo- 
bee,fi-iab!e,  laquelle  après  que  le  pot  fera  refroi. 
di  &  decouuert,  {bit  tirée  hoïîjbaftuc  &broyet 
derech  ef  en  menue  pouldrCj  puisfbit  mifedc- 
rechefdans  vn  pot  vitri par  dedans,  &  queron 
iede  par  dciTus  vinaigre  deftilié,  qui  îa  âirpaffe 
delà  hauteurde  deux  doigts, fbit  ainfi  pofcefur 
Je  fourneau  efchau£Fé,afin  que  le  vinaigre  atdr« 
toute  la  rougeur  d'icelle  &  en  ibit  teindv  On 
la  doit  laifler  fur  le  fourneau  trois  ou  quatre 
heures, puis  m  ofter  le  vinaigre  &  le  iettcr  dans 
vn  vaifleau  à  deftillcr ,  remettre  en  îon  lieu  au- 
tre vinaigre  ,  &  itérer  cela  tant  de  fbisf  {ixou 
iîuiâ fois  comme  iepenfe)  iufquesàce  que  le 
rvinaigrs  îieibit  plus  teind.  Tout  ce"  vinaigre 


foît  deffiUé  par  alambic ,  afin  que  le  vin3,V, 
foit  feparé  parla  deftillation,  &  que  la  u^. 
rouge  demeure  au  fond.  CaflTez  le  voirre^- 
oftez  tout  ce  qu'y  tient ,  puis  en  Fermez- iè  à- 
vn  Cac iaid  de  drap  blanc,  (Scie  pendez e^''- 
caueren  laquelle  dégouttera  vne  hiivic'c": 
doiteftre  reccue  dVn  vailTeaa  de  deflouî'  ^% 
certain  Pouueran  auoit  çouftume  de  pre-ar." 
Fhuyie  d'Antimoine  de  cefla  façon.       ^  ""' 

^utremmî  ej}  préparée  l'htiyïe  d'^ntîmini 
félon  l' ordonnance  d'vn  perfonm^efûrtex'' 
ceîlentcr  expert  en  cd:i^ijml\t  com- 
mnm^iisA  Ce  fier. 

EVIuerifez  fubdîcment  rAntimoine,  met* 
tez- le  dans  vne  courge  vitrée  tremper  es 
fort  vinaigre  de  vin  deftilléfur  la  chaleur  d'ïi 
feu  léger  (afin  que  le  vailfeau  ne  fe  calTey  Îûqw 
temps  iufques  à  ce  que  le  vinaigre  àmmm 
rouge:  ainlî  coloré  vuidez- le"  dans  vnaaCT 
vaifleau,  (u  rie  marc  deiaifîc  remettez  vinaigre 
nouueau,  ^Ty  laiflez  iufques  à  cequ'jldeoîeiî. 
ne/roulàfire:  Toutes  ces  transfulîons  &  reuod- 
Jemens  de  vinaigre,  doyuent  eftretant  defcs 
itérez,  iufques  à  tant  qucles  poudres  nerou- 
giflent  plus  le  vinaigre  :' Le  vinaigre  amafle  fera 
deftillé  à  petitfeu,  iufques  à  tant  queîafôfr- 
geur  commenceant  de  peu  à  peu  à  le  coiîdcn- 
fel;  femble  monter  à  ^alambic:  alors  ôulèi 


DES     RÎMEDIS    SECRETS.  î62 

îafrefchir  les  va ifTeaux,  &  mettre  la  liqueur  rou- 
ge înacercr  foubs  le  fîen  chaud  Ycfpaceàe  qua- 
rante iours,  iufques  à  ce  qu'elle  acquière  vne 
prfaicte  forme  d'huyle  :  l'on  did  qu'elle  eft 
douce  comme  fucre,  &  qu'elle  appaife  toutes 
<3oul£urs  des  playes  &  les  guarit  entierementj 
inermement  qu'elle  eft  d'adm.irable  vertu  es  vi- 
ceres  rebelles  &  chancreufes. 

^utreficretdel'  Antimoine,  pu  nefl 
de  moindre  vertupar  le  kanc, 

PRencz  Antimoine  puîuerifé  douze  onceSj 
tartre  calciné  neufonces ,  meflc2  &  les  met- 
tez dans  vn  croifet  d'crfcbure  bien  llué  ,  au 
fcurneau  l'efpsce  de  deux  heures ,  calcinez-  les 
trcPbienjpuis  kiflez  refroidir:  le  croifet  ou- 
vert, vous  verrez  le  tout  de  couleur  Cendrée 
iibobfcure,  aucc  des  petites  taches  blondes. 
*Pillez-le  dans  vn  mortier  &  le  mettez  en  eau 
touillante  ,  faides-le  cuire  dans  vnpoëfle  de 
de  fer ,  puis  deftillez  par  le  feutrera  la  fa^on  que 
la  lixiue  eft  deftillee  :  La  première  eau  qui  for- 
tira  eft  rouge  &  trouble,  laquelle  remifefurie 
marcj  deftillera  claire:  Euaporczctfteeau  dans 
vne courge  de  voirre  furfarene,  iniques  à  ce 
qu'elle  foit  defeichee  ou  du  tout  euaporee,  puis 
deftillez  fur  l'arène  ccfte  matière  dclaiffecpre- 
inieremens  à  petit  feu  ,  puis  à  plus  gra-nd  ^cu 
iufques  à  tant  que  les  elprits  de  rAnîdmoine 


•  t  ÏVRE.   llf, 

rakmbfc.. Alors ]a  matière foitciS^* 

gotsdargentdanscefle%aeu?,iisro::^ 
tîsmor,dcf:içon  que  frotte?  contrckf^^ 

ftrevrayemcntor,  Quantàmoyiepenfecî^ 

-   fera  beaucoup  le  meilleur  fi  h  prcmiercca 

trouble  coulorce  eftgardee  a  part,  &  quU,^ 

leaedÊknouudlcfurlcmarcparauctureqie 
la  féconde  &  tierceeau  attirefoye-f  plusderl 

geurdel  Antiinoinejtrqiiellèsparaprcsaffla!: 
iees  enlemble  pourroyentà  vnfeu  donxfa, 
.  lîaler  iufqucs  à  vne  rougeur oleagiiïcure, 

certain  ^trfinndie, 

PRcïiiîercfBçntfaiaes  extradion  de  la  m 
geurd'Autimoincparplufieursinrufomei 
vinaigre  d^milé,  commea  cflécy  defTusîWi. 
nm,\&ï^n  exhaler  le  vinaigre  fur  vnechalt^ 
douce,  gardez  la  poudreroufâilreque  îroii%. 
rez  au  fond ,  fur  laquelle  verfez  quinte  «foct 
de  vin,  &  les  laifTez  enfembJe  r/pacede  quaraiî. 
teiours  dedans  vn  vaiiTeau  circulatoire:  mi 
pourrez  v^çv  en  feurté  par  la  bouche  de  téi 
huyled'Antiraoine. 
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PKenez  tartre  calcine  &  Antimoinè.puîueri-- 
fez-les  far  vn  e  table  de  pierre ,  ainfî  puluerï- 
fodiiTouldez-Ies  en  eau  chaude,  &  trouuere^ 
vne  rougeur  nager  par  deflfus  l'eau,  laquelle  fau 
dra  toute  amafTer  &la  «lettre  deftîUer  dans  la 
retorte,reau  fortirak  première,  puis  ifuiura  vne 
huyle  rouge  fort  belle,  fbit  circulcepar  quarâ- 
te  iours:  &  Ion  aura  Thuyle  d'Antimoine  bon- 
ne &  nullement  corrofiue  :  Qmconque entent 
drabien  ce(ke  façon  d'huyic  d'Antimoine,  h 
tiendra  bien  cherc» 

Pïlenez  Antimoine  deuxliuresitartrcifèî  ni- 
tre,  de  chacun  trois  onces,  cuiure  haché  me- 
nu vne  liurecpuluerireztoutcelaenlèmbie,  puis 
mettez-le  dans  vn  vaiiTca»  de  voirre^  nOîih|- 
tre,  &  baillez-luy  le  feu  aiTezgrad  par  trois  ht^^ 
res.  Laiflez  -le  refroidir  à  fon  aife,  calfez  le  vaiC- 
feau,  &  y  trouuerezau  fond  le  mercured^ratïr 
timoinefeparéd'auecie  ioulphre,  lequelmfi:- 
çure  vous  mettrez  à  parti  &  brufleréspar-àpreS 
fa  fuperiîcie  fi  longtemps  iufqucs à  ce  qtf-il  lôit 
fai6t  impalpable,  non  maniable  &de  eouleui? 
rouge ,  alors  raettés-le  dans  alambic  d^  voirre 
bicnluté,  après  l'auoir  premièrement  diffoult 
en  tref-fort  vinaigre.  Deftillés-les  à  la  façon 
de  l'eau  forte  ,  &  aurés  huyle  tref-precicuffi 
femblable  à  fang .  Notés ,  que  ce  mercure  ex-« 
îraia  d'Antimoine  eft  vaor  tref-pur,  leqaelii. 

Y. 


TOUÎe2teîndre,prcnezhuyIed'AîîîJinolne« 

ne IiUTe, eram  bmflé ,  verd  degris,  de  cbctit 
trois  onces, cj nuabre  quinze onccsjvitriol  W 
U  à  rougeur  quatre  onces ,  Tel  nitre  cinq  onc« 

or  blanc  deffurdiâ:  quatre  liures:  roettez-lesè- 
vnvaifFeau  de  terre  bien lure,  &  baillez  Iml 
feu  au  fourneau  de  vent  l'efpace  de  ih  heuL 
vous  trouuerez  vne  rriafle  iaunaflre ,  laque'le 
mettrez  au  ciment  royal,  puis  à  la  chappelle  *^ 

aure2ortref^:pur:i:esorfebiiresfGntlesciïia 
royaux  &  les  chappelles, 

■-^^mdefbifmnfHenefl  a  contemnéèl'hujk 

d'y€nnrnoine^cjHe  Gejher  k  eu  d'vupcrfinna 
-    ■■  ■■  '-^eforr  expert  O-fihdienx  de  as  chofes. 


^iReriez  Antimoine  trois  liures  ou  quatrcfil. 

.des  le  fondre  dansvn  croifet  dorfebure'il 
bien  qu'il  puiflTe  couler,  puis  lemettc^  dansvn 
potde  terre  vitré  par  dedans  auec  vne  mefurs 
■devinaigre:  Celafaid,  &r  Antimoine  fondu, 
-verfe2  auec  grand  foing  &  diligence  vnpetitfi- 
lerdç-ceft  Antimoine.fbndu  dans  le  vinaigrerfs 
donhjit  garde  de  n'en  verfer  par  trop  à  vnefoi, 
car  ïî  ronipiez  le-  vaiffeau  perdriez  l'huyîe  & 
vofti-e  peine)  il  exhalera  vne  fumée  rouge, & 
îeyinaigre deuiendra  rouge commefang.  Doc 
tô-utTantimoinc  nedoireftreinftillé  finonpaî 
fois,  de  peu  à  peu,&  quaii  par  gouttes.  Qui  ploi 
elî- ,  ce  que  nagera  par  deflus  le  vinaigre  doit  e- 
ih'efeparédans  viïe  Bociedc  voirrc  îodiours 
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^tant  de  fois  qu'ii  eft  fondu  dans  le  croifet  :  a-' 
lors  faudra  fondre  derechef  rantimoine  dans  îe 
croifet  comme  auparavant,  &s'iî  eft  liqueficj 
diftiiier  gouttes  à  gouttes  comme  auparauat  au 
vinaigre,  me/memêt  itérer  cela  feptfois ,  afin  q 
la  rougeur  ôc  la  vertu  puilTe  eftre  exraide:  îe 
vinaigre  fe  confumerapar  ce  moyen,  &  faudra 
en  y  remettre  d^autre,  afinquelevaifleau  nefe 
cafle,cars'il  eft  par  trop  vuide,ou  par  trop  plein 
iliefendra  en  pièces,  ains  le  faut  garder  defvii 
St  l'autre  excès  :  Apres  que  Ton  aura  itéré  par 
lèptfoisce  changement  de  vinaigre,  le  faudra 
delHlieer  diligemment  danslaBocie  furlescen- 
dresjainfî  deftillera  vinaigre  blanc>  &  i'huyics 
demeurera  au  fond.  G ela  ïaiâ:,  faudra  verlèr  ilir. 
i'huyie  ainfi  delaUlee  au  fond  quelque  quanti- 
té d'eau  d  e  fontaine,  &  la  d  eftiller  derechef  afin 
quelafaueur  Ibit  oftee  dei'huyle.Ce  que^pres 
qu'aurez  faid  pardeuxfois,c'eft  a  dire  qu'au-» 
rezverfé  pourla  féconde  fois  eau  de  fontaine 
par  deffus l'huyle,  &  que  pàuapres  l'aurez  fëpa- 
ree  par  deftillation,  viendra  huyle  d'antimoine 
douce  &  bôneau  fond  de  la  courge.  Vray  eft  q 
cefte  façô  de  deftiller  ne  fe  peut  tant  biê  ccgiioi 
ftre  paries  efcrits  que  par  linïpection  oculaire^ 

fo'icy  cncores  vne  autre  façon  de  deJiiUer  l'huyle  À\m- 
timome  non  d  mej^rijèr^  laquelle  comm  lefenfi-i   ; 
Theophrajle  Pdrctcdfaa  eupsur  vnjlereu 

PTlenezantimoine  demie  iîurejfiicre  câdit  Cix 
onces,  puîuerifèZ  les  lubtilemcnt&deftilleîz 

Y    ij 
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ikr  i'arenc,  ou  au  bain  félon  l'art .  Prenez  nf  I 
oncedeceftehuyle,  aloëfuccocitrindemieor*  \ 
ce ,  ambre  deux  dracmes ,  fafran  trois  dracmê  S 
malaxez  le  tout  en  vn  c  ma0e ,  faiéies  petites  Z  \ 
îules,  baillez-en  trois aueccoqferuedeborrû.  1 
chc auant  i'accez  delà  fiebure,  incontincnc  j  1 
fueur  viendra,  ' 

I'hy  entendu  qu'viî  certain  médecin  dekv:-. 
le  dTlme  deftillc  huyle  d'Antimoine  daaj 
vnc  cornue  de  fer,  de  mefinefàçô  qucreaufisï-. 
teeftdcftilleejafTauoiren  puluerilànt  pretni^ 
rement  l'Antimoine  rubtilem€nt5&  meflatpjr- 
roi  petite  quantité  d'eau  de  vie:ron  en  peutvfêï 
dansle  corps  en  fcurté  pour  la  curationdés  vl- 
cerc5.  Xes  chirurgiens  deNoremberguefefer- 
uent  pareillement  de  cefte  huyle  delaqucllc  & 
confumcnt  fôudainement  la  chair  ruperfiuc& 
oftêtîapourrye:  Ellceft  préparée  d'Antimoi- 
ne, de  fel  gemme  &  d'ammoniac:  Il  y  à  vneaa- 
ïre  huyle  qu'vn  Certain  peribnnage  baiilûitpK 
la  bouche,  combien  que  aucuns  vueillcntqî-e 
ce  n'eft  huyle,  mais  vn  lauement  ou  lixiuejcpt 
le toutesfois  que  foit  huyle  deftiliec.   Aucup.5 
dient  que  ccfte  huyle  fe  prépare  comme  l'huy- 
le  de  vitriol ,  d equoy  v-oyez  le  ciel  des  philoiô- 
phes>oueftenfeigneelafaçonde  cefte  hu^le» 
.reîaTensx|ue  les  chirurgiens  de  Noremberguî 
vfcnifouuentde  cefte  huyle, 
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l^mf'iiB- pareillement  du  mefme  antmomc  vm  hny- 
le  aui  efl  nommée  fkngâ" antimoine  4,  ratfonÀept 
reHfetfr:  Idfmlle  c^  fort  excellente  ttux^  vleeres 
iea^hddtiuescrmdignes  farce  f»  elle  en- 
fiche o^  ofte  t otite  leur  mitlignité'.  eUeefi 
f  réparée  de  cef-ejgrte  far  Fallop  en 
Jonhîiredesmetitulx. 

PRenezvn  reiglet  d'Antimoine,  G^efticlirc 
Ântirnoin e  qui  ait  efté  cinq  ou  ûx fois iiqq e 
lié  &  rafrefchy ,  tellement  que  celuj  qui  eft  le 
dernier  rafrefchy  &  demeure  corapade,  eft  ap- 
peiléreigletiamoliflez-Iefurîe  marbre  enrer- 
fant  par  delTus  vinaigre  deftillé ,  &:  après  qu'il 
fera  fort  bienamolly,  mettez- le  dans  vn  feutres 
ferfez  par  defllis  vinaigre,  tant  de  fois  que  tout 
l'antimoine  Ibit  dilToult,  &c  que  rie  ne  demeure 
d&  le  feutre,  mais  que  tout  foit  coulé  par  le  feUs 
treauvaiffeaud'erabas:  mettez  la  liqueur  coui» 
Ice dans  alambic,  &ladefl:iîle2:  après  que  toute 
la  liqueur  fera  extraidc;,  demeurera  au  fond  de 
i'alambic  vne  fîibftance  cômelie  rQUge,laquelr- 
le faudra  pendre  en  vniieu  humide  dans  vn  lin-^ 
ge,rhurniditcfera  fondre  cefte  lie  rouge,  ains 
dégouttera  vne  liqueur  au  vaifTeau  de  defToubs, 
laquelle  eft  la  vray e  huyle  d'Antimoine,  àutre- 
ment  nommée  iàng  d'Antimoine,  médicament 
comme  i'ay  did,  fort  excellent  pour  les  vleeres 
malignes,  &  deambulatiues. 

Fertm  de  l'hipled^ antimoine. 
Y   iij 


•        Il  Y  R  1    ni. 
rVyle  d'antimoine,  qui  eft  la  fleur  de  i» 
A  l-metaux,  rouge  comme  vn  rubiz  fer^ 

lelouëAgyna)eIlpn%arlabouc^2 

ce,  part! cipan  î fore  peu  d^aerimonie  •  H  .^f 
demie onee  deux efcus  : ilne ^ùtVvfJ,  '• 
comraeiIredte,.i]  l'atrouuee  premieremVÏ 
grand  fraisa'en  ay  goufté  moy-mcfme,  fayfrn 
ti la  douceur,  i^ay  veu'la  couleur  fanguing  1 
prochante,  de  rougeur,  vn  e  goutte  ou  deuxdC 
celle  ledee  dans  Teau  va  au  fond.Deslettrestf 
critesàGeiiîer,        ;  :: 

■    ,    '^utre hujïedUntîfHoine, 

|t  y  a  d'autre  h uyle  d'antimoine  (laquelleiç 
-In'ay  point  veu  )roufiiftre,  dilTemblable  en  ce 
leur  de  lapremiere,  de  nature  de  feu,de laquellï 
la  moindre  qâutité  incontinct  irrire k  veffie, è: 
brufle  dc.fàçon  qu'il  eft  dagereux  d'en  vfcr'4 
îa  bouche  en  fî  petite  quantité  que  ce  loir,  à  ri 
fon  de.lanature  maligne  .&  non  aflez  corrige; 
(eft-cedu  crud  )  Ccfte  huyie  ieûee  dans  «à 
forte  ffaide  de  vitriol ,  alun,  fal  petre)  teinâk 
mercure  en  couleur  flifranee  ;  Tay  ouy  cds  èi 
luy,  il  ne  m'a  efté  permis  la  vcoir  :  Il  pri^e]3ci^ 
ïr.ie  once  vn  florin.  Des  lettres  d'yn  certain a}^ 
decin  efcrites  à  Gcfner, 

l'huyleoHtjuinte  cjfenceâ' antimoine ^  delecnhd 
î^ieriment(tufeconlliuredefesca^ricceschàf,(Xi, 
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iEitehuyk-efcvn  medicaraent  précieux  "à 
'prendre parla  bouche auec  vin, ou  brouer* 
ou  quelque  autre  forte  d'eau,  feulemet  à  la  qua- 
titéàVae  goutte,  car  elle euacue  le  corps  tant 
par  vomiiTeiient  que  par  le  ventre,  appliquée  ex 
tcrieuremcnt  auxvlccres  malignes  IcsipÔdifte 
mirâculeulement.  Prenez  fort  vineigredèftiîlé 
trois  fois,  &  antimoine  puluerïfc  telle  quantité 
qu'il  vous  plaira,  raettez-les  enfembledans  yne 
Bocie  d  e  voirre ,  quele  vinaigre  couureratitiv 
moine  de  la  hauteur  de  trois  doigts ,  méfiez-  les 
cnfemble  fbingneufement,&  les  faiâcs  bouillir 
-quelque  peu  de  temps  fur  les  cendres  chaudeSj 
îufques  à  ce  que  le  vinaigre  deuiêne  rouge, alors 
laiiTez-le  repofer,ajSn  que  le  vinaigre  iê  clarifie, 
quâd  il  fera  clarifie,  verfez  le  à  part  dans  vn  vaiC 
feau  de  voirre,  &  llir  le  niarc  delaifTe iedez  notî- 
îieau  vinaigre,  fàidtes-le  bouillir,  clarifiez-le,  '& 
feparez  comme  auparauaut,&renouuelîezcek 
îâtdefoisj  iufques  à  ce  que  Je  vinaigre  ne  le  cou 
lore  plus  :  Cela  aduenu,  ie<5lez  le  marc  hors ,  & 
deftillez  tout  le  vinaii::^re  couioré  dans  la  retorte 
bieniutee,  &  quand  ce  que demlle  changera 
de  couleur,  alTauoirque  de  blanc  &  clair  il  de- 
uicndra  rouge  ,  alors  faudra  changer  le  vaijf- 
fcau  receuant>  &  paracheuer  la  deftillarion  a- 
aec  feu  plus  vehementrfera  la  quinte'  elïence 
de  l'antimoine  ,  laquelle  faudra  garder  dans 
vn  voirre  bien  eftouppé  :  elle  mortifie  mira-- 
culeulement  toute  eipece  des  vîceres  pourries 
&  malignes ,  fi  on  les  en  kue  :  Prife  par  la 

Y   iiij 


■  ■:'      _      '•■    ■  ::.t  ÏV  RE;   ï  ï  j,  | 

bouche  guarit  toute  forte  de  maladies  jna',  ! 
-gncs.  ■  "'■""  ' 

Pe  lamcjme  hujle  vn  médecin  en  efcritmH, 

JE  trouueque  l'huy  le  d'Antimoine  eÛfiic; 
d'Antimoine  Tubtilemcnt  puluerifé  &lat; 
plufîcurs  fois  en  vinaigre ,  iufques  4  ce  qu'il  ^ 
îdnde  plus  les  tnains,  puis  dcftillc:  L'on  dit  qti 
arrefte  efficacement  le  chancre  vlcercdes'eît^ 
dre,  &  ernpefche  que  le  chan  cre  ne  s'vlccre. 

jtes^oiir  teindre  t'argmtyO.inJî  mi' aHonstnmî     1 
envnvieilliure  d'alchimie.  l 

■  ,  :  .  I 

S 

PR.ene2  vinaigre  trois  fois  deftili^auqueidif.  | 
ibuldez  vne partie  defel  artificiel,  fclalbii  1 
deux  parties ,  après  k  difTolution ,  deftillez  es'a  1 
forte.  Puis  prenez^  Antimoin  e  autant  qu'il  vcïï 
plaira,  verfez  par  deflhsl'eau  fufdiâe,  &  defti^ 
lez  à  petit  feu  jverfez  derechef  eau  par  defius, 
&  fiides  cela  quatre  fois  :  Sur  la  fin  sprcs  qse 
J'humidité  iera  rnontee,  &  les  fumées  apparoi- 
ftront  bIanchaftres,alors  augmentez  fortlefei:, 
de  aurez  vray  huyle  d'Antimoine:Prenez dece 
fte  huyie  trois  parties,  huyle  du  foleil,  c'cft  àà 
re d'or vne partie,  huyle deraercure,  c'eftàdi- 
re  de  cuiure  vne  partie,  mettez  pour  fixer,  die 
teind  la  lune,le  mercure, leluppiîerprq)aièfe 
le  foleil  tref- ferme. 
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pe  laPrep.intmn  de  l'^ntimotne  ^ui  rduiâ 

csmme  volrrey  C^"  quelque  cho- 

je  de  fi  fmldre. 

Chap.   30. 

^^'*_&l"  Nperlônnage  dVIme  choyliî  antî- 
^^^f  moine,  qui  aitlôgues  rides  &  rayôs, 
^i^ffè^'  iarquelles d'autacplus longues,  d'ao- 
C^'f.^  "^  tant  meilleures  elles  ferent  ofté  k 
partie  fuperieure  ou  efcume  diceîuy  ,  dix  ou 
«fuatorzciours  après  le  triture  fur  la  pierre  au ec 
vinaic^revniourfansceiTerlefeiche  la  nmct,ie 
iandeniain  le  trituré  de  rechef  làns  celTer. 


I 


jlfmf  U  perle  de  l'antimoine  claire  comme 
vne  hjiicynthe  de  telle  façon. 

Ls  mettent  l'antimoine  puluerifé  dans  vne 
_  marmite  de  terre,k  couurent  d'vn  autre  mar- 
nîite,&  le  rauniffent  tout  à  l'entour  de  mortiers 
puis  le  feicbent,  mettent  fur  le  feu  les  marmites, 
Câpres  les  couurent  iufquesi  ce  que  les  poul- 
.ares  fe  fondent  &foyent  fluides  :  oftent  dere- 
chef cefte  maffe  de  deffus  le  feu ,  la  triturent,  & 
la  remettent  par  deux  &  trois  fois  fur  le  feu, 
ainfipQur  là  troiziefroe  fois  efpandent  lur  vne 
table  de  marbre  cefte  maife  liquide,  laquelle 
farrefte  incontinant,  &eft  rendue  claire  com- 
me vneperleou  voirre:  Elle  eft  roftie  ou  cal  ci- 
deedeux  £bis,la  troiziefme  elle,efï  fondue  &  li- 
quéfiée. 


L  I  V  H  E      1 1 1, 

^utrc préparation  d'antimoine. 

Efte-cy  n'eft  beaucoup  dilTerablâble  è 
_  'celle  que  Mathioli  defcripr  enfafeconè 
édition  de  fon  Diofcoride,  finon  que  roatthioli 
adiouxte  quelque  autre  chofê,  ceftwcyo'aî 
îouxte  rien  à  rAntimoine .  Prenez  iptimm 
crudjtriturcz  le  fubtilement  fur  la  pierrejpiîlac, 
rifé  mettez  le  dans  vn  petit  croifetdeterreqii 
nefoit  enduid:  de  voirre  par  dehors  nypard^ 
dans ,  approchez  le  dVn  petit  feu ,  afin  quilfoà 
tellement  mondifié  ôc  agité  afliduëment  auec 
vne  rpatuîe  de  fer ,  iufques  à  ce  qu'il  commence 
quafi  à  fe  figer  &  cailler:  Alors  oftezle  dcdeàj 
le  feu,  ôc  de  rechef  cômuniez  fur  la  pierre com. 
me  au  parauant,puis  mettez  fur  le  feu,  faifecî- 
îa  tant  de  fois  iufqu'es  à  ce  qiie  la  pouldreacqae. 
rela  forme  de  cendre  blanchaftre,ie  penfeqtfi 
fauldrafaire  cela  dix  ou  douze  fois  oudauan- 
tage.  Puis  mettez  dans  vn  tel  vailTeau déterre 
duquel  fe  fèrucnt  les  orfebures,  appelle  croi- 
fet,  couurez  ce  vaififeau&rcnuironnezdVnfj 
grand  feu  de  charbon,  t|ue  les  charbons pafleni 
par  deifus  le  vaiffcau  de  la  haulteur  de  trois 
doigts,  ainiï  TAntmoinefe fondra &cuirarQf-. 
fifàmraentdans  demie  heure:  puis  oftéledti 
croifet  &  elpandzle.dans  vn  baflîndecuyurg 
ou  laitton  j  laiflez  le  refroidir  &  aurezceqtM 
nouiez. 
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cJjentfmr'vngninifecret-Me^ejk 

entmee  k  Gefuer  par  vn  excellent 

m'Jecmfienfingiilier  amj. 

â  prez  que  l'Antimoine  eft  calciné foit tant 
Ad°Vois  efpâdu  fur  vne  table  de  pierre,  com- 
bien de  fois  il  fe  pourra  liquéfier  :  Or  il  fe  liqué- 
fiera irions  tempsqu'ilauraquelqueimpunte 
en  iov,"  &  pour  cefte  caufe  luy  faut  îoutiours  o- 
fterionefcumermefmementalorsqu'ilfeliquc- 
fie  pour  la  dernière  fois,  y  faudra  ieder  quelque 
peu  de  fon  efcume ,  &  ofter  la  partie  ou  Uim- 
îne adhérera 5  quafi  comme  vne  nuée:  TAnti- 
moine  bien  préparé  eft  entièrement  clair  & 
îranfparent  lequel  approche  pliisde  la  couleur 
iaulnaftre,  que  de  la  rouge  ou  rouaftre  :  mei- 
mement  d'autant  plus  pafle eft-il ,  d  autant  eft 
meilleur,  moyennant  qu'il  foit  pur,  fans  aucuue 
liuee  ou  tache  noire. 

f  sur  faire  que  l'antimoine  foit  dair  corn- 

mevoirreO^rougea^re^ficreîcom- 

fnmiftéa.Gefnerfdrvn 

Médecin  de  grand 

renom» 

Tll^emierement  prenez  Antimoine  trituré 
1  fubtilement  fur  la  pierre  ou  le  marbre  au- 
tant qu'il  vous  plaira:    Mettez  le  dans  vn 


Î.ÎVS.E     ïîîj 

pot  «enfde  terre  non  vitré/ur  vn  feu  medioc» 
tellement qu  il  foit  couché  de  coflé,  ainfl  con^ 
aîicîes  potiers  bruflent  le  plomb,  ce  pendant^ 
muez  le auec  vne  fpatuîe.  Si  to-ft  qu'il  comm». 
ce  a  fumer  fgardez  vous  fi  efies  ragedekfuRHg 
comme  d'vn  venin )efpandez  lefurvnmaèt 
&  le  pillez  iufquesàce  qu'il  refroidilTe.  Alm 
mettez  le  de  rcchefdans  le  pot,le  remuant  0% 
meauparauant,  &  quand  il  commenceraàfc 
ïïierefpandez  &  le  pilez  comme  au  parauss». 
Itérez  cela  iufquesàce  qu'il  comraenceâeftre 
de  coul eur  de  giroflée iaulnerautrement le voff. 
re  noircira,  il  fera  paracheué  â  la  dixiefme re]>^ 
tition  :  Alors  prenez  demie  once  d'antimoise 
crud ,  faiélcs  le  fondre  &  liquéfier  à  vn  grand 
feu  dans  vn  croifet,  fur  lequel  antimoincliql]^ 
fié  icdez  tout  doucement  &  depeuàpeuqifâ- 
treonces  d^antimoine iaunaflre  brullé&îrij- 
ré  comme  a  eflé  dit,  &  les  lailTez  ainfi  fondre  k 
liqnefier  enfemble^quelque  peu  de  temps  3j)rs 
qu'il  fera  liquéfié,  elpandez  le  fur  ync  pierrepo. 
lyc  &  froid  e;  Si  toft  qu'il  fera  refroidy ,  fondez 
îe  de  recheC  &  répétez  cela  tant  de  foysiufques 
à  ceque  il  fôit  ïuylânt  comme  vn  voirre  de  cou- 
leur de  feu  en  façon  de  rubiz.  Si  vous  fiiynezcc 
fte  recepte  &c  ordonnance  diligemmet,  aoyçi 
moy,  vous  ne  ferez  àucunemeot  trompez. 

Facakez^  {lef>ilHles  compûfèes  aute 

d'eliehsre. 
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LOn  mefle  peu'  de  grains  (  a  fçauolr  cinq  êc 
ih  )  de  l'antiiDoine  ainfi  préparé  auec  vu 
icriptuleouplusdu  (uc  delî  ebore  noircxtraid 
arnûdeuCement,  &c  forme  Ion  pilluîes,  kfqu  el- 
les font  appellees  piiuïes  de  vie,priiees  &  louées 
merueilleufement  par  tout:  Et  afin  que  les  le» 
deurs  ne  defiderent  rien  qui  leur  puiiTe  eftre 
profitable,  ie  mettrayparefcript  de  bien  bon 
cœur  la  façon  de  préparer  ce  fuc,  afin  que  vn 
chacun  entende  que  ien'ay  rienqueieyeuilk 
celer  à  la^pofterité ,  &  que  ie  n  ay  rien  eu  ou  ap- 
pris de  Gefoer,  que  ie  ne  communique  de  bon- 
ne foy  au  proufit  SciTaueur  de  la  commune  re- 
publique des  lettres  :  Parainfi  le  fuc  de  rellebo- 
rc  noir  cil  extraid  de  cefte  façon: 

Smd  'elldc  re  noir, 

F  Aides  tremper  vnc  îiurc  d  ellébore  noir  en 
eau  chaude  lefpace  de  quelques  heures: 
Puis  iedez  hors  cefte  eau,  en  fon  lieu  verfcz 
d'autre  eau  nouuelle,  itérez  Cela  pcr  quatre  ou 
cinq  foiSjàla  parfinfaiéle  bouillir  l'eau  quen  eft 
plus  aroerc  à  la  confidence  de  miel  :  quand  la 
decocljonferafaideàla  moitié,  adiouxtez  fue 
dépuré  des  eoquerets  deux  onces  &  demie,  5c 
fur  ia  fin  aniz  &  canelle  de  chacun  vne  once,fc~ 
noil  demie  once,£leurs  demenuphar  autrement 
diéllysd'eftang  deux  onces  (ou faultconfide- 
fera  Içaiioirii ces chofes  ae  doibusnt  pas  cftre 


mife,  en  fubftance,  mais  pluf-toft  enkdemî 
xnf  ufion  de  l'ellebore,  &  eftre  coulée  enfelf 
afin  que  par  après  l'eau  ^eule  foitcuiacàcoS 
iumptionj  à  îaparfin  adiouxtez vnpeudem. 
itich ,  ou  pour  le  moins  à  la  formation  desA 
les:  le  ventre  eft  lafche  trois  ou  qmtre fois fc 
aucune  moîcftie,  &  demeure aflTezlubriquefe 
temps  après:  Quelque  perfonnage  deroandoi 
pour  vneprife  de  ces  pilules  qu^on  luy  dm 
vn  Talar, 


^ittrefrej}dritnon  d' an- 
timoine, 

L  à  îailTc  par  efcript  en  vn  papier  vne  manier? 

d  e  préparer  r  Antimoine  qu'il  aiioit  aprisd'vQ 
ouurier  qui  le  preparoit  en  fa  maifon:  i'ayack 
pté  Antimoine  quatre  onces  &  demie  c'cftài 
re  vn  quarteron,  pour  vn  foui  de  noftre  pays, 
nouslauons  trituré,  criblé:  &  liquéfie  dans  va 
vaifTeau  de  terre  (eftouppant  levaifadefci 
couuercîe,&lecouurantdegrandfeudeck- 
bon,  qui  ne  peut  choir  dAm  coftényd%c) 
fur  les  charbons  au  feu  :  &  après  qu'il  fbtrcfîi- 
éy  nous  auons  regardé  foigneufementfîlB'f 
auoit  point  de  roycelet,  carainfilon  appelleli 
fî:ain,Qu  pi uf-toft  quelque  chôfedefemblabfe 
à  l'eftain  (  de  fou  genre  entièrement)  lequelli 
plus  fouuent  va  au  fond  de  1  antimoine  fepsfé 
&iî  eft  facilpment  cogiieu  :  que  doit  eftfeoi4 
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iïïtrcnient  il  ne  permet  que  l'Antimoine  quand 
ii  fc  liquéfie  féit  rendu  clair  &  luyfànt  :  mais 
nous  n'en  auonspointtrcuué  en  ceft  Antimoi- 
ne, &  il  nousTeuflions  auantiçeu,  il  n'eufteflé 
befcM'ngdelefbndre.-nous  auons  donc  mis  de 
rechef  c'eft. Antimoine  défia  noir  trituré  j  dans 
vne  marmi  te  faicte  de  fort  bonne  terre  neufijCs 
&  que  n  auoit  iamais  efté  nouuelle,Iùrvnfèu 
médiocre  pour  Jecaîciner,  àquoyfaireeftbe-' 
foing  d'vn  iour  &  demy  ,  alors  le. faut  touf^ 
iours  remuer  auec  vne  fpaîuîe  large  de  fer;, 
{  aucuns ,  ainfi  que  i'eftime  le  calcine  dansv- 
fie  marmite  de  fer,  maisilpenfôit  que  la  cou- 
leur n'en  feroit  tant  claire  &luylànîe ,  fi  on  le 
calcinoit  dans  va  vaifTeau  de ièr)  ce  pendant 
il  exhale  toufiours  vne  odeur  fort  maunai- 
fedefoulphrc,  (de  laquelle  il  difoiî  auoir  re- 
çeu  grandes  douleurs  de  refte ,  non  toutes- 
fois  autre  accident  alors  qu'il  fàifoit  cefi  œu- 
ure:  j  A  la  pariîn  Ion  cognoiftra  qu'il  fera  affez' 
calcine,  quand  il  ne  rendra  plus  aucune  odeur 
defoulphre,  &c  repreïenterala  couleur  de  cen- 
dre, &  Pe  peuît  plus  eflre  bruflé  au  calciné; 
àkparfin  il  ienible  que  le  pot  de  terre  Pallu- 
me  &  combien  que  il  fe  fende  (  comme  feit 
le  noftre  )  il  peult  toutes- fois  durer  iuiquesà 
kfin  dcrœuure,  il  d'auanturela  fiffure  n'&ftoit 
plus  grande. 

:  Par  après  eft  pilé  de  rechefdâs  vn  mortier,  &:eft 
:  jmis  daçs  la  marmite  ou  croifetleipace  de  demie 
iieurê feulement,  &  eft cmbrafé  quaii  vnc  de- 
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îïilc iieure,  de  la  Iç  feu  eft  diminué  ûe pml^ 
àtin  que  fil  y  refte  quelque  matière  cftranggg 
ibitofleeouconuertie  en  fumée:  Lamarnikç 
doiteftrecouuerte  de  quelquctuilleoupotè 
îërïé,  afin  que  querantiraoine  Toit  pluf-tofteih 
Éambé:  Apres  qu'il  fera  refroidy,adiouxtc2\Tif 
.  dracm  e  de  chry focolle  c*eft  à  dire  colje  d  «,% 
la  méfiez  auec  lantimoine  calciné  les  triturait 
foigneufement,puis  mettez  tout  enfembledas 
la  marmite  ou  croifet  afin  qu'il  fe  liqueSe,r(!- 
muezlefouuent  auec  vne  cueillier  oufpâtafe 
longue  <k  fer,  car  il  difoit  qu'il  y  auoit  dâBgerl 
toucher  la  matière  pour  fçauoîr  qu'elle  d{e^ 
ftoit:  cefte  matière  n'eft  point  fondue  uy  liqiîf^ 
fiée  finonauec  grande  difficulté  (car à granè 
pcine^eftoit  elle  liquéfiée  en  vne  hcureentiere 
ou  plus,  encores  qu'elle  fuft  mife  fur  le  feu,  cd- 
uironnée  tout  à  Tentour  de  gros  charbonsallu- 
mez  foufïleea0iduëment  d  vn  grand  foufflet,& 
que  le  croiffet  apparuft  toufiours  enflambé,) 
mais  après  qu'elle  fera  liquéfiée,  la  faut  efpandr? 
fiirvn  marbre  ou  pierre  plate, toutdulongcoii!. 
me  par  filets  continuz  aucunement  efpois:ù 
pierre  blanchit,  au  lieu  ou  elle- cil:  touchée:  k 
féconde  liquefadion  &  lesautresconfcquenh 
ïTient  font  fai(5i:es  plus  foudain  em  ent:  Dés  la  pre- 
mière liquefadion,  elle  commençeatinconti- 
nant  à  tranfparoir  entre  blanc  &  roux,  comme 
couleur  de  miel  aucunement  obfcure  &  nçcha- 
geat beaucoup  cefte  couleur,  liquéfié fix fois 
pqr après,  ains  demeura  en  la  mefme couleur; 


VA 
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Qnsnd  la  matière  fondue  eftrafrefchieencores 
eft  elle  triturée  vnefbis  dans  le  mortiers  &puis, 
liquéfiée.  .lÉ,    ^^_^,, 

BRoyez  de  1  Anamoineautat  qu'il  faudr^^^ïj^-^'^^ 
.  puluerifez  fùbtilemcnt: iaueS: cefte pouldre^-'  ""'  ' 
prcmicremct  d^eau  de  fontaine,  tanidefoisque 
l'eau  dem  eure  claire  après  le  lauement,  lauez  k 
de  rechef  en  eauxrofe  &  de  chardon  benedièt, 
«Jefquelles  elleibitabbreuué,  puis  expofezlaau 
iolcii,  iufques  à  tant  qu'elle  famafïè  par  gros 
grains  &  petits  mouceaux,  polueriiei  la  dere- 
chef iiibtilement ,  alors  mettez  la  dans  vu  cmir 
fer  fondre  à  feu  médiocre  :  Si  toft  qu'elle  CQiïlr 
inencera  à  exhaler  &  rendre  vne  fucnee iiunsLr 
îïrc  &  de  couleur  d'arfèt]icj&  que  les  bordsfê-? 
âeront  d'efcumes  de  couleur  de  pourpre,  lors 
augmentez  le  lèu,&  adiouxtez  fêl  nitré  diâbuk 
en  vrine  d'homme  roux,  vif  argêt  eftcinâ,  &  fi- 
gé tant  qu'il  fera  poffible  mtc  làliueou  crachai: 
auiîi  d'hômeroux,de  chacû(commeiepenfcer 
gaies  parties)  ayant  eigard  à  la  quantité  du  touti 
mêliez  le  tout  foingneufementcn{èmbIe&  re- 
muez aucG  vneipatulede  ferou  d'acier>iulques 
1  tant  que  toutes  les  vapeurs,  iaunaftres^ver- 
daftres  Iby ent  exhalées  :  vous  corrigerez  par  ce 
moyen  là  vifcoiîté,&  pertinacité  gluante  j  meC- 
mefracment  rendrez  âuxile  ce  queautrcmenE 
n'eftoit  vrayementliqyidejmais  feulement  fon- 

Z 


du  CDmmç  colle  ou  glu  :  vis  à  vis  du  croïe^ 
mettez  vne  pierre  de  marbre  ,  &  cepend-nl 
que  le  resmierez  tout  doulcem«nt  ento^r 
noyant  auec  vne  vcrgcttc  ,  viiJdez  aiiec  vn* 
dpaîuieaflcz  large  lemerai]  liquide  fur  c--!!; 
pierre  de  marbre  bié  vnie  :  En  quoy  efthefe 

dcgrandeinduftrieiCariautvuideraiiecrelîjî 
toit  quelque'  peu  loingles  parties fijocrficielb 
&  dturpeufesjcdles  du  meillieu,  plusprez,  cel- 
les qui  font  au  fond  _&  groffiercs  fort  prez  /meV 
tre  chacunes à  part foigneufement  & fansintfr- 
mitlîon  ou  relafche  aucun,  iufqucsàcequeJe 
tout  foitvuydé,  afin  que  les  parties  fuperfidel- 
ks  ou  celles  du  fond  ne  fbycnt  mefleesaue; 
cellesdumillieujlefqueiles  Ibnr  les œeillcura 
&  plus  à  tftiincrqueles.au très  :  Or  ccqu'ilfàm 
ofter  &  iufques  ou  il  faut  ofèer^afTez  lemonôre- 
ront^tanfle  fon  que  la  lueur  argentée  dcspûrties 
du  iipillieii  :  Ce  pendant  que  remuez  &  vujdti 
,.ce  métal  liquide ,  donnez  vous  garde  quela  fih 
mee  virulente&vapeur  feiche  ne  vous  faiiîffeh 
bouche  &  narines,  pai'-ce  que  il  fen  faut  bien 
peu  qu'elle  ne  foit  mortelle,  Aucuns  eftendenî 
iùr  leur  ûcQ  vue  veflie  de  pourceau^Maint^ 
nant  tout  ce  que  fera  de  pur  Si  de  laraarqîîe 
QU'auonsdict  (à  fçAUoir  ibnnant  & luyfantjfoiî 
mis^dans  vne  bouteille, tout  couucrt  d  eauardl. 
te  Ux  foisrcctince:pui.s  cki}illQ:2(Ccï!i  ce  en  la re- 
tortt?  j  AinJî  ibrrira  premièrement  vne  eauroit 
ge,  feparez  la  &  mettez  vn  autre  vaifleaurece- 
uantpourreceuoir  ce  que  coulera,  A  la  parfia 
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enhyuerou  tepsaucunemêtfioid  (a/çauoirâ- 
fin  qu'il  (è  caille  mieuxj  fiictes  au  plâcher  d'vne 
cftable  vne  fofife  que  fo'it  haulte  &  profonde  de 
deuxpieds,  large  tout  à  Tentour  de  trois  pieds, 
:  purgf  z  la  place  auec  feu  de  charbons  allunnez  6c 
.  bayes delaurienPuîS  en ceftefoffeadiancezcô- 
me  vn  iic  de  fien  de  cheuaî  médiocrement  moi^ 
t«  haut  d'vn  pied:  La  dedâs  enfoncez  la  bouteil- 
le(dans  laquelleeftla  liqueurqui  à  dégoutté  à 
la  première  deftiUationj  &  la  couurez  :  elloup-? 
pez  femblablementauec  morner  de  fageflfe,  fon 
canal  qui  fe  vient  rendre  dis  le rcceptoire,  &  de 
quatre  en  quatre  iours  dcftoiippcz  la  ,  &  y  re- 
mette?, iien  nouueau  :  alors  que  rien  plus  nede^ 
gouttera,  auez  vne  liqueur  efpoiffe,  de  couleur 
d'ambre:  verfezlafur  lames  faides  dccriHalôc 
d'argent  &  T  expo  fez  à  lair  en  temps  ierain  & 
froid,le  vent  de  bize  fbufflanr,afin  qu'il  fe  puif- 
fe  congeler  (  il  fera  tel  que  le  voyons)à  la  parfiri 
nom  fauons  fondu  «Si  liquéfié  auec  petite  cha- 
leur &  efl  venu  en  forme  de  gomme  :  extérieu- 
rement Ion  en  frotte  les  chancres  déplorez,  la 
paraiyliej'apoplexie, &: .les gouttes:  intérieure- 
ment, on  puluei-ife  deux  grains  ou  trois  tout  au 
plus .  Tentens  qu'il  en  à  baillé  à  vn  pcftiferé  làns 
huoir  fàigné,  qui  mourut  peu  de  temps  aprest 
pareillemêc  à  vn  autre  qui  efchappat  après  auoir 
eftébigné.  ■ 

Tref-gritnifecret  â'vn  excellent  chtmrgten  com^ 
ment  ilfaidf  extnwe  l 'ejfnt  rouge 
âel'^nPmoine,     . 

Z  ij 


pHeneZ  Antimoins  pur  deux  ou  trois Hurà 
A,  ^defeichez  le  &  le  mettez  en  pouldre,  pu^ 
nie  jé^ez  le  dans  vne  courge  de  terre,  foubslj. 
quelle  failles  feu  premièrement  doux  fefpir 
de  vingt  heures,puis  vn  peu  plusgrld,  pargnJ 
plus  ardent  lufques  enfindc  trcntcfixheum 
Au  ventre  de  la  courge  de  terre  à  coûé  dm 
versie  haut,  mettez  vn  tronc  de  boisjeqiict 
quelquesfois  ofté  du  trou  manifeftede  oit 
couleur  eft  refprit  exhalant  &  contre  luyam- 
ché,  blanche  premièrement,  peu  apresentre 
r0ux&  blanc,  blonde,  à  la  parfm  roufreemi^ 
rement  :  cefte  iîjblimation  paracheuec  &  h 
vélFeaux  refroidiz,  la  pouldreiforcedefeufih 
bliiuee/oit  amalTee  à  retour  du  vaifieau  receiiat 
a.uec  vnepkmeoupied  delieure,&niifedans 
la  rctorte  que  fera  adianceedans  le  bain  dema- 
ri©.,  ainfi  eft  faide  vne  féconde  exhalation, oui 
eftreceuc  fcsmblableracntdans  vue  courbée 
voirre  ou  d,e pierre.  Par-  ce  moyen  Ion  mmu 
pouldre  toute  lànguine  .  Les  réceptacles  auf- 
'  quels  les  elprits  ou  la  fumée  de  rAntiraoine 
fexhaîent,  doibuent  cftre  touliours  refiechiz 
ie  linges  trempez  en  eau  fi-dide:  cariesrec^ 
ptaclesaihiirafrefchiz,  tant  pluf  toft  attircota 
iby  la  fumée  de  l'Antimoine  :  Le  ventres  & 
fànâs  dés  réceptacles  doibuenteftrepofez  en 
haut,  &  leurs  orifices  dans  lefque!sk&çoui|« 
ioftt i.Dferees;rcgarderei3 èas :  fautmunir&cji- 
duiretout  autour  d.e=mortier,  les  courges  au 
lerqueiles  eft  mis  rAntimoise .puiuerifé  poiir 
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eftreftîbiimé:  mais  1. S  courges  rectuantes  doi^ 
aent  eftre  formées  auecmortier  qui  puifïè  endiî- 
-rerlefeu. 

Le  coi  des  courges  -contenantes  VA  ntimoine 
jfbitaulïllong  que  le  bras,  le  ventre  fore  large, 
afin  qu'il  ne  ie  rompe  tant  facilemct  par  la  muî^ 
titude  &  diftention  des  efprits:le  Col  auffi fbit  (î 
large  que  facilement  la  main  auec  le  çoulde  y 
puifTe  entrer  &  en  forcir  ;,  ainfi  que  cefte  figure 
dcmonftre. 


Â.  Ceft  le  fourneau  &  lieu  du  feu,  pour  la  pré- 
paration de  Tantimoine  ,  de  façon  beaucoup 
ineilieure  que  celle  de  Mattbioli. 
B.B.   Les  courges  contenantes  TAntimoine 
comminué,  formées  de  bonne  argile.  ■ 

ce.  Le  col  des  courges  receuantés  regardant 
en  haut  &  portant  la  fumée  ou  efprit  de  l'Anti- 
moine au  vaiffeau^  réceiiants:  les  courges  oti 
vaiffeauxreceuantsfontefîeuez  an  haut  &  ap- 
puyez furvn®  table  ou  bapc.  Eiquels  ton  voit 

Z  iij 


LIVRE     ï  I  I. 


vn  troncicqueiofté,  Ion  prend  iugemcntpot^ 
IçauoircommentilfaurgouuernerJefeu^i; 


uoirqiiandi!  doiteftre  augmenté  ou  diii 
Getronceftaulieii  de  canelleou  robinet  at,, 
que  les  courges  fe  puilTent  ouurir ,  &  la  couk 
de  1  antimoine  eftre  regardée  &c. 


et,  afin 


rertHZ^C^fucuke^iel'eff  rit  rouge 

"r\Auamage  .cefte  pouidre  à  couftume  dV 
^itre  baillée  en  petite  quantité  (iencfovla 
dofeperfaiôe)  en  iapleurelîe  ,  oppijations'de 
poianne,  maladies  pituiteufes,  maidenapjea- 
ueceauxconuenables&c. 

.  Aucuns  promettent  entière  guarifon  àm 
trois  ou  quatre  lours  à  ceux  qui  font  mî^àtth 
mal  de  naple  de  ceftefliçon.  Ils  enferment lepa- 
tient  dans  vn  tonneau  (  fauf  que  la  tcftc  for- 
te dehors)  affiz  furvn  fcabeau  percé, foubsle- 
quelils  mettent  vnc  grofTemafTe  de  fer  îegi^ 
rement  embrafee,  &  refpandent  par dellus ce- 
lte pouJdre,  afin  que  fa  fumée  enuironnetout 
Je  corps,  &  entre  dans  le  corps  par  les  partiesbf: 
^s,  ils  commandent  que  le  patient  fucainlitroii 
heures  entières  f^il  le  peut  porter ,  ou  fil  d« 
peult  que  cefte  fueur  fbit  itérée  plus  louum. 
Par  ce  moyen  promettent  toute  l^infeâion^ 
contagion,  de  cefte  maladie  vénérienne  pou- 
lîojr  eflrc  oflee  en  tant  deiours ,  quelon  fefr 
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ra  ilier,  Vn  Gentil  homme  de  Thuringie  Con- 
ncftabîe  &  rnaiftre  dçs  Chcuaîiers,  m'a  afleu- 
réâuoir expérimenté  en  foy  ce  noble remedcj 
Sec. 

^utre préparation  d'antimoine 
en^oiddre, 

L'Antimoine  eft  fondu  &  liquéfie  dans  vn 
,  croifet  affez  grande] et,  ^  efl:  tenu  iûr  le  feu, 
quelque  heures  (  dix  heures  poffible  Gefîier 
ne  la  exprimé)  alors  on  le  hiïxc  refioidir  :  on  Jc 
liquéfié  de  rechef  comme  au  parauant ,  &  le 
hilTe  on  rafrefchir,fautiterercela,  comme  ie 
penfe,  rrois  &  quatre  fois,  &  n'eft  befoing  le 
broyer  fur  le  marbre^par  ainfi  là  vapeur  fé  con- 
fumepeu  à  peu,  &  fa  couleur  eft  changée  eiî 
couleur  de  fifran:  ains  eft  fiide  vnc  poiildre 
fbrtlubtiîe  &  îegicredecouieur  deiàfranjqui 
eft  de  plus  forte  vertu  que  le  voirre  ou  la  per- 
le d'Antimoine  :  Car  c'eft  afifez  de  bailler  deux 
ou  trois  grains  de  celle  pouldre. 

Mais  la  pouidre  qui  eft  faicle  de  la  perle  de 
FAntimoine  broyée  eft  quelque  peu  grafle» 
non  pas  tant  Icgiere  &  iaulnaftrcjde  laquelle  on 
peut  bailler  iufques  à  fèpt  grains. 

MittthioU  enpsfemdtimes,Commentaires 
Jùrlecintjti'.efhtelinredeVifcoriie  ■ 

Chitp.^p.  ^rej?are  ainjî 

l'i^mmoine.  ,,■'■. 

Z  iii j  ' 
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V^i  opinion  de  Diofcoride  eft  uà^! 
&refj>lendifï^nt  a  la  façon  des  pierres  dQ 
reluilent  parmy  1  arène,  ou  vers  quiluyfen;" 
mnâ,qui  auffi  ait  la  cvovXzg  bie  efpeiTe,  qui*;!! 
fraiile  &  f'efmiè  aifeement,  &  quinienfc- 
terre  nyautreordure:  mettez  lepremiererai 
en  pouldre,  puis  ieûez  le  dansvn  vailTe^u^ 
terre  qm  (oit  ample  :  &  rexpofez  à  Tair  furlé 
charbons  vifs  pour  le  calciner ,  &  cependant!. 
remuez  continuera finrauec  vnecueillierdefe' 
Tandy.s  qu'on  le  caicineilfortvnefumeeliib^ 
tile,  qui  reprcfente  1  odeur  de  foulphre  &  d'Or, 
piment,  laquelle  entrant  parla  bouche, fo^ 
,  ucntes-fûis  à  cequeiepuisentendreproucQu« 
à  vomir,  parquoy  ceux  qui  le  calcinent  toir'. 
nentle  doz  aux  vents  :  Or  il  le  faut  nfliducmcrt 
îTîouuoir  :  Car  fî  vous  cdîcz  tant  foitpcu,  cj 
TAntimoinc  fe  brufle ,  ou  fe  fond  &  liquefic& 
ï'ncontinant  i'amafTe  par  motteaux  ,  corrlicn 
que  encoresquemouuiez  fans  ceffe  ,  à  nranà 
peine  pourrez  vous  cmpefcber,  que  quelque 
petits  motteaux  ne  i'amafîent,  lerqiiels  ii  lé 
que  voirrez,  oftez  le  pot  de  deiïïis  le  f  eu,&  rédi- 
gez en  pouldre  ce  que  fera  caillé,  quereraetre! 
au  meime  pot  de  terre  fur  le  feu  de  charbcnssl- 
Îume2,&  le  remuerez  afliduement.  Etf  utcC- 
tinuérceftcbefbngne  iufqUes  à  ce  qu'iln'và 
plus  de  motteaux  amaffez.  Parcillementfauîiî 
long:  temps  remuer  cefté  poudre,  iufquesàie 
«jucles  petits  corps  eftincellans  de  cefte'poudrg 
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jro-ent  perdus  leur  lueur,  &  que  toutes  les  va- 
peurs &  mauuaifès  fenteurs  ioyent  abolies  & 
perdues,  &  l'antimoine  conuerty  en  chaulx  aie 
acquis  la  couleur  de  cendre  à  demy  blach'aftre: 
Le {îe;ne  certain  qu'ilferaaiTez calciné,  fi  cefte 
poudreieâee  furies  charbons  ardents'oe  rend 
aucune  furaee  :  Apres  tout  cela,  prenez  vne  de- 
mie liure  de  cefte  poudre,  antimoine  crud,c'efl: 
à  dire  qui  ne  fbit  point  calciné  %'ne  once,  fôul- 
dure  d'or  autrement  dicle borax  afené  demie 
once  :  puîuerifez  fubtileraent  l'antimoine  &  la 
fouldure  d  or,  &  les  meflez  incontinent  enfem- 
bîe^puis  mettez-les  dans  vn  crufèui  d'orfèbures 
près  dVn  feu  ardent  fur  vn  tuilleau  enuironné 
de  toutes  parts  de  charbons  bien  allumez?  Suc 
tout  j  prenez  garde  q  ces  chofès  ne  fê  bruflenr, 
parquoy  ayez  ez  main  vne  elpàtule  ou  broche 
de  fer,  laquelle  fi  toft  que  voirrez  le  vaiflèau  de 
terre  embrafé,  mettrez  dans  le  vaiifeaUjpour  ex- 
periraeter  fi  l'antimoine  fe  liquéfie:  Car  fi  quel- 
que chofe  s'eft  attaché  à  l'cfpatule ,  ihw  vn  cer- 
tain figne  qu'il  fera  fondu  :  quand  vcu^.  \  oirrez 
cela,incontinent  ratifitz  ce  que  ricndn  .5  r^Oa. 
tule:  cciuy-laa  accouiLjméd'eîl--x  d'.-i,  l'ir-ir 
pafie  :  mais  peu  detemp;.  après  r'.jdra  v".:  ie 
ièmblable expérience,  8-: 'terc: ctil i  tli■i:as^  Is 
îuîquesàtanf  quelacou! .'  \rdccr=t;,'::^.i  •-..- 
réa.pp3roiireî:iun£ftrepI;isvif6»,  i'.  'V  "~  Ji  --"t: 
qu'aurez  co^neii  cela  ijns  i*ff".'  ..  ^  •-' >  -  -"^ 
temps,  r<;îirezauecpmcf.tici  1.  :  .  ,-..  'V  i- 
fus  le/eu,6d ieCtez  gouLtesapus  j.; .  ;:...  ce  z"  3 


•         ^        ,  X  ï  V  R  E    lî  T,' 

fera  lîqueGc  fur  vne  pierre  de  Porphyre  oiid 

marbre:  Car incontincntils'afflalTeraenpetite 
pierres,  lefquelles  en  couleur  &  lueui-fontfem, 
blablés  auxchryfopaties,  c  eft  i  dire  pierresom 
font  rcrplandiflantes  de  couleur  d'or,  ouaiiï 
grenars.  Vous  garderez  leicliâes  pierres, lef. 
quelles  quand  voudrez  réduire  en  poudre: S: 
en  prendrez  le  poix  de  trois  ou  quatre  grak 
oudauantagedceux  qui  font  de  forte  comp|^ 
xion:  L'antimoine  au(Î3  prépare  feprentvoloii- 
tiers  auec  conferue  ou  fucre  rofat  y  mettant 
quelque  peu  de  maftich. 

L\idukcr  refoltitim  de  plufieurs  genU  doBes  ts>h 
shmt  l' antimoine  f:jrfon  "^fige,   chap.  n. 

Le  fftgement  de  tout  le  coUcge  des  médecins  à 
Paris  touchant  titntimoine, 

'•^JJ^  Es  dô6tcurs  régents  en  la  faculté è 
jjlpSS^  médecine  à  Paris,  aflembleï;  par  plu- 
^Jp^cF  lîeurs  célèbres  &  folennellcs  côgre- 
ni^y^^fk  gâtions,  après  auoir  diligemmecexa. 
rainé  par  viues  railôns  &  longues  expériences 
(ainfi  qu'eux  mefines  les  ont  defduiéles  en  plei- 
ne court  de  parlement  )  les  facultez  &  vfagcde 
î'antimoincont  condamne  ranti'moinepour?a 
médicament  pernicieux,  qui  doit  eftre  nombre 
entre  les  fimples  de  vertu  maligne  &  veneneu- 
ic,  &  lequel  nonobftant  toute  Hiîxiion, calcina* 
tionoii  préparation  qu'on  luy  face  Se:  donne, 
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jfienfut  aucunement  cftrcfî  bien  corrigé  qu'il 
puilTeeftre  pris  par  k  bouche  fans  grand  péril 
&d.in^er  du  preneur.  Arrefté  es  efcholes  Jupe- 
jieures^dc  medecinele quinzième  iourd'aoufl 
mi!  cinq  cens  ibixantciix:  Au  decanatdemai- 
ftre  Simon  Piètre. 

jH.  l€itn  de  Corrjs  médecin  P.trijien  a  amfi  pdrle  de 
l'.mtimoinc  en  qudqiit  epijrre  latine  a  vnfien.  aniy. 

E  defïre  quetu  garde  en  i  antimoine  vnmef^ 
me  choix  quetuas  accouftumé  de  garder  es 
autres  medicamens.  Enquoyiln'y  à  perionne 
qui  n'accufe  xa  légèreté,  d'autant  qu'es  autres 
choies  qui  n'appartiennent  aucunement  à  ta 
Çmié^  tu  es  fbrtibigneux&  craintii^  mais  cepê- 
danttu  t'eskiflc  tromper  par  vne  femnieletre: 
le  fçay  affez  en  quel  eftime  &  opinion  eft  ce 
médicament  enuers  le  populaire,  &  de  com- 
bien deioucnges  fes  facukez  Jonr  prcfchees  par 
touîjtoutesfois  pour  cela  iene  confcillcray  ia- 
maisàperfonned'en  vfcT  :  Car  fi  nous  voulons 
recercher  fès  vertus  tant  par  viues  railèns  que, 
parexpcriences(que  font  les  deux  fbndemês  fur 
lefquels  toute  la  médecine  eft  appuyée,  )  iene 
vois  point  duquel  vous  vo'  puiiliez  feruir  pour 
con(èiIler  d'en  vier  à  purger  le  corps .  £n  pre- 
mier lieu  perfbnne  ne  croit  quepar  railbn  ce 
médicament  ait  eftéinuentépourcefiire:Quat 
aux  experiêces'des  empiriques  &  médecins  cou 
î"eiix& charlatans,  iene  vois  aucune  occahon 
qiie  nouspuiJTcindiiirfi  d'y  adiouter  foy  :  Ce 
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grand  médecin  hippocrates  ccgnoilTant  iïî& 
qu'il  ne  faut  vfer  à  k  volée  &  icmerairenlert 
de  toutes  fortes  de  remèdes  en  la  curation  èl 
îîiakdies,  a  prononcé  que  toute  experience^ 
ftoitdangereufe,  encorcsen  fon  temps  auqurf 
îcseftudes  des  bonnes  fcienccs  &  principallfi, 
ment  de  la  médecine  florilToyent,  &  pourlojj 

viuoyentvneinfinitédegentsexcellensenrisi 
te  doârinebien  nez  &  douez  deiugeiïientpro, 
fond.  Nous  de  noftre  temps  combien  lourtie, 
xnent  faiîlons  nous  ôc  quel  deshonneur  encoi^ 
rons  nous  de  mettre  en  vfage  foudainement  & 
auec  toute  affeurancc  vn  médicament  qui  n'eft 
cogneu  quedVn  iour,  n^efme  prefcherfes  ver- 
tus, &  d'icelles  faireindifferemment  toutefor- 
te  d'expériences  au  delpend  des  vies  des  honh 
îïies,  lans  eftreappuyez  de  l'authorité  des  an- 
ciens &  gents  figes?  maintenant  félon  monad- 
uisne  m'cft  befoing  d'à pportcrplufieurs  argu- 
ments &  exemples  quei'ayenraainfimepîai* 
ibitles  mettre  en  auant  contre  ton  antimoine, 
d'autant  que  ie  fuisaffeuré  que  tu  adioutera 
plusde  foy  à  la  bonne  volonté  ^amitié  queie 
te  porte  qu'aux  paroles  ôc  elcrits  des  autres. 

l'aduis  de  maifirc  NicoLa  Idgrandj^oBeurm- 
içcm  ii  Paris  recmiJly  ivnejienm  e- 
,       fifireUtîm. 

/^Es  iours  paffez  ayant  entre  tes  mains  va 
^^grefmakdéj  duquel  par  tous  les  moyens 
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cuerartraenfeignc  t'es  efforcé  vaincre  îemai 
rebelle  &  contumace,  roefrnementy  as  appelle 
en  confeil  les  plus  dodcs  &  expérimentez  mé- 
decins de  noftre  ordre  fa.m  aucun  allégement 
ie  ton  patient:  à  la  parfin  tout  eftonné  m'as  de- 
lîiandé  de  quel  remède  pourrois  vfenic  m''atten 
dois  te  communiquer  monaduis  fur  cela,  mais  à 
grande  peine  voulus-tu  m'efcouter,  ainsièudai- 
ncHienttu  mis  en  auant  l'antimoine,  afinqueie 
cogneuffe  que  tu  n'auois  aucun  défaut  dereme 
dcstquiplus  eft  tu  me  monftras  vnc  epiftre  plei- 
nedVne  infinité  de  louenges  de  rantimoincja- 
fin  que  plus  ft  cillement  ie  fufiTe  perfùadé  que  ta 
pouuois  hardiment  &  auois  prétexte  fort  appa- 
rentd'yfèr  de  ce  nouueau  médicament,  mefme- 
mentdeprefcher  fes  louenges  partout  Sdinfir- 
nuer  les  facultez  quafî  miraculeulêsà  l'endroiâ 
du  populaire:  En  quoy  certain  émet  ie  ne  pour- 
rois  approuucr  ton  confèil  par  trop  hardy,  le-? 
quel  il  tu  veux  bien  exaroin er  le  cognoiftras  dl- 
gocde  fêmblable,  voire  de  plus  grande  repre- 
îienHon  &  peine,  quelc iài<flde  celuy  quiayât 
le  premier  trouué  le  médicament  qui  attire  le 
pur  iàngjfut  condemné  d^eftre  meneau  fuplice 
de  mort,  les  yeux  creuez  afin  qu'au  clin  d'joeii  il 
ne  monftra  par  les  chemins  ce  médicament ,  car 
en  ce  medicamet  encorcs  y  auoit  quelq  ue  pro- 
fit pour  ceux  qui  en  euffcntvfeà  àoCe  médio- 
cre, lecorpseftant  plein  defing  :  mais  JDiofco- 
ride,  Galien  &  tous  autres  médecins  après  auoiï* 
fciagneuièment  lecherchiJes  vertus  d«rânil- 
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ïnoinè,  n^ayants  rien  troiiuc  en  Iiiy  qui  foitfi 
milierny  conuenanciauecla  Tubdance  des  pari 
ties  intérieures  &  nofïre  chaleur  naturelle,!  ont 
feulemér  nombre  entré  les  remèdes  extérieur. 
tmms  pour  certain  que  mis  dans  le  corps  eftoit 
vn  médicament  vénéneux.  Quanta  ce  quêta 
te  glorifie  auoirguary  Heureufemcnt  par  prife 
d'antimoine  vn  verole,duquel  la  vérole  n'eftoit 
encoresenracinee^  ayant  euacué  en  luy  les itt- 
meurs  quaf]  iulqiies  aux  derniers  efprits,  celî 
fiiâqueic  l'eftimc  d'autant  plus  médicament 
pernicieux.  Gen'eftlefjictn  y  riionneurda 
médecin,  ny  mefine'de  Tempiric  en  figudeaf. 
fiuencede  remèdes,  inuentervn  qui  loir lî dan- 
gereux.  Turaeremble  vouloir  attenter  Icfem- 
blablequVn  certain  Para celfe,  lequel inconftir 
&  muable  en  fes  cogitations,  nous^a  dépeint yn 
îartare,qu  j1  prelche  eftre  Singulier  à  toutes  ma- 
ladies ,  & cependantcft  encores à monftrer  fes 
çffeclsenvnefeufe  maladie.  Souuienne-toyie 
te  prie,  les  médecins  voire  plus  excellens  auoir 
toufidurs  efté  îantfoingneux  &  bien  aduifezà 
Tviàgedes  médicaments  ia  de  long  temps  espc 
rimentez ,  qu'ieeux  ont  toufîours  tenu  pour  ¥n 
arreft  &  loixinuiolable,  qu'en  fàirantla  méde- 
cine falloit  pluftoft  fubllfter  au  delîousquemo- 
ter  trop  haut, c'cft  à  dire  p echer  en  défaut  qu  m 

excès,  afin  deuiter  vneinfînitédecaioinniesef- 
quclles  iesmedecins  font  fubieétSj&empcfcher 
q  u  e  tu  n  c  deuienne  empiric  pour  bon  :  &  Içaoat 
racdecin  :  Encemedicamentmas  deux  cijoib 
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qui  t'oftent  Jcuioyen  de  paruenirà  l'îîeureujfe 
&  afTeurec  guai  ifen  des  maladicsd'vne  ell  h  mz 
Ijgnité  d'iceJuy  approuuee  d'vn  chacun,  laqueî 
iespporre  fi  grade  violence  aux  parties  nobleSj 
qu'a  grade  peine  ceux  qui  en  vfènt  peuaent  re- 
tourner en  leur-priftin  efrat  :  L'autre  eft  Ja  dofè 
incognue  d'iceiuy ,  laquelle  n'a  cfiréencores  de« 
terminée  par  perfonne  iufques  à  prefent ,  de  fa~ 
çcn  que  tu  demeure  incertain,  comme  tu  dois 
fubijfter  au  dcflbus;  Si  tu  àtGre  aiioir  preuae 
certaine  de  fbn  v/àge,  tu  en  as  vn  exemplefami» 
lier,  duquel  moy  &  plufeurs  de  noftre  ordre 
fommesteimoings.  Vn  certain  maiftre  Nicole 
parêt  &  allié  de  l'appoticaire  qui  fetict au  bous 
du  pont  noilre  Dame  fort  induilrieux  eniart 
chymique  &  bien  exerce  à  préparer  lantimoî- 
ce,tomba  malade dVncgrefue toaladiejdclâ- 
quellene  pouuanteftredcliuré,defon  propre 
infrinct  &  contre  le  côfeil  des  médecins  &  chir 
rurgiens  qui  luy  affiftoyent,  print  de  l'antimôi- 
m  enpetîtcquantité,qui  luy  excita  vnciîgref* 
ue  d)lenteriequepeude.iours  après  mourut. 
Vn  autre  notabl  e  marchant  en  la  rue  faind  De- 
nis, malade  d'vne  fiebure  double  tierce  qui  le 
menaçoit  de  tôber  en  vne  quarte  ou  tierce  con- 
tinue» après  auoir  obey  ibingnéufèmcnt  vingt 
iourstoutaupiusau  confeil  des  médecins  fans 
entière  allégeance  de  fon  mal,  ennuyé  non  tant 
de  fbn  mal  que  d'cflrefî  long  temps  enfermé 
en  û  maifbn  auec  perte  de  ion  gaing  accouftu- 
mé  (ainfi  eftoit-il  auideau  lucre)  diâ  adieîi 
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aux  médecins  &  prcfta  l'oreille  au  confeîÙ'- 
vn  fien  voifin  marchant  qui  luy  affeura  j. 
uec  grands  ferments  auoir  efté  guary  defem. 
bkblc  maladie  que  la  fi  enne ,  par  le  moyen  de 
lîantimoine,  fuyuant  cebon  confeil,  neEuilift 
prendre  pareille  dofed'antimoilic,  qui  le  pur- 
gea fi  exceiBuement  haut  &  bas ,  qu'a  la  par- 
lin  en  mourut. , Tu  asaufîî  alTez  familièrement 
cogn'eu  vn  empjricplufloft  que  médecin  grand 
prometteur  &  grand  donneur  d'autimoineà 
toutes  maladies  &  fortes  deperfonnes,  quide- 
tenu  d'yncfiebure  quarte  voulut  expérimenter 
fur  foy  les  effeâsde  l'autimoin  CjmaisDieu  fça't 
auéc  qu'elle  ylTue?  âpres  auoir  long  terapsen- 
dure  vn  fiuîc  de  lang  par  bas  caufé  par  j'ancimoi 
rie,  mourut  ïhc  comme  bois  :  ainfi  receut  à  bon 
drbiftleiàlaire  que  meritoitle  hazard  auquel  il 
auoit  témérairement  précipité  vne  infinité  de 
peribnnes.Ielçay  infinies  exemples  qui  tedoy- 
Blt retirer  de  cémedicamêt:D-aiiarage,ie n'ois 
îiyydis  rien  plus  fouuent  que  larmes  Sccom- 
plaindcsdes  pauurcs  malades  qui  accourentà 
nous  pour  les^ garantir  desinconuenients  &ac- 
çjdêts  dangereux  aurquels  ils  font  tombez  pour 
auoir  vfé  de  ce  médicament  pernicieux  :  Com- 
roefi  nous  eftiôs  rédigez  à  cefte  extrémité,  que 
fuffiotts  contrainâts  cerchcr  nouueauz  medica- 
mensayant  défaut  de  ceux  qui  font  experiraen. 
îéz  de  fi  long  temps:  Garde  iete  prie  la  bonne 
opinion  que  i'ayconceu de  toyiufquesà  pre- 
.  Qm:  Galieon'apàs  entièrement  guary  tous  les 

chancres 
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cfî3ncres,&  toutesfoîs  pour  cela  il  n'a  pas  eu  re- 
cours aux  raedicamcns  incogneu2&  pleins  de 
danger.  Situ  examine (oingneuiènoentcemien 
ccnleiUu  fuyras  pluftoft  la  renommée  populai- 
re,  querinquilîtion  de  veritéj  melinemenî  tu 
prendras  en  bonne  part,  &  tiendras  pour  îres- 
certain  &  véritable, ce queie  t'elcry  en amy. 

Vaâm d'vnhsmme  iocèetoucÏMnt  l'antimoine 

^refttre  ftu  ejt  Injfant  comme  vn  vnrrstm- 

uoyé  far  efcrk  k  Gejher. 

"Ky  voulu  examiner  foingneufemeritreiTeri-" 
ce  de  1  antimoine  préparé  &  rouge  pour  en 
donner  iugement,  mais ie  trouue  que  ce  voir- 
ren'eftceluy  des  anciens  philofophcs,  duquel 
plûfieursont  efcrits  chofes  merueilieufès,  en- 
cores  qu'il  ibit  fàidde  mefiîie  matière,  parce 
qu'il  eft  plus  terreftre&dc  parties  plus  eipOï- 
fes,ains  combien  que  nous  experimcntios  quel- 
ques vertus  &fàcu]te2  d'iceluy,  toutesfbis  il  né 
polTede  aucunement  celles  queles  anciens  ont 
attribué  à  leur  voirre.  Car  ceiuy  dès  philolo- 
phes  à  bien  obtenu  ie  nom  de  voirre,  niais  cepe- 
dantil  n 'eft  pas  voirre,  pluftoft  vn  fucre  natufei 
&doux,luylànt  comme  cryftal,  &quife  con- 
gèle Z<.  coagule  par  froidure  :  Sa  préparation 
n'eil:  pas  raelme  hy  femblable  à  1  endroia:  de 
tous,  auflî  pour  cefte  raifoniî  né  rend  feniBîa- 
bles  effech  :  mais  fi  nous  auions  vnè  ccrtâiiTie  & 


arreftce  préparation  d'iceluy,  cenoi»  C   ■ 
threfor  exquis .  ■'  '   *  """^  «rait» 

""tlUtxfermmt!. 


■■Ay  baillc'de  l'antimoi'ne  nreoirf  /.•  r 
.lenttg„e™ad,ioli)Je;.Sd:    ;!'"' 

b.enclw-nu  quiauoitdeliberéfetuer  2f 

T^z  aucc  confc-ue  de  rofes  &  vi„  e„  & 

BoU,,fcs,,.oi.heures&dcmiedu&S 
juo.rcftc  del.a  trois  ou  quatresiour/mS, 

fins  prendre  viande  (inoL  bien  peu  ,o™S 
degrande  peiSnteur  de  tefteIaquelM„™;t 
iioit  euer  (ans  grand  toumoyemét,  arit/j^!, 

>nfin,tcdephantafeparlefque]le;il?Sn:i 
maunenant  qu.,1  voyoitlesdiabies.raaX 
acn,euro,ttoutpeniîf&  timide,  &Vouu  ,£ 
>nuoquo„.lenon,dcDieuauecple„rsSî 
p.rO  vne  heurcapres ,  f,  toft  qu",!  euft  aual 

pms.mcont<nentaprcsplufieursrelles,no»fa^ 
grind  tourment  à  l'entour  du  ventre,  mi™ 

cœur.&douIeurintoIcrabIedetefte,teleqtf 
d.iojt„.auon.,an,aisrcntyenfavief;epeïï 
fon  mal  s  augmentât,  affiuoirra  melandoli, 

cacnee,  &parccqu",lauoitpartrop  beu  d'ea 
auec  le  vin ,  à  rai/on  dVne  grande  altération 
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que  luy  eftoitrucuenue/il  ne  voulluftlôupperi 
il  ne  dormiil:  aucun eèient,  demeura  touta  la 
nuidforttrifte,  &  vomiffbitencores.vn  peua- 
pres  huicl  heures.   le  Jay  ûiibis  prendre  de  la 
conferue,  ou  iuft  confifcde  meuresiàuuageSjdc 
,  grofelles  rouges,de  cotiig-nacjIeîUyippliquois 
iurreftomach,  &  parties  voifines  rofeseiciiauf^ 
fées auec  vin  ôc  eawAe  lendemain  niatin  on :luj? 
bailla  outre  fon  gré  vn  bouUlon  qui  le  féiildop 
ffiir  quafivne  heare>^&de  lors  commençeaâ 
fe  mieux  porter .    leluyappliquayauffi  fur  le 
front  vn  linge  trempé  en  eau  de  îaiâue,  de  rô- 
les, huyle  rolàt  &  vinaigre  :  ce  que  i'auois  com- 
maudé  d'eftrefàid  long  remps,  &  fouuent  ité- 
ré,, mais  Toan'en  tint  conte,   le  luyeufle  bail- 
lé quel-ques  gouttes  d'huyle  d  e  vitriol,  &parar. 
uenturede  la  conferue  ou  fyrop  de  nenupJisr 
s'il  ne  fe  fuft  mieujt  porté .   La  mefrne  nuid  iV 
uois  ordonné  qu'on  luybaillail  quelque  peu  de 
Theriaque  récente  après  là  minuiclj  fi  le  vomil^ 
fcraentne  s'appaiibit  ous'iîne  dormoit,  mais 
onluyen  bailla  trop  peu.  Or  note2:  alors  que 
ieraeiîois  le  medicainentie  -leichey  mes  dojMs 
feulement  deux  heuresapres,  iefenty  vnc.dôli- 
kiçdetefte  quafi  tournoyante,  &mepriDsà 
faire,  plu  lieu  rs  crachîts  de  reftomaGh:  aueç 
quelque  douleur  de  ventre  >  principallaixient 
au  cûfté  droiél  :  je  me  prouQquày  à  vomiri 
iebeu  du  vin  d  aluine, puis  jncohtincnt  après 
fus  mieux  à  rnon  aile.; ,:...:     ■     ' 
Celle  antimoinela  Q!0pit.beau,de  eduleuriati 

A  A   ïj 


mine,  auffi  luifantquVn  voirre  ou  qu'vné»?; 
le,'  lacile  à  rompre  entre  les  dents  :  Gefccrb^* 
la  en  çeftiioipital  à  quelque  autre  infcnfécnoy' 
£On;fe  grains  d'antimoine  prépare  suffi  h^rç;^ 
q!uVn  voirre,  qui  ne fendoit  aucune fura4,É 
lors  qu'il  fetnbloit  youîoir  vomir,  aualla  mmt^ 
eem  de  pain  qui  leféÔ:  dcfcendre ,  &  ne  fçm 
que.petite  douleur  au  ventre,  il  fcia  feuiemei 
quatre fèllcs:  le  lendemain  il  difoitqu'ilauoRT. 
Ée  grande  douleur  de  teftc  :  PareillemcntGë^' 
Jierfeift  prendre  à  vn  hydropique  lix  mm 
■d'antimoine  préparé  obfcur  &  qui  rêdoit  que- 
que  peu  de  fumée,  lequel  apporta  à  rhydroiâ. 
quegî-andes  douleurs  d'eflomach  &  de  vcotr^ 
la  douleur  perfcucrant  iufquesaurcndemâin 
le.çurgea  haut  &  bas  toutésfbis  en  petite quîih 
iïté, 

^Htrefram?  âesfacîdta^  de  hntîmolm  (y 
dejon  vjAge. 

VN  gentilhomme,  excellet  préparateur  daa. 
timoine  efcrit  à  Gefîier ,  qu'il  auoit  fiiâ 
-prendre  de  Ion  antimoineà  plusdequatrc  tm 
|5er/o"nncs de  quelque  fexe  &  aagc  qu'ils  Mh, 
non  fèuicmetiàns  aucun  detrimétde  leur  cor|^ 
mais  au  ce  tresbcureufe  yflue:  Il  en  bailla  à  cîi^ 
èomœes  frappez  &  détenus  de  fieburepeffika. 
te  delà  court  de  Rhœts,lefqucls  il  reftitMeft 
Isonne  £mxé ,  Il  dict  que  c'eft  vn  iôuueraffl  & 
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pre{èntremcde  contre  japefte,  &  qu'il  ne£ut 
iaigncrnyauant  ny  après  la  priie  deFantimoï-» 
ne  ;  Il  enuoya  quelques  parties  de  fon  anrimoi-r 
necntre  foy  differctes  en  crois  force  de  couleur, 
defquellesceluyquieftoitdecouîeurroufàftre 
preferoic  aux  autres ,  parce  que  h  vertu  d'iccux 
s'exhale  par  la  longue  demeure  qu'onluy  fàîâ 
faire  au  feu  afin  qu^il  acquière  couleur  r-vray  eft 
qu'il,  faut  bailler  plus  grande  quantité  de  celuy 
qui  eft  ainfi  colouré  à  plus  grand  feu.  ÎÀry-mé^ 
me  féû  prendre  à  vn  home  robufte  cinq  graîas- 
durouge  antimoine,  mais  à  ceux  qui  font  déli- 
cats &  aux  femmes ,  il  en  bailk  fêulemct  qmtt^è- 
grainSjQUx  débiles  troisjà  ceux  qui  fent  delorte' 
complexion  lîx  grains  en  toute  forte, &  ne-pèÉF-' 
fe qu'il  faille  excéder  cefte  dofè.  Quand- ïâiîë-: 
ceffitéle  commande  on|e  peut  baillera  toute 
heure  du  iourjmefmeà  la  rainuictvmbyennâftt 
qu'on  ne  mange  pluftoft  que  cinq  ou  fix  bcures 
aprâs,  ôt  qu'on  ait  ieuné  pour  le  moinsdeux ou 
trcisheuresauparauant  le  prendre.  Maisquâtid 
la  neceffitc  n'eft  pas  ii  vrgente,  letcrops  fort  cô- 
mode  de  le  prendre  eft  au  matin  vne  heure  atiât 
Ibkilleuanî.Iebaillejdit-iljCeftantim'oirte  con- 
tre toute  ïbrre  de  fiebure,  hydropiije,  iauinifle, 
dyiènterie,melancho]ie  des  femmes, catarrhes, 
douleurs  de  tcfte,  maladie  de  naples  fur  toutes 
autres,  ventre  dur,  maladies  pituireuiesddpdi'- 
drine  &  d'eftoraachjrcpî  etion  d'eftomach,  ha- 
leine puantCjVenins,  infanie,  &  autres  maladies 
iafinies ,  voy  la  ce  qu'il  a  efcrit .   Contre  le  mû 
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caduc.  P';f  nez  poudre  d-.„„n,oi„ 
dragon,  ciftcreum  de  chacun  dcu,  W    ^'= 
n>cflez   fiiacspou^drc^„b„lc..e^p^^ 
^o.s  ou  de  quatre  »uec  conferurde  S«  ! 
de.rpfes:  o;,  en  baille  .ux  en  tins  de  „m    1 
ov.te  ws.vn  grain  &  demy  auecla  c  '  r'^ 
ou:fucconf;âd«fleursdcLeauo  dit?' 

.:d"4tf  "™^","^™"'-^«-    iÎ 
Je  dans  vne  ou  vne  heure  &  dem.V   r^  '^ 

p.e«ta„Œ  b,,ller.ux  ftnime.grefcfer 

ger*deê,uoytoutesfoisiedbut? 
•.GeuxqmvIentd'antinioi„eprepj|.^j5r. 
uent  prendreàicnn.  &  ne  o.ange'^.dêS 
,  hu.a  heures  après,  vray  ,ft  qne%„  de  C 

^presq.j^,lso„tprisrerabo„q'u-,lstan,„™^ 
pu.cechauldeenpedto<iu'anti.é:qu'ik    ° 
d^ntlachambre  deux  iours entiers.  &»?« 
t.mps  as'abft,enne„t  déboire.  Aucuns    e 
dememiefiçondeia  chauxcudes  cendrcsd-    '> 
an  umotne  (ubtilement  puluerife  &  cale  c'fe    ! 

iiquefiequelquefois,  j 

HçpPHiMtàpIu&HB  maladies,  prenlie^^   f 
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ment  fok  baillé  à  lapeftiHcncc,  &  aux  pèfl}- 
fcresleplus  fbudafnemenr  quelon  pourraimeC 
mement  pour  purger  le  corps  afin  de  le  prc- 
fèruerde  ccfte maladie:  Ceftvn  inigulier  re- 
niede contre  les  venins auallc-z  pour  ceux  qui 
font  tornrîenrez  de  douleur  inueccree  de  refte, 
poiîrics  carharresquidefcendenr  furies  pôui- 
mons,  pour  les  douleurs  d'cllioiTnch  &  débilité 
d'iceluy,  pourrhydropifie,  difficulté  d'halei- 
ne, afthraatique  affection,  paralylie  particuliè- 
re, mal  caduc,  fîebures  quartes,  melancholi- 
qiies,  phrerietiques,  hors  du  fens ,  refuerics/ 
pour  ceux  defqueis  les  corps  font  enclins  à  la  la-' 
dreric,  &  font  infectes  demauuaife  tigne  &  grà- 
telkscontagieufes.- 

aucuns  compojent  des  pi  Unies  d'dntimoim    '' 
*     en  cejlc favori, 

PHeneiî  aloë  demie  once,  canellc  demie  drac 
me,  clouxdegirofîts  demy  fcriptulc,  ma- 
ftich  demie  dracme,  rolts,regali{fe,  de  chacun 
demie dracme  :  malaxez  &  faides  vne  malTe  s- 
ueceaurofe:  prenez  de cefte  m-an'ela  groflcur 
de  trois  poix,  &  raeilez  trois  grains  d'antimoi- 
nepreparé,  malaxez auec eau  rofcs  ou  vin  dans 
vn  mortier  &  £àicÏQS  deux  ou  trois  pilliilcs. 

lejècrctd'vn  m^ùjîre  chirurgien  en  U  curation 
d'vfipoljpHsaifecdnfimoffic préparé,     '  ' 
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FRenex  poudre  d'antimoine  préparé  faV-^ 
.    vnetcMekquelIepindrezdVnvnc^enS 
iienable,  puis  treoiperez  celle  tcte  en  t  eftcDo^ 
dre.^&  mettez  la  dans  le  néfur  Je  polypes  ^ 
a.elteexpenmentéplufîeursibis. 

.Apresl'vfage  iantmomepour  conforter  l'el^ 
:.     ?»rff 4» ,  aucms  ont  dccoufluméd'vfir  des  mi 

pR  enez  vin  d^ippqcrasdeuxpartîes,vDepar 
A  tie du lulcpfuyu^nt,  méfiez  enfembîely 
^empezyne  roftiedepaiti,  lut  laquelle  efoii 
dez  poudre  à^s  tablettes  des  trois  fandaux  va 
peu  de  menthe&  d'abfynte  defeiche^deW 
lepelt  tel. 

Prenez  troisparties  d'eau  deviè  extr.aiaep3r 
V  ne  membrauearrourec  dliuyle  d  anis  oiudle 
autre  de  bon  odeur,  &  deftillee  feulement  àk 
vapeur  du  bain  de  marie,  deux  panicsd'eauro. 
fesren  cefte  eau  de  vie  faicles  tremper  vnenuîcl 
entière  quelque  peu  de  doux  degirofle,nidle2 
cnfemble  &  y.adiqutez  peu  de  fucre.  '  Lesiîïe. 
dednsfrançois  ontaccouftumé  apresrvragede 
1  antimoine  de  bailler  quelque  viande,  ou  quel- 
que bouillon,  alors  que  ion  fentle  vorfe- 
"'^'^t, venir,  pour  faire  vçrair  plus  aifeineai. 
Des  lettres  d'vn  mededn  excellent  ercriptesl 
înpnfieurGeihen 

^  VnEœpiric  telînpingnçparpluficursexpe. 
riences  que  hntimoine 'peut  eftrè  baillé  m 
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toute  feurte  aux  quartanaires:  Il  en  fciâ:  pfen- 
dreà  vn  hydropiqiielien  parent aiiec  heureiifè 
vfluc,  combien  que  au  commencement  ce  ne 
fut  fans  clangcr:c}equoy  quand  Fious  iuy  deroap- 
dionsia  caufe,  ftid  rcfponee,  que  Ion  ne  pou-, 
uoit  trouuer  d'Antimoine  àfiez  bien  prepa- 

■xe.  ^       ;    ^  _■•"••> 

Sommairement,  did  quelcun  ,  rAntimoieê, 
peult  eftrepris  en  toute fcurté,  car  cefteelpecé: 
de  médicament  à  telle  faculté  de  nature,  qu'il 
ne  l'attache  à  pas  vn  humeur  bening  &  vtilg 
su  corps,  mais  chafle  feulement  ceux  qui fbrit 
moleftes  &.  nuy{ànts,fbitpar  vomilTement,  ou 
parles felles ,  ou  par  les fueurs ,  aufquelles  Huit 
yfllie  &  moyen  defôrtir,  lî  elles  lemonftrcnt. 

Vn  autre  perlbnnàge  recommande  merueil- 
leufement  Tvlàge  de  rAntimoine,&pcre  qu'il 
doit  eftre  préféré  d  tous  autres  médicaments  en 
ceux  qui  font  infedez  de  pcftilence:  m.ais  dicl 
vo  homme  fçauan't  en  des  lettres  qu^il  efcriptà 
Gefiier,  i'en  ay  d'autant  bien  préparé  qqe  dau- 
tres  pourroyenr  auoir ,  toutesfois  l'ayant  expé- 
rimenté en  plusieurs peiHfcrez ,  ie  fçay  que  i'yf-. 
fuc.en  d  cité  mauuaife.  Car.il  eft  tout  certain, 
quele  cœur  efigreFuement  .afîligé  par  Ion  vfi- 
gCi  lequel  on  içait  aflez  lur  toutes  les  autres  par- 
ties.^u  corps,  cftre  agité  es  tiebures  peftiien- 

î^5S.   ... 

,  .  ^'ff  autre  k  amji  e/2r.tpt  k  Gejher  de  Vv^i" 
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T  'Or  en  tout  &  par  tout  sefpônd  à  k  vi.„. 
A-en  preparatiô  qu'en  vfage:  T  AotimoiS 
Jementen  v%e,non  pas  en  préparation  L   ' 
quel]  ne  réfère  aucunement  le  hvacinth  * 
aypreparé  &  d'aucuns  ont  approuuéma  oref  " 
ration  ?omrîieparfaicle:ains me  confiant  ehU 
authoritc  &  a  ma  préparation  l'en  ay  £,{,  ' , 
dre trois graius à  vn  perfonnage: àcux^rX 
demieapres  û  vomjt  fix fois,  trois  fois allaft'. 
felle,  &  ne  lailTa  aucune  incommodité ap'ê! 

.    J^e l'antimoine j[?ref?dré,er  âéfon VjCmvn 
hommedoàèkainjîefcript 
<«  Gejner. 

|E  vous  enuoye  virpetit  morceau  d'Antiraoi 
Ane  préparé  ,^le!onJ4  préparation  que  defcnpt 
MatthioJi  fur  Diicoride,duquel  il  recite  vertiJz 
.Hierueilleu/l^s,  dcfqirelles  fi  i'eftofs  aiTeuré  ie 
vouspne  qui  ferôit  plus  heureux  que moyîen 
ce que^icpourroispar-ce  médicament eftredc- 
Xiuj-ed'vn  mal  qui  métormente  de  fi  longtemps 
^tant cruellement,  ainfi queluy-mefmêMat- 
îhiolirecite  vne  hiftoire  dVn  perfonnage me- 

lancholique  &fiutulent  qui  fu/lguary par-ce 
moyen.  Tay  baillé  iufques  à  prefentdplus  de 
vingt  perfonnes  malades,  delapouidredeceft 
Antimoine,  efqucls  tous'  ilàprouoqucpremic- 
miient  vn  vomiirement|puis:iafché  le  ventre 
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€fî  aflez  fronde  quantité  &  non  pas  du  tout  fans 
violence,  aintî  que  matthioli  faiâ:  mention  en 
çepaflagsj  mais  combien  que  aucuns  d'iceux 
f«n  foycnt  mieux  portez  par  après ,  nul  toutes-^; 
fois  d'entre  eux  à  cfté  entièrement  deliuré  de 
fon  mal  par- ce  ie  fuis  en  doubte,  ^il  en  faodroic 
point  bailler  fouuêtdes  gentils-hommes  de  no- 
ftre  pays  en  font  grand  cas,  à'mtam  que  pris  en 
li  petite  quantité,  il-faiél  de  lî  grandes  vacua- 
tions .  l'àj'  accouftumé- méfier  ce  venin  auèe 
plaifantes  confcrues ,  ou  iufts  plailànts,  de  façon 
que  fans  aucun  apperit  de  vonîir,  il  peut  eftre 
facilement  deuoréymopmermeenay  prirdeux; 
grains ,  encores que  i'eiTbaille^rroisauxautreSs.: 
&  certainement  ie  n'y-ayfcniy  auciinedoulëur 
ny  fiicherie:  premieretn;ent  i'ay  yomy  pîusdt^/;'- 
ne  demie  liuredebiîe  porraceeyàuec  vne  pituk* 
té  fort  gluante,  puis  i'ay  fay  >plusde  neuf  felles 
enaffezgrande  quantité,. mais  pour  cela  mon- 
mal  ne  f  eft  appaifé,  au.contrairc  me  fuis  plus 
mal  trouué  quelques  ioiirsàpres  :  vray  eft  que 
jemetrouucdemcfme  façon  après  tolis  medi-. 
caments  de  quelque  foirte: qu'ils  foyent  /oit : 
douïxou  violents i  en  tant  queiefuis tormenté' 
dVnemelancholie  hypochdudriaque,qui  eau-- 
fe -en  moy^.cefte  indifpGfîtion"aux  médica- 
ments :  Toutes- fois  vous  pourrez  en  toute- 
feurté  bailler  deux  ou  trois  grains  d'Antimoi- 
ne â[  ceux  qui  font  faciîel  à'vGniir,  &  difficiles 
ou  pour  le  moins  médiocrement  faciles  à  fe  pur- 
ger ;  mais  en  ceux. qui  vomiffent  à  peine ,  & 
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ont  le  ventre  l.fche  ou  font  dl'mtnr.  i  ,  • 
res:  fans  danc^er  ,  ce  aiie  r.v  r      "  ^^P""r. 

■'^  I' -"fiscal  l\Antim,i.. 


l'sfnp.tré. 


TEvousenuoyederAntimoine/amfin,,.]. 

ba.  le  pardeca  à  vnc  infinité  de  pionn   1 
plufieurs  fo«.  le  vousfuys  bien  affeurêr  aS 

1  autre  eftencefbeauconp  meilleur  &  p  ^ 
ceikm  Ceuxq.i  en  vren^le  baillenVo£S 
depilules,  l'incorporants  auee  quelque fZ 
,,,„, .  „  „  }fr """^  prendrcquelque peu a- 
«antlepaft.  fi  bien  quelon  mangeb  enioft  . 
près,  par-cemoyenalFerment  qu'ail  cS 

traire  qu  il  eft  reieâé  parvomiffement  fil  y  , 
!ong4aceentre  lapnfedu  médicament  L^ 


Cijif.  ^i. 
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C^^"^^  E  foulphre  encores  qu'il  fcmble  e~ 
''f.'-t^'  fie  e  à  le  regarder  aride  &  fèc  fe- 
Sl  -/îi  7' C  Ion  fa  conGftéce,ains  n'auoir  aucu- 
^^^A^  ne  hi:midité  en  Iby  dont  îonpuilTe 
tîi  JlLdbnce  oleagineufe : Toutèsfoisil n'eft 
poim  fi  kc  &  cbauld ,  qu'il  neconuenDe,  delà 
îTOXtîon  élémentaire  qui  eftenluyvnc  certain® 
buroiditégrafic,  en  laquelle  fa  forme  &  vertu 
refide  entièrement  »  Qr  d'iceluy  eft  deftillee 
huyie,  quelque-fois  abfoluëment&àpartièjs 
fans  aucune  mixtion  d'autres  fimples,  quelque- 
fois d'autres  corps  eftants  méfiez  auec  luy. 

Hnjlcde/èuî^hrefclsnBraJpnle. 

Vylede  lôulfrefeul,  ainfi  que  la  defcripî 
Biaiiaule,  tftextraide  miraculcuftmentà 
force  de  feu  &  de  glace  mais  il  feroittref  bon,lï 
quelcun,diCT-il,auoitla  fueurduloulphre,  qui 
ibrt  es  lieux  fulphurcz  des  môtaignes  comme  v- 
ne  flsu' ,  laquelle  peut  &  doit  eftre  appcllec 
fleur  de  foulphre  ,  car  ainfi  que  larofee  ,  la 
fueu;  fort  des  rochers  :  Quand  ie  tins  corapai- 
gjiie,  ui6t-  il,  à  noftre  fouuerain  Duc»qui  alloit  à 
tiaples  vers  l'Empereur  Ccfar,  ie  fuz  vifitéles 
Bsies  &c  lieuxputcolainsjouiîyavncfort  belle 
plaiiriecnuirônee  de  môtaignes  de  toutes  parts, 
au  rodllieu  de  laquelle  boult  vne  eau  tref-  chau- 
de: en  vn  autre  angiey  a  vne folfe bouillante  :îe 
■terroir de cefte plaine  apparoift  bleu,  en  ceôe 
|)!eine  ie  veis  pkiîeurs  petits  cnfans  qui  toii- 
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choytmîesiïîomaigiiesdeleursdoîgts^pui,,^ 
•     portoyent  dans  la  bouche,  &  leslefchoyent.i 
lesinterrogeay  qu'il  faifoy en t ,  refpondiren! 
qu'ils  mangeoyent  du  ^oulphre,  &  qu'iUftoi 
fort  doux  :  le  commenceay  a/ors  goufter  de  ce 
fouîphre,  qui  refudoitdeces  montaignes com 

mevnerofecqueietroùuay  fort  doux,  tout c^ 
matrn  ie  ne  vouîuz  rien  autre  chofe  maneerà 

mon  difnéquedu  pain  &decefl:efleurfîdûuc8 
de  fouphrerceia  eft  la  chofe  de  laquelle  lÔ  pour 
roii-faire  vne  huyle  tref  parfaide  de  fouphre; 
.D'auantageil diclenvn autre p^flage.  Lliuvl? 
de  fouîphre,  peut  eilre  deftillee  tant  du  fouphre 
■  vif  ceft  a  dire  qui  n  a  point  expérimenté  le  feu, 
quedeceluy  quiia  expérimenté.  Mais  furtooî 
celle  iadoiteftreeïlimeela  plus  excellente,  qui 
;eft  faiâe  defleur  defouphrexommela  meillea. 
.rc  qui  eft.extraiâe  de  fouphre  qui  à  expérimen- 
té le  feu ,  c'eft  à  dire  qui  eft  dépuré  &  defequç 
des  pierres  &  tert-e  parla  vertu  du  feu:  bonne 
•eft  celle  qui  elf  deftillee  du  fouphre  qui  n'a 
point  expérimente  le  feu.  Le  fouîphre  fimple- 
ment  &  à  part  eft  ainft  deftillé .  Auant  tout  pre^ 
parez vn  grand  vaiifeau  en  faconde  clocheou 
timbreque^foitde  voirreou  de  terre  vitrée, i la 
'  formequafî  d  Vn  chappiteàu  ou  carapane  enla- 
quelle routes  les  autres  liqueurs rontdcftillees: 
Pendez  celle  cloche  ou  timbre  en  quelque lieti 
•hautauecfild'archat  ou  tringle  defer»  lîbien 
qucriennctoucheàelledelapartouellepend 
-Soubscefte  cloche  foit  mis  va  autre  vaifTeau, 
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plus  eftroiâ;  &  petit  que  la  campane,  de  terre  ou 
defer,  dansleqne]  mettrez  ceiôuphrepulueri- 
fé:  la  campane  Ibit  efîoingnee  du  vaifTeau  de 
delToubs,  à\n  tel  interualle que Jafumec  far- 
tant ,  ne  puilTe  efteindre  ny  iuifoquer  h  feu^ 
mais  foit  receu  librement  dans  ias^rampane: 
quand  voudrez  faire  de/lillcr  vofrrehuvlede 
fouphre,  prendrez  vne  lame  de  fer  cfpoîfre  de 
quatre  doigts, toute  rouge  de  feu ,  iettez  la  dans 
cevaiifeau  pour  faireardre  &  enfla  mber  le  fou- 
phre, remuez  quelquefois  le  fbuphre,  afin  que 

îlardeplus  librement,  nepenlèz  pas  cependant 
qucThuyle  famaÛç  fi  toft  dans  la  campane 
pour  deftiller ,  car  quelquesfois  elle  napparoift 
queleiourd  après:  mefmeraent  decinq  Hures 
defouphre,à  grande  peine  en  colligerez  vous 
vne  once  d'huyle:  Au  furplus  vous  nedeuez 
mettre  tout  à  vne  foiî&  enfemblc  fouphre  ea 
grande  quantité.mais  peu  à  peu .  Si  pourluyuez 
par  ces  moyens,  amaricrcz  huyle  roufaftreob- 
fcure,  que  doit  eftre  gardée  dans  vn  voirre. 

Cefte  huyle  comme  témoigne  Fierauant  au 
quarance-neufiefme  chapitre  du  fécond  liure 
de  Tes  capricces  eft  de  fî  grade  efficace  &  vertu, 
que  nul  homme  à  grande  peine  le  pourroÎE 
croire, fil  n'a  veu  fès  effecls  merueilleox. 

Jamais  ,  did-il ,  ie  n'en  ay  vfe  ,  que  n'aye 
veu  des  miracles  ,  principallement  fi  elle 
cft  prife  par  la  bouche  .  Sa  dofe  eft  de  qua-' 
UQ  à  fix  grains  &  non  plus  auec  eaux  ou  i)'- 
rops  conueiiable  ;  Si  la  pouuea:  oiefler  par- 


parmyqueîqueeîeâuaire,oupilaîes,cIleenf^ 

rapîusheureurèoperation,queprifefeuîe.;I 
eft  proulitable  à  toutes  makdies  tant  ^ 
que  chaudes:  Sur  tout  linguJicre  pour  bknch? 
les  dents,  en  tant  qu'elle  defeichetfef-forfVn 
certain  perfonnage  de  grande  réputation  en'vfe 
es  viceres  de  la  maladie  de  naple ,  &  de  la  vers^ 
car  combien  que  elle  mordique  de  premieraf, 
fauli:,toutes- fois  par  après  elle  ofte  la  dûuleur& 
plcere.  Son  ardeur  peulteftreefteinâcauêcfe 
blae  d  œuf  conquafTéJe  mbflât  parmv  Ynmm 
de  çeruie,  ou  beurre  laué  :  elle  eft  bonneatfi 
aux  vlceres  malignes  des  genciues  &  de  Jaboa- 
me  es  enfans,  aux  gangrenés  &  mortifications 
des  parties ,  aux  verruqiijss  (  cequé  i'ayesperj. 
raenteenmoy-rbeline  auec  beureurey{rue)& 
à  plufieurs  autres  maladies  contumaces  &  diffi- 
ciles à  guarir  :  Ion  faia  iniedion  de  celle huyle 
auec  la  lîringu  e  es  lift  ules  du  (îege  &  autres  par- 
ties du  corps,  &pour  cefte  occafidn  Ion  efteinâ 
ionardeur,  fiquelciinà,  ainlî  qu'auonsdiilc? 
delTus:  elle  remplit  les  fiftules  raefleeaueck 
pouldre  d'ellebbre  bljîncj&  eft  bonnepourceft 

Btiyle  de fsnlljhre félon  MatthloU. 

MAtthioIi  en  fgn  liure  delà  maladie  de  m- 
ple&âvnedefcriptîôdenmylederouî- 
fre,  quafj  femblablcàcdle-Gj,  lînon  qu'îlya 
quelque  différence  çnt-re  les  vaiiîeaiix,  faife 

apprell: 


DES    RÏMIBES  SîCJllTS»  1^ 

tppreft  d  voc  bouteille  de  voirrc  large,  ayant  la 
qucuë  aflez  longue  (telle  que  vous  en  voyez 
pendues  es  temples  &  Eglifès)  mettez  la  âsàh 
vnvaiffeau  de  boys  fur  arène  ou  cendre,  afin 
qu'elle  demeure  i:able.Puîs  pendez  es  bords  de 
la  bouteille  vn  vailTeau  de  fer,  de  la  haulteur  de 
irois  doigts  rond>  ou  quarré,  troue  en  quatre 
lieux,  par îerquels  trouz ce  vaifleau  fera  attaché 
aux  bords  de  la  bouteille  auec  fil  d'archat  ou. 
quatretringlcs  defer^de  façon  que  le  vaiffeau 
iieîoucheaucunemétla  bouteille  finonmoye- 
nantie  fil  d'archat  ou  tringles  de  fer  fur  la  bou-^ 
teille,  pendez  vn  voirreèu  ^odet  long  &  pro- 
fond pour  le  moins  dVn  pied,  qui  reçoiue  la  fu- 
liieemonftarite  5  duquel  l'huylc  deftillerà  parle 
bortdagodct.dansla  bouteille  de  delToubs.  Ce 
pendant  quclelbuphre  fe  bruile,  il  en  iàut  re- 
mettre du  noitu  eau  auec  vriecueiilier,  ôc  iettcr 
dans  ce  godet  vue  lame  de  fer,  touterougede 
feu,  qui  ait  le  bout  d'embas  de  la  grandeur  ^"^- 
guredelaioind:ure  dupoulce  ,  par  ainfi  y  re- 
mettre toufioui^  de  nouueau  (buphre,  iuiques  à 
cequc  vne  ou  deux  Hures  Ibyent  conlùmees» 
EtFii adulent  que  par-ce  moyen  l'huyle  ne 
forte  parauanture  pour  ce  que  le  Ibuphreeft  par 
ttrop aride ,  mettez  le  godet  renuerfé  en  lieu 
froid  &  humide,  &  deux  iours  après  amafîerez 
rhuyle. 

^m-e façon  d'htfyle  àefotiphre. 


X^deftille  pas  du.  vaîïTeau  de  voirre  pend 
Yàh,  mais  adhère  aux  paroits  d'iceluy-Don"^ 
roufe2,auec  vn  peu  d^eau  de  vie  IdvaifTeauî 
voirre,  dc%on  quetoutcslcs  parties  du  voi'! 
feuIei=ncnùleuieuDet  moid-es,  fiifàntpaiTerl-! 
par  delfus  toutes  les  parties  du  voirre.  Puis  ^! 


lirez  tout  le  voirre  d'vn  treciioirrouddebovs 
vne  feuille  de  papier  mife  entre  deux  al^n  nié 
rien  ne  f  euente:  mcttca  le  quelques  ioursenlr 


lifeu  froid  &huràide,  iufques  à. ce  quetoaU 
matière  defcend'e  au  fond  :  puis  deftillez  la U 
alambic  de  voirre,.  Ou  fi  toute  la  matière^ 
claire,  mettez  la  dans yn- autre  voirre  clair  & 
long,&  la feparez  comme  ies  huyles  Comù 
X-Q.&S,..  ■  '.:'.:'-••■.  ^  '       ^  ^ 

^  ^N-  médecin  m'a'  enfeigbé  cefte  maniereda 
'  y.  deflïller  fouphre  vif.  Calcinez  IIledocr^ 
ment  le  fouphre  nuant  toute  chofe,  maisauec 
îeHe.caution^qu'îl'inefe  brufle  ou  fenflambc, 
•9ins  foit quafi  rédigé  t-n  pouldre .  Puis deffilb 
'le^perafcenfum ,  car  il  monte  facilement.. Vj 
ilu-pius  il  affermoir  qu'il  eiloit  fort  difficilcde 
préparer  celle  huyle  ,  &  qu'elle  auoit  plusds 
befoing  d'eftrc  veuëfiirc  que  de  defcription. 
Lon  enuoya  à  Gefher  de  quelque  parfïs 
petit  morceau  de  fouphre  fubliraé  ,  duquel 
i'huyle  fuft  extraïae^  laquelle  n'eft  demoinès 
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aftriftion  que  Thuyiede  vitriol ,  Se  eu  plus-toft 


Gelner. 

^litrefaçonâ'htvyledeJoHphre. 

VN  amy  fort  ancien  de  Gefher  &  homme 
dosîte,  luy  efcnuitaînO  de  i'huyle  defôu- 
phre,  allumez  fouphre  vif  &  qui  n'ait  encores 
expérimenté  le  feu  ,  dans  vn  baffin  de  terre ,  &: 
deifus  le  baffin  expofez  flir  vn  triplé  vn  chappi- 
teauainii  appelle  ou  campanedevoirreendui- 
dede  mortier,  pour receiioir  lafumeedufbu- 
phrejaquelle  efpeflle  en  huyle,  deftillera  par 
vncanaloubecdelacardpanedans  vn  vaifleau 
d'embaSîqui  eft  vulgairement  appelle  receuanr. 

Pïlenez  vne  partie  de  Ibuphre  puîuerifé,  au- 
tant de  caillou  femblablement  rédigé  en 
pouldre  mettez  cefte  meflange  dans  la  retorte 
furvn  feu  fort  legier  &  deftiilerez  huyie  fort; 
bonne. 

l'bujle  de Joiiphre  en  quelles  mddiieî  eji 
csnuenable ,  comment,  de  fueUe 
■  fdi^oni&  en  quelle  quan- 

tité l'on  en  vje, 
'  BBij 
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1  ^Huyîedefouphre  vient  en  vfageésinsk- 
Jl-'dies  ii-oides  qui  font  caufees  d'humer 
koids ,  ou  pourriz  ,  ou  efquelles  y  a  miilT 
tude  de  vents,  comme  es  ficbures  pourries  tij 
ces,  quotidiaties,  cjuartes,  en  la  pcfte,  ésplL' 
es  vlceresyprindpàlementcaues  &  fiinieufe« 
ja  plus  grand  part  des  afredions  du  cerueau  "è 
ïabouche,dcs  dentSjefloniach,  foye,  ratteBi. 
trice,veffie,boyaux,;&  ioinélures,  àfçauoi^cd- 
les  quiprouiçnnent  d  abondance  d^humeurcs 
de  putrcfaârion. 

Lon  baille  bien  peu  de  ceftc  huyle  aucc  «i 
deftiliecoudecoaion  d'herbe  conucnaDtefè. 
lon  k  condition  de  chacune  parue  &  qualiréè 
la  maladie. 

La  quantité  ou  .mefure  eft  telle,  rontroms 
dans  ceftc  huyle  vne  plume  de  poulie,  onl'ca 
retire  foudaincment  ce  que  tient  à  kplumeds 
graifle  ou  dliuyleeft  délayé  dans  l'eau  ou  4 
codion,&cft  baillé  à  boire  au  malade. 
i  Voicyjes  eaux  ou  decoaions  efquelles  elleeê 
îïîefleê  en  chacune  maladie:  En  la  fiebureqEfr 
tidiane  eft  baillée auant  Taçcez,  auec  la  déco- 
dion  dcrofraarin  ou  raentefaiâ-e  en  vin.i,Enlî 
iîebure  tierce  àuec  la  decodion  de  centaurcà 
éte  en  vin:  en  la  quarte  auec  eau  de  buglofciêa 
lapeflcauecladecoaion  de  raue  faicteçaYir^ 
à  laquelle  on  adiouxte  vb  peu  de  tlieriaque^ 
mithridat:és  vlccres  &puftules  de  bouche,  fais 
toucher  le  lieu  viceré  ou  puftuleuxauecvw 
plume  ou  cottoiî  trempé  legierement  en  c<& 
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hnyîe,  par  ceft  attouchement  fouuent  iteiéle 
malfeguarit;  au  mal  caduc  auecdecoctiondc 
Bethoine  &  Piuoine:àceuxquiontlatouxa- 
ucc  graine  d'ortie  &  d  y  ifope  cuiâes  en  vin:  en 
l'appétit  perdu  auec  eaud'abfinceren  la  douleur 
du  ventricule  &  colique  venteufe  auec  eau  de 
chamamilc:  en  la  frigidité  du  foye  &  hydropi^ 
lieauecreaudeflambe,  efciere  &  miel: es ob^ 
Itruâions  &  douleurs  deratte  auec  eau.de Ta- 
ïBariz:  en  la  maladie  de  napleauec  eau  de  fums- 
terre &  fleurs  de  geneft:  contres  les  vers,  auec 
eaud'abfince  ou  chiendent:  en  la  douleur  de 
i'aniarry  auccla  decoaiondc  bethoine  &:  Ma- 
tricaire  faidc  en  vin  :  en  k  fuppreffion  d'vrine> 
auecladccodion  d'ail  faicte  en  vin:  à  la  poda- 
gre froide  auec  eau  de  chamapitis  :  Et  en  toutes 
ces  maladies  icy  faut  obferuervnemefme  façon 
d'vfer,  telle  qu'a  eftécydeflus  declairee,àfça- 
uoirque  la  plume  foit  trempée  dans  ceftehuy- 
le,  puis  incontinent  diiîbulte  dans  vne  liqueur 
conuenable:Es  playes  &  vlceres,  le  lieu  malade 
doit  eftre  touché  legierement  auec  la  plume 
trempée  en  huyle.  .  ^  . 

Quand  la  dent  faid  douleur  k  faut  toucher 
Iggiereraent  de  cefte  huyle:&  û  toutes  les  dents 
font  douleur  enfemblc,  faut  tenir  dans  k  bou- 
che vnco-orgee  de  décoction  chaude  de  men- 
the,à  laquelle  on  ait  méfié  vnc  petite  goutte  off 
deux  de  cefte  huylc, 

BB  m 
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'iAtif re façon  d'hujlc  de/èifhre  ^rife  dvn  Ihire 
,   âesjecrcts  efcript  a  Ut  mam  tranf" 
-  .    Ufé d'italien. 


X— / 


'Huyk  de  fbulfre  eft  préparée  facilement  k 
'bien  tofl auec  la  campane  de  voirre ,  mah'j 
raeilleure  &  plus  parfaicie  manière  eft  celle  c*. 
Puluerifez  lé  ibuphre  fubtiîcment ,  broyez  ali- 
tant de  caillou  :  meflez  les  deux  enfemblc  kh 
mettez  dans  la  retorte,  àlaquelle  foit  attacheva 
vailTeau  receuant  aflez  grand  &  capable  :  Ea 
deuxiours  vous  deftillerez  à  petit  feu  huyledg 
fouphre  vque  les  Italiens  appellent  huyieBa 
grata,  Gucro  _,  de  regellro  :  Ion  y  adiouxte  ail- 
îou  puiuerifé  ,  afin  que  le  fouphre  ne  raoïKe 
point.  Se  qu'il  enuoye  plus  foudainement b 
vapeurs  en  haut .  îi  à  les  mefraes  vertus  qu'a- 
uons  récitées  cy  deiTus ,  linon  que  nousauoRî 
©breruéGeftediueriitéenbienpcu:  elleeftfin- 
guiiere  es  playes ,  fi  elles  font  lauees  auec  deco- 
âion  des  feuilles  de  chefne  rédigées  en  poudre, 
pimpenelle,  agriraonie,  confouide  grade,  mil- 
îepertuys,  toutes  ces  chofqs  bien  contufe2& 
cuides en  vin,  méfiant  parmy  la  décoction  coii- 
îee  bien  peu  de  cefl:e  huyle  ou  pour  lemoios 
autant  qu'il  fera  befoing  pour  la  malice  &  grp- 
deurdelaplaye.  Si  de  ceftedecodionkuezia 
play  e  recentejOU  Tvlcere  inueteré/oudainemet 
fera  guary .  En  la  maladie  de  naples  après  lafuf- 
fiante purgation,cefte  huyle  eft  bonne àlama. 
nicrefufdiae.  Toulls  ces  chofes  &  les  autres 
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fos  efcriptesron  dicl:  aiioir  cftc  expérimentées 
par  îe  médecin  de  TEmpereur  à  Bologne,  &  par 
vn  autre  à  Rome.: 

fn'is  d'e/criprions  â'fluyle  defouphre  sdormte  cr 
ptMedulmreltdiendesfecrendeFdhj). 

La  première. 

CEfte  huyle  guarit  qu^  toute  forte  de  ma- 
ladies aucunement  pertinaces  &  malignes: 
mettez  fouphre  groffement  puluerifé  dans  va 
pot  de  terre,  par  deflus  lequel  d'interuall  e  enui- 
ron deux  ou  trois  doigts  pendez  vnepetite  cam- 
pane  ou  chappiteau'  ayant  grâd  bec,  accommo- 
dez à  cefte  campane  le  vailTeau  receuant,qui  aie 
defeau  rofe  ou  Toit  diffoult  quelque  peu  de 
îBufcces  chofesparacheuees,al]umez  leioufre, 
Sclafamcefera  receuëauchappitesuauaotque 
lefouphre  deftille  dans  la  partie  intérieure  du 
ihappiteau  famaffera  comme  vne  mnique  ou 
petite  peau  (car  autrement  rien  ne  deffilleroit 
quepremieremet  cefte  petite  peau  ne  lut amaf- 
feeiQterieuremcf)  en  adiouxtant  toulioursquei- 
qoepeu  defouphre,  fi  toftquele  premier  lera 
confumé.Ccfte  huyle-ainfi  deftiDee  eft  plaifan- 
te,odorante ,  &  fort  aigre  au  gouft  .Et  afin  que 
foitfiiae  potable  ,  &  puiffe  cftre  pnfcvparla 
bouche,  foiaes  vn  iulep  de  miel  à  iamefme fa- 
çon queiïfÊriezdsfuccre,  auquel  inftiliez  au- 
tant dliuyle  de  fouphre iafaidc,  que cognoi- 
ftrez eftre  neceflaire  ,  fî  bien  qu'il  ne  foit  par 
trop',  aigre  :     Par-  ce  breûuage  prouoqueres 

BB  iiij 
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troidure,  diflouldrcz les  calculsdesE.T„   P 

delache  de  fa  propre  namre.  l'sy  troi,,!' 
cem.ne&bienaffeureeexperii.<î;:ÏÏf 
de  fouphre  préparée  de  cei  façon  fiiôZ 
lesoperauonsfiifdiae.  "«'"tOBia 


lafèonde. 


va.fl-eaux.  bien  lutez&  leurs  ioinS  e  bw"" 
SreneS,St>^''S 

euepouire>jr$:&~: 

=poftemesi„terieures,fiIo„enprcnTau2 
uecbou  «on  ouvn,oufembhbkliqueur,c|t 

ne,aiatoiix,aucataiThe,roauuaircsdirpofiti™, 
dufoye.à.outefortedegratdle,&priSï 


la  tierce. 
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PRenez  quelque  vaifTeau  de  fer,  quei'on  puif 
feluterauecvn  alambic,  haut  defix  doigts 
ou  peu  plus,  &:  à  deux  doigts  par  bas  qu'il  ait  vn 
îfou  ample  &  large  de  trois  doigts,  par  lequel 
le  fouifi-e  puiffè  eftre  rais.  Sur  ce  vaiffeau  appli- 
quez vn  alambic  enduicl  partout  de  mortiery 
puis  par  le  trou  dembas  allumez  le  roulfi'e,&  le 
îaifTcz  ardre  fi  long  temps  qu'il  vous  plaira,  là 
liqueur  découlera  goutte  à  goutte.  Cefte  fa- 
çon ne  doit  eftrc  contemnee,  encore  qu'ell® 
foitfifcheufe. 

Uujle  defidfrefaiBeper  deJèçnJùmpHr 
IcsœuHresChymi-jti^ues, 

FAides  fondre  fur  petit  feu  dansvne  terrine 
ibulfi-evif  ôucitrin  puluerifé,  méfiez  pàr- 
in)rautant.  d'alun  de  rochequi  fbit  fondu  pa- 
reillement fur  le  feu.  Triturez  les  enfemble  &: 
lesracttez  dans  vn  vaiffeau  defcenfbire  bien  lu- 
té  &pofé  fbubs  terre  en  vncfbfle  proprement 
accommodeejfaifSes  feu  tout  à  rcntour  par  deC 
Jus,  &  referuez  pour  voflre  vfàge  ce  qu'aurex 
amaffee.  Diod.  Euchyont. 

^uîrefitçond^hwyleâefoulfre. 

PKenez  fbulfrc  calciné  deux  liurcs ,  faiâes 
les  tremper  en  vinaigre, fi  bien  que  le  vinai' 
gre  nage  par  defîus  de  quatre  à  fixddigts  dans 
4acourgc,  puis  enfoncez  la  courge  dans  fien  de 


cheual. lefpacedcquatrerepraaiDes,  ce  temi» 
expire  dciiillez  a  feu  ardent,  alors  montera  h 
fprit  du  foulfi-e  auec  le  vinaigre,  lequel  dcre' 
chef  faudra  enfeuelir  dans  fien  de  cheual  m 
deux  ou  trois  iours.  Ceîafaiâ,  laiffezeuaporer 
le  vinaigre  en  vn  vailTeau  large  ayant  la  gueule 
affcz  ample,ainfi  fefprit  &  huyle  de  foulik  de- 
meurera au  fond  :  enfeuelilTez  derechef  la  md- 
me  huyle  dans  le  fie  huid  iours  entiers,puis  de- 
fîillez  la  par  alambic:  Pour  le  dernier  &  àlapar, 
fin  cachez  la  en  quelque  part  vn  mois  entier 
ainfi  l'huylede  foulfi-e  fera  purifiée.  Car  elle 
eft,  de.grande  vertu  :  iQve  Ion  en  baille  trois 
gouttes  tout  au  plus  :  Le  fien  de  cheual  doit  e» 
lire  toufiours  renouuellc. 

BuyleâeN.tphto,c'eflâdlredefoîdfre,  lapielle 

ejt  inconÂuj}:ihle]y  incenfim  cr  cUrifica- 

fme  des  écrits. 

ER.cneznaphté,  c'eflàdire  foulfi-e  citrinou 
vif vne  partie,  iel  armoniac  cinq  parties,  tri- 
î^rez  ces  deux  &  méfiez .  Puis  adioutez  leur 
bien  peud'huyle^xoniniune,  &  deftrempez  en 
façon  de  bouillie  ou  faulfeefpoiûe,  puis  mma 
dans  vne  courge,  àiniîàpetitfeu  deûillera  vne 
liqueur,de  grande  vertu  à  plufieurs  chofesra- 
pres  que  la  première  defliilation  fera  parsche- 
uee,  adioutez  cinq  parties  de  fcl  c6raun,chaulx 
viuc  autant:fai<5ies  encor.es  vne  mixtion  comme 
boullie:deftiile2,  itérez  cela  par  quatre  fois  &  4, 
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chacune  fois  eiprouuez  auec  la  chandelle  ou 
aatrçraenriiirquesàce  qu'elle  ne  brufle  point. 
Carauec  céftehuyle  de  naphte le  mercure iu- 
bfimé  eft  inceré,  &  l'âvCenk aufli fubliraé  eft  in- 
ceré  ou  bien  incorporé  &  rendu  clair  eftant  d« 
grande  vertu  pour  le  bîanc. 

Bujie  de/àulfrefaiBejuns  dejlilltmo  n. 

PRenez  foulfre  vifd eux  Hures,  vingt  cinq  iau 
nés  d'œaf,  battez-les  enfemble  &  mettez 
dans  vn  plat  d«^  fer,  cuiiezàpetitfeu,  &  quand 
ils  commenceront  à  ardre,  enclinez  le  plat  de* 
fer  fur  l'autre  part,  vncliqueur  dégoûtera:  ain- 
ii  aurez  ce  que  demande2:ellé  eft  bonue contre 
ladouleur  de  la  podagre,  -      • 


Sritfttdemeâecinde  FerrdrefdtBhuyledefiulfre 
fkm  dejtiUittion  en  cefhfcicon. 

PKenez  ifoulfrc  citrin&  Térébenthine,  de 
chacun  trois  onces,  vin  fort  bon  autant, huy- 
le  rofat  vne  liure,  faides  bouillir  à  petit  feu  à  la 
confomption  du  vin ,  ce  quç  demeure  eft  huy- 
ledelbulfre. 

.yCutrernentO^  lien  top faifle. 

PR.ene2  lixiue  forte  clauellee,mefoement 
faicle  de  chauix  efteinde  de  façô  qu  vn  œuf 
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fiagcpar  deiïîis:  dans  ccfteiixme  faites  bouillif 
fi  long  temps  ibulfre,  iufques  à  ce  qu  apparoigè 
vnegrajife  pardeflus  lalixiue,  &quelcn)aic 
voifeau  fond:  alors  oflcz  lagi-aifTcdepardelTm 
quafî  en  efcumant. 

Oh  htm. 

JEttez  fbulfre  trituré  dans  eau  bouillante,  £i- 
âcs  bouillir  iufques  à  ce  que  la  partie  groffie- 
re  voifc  au  fond,  &  foleufc  demeure  defîus. 

OuUen. 

PRencz  huyîede  fcmence  de  lin  deux  par- 
ties,{bulfrevifvne  partie, battez  fort  letoiu 
cnfcmble,  &Iaiffczrelpacededeux  ioursfous 
fien  dans  vn  vailfeau  bien  eftouppé,  ildeuica- 
dra  clair  &  fort  beau» 

De  l'hujle  de  vitriol. 

la  muniers  défaire  l'hiiyle  de  vitriol feUn  rdm 
Corde.     Chajf.    33. 

*|^^^^  E  S  Chymiftes  font  grand  cas  &  les 
■jlpS^  médecins  ontcngrâdefHmcrhuy" 
gi^^A^^  <^6  vitriol,  laquelle  ell  appeliee 
^'^P&  d'aucuns  huyle  de  vie, ou  melancbo 
lieartificicUe,  &  d'autres  elpece  ^'or  potable, 
parce qucla  mine  du  vitriol  cft  vne  efpccedç 
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mine d  or.  Les  médecins  î'ôt  pour  ce  iomà'huy 
m  fréquent  vlàge,ainsla  cachent  &  tiennent 
comme  vn  grand  fecret .  Ce  n'eft  autre  chofè 
quVnc  qualité  &  Eibftance  alumin  cufe,  cxtrai- 
âcartifîcicllement  du  vitriol,  meiléauecme- 
é'ocrc  quantité  dcfbulfre.  Carie  vitriol  dont 
cftfaide  cefte  huylejeflcorapofce  de  trois  fub- 
ftaneeaflàuoir  grande quantitéd'alun, medio- 
crede  rouillcurc  &  peu  de  foulfre .  Car  1  eau  a- 
luniineufè  es  métaux  deftillat  parles  vcncs  d'e- 
rain&  par  la  marchafi  te  acquiert  vne  qualité  de 
rouilîeure  &  mcflee  parmy  lelôulfre  qui  eft  en 
lamarchafitc,  fecongcledepeuàpeu,  ou  bien 
on  la  fàid  cuire  artificiellement  à  elpefleur: 
Quand  donc  on  vient  à  deftiller  le  vitriol,  il  n'y 
à  que  la  vapeur  de  l'alun  &  du  fâl  petre 'feule- 
ment qui  monte,  mais  la  qualité  delà  rouille  de- 
meure au  fond  de  la  retortc:  d'où  vient  que  cc- 
fle  huyle  retient  la  làueur  de  l'alun  non  pas  de 
la  rouille  :  Orily  adeujç  fortes  d'huyle  de  vi- 
triol, Tvne  afpre,  &  l'autre  douce:l'alpre  efl  cô- 
pofèede  deux  fùbflanceou  qualité  alTauoir  de 
beaucoup  d'alun  &  peu  de  fôulfre,  la  douce  n  a 
quelc  fôulfre  fimplement .  Car  ce  n'efl  autre 
choie,  que  foulfre  liquide  extrait  d'huyic  al^ 
pre.  Parquoy  elle  ne  refèmblcen  rien  à  Talurs 
maisau  foulfre  :  toutes  les  deux  doiuent  eflre 
faicles  auec  grand  fôing  &  diligcce,  û  bien  que 
le  fourneau  fôit  commodeja  retortebien  faiâe 
&  le  réceptacle  bien  adiance  :  parce  que  la  pro- 
priété des  injftruments  font  Thômme  maiflreg 


mû  que  dient  les  Ghymiftes.  Voila  ceauVn^ 

^iùT  Vaîere  Corde  :^  Au  furplus  vn  certJn  per! 
fonnage  bien  exerce  à  l'art  Ch ymiqhe  nooL 

mfon  faïaquelc^ue  doute,  qu'ont  entendu k 
andens  Phiiorophcs  par  ce  mot  d%Ie  de^i. 
îriol,_affiuoir  fi  c^cftrHuyle  quenous  deuoni 
■defcnrcou  quelque  autre  chôfe,  quefoiîpour 
le  moins  diiîerent  d  aiiec-knoftre  en  manière 
de  préparation  non  pas  en  matière  dont  elleeft 
'faicl:e:Car  parce  que  outre  vne  infinité  dautm 
defes facultez,  dJeà  vnequaJitécorrofîueïcg 
que  l'on  peut  facilemet  cognoiftre  en  ce  qu'el- 
le ne^peut  eflre gardée finon  dans  vn  voirreren. 
forcé  de  venife,  &  qu'elle  confumeleureschaiî. 
xreufes  fi  toft  q«  on  l'a  appliquée)  ne  peult  faire 
quèfon  vfàgene  foit  aucunement  dangereux. 
■Parqùoy  i'eftimerois/  dit-il ,  que  ks  anciens F- 
ciifet  préparé  d'vn e  autre  façon ,-  &  qu»elîe 
fuft  plus  fubtile  &  fans  côrrafion ,  mefraernent 
deftillee  au  bain  de  rriarie  :  mais  parce  que  ce- 
fte  façon  nouseft  incognue,  ceux  qui  font  ve- 
nus par  après  oi3t  excogité  d'vnes  &  d'aotres 
préparations  à  l'imitation  de  celle  des  anciens: 
Car  perfbnne  ne  doubre  combien  feruentk 
préparations  à  la  perfeéirion  des  huyles,  veu  que 
par  le  moyen  d'iceîles  préparations  eftfeparé 
.  lepur^&  nuifible  d'aiiec  l'impur  &  le  profita- 
ble, ainfi  que  le  ifubtii  &penetrable  d'auecie 
groflîer  &  immobile:  auffi  d'autant  que  la  cho- 
fepeult  eflre  rendue  plus  fubtile,  plus  claire, 
Ôc  plus  fpiritueufe ,  d'autant  elle  monftre  fes 
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forces  plus  grandes  en  ion  adion ,  parcequelé 
niarc  des  éléments  iimpîes  empefche  les  a- 
âions  ,  pour  cefte  càufe  les  anciens  philolb- 
phes  font  mention  de  réduire  les  choies  à  leur 
preriîïere  matière ,  1  îaquelle  quand  Ion  efl 
pariienu ,  la  chofe  acquiert  vne  extrême  fuh^ 
tilité,  &!faid  des  efFeéfs  admirables  en  fcs  a- 
dions.  Parquoyie  rieddubte  pas quVne  tel- 
le tioyle  devitrioU  ayant  acquis  par  là  prépa- 
ration vne  iîibtilité  tant  extrême,  ne  doyue  e-' 
ftre  en  toutes  fes  adions  non  feulement  tres- 
pârfaiâe,  mais auPù nullement  nuinble.  Vray 
cftque  d'autant  que  les  artilans  feront  plus  né- 
gligents &  remis  en  la  préparation  d'icelle, 
d'autant  prife  par  la  bouche  ôc  mifè  dans  le 
corps  fera  plus  dangereufe  &  participante  de 
venin.  Donc  afin  qu'il  fe  commette  moins 
de  faute  en  là  préparation  5-:  deitillation  ,  & 
queThuyle  fbitfaidle  plus  pari^icte  ,  faulc  a- 
uant-tout  diligemment  confiderer  trois  cho- 
Ces  :  h  première  faire  eleClion  du  vitriol ,  la 
féconde  comme  il  le  fuit  cuire  ,  à  la  parfin 
quel  moyen  eftbefoin  tenir  à  le  calciner:  car 
Hferableque  la  rcigî&de  préparer  l'antimoine 
qu'auôs  cy  defius  propofée,nuiire  efère  accom- 
modeeà  l'huylede  vitriol.Si  vo'cercheZjdiet- 
ils  de  fort  bon  antimoine  préparé ,  calcinez 
le  exaétement  comme  fi  vouloycnr  monftrer 
que  l'Antimoin©  ne  peut  eftre  baillé  ny  bien 
cy  eafeurté  lequel  n'ait  perdu  en  quelque 
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%on  que  ce  fbit  là  qualité  veneneuli, 
L'eUBionâuvltml filon  Corde, 

POurce  qu'ilyaplulieurs  cfpeces de  vitriol 
fkutrcâuoir  entièrement  qu'elle  efpcce^ 
conuenable  pour  en  tirerl'huylci&cGmbiŒ 
que  de  toutes  efpeces  de  vitriol  repuilTeexîRi, 
re  huyle  par  deftillation ,  Toutesfois  de  celuy 
qui  eff  bleu  ou  verd  plus  grande  quadtc  à\m. 
Ic&Ia  plus  excellente  de  toutes  eft  deftillse, 
parce  qu'il  contient  plus  defoulfre  fugitif  psj 
le  mojê  duquel  l'huyle  monte  plus  facilemêt; 
outre  cela  faut  noter  que  le  naturel  queleftçe- 
luy  de  Ongrie  eft  meilleur  que  lartificiel:  Pui 
faut  choifir  celuy  qui  i  plus  de  grofles  grafjp^ 
&  qui  eft  en  plus  gros  quartiers  &àdcplusgrûi' 
fes  efcailles:  mais  çeluy  qui  eft  friable  &  qui  s'd* 
rnie  facilement  &  fc  met  en  poudre,  doiteftrc 
reicdé  comme  inutile,  non  plus  ny  moins  qoe 
celuy  qui  à  acquis  vne  blancheur  ou  coûte 
griiâftre  &  cendreufe  par  la  violence  oaieiiin 
dufoleiiouderaër,  Fallop  préfère  le  Romaia 
au  germanic,  parce  que  celuy  la  contiêt  cnfoy 
ie  ne  Icay  quoy  de  fer. 

La  manière  de  cmrele  vitriol fiUn  le  mtfm, 

AGaufè  que  le  vitriol  con  tien  t  en  ioy  \m% 
.  coup  d'aquofitc  6c  d'humeur  excrepici- 
teufe,  quideftremperhuyle,  &  ne  peut  foon 

3ECC 
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âoec  longueur  de  temps  &  grande  peine  eftre 
fcparee  de  Thuyle  :  voicy  yn  moyen  fommaire 
pour  confùmer  en  bref  toute  cefte humidité  a- 
queure,4afin  qu'elle  nedonne  peine  &  apporte 
VRe longueur  au  deftillateur. 

prenez  douze  liures  de  vitriol  chold  comme 
(ieffus,  iedez-les  dedans  vn  pot  de  terre  qui  fok 
arand,  toutneuf&bien  cuid,  mettez  ce  pot 
îorvn  fourneau  profond,  fur  vn  feu  de  char- 
bon èc  brafier  bien  allumé,  Si  toft  qu'il  comme- 
cera  à  fe  fondre  &  bouillir ,  remuez-le  auec  v- 
nefpatule,  &  en  méfiez  de  l'entier  parmy  ce- 
]uy  qui  fera  defîa  fondu,  iulques.à-tant  que  ce- 
luymefme  Ibit fondu,  puis  laiifez  le  bouillir* 
iufques  à  ce  qu'il  neiedeplus  bouillosny  bou- 
teilles  aucunes,  &que  le  tout  fôit  deucnu  ef- 
pois:  alors  oftez  le potde  deffus  le  fèu  anec  fbn 
vitriol ,  &  le  mettez  en  lieu  qui  ne  foit  ny  moi- 
fteny  venteux  mais  fëc&  modéré  pour  fè  re- 
froidir aifem  en  t:  Si  toft  qu'il  fera  refroidy,  ti- 
rez-le du  pot  de  terre,  &:  regardez  11  le  deffus 
du  vitriol  fera  par  tout  rouge.  Car  la  rougeur 
eft  figne  certain  dVne  parfài(3:e  cuiiTon  j.afia 
que  plus  facilement  il  puifTe  eftre  calciné. 


14  cdcinittion  du  -vitriol  ou  coPperoJèJston 
le  mejhic  Corde. 


A 


Près  qu^aurez  ofté  le  vitriol  du  vaiffeau  de 
■t^rre,  rompez-les  par  petits  morceaux  & 

ce       -ï; 
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•kpllie2bîcndeiiéd&vDniortîer,pi,îsîe6t,,L 
tierce  ou  quatrième  partie  d'icelu y  c'|s  «  '  ? 
{hm  de  tcTe  bien  fort  &  tout  neuf,  acco'm^t 
dez  ce  vailTcau  fur  vn  fourneau  profond  co!^ 
meauparauantaucc  vn  feu  ardet:  bruflezo  J 
que  temps  le  vitriol  iuiqu  es  à  tant  qu^ij  deuil' 
ne  roux  incontinent  oilczle  vaiffeau  âcàZ 
îe feu  &leremue2  .un  que  voye.  i]  i,,jj 
eftaffez  calcine.  Car  (î  le  vitriol  flotte  &  S 

de  vagues  dedans  le  vailTeau  à  la  f  içon  de  IW? 
vifoLi  plomb  fondu  &  iecle  au  loin  des  bou  ! 

Ions  &  bouteilles  fautelantes,  tenez  pour  cer- 
tam  qu  il  cft  affez  brullé:  alors  verfez-lededai  i 
vn  grand^pot  neuf  de  terre  premièrement  ef- 
.  "^^^  &vousle  verrez  couler  commesile- 
,  dtoit  liquide,  ou  en  la  fiçon  de  i  argent  vifical 
cinezlereftedemefmefaçon  quelepremier> 
près  qu^il  fera  tout  calciné,  mefîez-le  derechef 
fort  bien  dedans  le  mortier,  leremuat  toutdou 
cernent,  afin  que  n^excitiezvne  poudre  que 
pourroit  offencer  les  narines  &  h  gorge.  Qua'd 
aurez  mis  tout.cela  en  execution,balance2  tout 
levîtriolenfemble  &fçachezce  qu'lîpeuîp^ 
ier:  Car  s  il  y  a  Hx  liures  de  refte  affaucir la  moi- 
tic  de  ce  qu'aurez  fiit  premièrement  .tenez 
pour  certain  qu  auez  tout  bien  adrainiftré. 

Litf^çmdufournem. 

T  E  fourneaupoureftrc  ccmmodefGitbafly 
•^de  tuilles  ou  briques  plates  &eûcodua 
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^e  leur  long  ,  car  d'autant  que  les  mii- 
fiiilla  du  fourneau  feront  plus  cfpoifires, 
tlâutaru:  le  feu  en  fera  plus  ardent  &  la  cha- 
leur fe  contregarderaplus  longtemps.  lifauc 
suifi  queje  fourneau  (oit  quarré  dVne  mef- 
îse  efpeOeur  par  tout  :  le  crcu  &  elp^ce  du 
dedans  l'oit  large  en  tout  £^ns  de  vingt  poul- 
ces.  , 

Le  baftiment  de  ce  fourneau  fera  td  :  II  y 
aura  deux  cauires  ou  eftages ,  l'vn  eo  bas, 
faucre  enhault:  Le  bas  fera  de  la  lisukeurdc 
imy  pied,  &■  aura  au  trauersvn  barreau  oa 
clâye  de  fer  aflez  drue  &  elpoilfe  pour  fou- 
ftenir  les  cliarbons  allumez  :  Le  fécond  efta- 
ge  commencera  de  cefte  claye  de  fer  &  fera 
hmk  de  deux  pieds  &  aura  au  deuant  iuftc- 
ment  à  fendroiâ:  de  ladicle  claye  vne  entrée 
ou  fenellre,  par  laquelle  les  charbons  feront 
iedez  dedans  le  fourneau:  audelTus  de  ce  fé- 
cond ellage  fbit  fiché  tout  au  trauersdu  four- 
ocâuvn  eilieu  de  fer  en  façon  de  croix  elpois 
d'vn  poulce  pour  ibuflenir  la  rerorte  pofèe 
ûelFusrpuisau  cofte  fenefîredu  fourneau  foie 
delaiflevn  conduit,  par  ou  le  col  delà  r@tor- 
îepuiilepafTer. 

DepilLitîon  du  vitriol. 

A  Près  qu'aurez  bafty  le  fourneau^  choififTez 
yne  retorte  capable  ^  fur  tout  bien  propre 
ce    ij 
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à  c'èft  éeuure ,  que  foit  de  voirr c  de  Venîfe,  on 
dcûind  germain  en  Laye  près  Paris,  affauoir 
fort  &  puiflant  pour  endurer  le  feu  &  fouftênir 
cefte  dcftillation  qui  eft  aiïez  violente,  lutcz 
cefteretortetoutà  l'entourdebon  mortieroa 
argiilG,  la  dedans  iedcz  tout  le  vitriol qu'aucï 
calciné,  affauoir (îxliures comme aucnsdiélati 
commencement  ,  à  telle  condition  toutesfois 
que  quelque  efpace  de  la  rctorte  demeurcvui- 
de,àfin  quepius  ficilèment  les  efprits  du  vitriol 
pulifent  monter:Porez  CGÛcretortefùrkcrai- 
ieèdefer,  psrcillemetbienlutee,  &  entre  detis 
immédiatement  mettez  comme  vne  tiilâ  m 
pièce  de  pot  de  terre  auffi  lutee,  fi  biehquelj 
letortefbit  tout  au  milieu  du  fourneau  :lcbcc 
eu  col  extérieur  d'icelle  courbé,  quelque  peu 
fe  monftre  Se  s'auance  par  dehors,  &  quelccô- 
'tluidparoucecol  paffefôit  eftouppé  demor- 
tier.  Puis  prenez  cinq  tuiles  &  baftilïeZvncoc-. 
-uertâ  vofbre  fourneau  fbubs  lequel  la  retoïte 
ibît  cachée:  le  couucrt  foit  enduicî:  &  plaftféde 
îfiortier  dé  toutes  {)arts,  ayant  quatre  troœca 
chacun  an^îe,  vn  pour  euenter  la  fiifflee  Cjus 
ïbrtiradu  fourneau,  chacun  trou  de  telle  lar- 
geur que  le  poulie  fort  elpoisy  puifTe  ei3trer& 
en  fortir  bien  à  l'aile  :  faictes  auffi  quatre  petits 
bouchons  de  mortier  pour  eftoupper  ccsqua^ 
trctrouz  :  Ayant faid cela,  mettez  defToubsle 
pot  recou  rbé  quelque  vailfeau  aflez  grand  pour 
^ecèUôïr,  <^ue  fbitde  voirrè  de  Venifè,  ou  de 
iaMi'germaiiî  ériLayes  ^r  d'autaat  ^'i  fet 
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grand  &  ample,  d'autant  plus  aifèment  il  rece- 
ura  les  efprits ,  la  ou  s'il  eft  peti t,i]  y  auroit  dan- 
ger qu''il,»e  fècaiîa,  preiTé  dVnetrop  grande' 
îîiukitiide  d'efprits:  iectczpareilierïienEdans  la 
retorte  ieize  onces  d'eau  fort  claire,  car  l'eau 
fera  incontinent  efieuer  aucc  foy  h  partie  |a 
plus  fubtile  du  vitriol,  &  empelchera  qu  e  le  re- 
ceptoirenefe  rompe:  vray  eil  qu'il  faut  foin- 
goeuiement  luter  la  ioinclurc  du  réceptacle, 
&  fe  donner  garde  qu  il  ne  tombe  rien  dedans, 
car  cela  faiâ:  que  Thuyle  Ce  tcind  en  couleur 
rouftftre  :  après  qu'aurez  paracheué  tout  cela, 
IdfTez  feicher  toutenuict  le  mortier,  &  fi  quel- 
ques fendalTes  apparoiffent  en  quelque part^en- 
dûilcz-la  incontinent  &  eftouppez  de  mortier: 
le  lendemain  matin  allumez  en  voftre  four- 
neau vn  feu  clair  de  bons  gros  &  purs  charbons 
laiflânt  ouuert  vn  des  quatretrou2,par  ou  la 
furaeepuilTe  s'cuaporer,  &  augmentez  de  peu 
àpeu&  fucceffiuement  le  feu  iufques  au  vef- 
pre,  auquel  temps  faut  ouurir  vn  autre  trou: 
Cependant  aduilez  ioingneufement  fi  quel- 
ques efprits  &  fumée  fbrtent  de  la  rctorte  com- 
me fî  voyez  quelque  fumée  bMchaftre:  la  nuiâ: 
fuyuante  prenez  garde  que  le  fcunefe  dirai- 
BDepluftoilsaugmêre  toutesfoisdepeuà  peu, 
puislefeuainlî  augmenté,  vous  le  tiendrez  en 
iaforce:  &:-le fécond  iour  ouurezle  treizième 
trou,  en  augmentant  parmefme  moyen  ie  feu 
julques  ace  que  le  col  delà  retorte  deuienne 
rouge  ;  la  nuid  fuyuante  qui  efl  la  féconde,  au- 

CC   iij 
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gmentez  le'feu,  &incontinentapreslamîny!,t 
cieftouppeZ  le  quatrième  trou:  Quand  le 4  ! 

ieravenu  àvnefîgrande  vigueur,  vous  voif.  ' 
rezfortirîes  efprits  comme  nuecsamaffeeslêf. 
quels  quand  vbud lont  ceflcr,  ouureï  touîesigs 
ouucrtures  du  fourneau,  &  mettez  dmhm 

dedans  {ans  interraiffioiijiuiquesâ  ce  que  lerfi. 
ccptaclemefine  deuienne  rouge jprenamsar- 
de  auec  grand  foin  que  rien  ne  tombe  par  cas 
fortuit  ou  par  raergardefurla  retorte  ou  rece&. 
îacle  qui  fbit  froid  ou  humide  :  Celle  deftilia- 
îion  doit  eflre  faiâe  en  lieu  clos  &  couuert,  ca 
îiy  la pluyeny  lèvent  puiiTe donner,  faotaui 
entretenir  le  feu  iufques  à  ce  que  nulles  vapeurs 
■reflent  plus  au  vitriol ,  ce  que  poutrez  cognoi- 
ûi-G  ailèment  par  la  veuë:  &  quâd  ne  verrez  pb 
fortir  de  vapeurs,  permettez  que  le  feu  s'ellicn- 
de  de  foy-mefme,  &  lailTez  repofer  &  refroidir 
toute  l'œuurevn  iour  entier  &vnenuiâ;  Puis 
oflez-  le  receptoire  auec  la  liqueur  qu'il  con- 
tient ,  &  le  gardez  à  part  iufques  à  ce  quefepa- 
riez  rhuyle  d'auec  feau ,  alors  caflez la  retorte, 
&  y  regardez  iî  la  tefte  de  mort  fera  noire:  at 
'eu  le  figne  de  Tceuure  parfàiâe. 

Le  moyen  de Jè^itrer  l'eau  d'auecl'hujïe. 

PArce  que  dans  le  réceptacle  efi:  côtenue  esi 
auec  f  huyie  de  vitriol ,  faut  feparer  cefc 
eau,  afin  que  la  liqueur  pure  du  vitriol  foitmife 
à  part.  Or  eft  elle  fèparee  par  deflillatiÔ  au  bain, 
0U  furies  cendres  bien  déliées,  le  plus  feunoi;^ 
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tefoisaii  bain  de  marie.  Pdrquoy  ieétcz  das  vne 
courge  bien  Inîee  tout  à  Tentour  q  foit  de  Ve- 
nife  ou  de  S.  germain  en  Laye,  toute  îa  liqueur 
q'ù  eft  au  receptoirt,Ia  couurant  d'vn  slauic  on 
chaopiteau  Faid  de  fcmblable  voirre.  Pui^  ailii- 
ïiiezie  feu  de  peu  à  peu  fousle  bain,  &  laiiFez 
deftiiier  l'eau  iufques  àce  qu'il  en  ibict  forti  toii 
tes  les  dixhiîiâ:  onces  que  vous  auiez  aucc  Je  vi- 
irioî:  vray  tflque  d'auantage  d'eau  fortiraj  û  le 
vitriol  n'ai  efté  biê  calciné,  parquoy  aduifez  que 
ces  dixhuia  onces  foyéc  à  bon  poix.  Cela  BûÛ, 
laiflcz  refroidir  le  bain ,  &  iedezreau  que  fara 
deftillee,ce  qu'eft  denneuré  au  fond  de  la  cour- 
gequev'ousauez  mifeaubain  fera  huyle  pure 
devicriol,  elleà  toutcsfoisie  plus  Ibuuentvne 
couleur  roufàftre,  parquoy  la  faudra  reftifîer  à 
manier  eques'éfuit  pour  la  faire  deuenir  claire. 

J^clificdtmi  de  l'h{i)'ie  de  vitri.  l. 

PKenez  vne  retorte  de  voirre  de  Venife,  cou 
uerte&enduidede  mortier,  verfez  la  de- 
dans l'huyle  qui  eft  demeurée  en  la  courge, met 
tezia  retortefur  vnplus  petit  fourneau  envn 
chappiteau  reply  d'arène  nette  &  lauee,  ^com 
meauparauant,  rauezfaid deftiiier  aubaiii  de 
marie,  ainfifàictes  la  deftiiier  maintenant  fur  le 
fable,  augmentât  de  petit  à  petit  le  feu  afin  q  les 
gouttes  dccouletrvne  après  Tautré:  Appliquez 
3  la retorte le  receproir e  fiifte  de  mefme  voirre 
qîaretorte,  &eftouppez  toutes  les  cômiflures 
de  bô  mortier,  afin  que  rie  ne  s'euete,  après  que 

ce    iiij 
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tout  fera  deftil  lé ,  ce  q  u'eftoit  en  h  mont  laif. 
fez- le  refroidir,  puis  i'oftez  &  le  verkt  à  mrt 
en  vn  voirre  de  Venife  bien  net,quiaitlaeu^ 
le  eftroide,  &  le  gardez  comme  vn  Imgûligf 
&:prefent  remède  en  plafieurs  maladies:  voila 
la  manière  de  faire  Thuyleafpre  &  rude  du  vi- 
triol de  laquelle  notis  enleignerons  mainteMnî 
les  forces  &  proprietez. 

Ze^  vertus  de  Ihuyle  ajfrc  de  vitriol. 

L'Huyîe  deVitriol  pure  &  nÔ  meflee  nedoiî 
Se  ne  peut  eftre  prifedans  le.  corps,  parce 
qu'elle  à  v  ne  fi  grande  acrimonie  qu^elle  brufle 
à  la  façon  de  feu  les  parties  intérieures  &totiî 
ce  qu'elle  attouche ,  Car  elle  ronge  d<  conk- 
mc  tour,ormis  le  voirre  &  les  chofÊS  grafl'es co- 
rne la  cire  &  la  poix  &le  fuif,  mefmementcile 
change  la  couleur  des  huyles  liquides,  prind- 
pallementde  Thuylc  demacis,  à  laquelle  fi eft 
meflee,  apporte  vne  couleur  lànguine:  Sios 
en  met  en  deux  phioles ,  &  puis  qu'on  les  mefle 
enfemble  encoresquene  fbit  quliuyle  de  vi- 
triol, &  qu'elle  futfi-oideaiiparauât,  elledcuief 
fi  chaude  de  fby  mefme,  qu  a  grande  peine  oa 
la  peut  tenir  à  la  main,  efpandue  en  terre  elle 
bouillonne  comme  vne  efpece  de  meiancMe 
nommée  atre  bile  :  aufli  pour  cefte  occafioocil 
appelleemelancholie  artificielle,  Garainliquê 
îa  melancholie  con forte Teftomach, auflîfiiâ 
cefte  huyle,  elleexcitcl'appetit,  efchaufFeie' 
ftomach  refi-oidy ,  confurae  toutlephiegiîîe& 
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crudircs ,  atténue  &  decouppe  les  humeurs 
aaflcs  &  vilqneufes  ,  donne  fêcours  à  la  co- 
coiiquej&dyrentere,efteinc  la  fbif  &  ardeur  des 
parties  intérieures  es  fieburesjsppsife  Ibudaine- 
nient  lehocqnet,  &  arrefteles  appétits  inutiles 
de  rendre  la  gorge  &  bondiiTements  contre  la 
viande  :  mais  il  la  faut  corriger  &  modérer  aiiec 
quelque  autre  choie. 
Parquoy  nous  propofèrons  vn  exemple  ou 

deux 

Contre  Ufraiielle  ou  pierre. 

PKenez  huyie  de  macis ,  de  Térébenthine 
claire  douze  gouttes  j  eaux  de  fenoil  &  d'a- 
nizde  chacun  deux  onces ,  fyrop  deregalifle 
vneonce,  huyIe  de  vitriol  deux  ou  trois  gout- 
tes meflez  tout  cela  enfcmble  &  gouftes ,  fil  y  à 
quelqueaigreurquen'agalTe  &  ncrendepoint 
les  dents  ftupides,tant  mieux:Si  le  bruuage n'eft 
aigre,inftillez  cncoresv-ne  goutte  ou  deux,gou- 
ftez  &  prenez  confeil  de  voftre  gouft ,  baillez  à 
boire  en  toute  fêurté  contre  le  calcul. 

Peur  l'ep&machfoille  C^  âchtle. 

Pïvenez  iyrop  de  menthe vne  onccj  eau  de 
canelle  trois  opces  &  demie,  huyIe  de  canel- 
le  deux  gouttes ,  huyle  de  vitriol  trois  gouttes, 
meflcz,  baillez  en  hardyment  pour  |a  débilité 
du  ventricule. 

Contre  Ufoif&  la  chaleur  ésfelmes. 
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PRenczfyropde  fuc  oud'inFufiondcviok 
vil  once,  eau  de  candie  trois  onces,  huy, 
le  de  vitriol  trois  ou  quatre  gouttes  :  mefle? 
ii  deuiendra  rouge  &  aura  gouft  de  vin  afpre^ 
romatize  de  canel  le:  Baillez  cebreuuasccQUîre 
les  chaleurs  &  fôif  des  febricitans. 


dO.    .&>.I 


Commen t  l'huyle  aj^re de  vitriol efi 
rendue  douce. 


V  commencement  de  ce  traité  parlante 
k^rhuyle  de  vitriol,nous  auôsdidt  querhiiy. 
le  afpre  de  vitriol  eft  compofee  dedeuxrais- 
îiôs  à  {çauoir  debeaueoup  d'alun  &  peu  defoii- 
phrc.  Parquoy  quand  Ion  extraici  huyle douce 
de  vitriol  de  celuy  qui  eft  af|:)re,l'on  ne  fAiâzu- 
tre  choie  que  feparer  le  fbuphre  d'auec l'alun. 

Donc  rhuyle  douce  de  vitriol ,  n'eft  autre 
qu'huyle  de  foùphre ,  ou  le  fbuphre  mefniere- 
duid  en  vncfubftance  liquide,  &teîlepeute- 
fîrrediâe  proprement  huyîe:  Car  elle  eft  graffe 
&  onâueufe  comme  le  fbuphre  mefme,  lequel 
fèfond  en  Fhuylenonpas  en  Teau,  f^enfuitlafi' 
çondclafeparcjr* 


Za  ntitmere  defèpdrer  lejou^hre 

de  l'hu)'le  de  vi- 

trioL 
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PRcnez  vin  ardent  tref-fbrt  pafle  trois  fois 
par  l'alambic  fix  onces,  huyle  de  vitriol  af- 
pre autant  méfiez  enfemble  en  voirre  déterre 
deVeniie,  &les  mettez  dans  vne  courge  peti- 
te qui  ait  l'emboucheureeftroide,  eftouppez 
bien  l'entrée  auec  fort  bon  mortier ,  hiPïcz  les 
ainfî  vn  moys  entier  ou  deux.  Puis  verfez  les 
dans  vne  courge  ,  que  ibit  couuerte  infe- 
parabîemcnt  dVn  alambic,  duquel  nous  pro- 
polcrons  la  figure,  mettez  la  fur  vn  petit  fburr 
ncau  ,  la  ou  elle  fok  encombrée  à  moytié  de 
cendre:puis  appliquez  luy  le  receptoire ,  & 
bouchez  fôingneuiement  la  ioindure  d'argil-* 
le,  tirez  les  fix  onces  de  vin  ardent  que  vous  y 
.  âuez  verfé  :  &  afin  que  cela  ce  face  auec  plus 
grande  affeurance  ?  mettez  la  courge  au  bain 
de  marie  ,  par-ce  moyen  le  vin  feui  montera 
fins  huyle:  après  qu^aurcz  extraiâ:  au  bain  les 
jfix  onces  de  vin  bruflé,  mettez  le  rciîdu  fur  le 
fourneau,  de  façon  que  le  corps  de  la  courge 
foit  encombre  d'arène  iulques  à  la  moytié,  & 
que  luy  appliquiez  vn  receptoire  neuf  vuydc 
&  q  ne  loit  pas  beaucoup  grâd ,  duquel  eftoup- 
perez  foingneufeméc  la  ioînéhîre  auec  mortier: 
allumez  vn  feu  médiocre,  &  tirez  petit  à  petit 
toute  l'humidité  ç^  à  eflédelaiffee  en  la  courge, 
iulques  à  ce  qu'il  n'apparoiffe  rie  de  humide  au 
fond,  prenant  toufiours  grâd  ibing  &  peine  que 
gouuerniez  dVne  telle  façon  le  feu,  que  vous  ne 
le  fafiieztellemêt  bouillir  qu'il  môte  iufquesau 
canal  ou  bec  de  l'alambic.  Car  lî  les  bouillons 
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toaclientlufquesàrelambic,  vous  ne  lespog|.„ 
rez  appajfer,  ny  ernpercher  qu'ils  ne  vcrfcnidls 
lepot à receuoir&  perdent  toute  Thuy le, par- 
ce que  bien  facilement  elle  monte  en  bouillant. 
Or  quand  vous  l'aurez  extraite  tout  douce- 
ment oftezincontinantie  receptoire  auccûH- 
queur,alors  recognoiflrez  deux  liqueurs  y  e. 
ftrc  contenues,  vne  aqucufe,  lautre  olculefe 
grafTe  :  vous  feparerez  foudaineraent  Tvne  d  a- 
uec lautre,  fi  bien  que  nulle  aquolîte  demeure 
âuecThuyle.  Car  cefte  eau  corrompt  Thuylc, 
■vray  eftjque  le  plus  fbuuent  l'huyle  nage  par 
deffus l'eau,  principallcment  fi  le  vinquevoiis 
y  auez  verfé,  eftoit  tiré  du  tout  par  le  baiii ,  mais 
quoy  que  ce  fbit  vous  pourrez  difcernerincon- 
tinant  Thuyle  de  l'eau  par  rattouchement .  Car 
l'huyle  eft  grafTe, &  non  pas  l'eau: 

Quand  aurez  ainfi  fèparé  rhuyie,garde2  k m 
queiqua  lieu  à  part  pour  en  vicr. 
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tafmre  de  U  ccurge  conmr.cle  immedm-' 
•    temcnt  amcjon  alamhc. 

La  vertu  Cr  frofrietéde  ce  qui  a 
ejiéje^are^ 


'Huyîeainfîfèpa- 
^ree  d  les  rtefîncs 


^    \  facukez  que  le  fou- 


phre  ,  vray  eft  que 
rhuyle  douce  de  vi- 
triol faid  ies  opéra- 
tions auec  plus  gran^ 
de  efficace,  d^autans 
que  pour  là  liquidité 
elle  pénètre  plus  aifèment  &  faiâ:  pluPtoftfon 
opération,  ccquelelbuphrenepeult  pasfaire, 
lequel  eft  eroperché  par  fa  foiidité  &  efpoifreurs 
qui  plus  eft,  ceftehuyle  à  cefte  propriété  dV 
uantage  que  le  Ibuphre ,  en  ce  qu'elle  eft  fingu- 
liere  contre  toutes  les  pourritures  qui  f  engen- 
drent au  corps ,  nommément  contre  la  pefte, 
poHr  arracher  la  pournture,les  humeurs  grofles 
&  vifqueufes  des  poulmons,  tant  en  la  pleurefie 
qu'inflammations  des  poulmons,  queauflien  la 
toux  difficile,  car  elle  peut  cftreprife  par  dedans 
enfcurté  &  làns  aucun  danger,  elle  ne  permet 
que  le  calcul  famalTeny  es  reins  ny  cnlaveffics 
elle  guarit  la  vtffie esulceree  :  fa  d ofe  eft  d'vne, 
de  deux  ou  de  trois  gouttes  deftrempees  auec 
peude  Yin:.Qri  la  peutmefler  parmy  des  tabler- 
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tes/aîâres  de  fucre:  Sur  tout  ]a  faut  garder  fe 
gneufèment  car  auec  ce  que  dVne  liure  d'am- 
ie afpre  de  vitriol  on  en  tire  bien  peu  dedouca 
facilement  el le  feuanouift  à  railondcfesTubti- 
les  parties:  nous  auons  recueilly  h  plus  Pmi 
part  des  chofes  Cufcliâes  du  îiure  des  extraâiôas 
artificieufes  de  val  ère  Corde. 

la  mdmere  daf  réparer  l'huile  de  vitriol  fi-' 
Ion  l'ordonnance  de  Faïlop  enfes 
remèdes Jêcrets  tranjla- 
tez^de  l'italien. 

PReneZ  vitriol  romain  pluftoll  que  cdu? 
d'Allemaigne  |par-ce  que  le  Romain  con- 
tient en  fby  quelque  fubftance  de  fer,  lequd 
côfortereftoraach  &luy  eftfamilier,mettez]8 
au  fourneau  de  reuerberation  pour  le  calciner 
iufques  à  rougir.Puis  après  qui!  fera  ainlî  calci- 
riéiuiques  à  rougir,  mettez  le  dans  vneBocij 
que  rcpreiente  la  forme  d  Vn  lut,  oubièn  corne- 
mufe,  que  font  inftruments  demulique:lut« 
diligemrnents  ceftc  bocie  de  trel-pur  mortierde 
fàge(Te,&  la  pofèz  tellement  au  fourneau  der^ 
uerberation,  quefon  colfauancehorsdufour- 
neau,&  regarde  vn  peu  contrebas:  accômodez 
à  cefte  bocie  le  vailfeau  receptoire,bien  eftoup- 
pé  en  fà  iojindurc&ain  fi  deftillezà  forcedeièu 
huyle, quatre  iours  &  quatre  nuieî:sentiei'es& 
continuez,  iuiques  à  ce  qu  il  n'y  refte  plus  lia 
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.  querepuiTe deftilié. Cela fàiÛ,Vhiiy]e femon- 
ftrtraauffi  noire  comme  ancre,  laquelle  il  faul- 
drs  garder  dans  vn  voirre  bouché  foingneufè- 
ment  afin  qu'elle  nefeuente.  £t  telle  manière 
eft  fort  facile  &  très- bonne  :  Vviage  de  cefte 
huyle  eft  tel. 

Prenez  Iiilep  violât  vne  liureseaudeviefort 
bonnevne  liure,  trois  onces  d'eau  rofè,  mufc 
dilîoultdenxgrainSjVnedracmedel'huylefùA 
ditte:  méfiez  tout  cela  enremble&  ferez  vne 
trefdiuine  mélange.  Car  iî  vous  en  baillez  vne 
cucilleree  feulement  à  celuy  qui  à  la  fieburc 
ague&chaulde,  incontinantii  fera  refrefchy 
&qualidutout  allégé:  Prife  au  deàan<;  eft  vn 
prefent  remède  contre  le  crachement  de  fàng, 
lîiix de  ventre,  rupture  de  vends  es  parties  pe- 
âorales  &  catharres ,  Tây  veu  de  tout  cela  vne 
expérience  tref  certaine  &  alTeuree. 

K^Htre  matière  défaire  V huyle 
de  vitriol. 

PRenez  autat  de  vitriol  qu'il  vo»  plaira,  calci- 
nez le  dâs  vn  pot  de  terre^rcdigez  le  en  poul- 
dreà  force  de  pilier:  mettez  ccflepouldre  dâs  la 
retorte:arroule2 la  d'eau  forte  cômune,afin  que 
elle  en  foit  abhreuueeenvn  lieu  chaudjaiiîez  la 
ainlirepoft-r  fefpace  de  vingt  quatre  heures  ou 
plusîPuis  ro.ettez  la  retortefùr  le  fourneau.cou- 
urezla^  '^eluiZ.&iutezd'argilletouîàrctour: 
eojlaiisât  quatre  trouz.Deflillez  premieremcs 
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a  petit  feu ,  fî  bien  que  les  gouttes  fortent  Tviig 
après  l'autre  d'intcrualle  de  quatre  touchesde 
mufique:qûand  Teau  ne  deftillera  plus ,  alors 
augraetez  lefeu,  afin  queles  eiprits  fortentjcà 
ferahuyle:  '  Puis  feparez  l'eau  d'auec  rhuylcju 

baindemarie,gardc2cefteeau,iurquesàceQtfé 
vouliez  deftiiler  d'autre  huyle:  Apres  vousp». 
gérez  l'huyle,  la  deilillant  à  grand  feu dansk 
retorte  au  fourneau,  vous  la  pourrez  faire bkn- 
che,  rouge  ou  iaulne,  félon  la  force  dufeu.G, 
Kafcol, 

^  ntre  manière  de  âejti  lier  huyle  de  vitriol. 

PRenez  eau  de  vie,  mettez  la  dans  alambicè 
voirre  bien  luté,ii  bienqu'entrela  courge& 
couuercle  y  ay  erit  quatre  membranes  ou  peaux 
jPort  déliées  :  deftillez  l'eau  de  vie  iufquesâk 
moytié  pour  le  moins:  Puis  prenez  vitriol ,  prf- 
uerifez  &  le  mettez  dans  vne  cornuelutee,fr 
éles  deftiiler  :  receuèz  leau  que  fera  deftilleei' 
laverfez  fur  le  marc  pour  eftreabbreuuecfai- 
des  cela  quatre  fois,  iufques  à  ce  que  rien  ned^ 

{'"--■"' ' "— 1  ftill e  plus:    Puis  triturezce 
^  I  marc  de  rechef  Se  le  mettez 

en  vn  vailTeau  femblablebié 
luté,auec  eau  d  c  vie  ainfi  pré- 
parée comraedeffusjàteit 
condition  toutef-fois  qaî 
Teau  de  vie  furpaflede  deux 
doits  au  vaifleau  deffiis  là 
bien  iuté ,  &  y  demeure  tf 
pice 
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ftâce  d  e  ûx  heures  fur  vn  petit  feu ,?  gardez  cefte 
esu  à  pnrt:  verfèz  entrores  d'autre  eau  de  viejl'ef, 
pace  de  lîx  heure5,corame  deflùs ,  &:  itérez  ce-* 
la partrois fois .  Puisprenez  ces  trois  eaux  îa  de 
jesdeftiilez  au  bain  de  marie auec le  vitriol  fuf- 
cictriedezhors  fi  voulez  ce  que  deftillera  & 
trouuerrez  huyje-aa  fond  :  ieptou  lîuiétgout- 
tes  de  cefte  huyle  prifès  auec  vin  de  maluoilie 
oa autre  vin  blanc,  ou  huyle  rofàtou  violât a- 
pant manger  contregarde  la  fanté:  auec  eau  de 
pimpeneilernondilïe.leiàng,  reiîouit  le  cœur 
contregarde  la  chaleurnaturelîe:  auecla  deco- 
dion  de  buglolè  &  de  raaftich ,  ou  eau  deftillee 
à'ictux  guarit  le  tourn  em  enr  de  tefe:;3Uecl  eau 
deiàulge  eft  bonne  contre^îes  conuulfions.-auec 
eau  demariolaine  ôc  bafilicq  contre  le  cremble- 
fîient  de  cœur:  auec  eau  d  e  fenoil&  filer  de  tîÔ- 
îaigneguarit  la  débilité  de  veuë:  auec  Teau  d© 
flambe  arrefte  &  deleichelcscarharresdekte- 
fte:aucc  eau  ou  decoâiôs  de  rofesarreftele  flux 
de  fang  par  le  nez:  auec  eau  deCapillr-veDeris 
remédie  à  la  touX:auec  eau  de  citroii  excite  lap- 
pcrit:  auec  eau  de  bethoinc  diflouit  tous  les 
î-DuCts  &  douieursd'eftoraach,  vray  eftquefî 
ceCtc douleur prouient de  caufe  chaodcrbuyie 
pourra  eftre  commodément  bailles  auec  eau  rô- 
le &  diarrhod  abbatis. 

Bajle  de  vitriol fiUnldrelatimdenmtfire 
George  Baym^erfer, 

■  '"    :      ■/.:■.■:-:..         di>  ■  ■ 
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pReneS  vitriol  commun  tant  qiril  voiisnl-: 
i-  i.i,derritl'e£eaud'icclLiyparalambfc 
jçrucz  :  puiS  prenez  dedans  te  voirre  le- 


1  ui,derria'e£eaud  icchiyparalambfccom. 
jçrucz  :  puis  prenez  dedans  te  voirre  km'rct^ 

tcrrredcvirnoLëddcaJcinezîduderpieuvn.M' 


vm  ■queioît(eicnc:  ainii  aure^  vraye  bi'vieti- 
virrlol  :  vray  c ft  qu'il-  £ur  premiereîîîtnr  b^ 
piUur  leiTurc  nu  ttîTc-du  vkriol  k  calcincsauar 
que-verrcr.rc.iu  p^r  dcflus.-fàiâcs  conimelçva.j 
aucYccfte-huyle  &  Cinnabrepour  con<-ekr!e 
mb'icurfi  D  Vu  iiure  fort  ancien  daichySiJKi: 
■rripLàlïrmiîiii. 

>'■:     ■      '.   .^utrefaçonÂ'Imyleds 

''!      • vitriol. 

pKene^  vitriol  lomain  fubtiJenient  puluerï^ 
.1  vingt Jiures,  clifTouldeZ  peu  à  peu  dans  vn 
vaiffeaxi  non  vitre  furies  charbons, &apresqu'ii 
fera  £ouû\x  ,'laii]e2  Je  fi  long  temps  boiiiiliri.j: 
quesàrce; qu'il  foie  bien  dcîeiclié  :  Quoriàli 
puluerifez  le  foingneufemcnt  •&  lenitttezckss 
vn  autre  vaifftau  non  vitrc,niais  bien  couuerta- 
.Hn -qu'il  n  accueille  aucune  ordcre:  Paraprtî 
,  -lrjut.&bas,& toutautourdu vaifleaLif;iictes\s 
feu  claù-j  &  bien  grand  de.charbôb  quele  vitHoi 
rougiflcdemcG-îielàçon  que  le  cinnabre.  ht- 
ncz  de  ce  vitri»!  ruberie  douze  liurcSjmeîrez!^ 
clins  la  retorrcqu.èfoit-biénJuteeaûecfpRViii- 
feau  rcceuar.t auffi  luté  eafi  ioinCrure :  allumez 
vn  |?eïi!;  feu  le  premier  iour^  le  fccod  plus  fort  h 
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j^hat'bons  iculemci::  letierfeu  que  foît  trePfdrc 
mV-ncment  ù'ict  de bovs:  &  dùMhz  htiyîecie 
virriol:  ce  péciar  ie  but  îouuenir  de  mettre  quel- 
caeG'-iantiré  d'eau  de  vie.au  vaiiFjau  receuanr,^ 
ann  de  retenir  les  erpritsda  vitriol,  &  apresla' 
(jtiuiilation  biffer  eiLiporw  cefte  eau  dévie,  à 
fcjuoiren  mettant  le  vaiiTeaii  receu'rit  furie!? 
cnarbons:  par- ce  moyen  feleuera  vne  vapeur 
puante,  &  iquand  il  ne  ibrtira  plusdcfim-îcsoii 
vaoeiîG  ou  qu'elle  ne  fera  plus  icrt  puante ,  fera 
fFnecuerhuyîe  pure- de  vitriol  eil  demeurée 
aJ  fond  :  Ceftehuyle  a  vertus  infinies  :  Car  elle 
efîlini^ulicre  contre  lespafiionsdeiarateaucc 
caudeTairariz:  auee  e.iiîde  mues  oii.pou-ldre 
de  tables  de  marbre  contre  les  pierres  &  toutes 
paifions  &  oppilatîonsdes  reins  :  aueeeiù  de 
ib'jcv  ou  à e-  veru ai  ne ,  con  tr c  la  pefte:-  auec  ^m 
dclâii2^e & debnglolèjContrela  morfuredeier- 
pent  :"auec  eau  de  vie/  pour  les  fjperirluitez  des 
înenilrues:  baillée  demefme  façô  ofte  la  fiébure 
tierce  :  auec  eau  de  quintcfeuilie  &  de  raarrou- 
choïçuaritia  fiéburc quarte;atiec  eau  defougiè 
re,  falcl mourir  les  vers  :  auec  vin  de  maluoiiie 
ou  eau  de  pimpeiielle  beuë  m  Iques  à  là  quantité 
de  huift  gouttes  à  icun  eftomach,re(ionili:  le 
cœur,  mondinçlefinij,  réprime  la  lcpre,con- 
trc^-^arde   &   augmente  là  chaleur  naturelle: 
auec  eau  de  furaeterre  &  eau  demirobalaus 
cirrins  guarit  la  lèpre  :  auec  eau  de  mariolai- 
ne  allège  la  douleur  de  telle,  &  fùCt  mouric 
lespoulxde  h  tcftej  auec  eau  de  melilTe&da 

DD  ij 
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Wbft^e  la  dmaîeyr  d^  t^fte/la mign^lo^ 
itlbiouy  flement  &  Ja  veitsemolîté  •  PriB.  « 
eau  de  liz  blancs  apres  la  purgation  de  touîk 
Gorpsjpurgcla  léthargie:  aueceauderuëoiiafj, 
h lcthargie:auec  eau  de fenoil,  ou  d  ache  ou '^» 
galaoge  grande  proufite  à  l;i  mémoire  &  âlj  dC 
minution  d'entendement:  auec  eaudeliV* 
ou  depauoc  blancprouoque  le  fbmraeihàu- 
eaudcbourroche  ou  de  buglofc  pour  les  me' 
îencholiques:  auec  eau  de  nénuphar, c'cftâdir^ 
lys  d'cftang&  auec  eau  de  myrtil  oftelaphre^ 
nelîc  &  Tapoilemc  chaude  du  cerueau,&prôii. 
fiteésmcmbraues  du  ccrucaurauec  eaude¥i• 
.apreslapurgation  dcUure  de  rapop]exie:auéc 
eaudep!uoincdecha0e  ic  mal  caduc  :aueceaa 
de  menthe  iauuageeft  bonne  contre  Japaralv- 
(k:  auec  eau  de  {âulgc  fert  contre  la  conuul- 
jîon  :  auec  eau  de  balîlic  &  de  mariolaÎBe  oik 
le  tréblement  de  cœur:auec  eau  de  trefleappd- 
Te  la  douleur  du  corps  :  auec  eau  de  fenoil  &i]- 
Jer  de montaigne corrige  la  debilitéde  veuë;i- 
uec  eau  de  leau  de  folomon  eft  {inguliere  cofr 
tre  la  furditc  &  bruift  d'oreilie  ;  auec  eau  à 
■flambe,  contre  le  rlieume de ia telle:  auccr/i 
de  goubeîets  de  glands  &  de  rofes  rcftreinâk 
flux  de  nez  ;  auec  eau  de  ûulge  &:  d'hyflopgû  , 
bonne  contre  la  paralyiie:  auec  eau  deremci  \ 
autrement  dicte  mors  de  diable,  contre lafqii  \ 
Daacfc  :  auec  eau  de  Gapilly  v  eneris,  &  hy%  1 
pour  la  fouxrauec  eau  de  plantain  contrelapi  1 
relie  &  crachcm  ent  de  ià  ng:  aueç  eau  de  cuik- 
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.  îc  &  Capilli  veneris  contre  la  plenrefie:auec  ëaîi 
rtjfes  ou  vin  de  grenades  contre  les  fiillances:  a- 

;  îîeceau  d^efcorce  de  citron,  cite  la  débilité  dô 
{'appétit:  au  ecèau  démente,  contre  la  débilite 

-  &  froidure  d'eftom3ch:aùec  eau  de  myrtil  con- 
tre la  douleur  d'eftomachchauld  :  auëéèâii  de 

-  pourpié  efteind-  la  fbif:  anec  eau  de  bethoine 

■  diffipeles  rouets  &  douleurs d'eftomach,vra}« 

■  eftqucfila  douleur  eft  de  caùfe  ch'âulde,€Oë 
;.  doit  eftre  baillée  àuee  eau  rofcs  ou  pooldré  de 

aiirhodon  abbatis:  aueceau  de  coings  arrcftél0 
~  TOmiflcment, lequel  {i  eft  auec  fangdoiteftre 
baillée  aucc  eau  de  plâtain,ou  aueceào  de  boiîî'* 
:  fede paftcur  &  pouldre  de  diarhodoîlâbbâtiSî 
'"  Etlaou  il  y  auroit  fra(aurede  venësètîlapoi- 
'  arincfsiaesliniment  aùecpouldre  decoquil- 
:.  les  d'œuf  bruflees, baillantdecefteHtjyle  tous 
lesioursau  matin  vn  rnoys  entier:  aueceau  de 
poulîot  &  pouldredediarhGtiôabbatisj  îecor|iS 
premièrement  purgé, eft  bonne  contre  i'inflani- 
niation d^eftomach:  àuec  eau dèicabicute,  oite 
lestorfions  &  tranchées  du  corps,  qui  prouien- 
nétde  caufe d e  poiions ,  &  li  d'autre  caufc  auec 
eauderue&fyrop  de  nénuphar:  auec  eaudè 
ruepourlacoîiquepaffiôn  :  aueceau  deboml-o 
blancou raillefeuil  contre  les  hemorrhoidx^s  & 
paiTions  du  fiege:  auec  eâu  d'abfynce,  contre  îa- 
:  morfore  des  bcftcs  venimeures:auec  eiu  d'andi- 
,  ueoudr'cpatoire  contre  toutes  les  apofteme^  du 
;  foye  &  contre  T ay  droplie:  auec  eau  d^  quinte- 
•  feuilldcontre  la  iaulniffe  :  auec  eau  d'armoyîe, 
;  DB  iij 
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contre ks affections' de lamarry,  & diffiérlf^  ' 

.refpircr:  aaec  c.!U  d  ail  ojfte  U  doiiJeur d^Vd^^- ' 
a.uçccau  de  mente  f^uu.ige  ou  eau  de  vie  iX''' 
■fcLi  fciatique  :  auec  eau  de  choLi]x"anp-t'"' 
dpuleurdei  gouttes  fi'oides despieds rauecc- 
de pantoire  &  plantain  guarit  Jes gouttes rà^'*' 
des  des  pieds:  auec  eau  d'aigremoiie  pourh'" 
ïûlyfic  :  auec  eau  d'eupatoireofteles  pallion''^ 
îaratte,  auec  eau  de  rofaiarin  confottçrch% 
maçhiaiieceau  de  calimenc  :. contre  Jecatha'rr- 
qui  defcend  fur  Ja  poictrine .  Brcuementelier 
foitueranie  à  toutes  aifedions  moyennâtquV'ê 
foit  prifte  auec  eau  copucnable  à  rafteétiô  qui''> 
prefente.'ains  cft  dide  or  potablé,&  eftpluspr^ 
cleufe.quepas  vne autre medcciDc,  comrneicr 
par-lbn  ejicellence  lurmopce  tous  autres  miné- 
raux: auec  eau  de  Bedioiue  ell  bonne  contrcil 
linque  &  colique  paillons  :  auec  eau  de  Creiîla 
ou  de  beric  &  millel-euiile  prouoqu  clVrine. 

^Mtre  manière  âc  préparer  hny~ 
ledç  vitriol. 

£~>  Efte  façon  n'eft  beaucoup  différente  àù 
>-^ précédente,  fortfinguJierece  neantnioio 
félon  reyperiéce  qu'enàfàiâ:  viimienamycùi 
affermoit  auoir  cogneu  vn  chirurgien  quii'£- 
l]-oitfaia  riche  par  ce  feu]  remède  .-pris  draii- 
ure  Allemand  efcript  à  la^Tiain;  Sont  aucuns  dir- 
il,  qui  tirent  hujle  de  vitriol  auec  force  delta, 
de  dix  ou  douze  liures  d  e  vitriol  Romain  ou  de 
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l    Ongriemiicsdjnsvne  Bocicbîeolut£e,oudâs 
\    xn  poc  àc  terre v:c)-c  i-ccoinno-îi;  de-  ion  yv^S- 
;    Ça'à  receuant ,  nuilî  ftjijncu fanion r  iiKc  on.  ià  . 
i  )inci:are,  bqueiJe  bccic  oa  pot  ce  rerrc  cil  :>o- 
f.-e en pci::ch:wit iur  le  Kjurneau  :  x'^ drrcsv.^iî:cs 
qu'ils out dcfliilc  per  afccniu m,  iepirêc Je  [)! ilt;-  • 
•  gmad auec huyic,&  vcrfènt de rcchçf  par  d-S- 
iîis la  tcfte  morte ,  1  c  meihie  phà;gme ,  e'c-ic  do-. 
,  frillent  de  rechef  coa'jriic  au  premier:  mciînc- 
Di-'ntitcrcnt cula tan-: du  foy; ,  iiilqncs â.ce o-je 
ljvirrioiloi!:£uci:qUi!ÎJiuoi;tiuijnîe,  &■  n'iic 
nen  d'h uyle  en  loy :  Eî  cornbic-n  que  les  hu  vies 
estraictes  de  cefte  fjçon,  iî)yenî  vtilesà  p]u- 
iieurs  ec  quali  inHnies  &:  di^ierfe  choies,  To[i- 
tcsibisann  quelliuylc  puifie  cfu-eprifedans  îc 
,  £orp3,ou  en  quelque  autre  manicre,  ie  procède 
dételle  façon  en  là  préparation .  Prere?  pots  de 
terre neum-i^nernerjt  non  virrez,  efqdels  rr>Qx.- 
tezvitriol^  rapproche-- dii  feu  ai^n  oueicvi- 
:  trioî  Ce  fonde  :  vous  pnarrez  aiiill  vericr  eau 
pardeiïLi5,encoreî que cqU  ne  (ok poincaiitre- 
ïnentneeeîiaire,  «S:  lagircrauec  vne  cfpatule  de 
boySî&  rainii  deCtxchtr  prcz  du  feu  :  cefte  pre- 
mière calcination  purge  cndererncnc  le  Vitriol 
cIclâ\'eneno}']ic.  ,  ■'  " 

Puis  clerechef  rédiges  le  virriol  en  pouIdrej& 
kpafîezlpar  vn  crible  ou  tairniz  fortdfîiéai.n 
qu'il foit  rédige  en  pouîdrc  pin?  rnonuc,  md- 
mement  ii  y  troLîues  quelque  choie  degroilier, 
filiez  les  de  rechef^  5: c.  ' 
.Puis  mettez  cqïxq  pouldre  fjbtiîc  dans  vn 
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vsiireauaflez  ample  &  capable, veife?  par  deffus 

€?.aboinliinte,remouue2  le  quelquefois  auecv 
neefpataledc  boys,  &  lelaiOeZcleceftefaçon 
repofer  toute  nutô  :  le  matin  après  fa  rdîdencc 
oftez  toute  l'câii  plus  claire -tant  que  faire  fe 
pourra,  &  défiliez  la  trouble  par  le  fcukre:ver- 
fez  dé  rechef  eau  tres-bouilJante  fur  le  marc 
m efrae  deîaiffé  après  la  deftiilation :  remu es  eih 
corcs,  fcparcs  comme  au  parauant,  &  itérés  ce- 
la (î  fofîg  temps ,  iufques  à  ce  que  le  vitriol  n'ait 
aucune  amertume  en  foy,  que  foit  commum- 
quee  à  rcau:faiaes  bouillir  tant  de  foiscefîcli- 
xiue  claire  ou  eau  de  vitriol  prés  du  feu ,  iufquey 
àcequercaueftantconfumee  ,  foitamafleeou 
coagulée  en  pierre.  Par  le  moyen  de  celle  deco- 
âiorî  toutes^  les  humidités  phlegmaticiies  & 
«îraffes  font  oftees ,  &  d'autant  que  le  vitriol  fera 
plus  defeché  intérieurement,  d'autant  Thuyle 
fera  renduëplus  fubtile,  meilleure  &  plus  excel- 
lente: après  que  le  vitriol  fera  bien  cuia  &de- 
feichépuluerifés  Icde  rechef,  &  mettes  fix  ou 
IvAâ  îîures  de  çefte  pouidre  dans  vne  Bocie  de 
îcrrcvitreeoupotdererre:  &  pofés  tellement 
defte  bocie  fur  le  fourneau  qu'elle  penche  de 
cofté ,  /î  bien  quefon  col  f  auancc  hors  du  four- 
neau de'îa  lôgueur  de  deuxdoigts,&foit  côioinr 
àîsc  ion  vailTeau  receuat  fa  loin  dure  bien  lutee: 
les  chofes  ainfîappareilleesjle  premier  iour  pro- 
cédés auec  il  petit  feu  qu'à  grade  peine  il  fe  puil- 
fèièntir,  puis  augmentés  Jedepeu  à  peuvnou 
deux  ïours .  Car  il  Je  feu  cft  par  trop  vchenienî 
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pour  le  commencement,  le  vaifleau  recepuanf 
ne  le  pourra  porter,  ains  fe  caflera  incontinent: 
lescfprits  fe monftreront  blanchaftres  en  la  de- 
frillation,  lefquels  pourront  eftrevenzaiftoiêt 
au  vaiiTeau  recepuant  :  Car  ils  reJmoingneront 
àeh  chaleur  excefliue  ou  défaillante:  vrayefi: 
ciu'ii  faut  bien  prendre  garde  queles  efpritsne 
îiwentarreftezparvn  feu  débile,  veu  qu^ilsne 
font  excitez  que  par  véhémente  chaleur:  Ce- 
pendant contregardez  le  feu  en  c'ell:  eftat  û  log 
temps  queles  efpritsapparoiftront:  qui  plus  eft 
fiiâes  le  feu  tref^  veheraentau  dernierjmefme- 
ïnentanec  flamme:  Quand  les  efpritscommen 
ceront  à  défaillir,  laiilez  refroidir  le  vitriol  à 
l'aile ,  puis  verfez- le  dedans  vne  Bocie  de  voir- 
redc  venife,en  laquelleil  demeurera  deuxiours 
entiers  pour  fe  clarifier:  Ce  faiâ:,fepare2  Thuy- 
ledu  marc,  &  la  mettez  a  part  dans  vn autre 
voirre  deVenife  renforce,  parce  qu'elle  ne  peut 
eftre  cardée  finon  en  vn  voirre  bien  fort  :  Tvlà- 
ge  de ï'huyle  efl:  diuers.  En  temps  de  pefte  l'on, 
en  prêd  auec  ceruoife,  vin,  eau,  chair,  ou  brouet 
châuld  au  matin ,  car  par  ce  moyen  elle  prefer-- 
ue  du  mauuais  aër ,  ôc  de  toute  forte  de  venins: 
elle  eftprife  contre  vne  infinité  de  maladie  en 
diuerfes  fortes  maintenant  deux  gouttes,  main- 
tenant trois,  plus  ou  moins  félon  la  neceffité; 
vray  eft.qu'il  la  faut  Joingneufement  mellera- 
ïiecla  liqueur  à  laquelle  eft  mef]ee,&  la  remuer 
bien  fort  d'autant  que  f  huylc  delà  nature  va  au 
fcndîleitîoyen  &  temps  de  lafaire  prendre  fera 
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qwndlonfendraquefaTaueurrerach,» 
aigre:L  on  en  peut  prendre  d,ux  fois  i!^''^^ 

ipauntroisoucjaatrehearesauantlel'ft^ 
fo,r  après  le  pa/1-  :  Au  furpius  es  malal  r'5 

elleeflpnieaaeç^idepou^lt.^ff^^ 

ala%„„antie.inflamn.ationdeboSl^^= 
îouiilles  au ec eau  de fueilîes  de  ehefn.  Pi    ? 

J-r^^^^^«%uliereauoât£  t 
deftmeauecellenoyauxdeperche.    p^;r 

tojeursdevenrrenieileeauecfotbonv 
aifie,  &  huile  d^oJiuespurpe^nrifel?''- 

ge&mundifieJeiàng,exdte^S&^^"!: 

tout^lesmaladiesimminentesJd^efh^^ 
pourkmemoire,&aguiiM^eiprit^,S^^^ 
Wi^oudache,:oudeIys:rlet&^^-^ 
bo«  ordreiesmois  desf^oîmes  mal  re^'S 

tafltqueilereftrainclieurfluxexcefCf  k*r' 
Doqueleur défaut.  ._  ^^^e^l^N&pro- 

dePhujle  de  vitriol,  ^ 

CAvertuprincipaneeilmeUîienientgonlV 
^io.oadeIeanBapnftedekm6taigne,dt 
pddier  les perlonnesde  vieillir finonbiéwd 
c^.re^etreM3elieslesd,ns.auûaifeë^^ 
lies,  ÇlesaiîerminreDdFcplusfolides  leLn- 

wcjvne  ou  deux  petites^goutEes4e  celle  eauj 
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p,rce  remède  vne  ienime  courniàneà  Venile 
a-îr.rrcj.-.rd.ilcng  cemps  (es  dents  de  touteordu 
je  S:  D'.;ur';irure  &  les  rendit  fermes  &  folidÉ";: 
toL:ît;h->;s  icelu  j  deh  môtaîgne  ne  vouloitqu'ô 
en  vùt  aucunement  à  la  curation  des  roaki- 
dlzi  S:  autres  accidents  ians  la  mefler  auec  d'au- 
îi-e^  fîn-iplc-ç  :  car  de  tout  temps  il  a  regardé  aux 
choies  qui  eftoyent  plus  modérées  &  de  plus 
Cr.iJ  leu-ic:  voila  ce  qu'en  a  elcrit  l'araj  de  Ge- 
iasr  :  \'n  autre  perionnage  a  vie^d'huyle  de  vi- 
triol fort  hsureuferaent  &  auecerand  iàlaire  es 
viceres  melenclioliques  des  iambes  &  gcnciucs . 
Q'ùi  vicnnct  pour  vne  obflruCrion  derare  qu'el- 
le m.:ladie  cil  appelle  des  Alemâs,Suiires  &  Fla- 
mensicorbutum,  de  laquelle  voyez  lesobfer-. 
u."ior;s  médicinales  de  vierus. 
l'z- ■'.1^:' âcfki^ylc devitriolCdon ^rnauli eJrtcL  . 
■piUncZ  rheriaqae fort bône,  adiootezquel- 
1  Gucs  "ourtes  d'huyie  dsvicriol,  meflez-lcs 
enkm  jle,  S:  les  laiOcz  ainiî  long  temps  repofec 
aurinr  qu'en  vhez.  Si  quelqa'vn  cil  malade  non 
toutesibis  à  la  mort,  qu  il  prenne  le  poix  d'vn 
efcus  de  cefle  miîange,_ou  vn  peu  plus,  iî  la  per- 
fonnen'eil:  point  débile,  qu'il  boiue  tout  cela 
niediocrement  chauld  auec  yn  peu  de  vin  à- 
quatre  heures  du  matin,  &  s'il  en  demeure  quel 
que  peu  au  fond  du  yoirre  le  faut  lauer  auec 
le  vin  &  le  boire  ,  puis  le  malade  doit  de- 
meurer i'eipace  de  quatre,  heures  dans  le jict 
bien  couuert  &  la  tcftebien  enueloppeede  fa-r 
çon  quil  n'ait  rien  hors  du  lid  que  la  bouche 
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&  h  fuer  û  long  temps  qu'il  pourra  fans  dom' 
aucunement:  &  après  qu  il  aura  bien  SS 
gedelingesdoicrereporerauliafansfuenS 
heuresenaeresauantqueraanPer;puism.r 

donner  d  autres  médicaments  comme  pur.! 
tifs  &  corroborants  :  k  propriété  de  ceme& 
ment  eft,de  diminuer  toute  forte  de  maladi.I 
préparer  la  voyed  fanté  bien  toft  &  ^o  peut 
temps:  moyennant  que  le  malade  ferêde  obéit: 
iant  &  garde  bon  régime  :  Cependant  faut  pré- 
dregarde  queleraalade  fuequatre  heures  ea 
tieres  de  bonne  façon  &  en  grande  abondance 
Gar  ce>reuuage  baillé  &  pris  comme  il  hf.^i 
îieiruftre  lamais  le  médecin  de  fon  expcfta 
îionrvray  eft  qu'il  faut  cercher  tous  les  moyens 
dempercher  que  le  malade  ne  lereucilTe 
quand  il  aura  auallé. 

douleur  colxfue  de  cej}em,miere. 

piienez  vin  de  raaiuoilîe  deux  dracmes,huy- 
le  de  vitnol  demie  dracme:  experiencemér- 
lieilleufe  fi  on  la  baiileà  l'heure  dek  douleur, 
moyennant  qu'iln^ait  point  de  fîebure:  Elle 
prphteauffifi  l'onfrotteielieudolcnt  deccftg 
lîuyle  après  auoir  receU  vn  clyftere. 
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^,^ed^  bien  exfenmmttltur  Uffumdnck,  é  md' 
'"      f^re  yilexu  piemmuk  mfnntîer  Imrt. 

-r^Keneihuviede  viîrioî  roniain  trois  gouî- 
i  res,icâe2-'lesdans  du  vin  &  en  faiâes  gar- 

^"ptax  gouttes  de  ceftehuyleaueceau  dcfa- 
^jfj-aae  prcuoqiic  i'vrine, 

À'.ix  vlceres  malignes  des  iarofaes  l'eau  d  alun 
eft  iingiiiiere  meflce  auec  biea  peu  d'huyle  de 
vitriol. 

rerît^  d'hitjiede  vitriol  a^lufimrs  mdadsfs. 

Contre  les  fîeures:  prenez  vitriol  calciné  & 
p-iluerifc,  vcrfezeau  dévie  qui  furpaîTepar 
defius  de  l'erpeffeurdedÊUx  doigts, Îaifle2-ie 
ainiî  repofer  par  trois  ou  quatre  iours:  puis  Ycr- 
fcz  en  d'autre  &  faiâes  le  femblable  comme 
deiïïis:  Cekfaidoftez l'eau  dévie,  delaquelle 
baillez dcuxoa  trois §oiutes3iicc  quelque  em 
conuenable:  vn  certain  perfonoage  nous  à  fasct 

recitquefi  appliquez  fur  le  front  Imge  moifte 
qui  aura  trempé  fecu  fcpt  iours  en  huyle  de 
vitriol ,  guarirez  entiereroeni  les  grandes  dou- 
kurs  d  e  tcfte:  vn  breuuage  d'huyic  de  vimoî  a- 
ucc  deux  onces  de  vin  de  maluoilie  allège 
les  douleurs  de  ventre  &  d'eftomach  :  L'eau  co 
laquelle  aurez  ieaé  quelques  gouttes  d  huyic 

de  vitriol  fibienqu  elle  foitrendue  aigrette,» 
vertu  de  purger  :  VP  certain  medecio  appaila 


mdamema  auec  cefte  huyle  de  vltrml  t      ■ 
^ues^de^ree.&en:baillLecnSjr 

pallement  de  J^^fromach  :  vnTu  ,"3"'' 
c'eft.nlîp,ulie.ren..depoarX:Et|= 

&  cals  qui  viennent  es  mains  pourauoir  tro  îf 

boure.ouespredspourauGlrtropcheminéÏÏ' 
cores  qu'il  ualm  expérimente.  ' 

'^'op-ehiijledevitnolcjluinj'îfai[lc. 

p Renez  du  meilleur  virrio]  qne  ponrrezcho^ 
1  lirau  antqu  .!  vous  plaira  :  dinou!de7-l»e. 
eau  chaulde,  puis  îaiflez  ciarifi.r rcr.u  &  'àt^f 
■^  p^rle.K:utre,n3ertc2  ceque/èradcftiiléà; 
vn  wKleau  de  cuiure  ou  vitré  :  mettez-le  dere- 
chef dans  vn  autre  vaifî^au  vitré  cnuironnéror. 
a  i  entcHir  de  cfiarbôsnfin  que  le  voirre  roiia,-{: 

;f^ulquesaufommet:di[lonide2-]ecncorcsSe 
iJ^i^con.eauprrauant,deili!]e2parlefiutre& 
cc^cunez  iu^quesd  cequii  rouoifi^bicnfl^n' 
pnîsoroy  e^-ieiubtilemenr,  ik  mettez vnelicre' 
-ouo.uxtoutauplusaevirnol  pulueiifïdasvn  " 
va.-iieau  cievonTeou:Bocie,&auâtquelVfner.  ' 
-tœ  venez  uans.le  voirrt  vn  demy  gobelet' d'm     \ 
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de  vie  fans  aucun  phlegme,  &  lors  kctet  h  pou- 
dre cievitrioU  &  agencez  Bocie  contre  Bocie 
fîjr  v-n  fourneau  côuennbie  :  baillez  luy  premiè- 
rement vil  feu  léger  hifques  à  ce quelcs  fumées 
gnoaroilTent  blanchafcrestpuis  augnieîez  leieUs. 
&  raillez  luy  vn  feu  cîair&  flamboyant  conti- 
nuant iufques  à  la  fin:  Apres  prenez  tour  ceque 
fera  deftiile,^  ^e  laifTez  en  la  rerorte fur  Tarene: 
verlez  derechef  ce  que  fera  deftillé  cas  la  retor- 
te,  &  deftillez  encorvne fois: itérez  cth  tant  de 
fois,  iufques  à  ce  qu'il  ne  demeure  marc  aucun 
enlaretorte  :  Alaparfm  defiillez  au  bain  vé- 
hément, ainfi  la  quinte  efience  fera  fcparee  & 
le  phlegme  auiîitainli  l'huylc  demeurera  pure 
au  fond  du  vaifleau:  &slladi!iitqu'ciienefbit 
slTcz  pure&:  nette,  mettez -la  derechef  toute 
ftuledans  laretorte,  &ladi.rdîicz  encore  vna 
fois  par  f  arène  :  vous  aurez  huyle  trei-bicn  re- 
ctifiée, laquelle  dcucz  garder  comme  vne  cho- 
fe  chère  &  fortprecieuiè. 

Façon  d'hiijle  de  vitriol  fort  ingcnittifc ,  d'A-youuce, 

ithroluc&  enticre,  dal  uiHs'r.io/i  t;?-  ordo-^na}*- 

ce  d'vn  crund  nidjslrc  CT"  oi-'Crxtcur 

himcxpenryiiVit?  en  l.tdiyi'Li,-- 

ti  0  n  de  ccjîe  Jj.'S)  ic. 

POur  deftiller  l'huyle  de  vitriol,  auant  tortcs 
chofcs  faultbaftir  vh  fourneau  quarrc,  de 
telle  g-radeur  qu  y  puiiliez pofer  facilemêt  vne 


Bociede voirregrâde,  bien lutee,  capable^ r. 
ceuoir  huiâ  ou  dix  mefures,  ayant  vn  &JIt 

bienampleventre    PrcmierementleWn'f, 
.    ioitefleuéde  terredeJa  hauteur  d'vn  pied! 
enuiron,  auquelagencez  vn  gril  ou  clayedifîr 
ted  vn  pied^&  àctny  ou  enuiron  delà  but! 
iuldicte  du  fourneau  rpuistrauerfez  parle  mi 
lieu  d'iceluy  vn  bafton  de  fer  long  &  bien  hn 
mdma  de  bo  mortier  fi  bien  qu^il  touche  d'S 
coftéà  autre  :  Entre  le  gril  8c  ce  bafton  de  Z 
accommodez  àl'vndes  coftesdu  fourneau  va 
parcffeux  Heinricainfi  que  la  figure  fuyuante 
iïionlère,  que  foit  d  e  telle  grandeur,que  y  p^ 
fmqmh  enfoncer  &  ingérer  la  teiledeschofs 
citant  ainfi  appreftees,  continuez  le  balHiDent 
•du  fourneau  furie  bafton  de  f^rde  la  hauteur 
.dVnpied&dcmy,&  le  laifïez  tellement  on- 
licrt  mfques  a  ce  qu'y  mettiez  le  voirre;  auque! 
m  côrenu  le  vitriohnotez  que  le  coftédufour* 
.  neau  vers  le  parefTeux  Henric,  doit  cftrc  ouuert' 
depuis  le  gril  iufques  au  fommet,  îufques â  taat 
que  le  voirre  foit  pofé  dans  lefourneau .  Apres 
que  le  fourneau  fera  bafty,  prenez  trente  ou 
quarante  liaresde  vitriol  félon  la  grandeur  & 
capacité  du  voirre,  &  les  mettez  dasvn  vaifej 
de  terre  vitré,  que  poferez  fur  le  feu  pour  le  cal- 
dner  exademer, afin  de luyoftcr  toute fonhu-  ' 
mîdité^&  iufques  à  ce  qu'il  foit  teinâ  en  rouge,  j 
ou  deuienne  dur  comme  vne  pierreralors  caltez  ^ 
le  vaifTcau  de  terre,  ôciaiffez  refroidir  le  vitriol 
qncpuluçrifcrez  fubtilement,  &  mettrez  dcdis 
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;  leçrand  voirre  duquel  auons  ûk  cvcîeflus  mc« 
;-  tion  :  Ce  iâîâ:,  pofez  ce  voirre  plein  de  vitriol 
;  su  coité  du  fourneau  qui  eft  ouuertpailànt  tout 

■  au  trauers  par  deflus  le  bafton  de  fer,  ayât  le  col 
;  îournécontrebasleplusqueFoo pourra,  lîbic 
'  îoutesfois  que  le  vitriol  ne  fe  relpande,  meOne- 

sient  q  1  e  col  du  voirre  forte  hors  du  fourneau 

delà  îôgueur  de  demi  pied,  afin  qu'il  puiifepar 

.  après  plus  commoderoent  eftreluré  Se  coioinâ: 

âiîec  le  vaiîTeau  receuât:  Les  chofes  ainfi  appre- 

■  fttes,  fermez  toute  la  partie  ouuerîe  du  fbur- 
neau,depuislegriliu{quesaulbmraet,eïilutant 
parmelmemoyeleplus  foigneufemêtqueron 
pourrie  voirre  auecle  fourneau:  Apres  que  fe- 
rez paruenu  iufques  au  fômmet,  fàides  vn,grâ3 
trou  à  l'vn  des  quatre  angles,  de  la  grâdeur  dVn 
(siif,  garny  defon  couuercle,  qui  puiQe  eftreo. 
lié  &  remis  :  Aux  trois  autres  angles,  faides  pa- 
reillement des  eluentoirs,  moindres  toutesfois, 
&eiquels  Ton  pu iffe  mettre  feulement  le  gros 
doigt:  Delà  faudra  depeu  a  peu  couurirleîbur 
neau,  <k  le  fiçoner  en  poincte il  bien  qu'au  foro- 
met  vous  laiiliez  vn  trou  de  telle  grâdeur^  qu'ô 
Y  puifle  mettre  aifemêt  la  main, auquel  trou  ac- 
commoderez pareillement  vncouuercle,  que 
ionpuilîe  fermer  ou  ouurirquâd  Ton  voudra: 
Apres  qu'aurez  aînlî  bafty  le  fourneau  &  en  îce 

•  luy  accommodé  la  Bocieainfîqu'auonsdiâ:,  fe- 
ra befbingd'vn  autre  grand  voirre,  capable  de 
huicî  ou  dix  mefîires,  pour  fcuir  comme  de  vajf 
feau  receuatjlequei  faudra  li  bicnaccomrnoder 


auec  h  col  de  la  Bocie ,  qu'il  le  reçoyuebieni- 
uant  &  foy  ent  tout  deux  bien  conioinas  &|q' 
îez.enfemble  de  bon  niordsr:mais  la  figure iw" 
mnrc  monftrcra  à  l'œil  toute  cefte  deicription 
du  fourneau  ôcdes  vaiiTeaux  cy  defîus  mcW 
nez.En  quoy  faut  noter  que  le  pareiTeux  Hein. 
rie  ne  doit  fî  exafteroenr  toucher  à  la  ciaycd* 
fer.msis  que  c'eft  aiTez  s^ii  porte-laies  charbôs' 


1.  Laporte par  Usuel- 
le l'ai  r  entrant  noiir 
rific^  entretient  le 

.fia. 

2.  L.t  cUj'e  ou  ^rtlqtn 
fiu^irnt  les  chdr- 
hons. 

3.  Le  parejfcux  Hein-, 
rie  ,  qm  forte  les 
charbons. 

i<|.  Le  heu  ou  el}  pofe 


le  hdfion  de  fer  long  quifoiifl-ient  U  Bocie. 
<,.  Le  col  frorytincm  de  UBocie,<^ui  penche  enkii.  ' 

6.  ;Le grand vaijfeaurecepMNt: 

7.  Les  efHentoirsfîtHe':(js  quatre  coings  Cr  angles  k 
fourneau. 

8.  Lcgrandtrouqui  ejl  au  fommet  âufournedd. 
Apres  que  les  ciiofèsieront  ainiî  apprefteey, 

efciiauffez  le  f buro  eau  auec  feu  de  charbons,& 
empîitTez  leparefl'eux  heinric  degroscharbôs: 
Couurex  ie  de  fon  couuercle  &  tous  les  autres 
cfuenîoifSj  exceptez  les  trois  petits  cy  dcffiis 
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:  ^.eiîîionnez,  meîmeracnt  elcouppez  à  demy  Je 
''  feieltrc  qui  eft  fous  îa  clay  e  marquée  par  le  no- 
;  We  î.à  nïfon  de  l'airjpour  contregarder  îe  .feu. 
}  Çoonr.ujntdoncà  voftrc  opération,  en  fliiianc 
'  petit fèu  pourle  commencement,  incontinenc 
\  itMlcvj  vue  huyle  claire:  fi  toft  q Thuyle ainlî 
:  côffl:inceni  deuenir  quelque  peu  obicure  & 
•  aiîcunsmciit  trouble,  faudra  augmenter lefcUs  ■ 
'.  lots  fayiira  vue  matière  rougcaftre,  laquelle  fàu 
'  éa  repouiTer,  augmentât  le  feu  petit  à  petit  tel- 
'  lemenrque  iectiez  des  charbôs  dedans  lefour- 
l  seau  r>vi  le  trou  qui  eft  au  foniKiet ,  &  remplii- 
:  fczlctbarneau  de  charbôs  iufquesaiîx  efuen- 
;  toir^  leiquels  lorsfcutoirurir  &ii'en  lainer  pas 
,  ?n  TsrmérDe cède fliçon  côtiniicz  volrre deftil 
î'Iatio.:  îâdis  qu'il  deftiile.quelqae  chofe  :  qiiefe 
,fiiâp.-î're!p3cede  vingt  quatre  il eures,  quel-* 
'  que  foi>  de  trente  heures,  durât  qud  temps  lans 
i  aucune  intermiilion,  la  deililiatio  doit eftre pa- 
l  îacheuee.  Car  par  ce  moyen  aurez  huyle  de  vi- 
■  trioî  trci-parfaicte,  choie  vraye  &  experimêtee 
.  pliifieiirs  fois  par  vn  operateur  excellent  en  ced 
'  art:  Gn  quoy  faut  noter  qu'il  faut  rafi-eichir  le 
fâiiîl'au  reccuat  par  îe  moy  e  d'vn  autre  vaifleatî 
pltia  d'eau  fToidcj  duquel  aliiduellemet  dcgou 
'teraeaii  froide  par  vne  fontaine  fur  le  vaiffeaii 
If  eceoant,  ou  par  vn  feutre  plongé  dans  ce  vaif- 
feaUsduquel  Teau  deftillera  gouttes  après  gout- 
tes lur  le  vaiffeau  receuant,  qui  autrement  le 
calTeroit  parla  violence  delà  chaleur  exceffi- 
iie.  Apres  que  la  defliilation  fera  ecieremens 
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paracîîeuce,&  tant  îe  fourneau  qucîevoîr 
frefchy  :  verfeizl'huyîedansia  reîorte&     '* 
aificzau  bain  de  marie  delà  fflatiereigner 
rougeaftre  ,  lefquellcs  deux  faudra  reL  ^^ 

P5t :  Quelque perfonnage eftime queferal^ 
lageriient  faia  dechangerle  vailTcau  rcce.- 
incontment  après  que  Jamatiere  ïowJ^l 
fera  môftree  en  la  deftillatiôn,  afin  quela  vra '> 
huyle  ne  foit  aucunement  infeâce  d'vne  eftn 
gère  qualité.  Celle  huy  îe  fert  contre  tourefc! 
■  te  de'iïeburc:Contre  colique,  difficulté  dVri- 
calcul  ou  grauelle  &  fable  de  la  veffie  ;  Moc 
tiond'amarry,  pefte,  apoftumesdelapoiarir" 
&  des  poulmons ,  pareillement  contre  l'eftci 
fementdepoulmons:  Elle  guarit  rhydropill 

dequdquecaufequ^ellefoit,profîteàlagor« 
te  des  pieds,  paralyfie  &c.  l'on  en  doitprcnà« 
deux  ou  trois  ou  quatre  gouttes  à  chacuncfc» 
auec  eau  ou  vin  au  matin  ou  au  foir, 

Td'ujîedevjtrîpl/èlonFÎerHuentf. 

T  Eonhard  Fierauenti  au  fécond  liure  des^^ 
-L^crets  efcrits  en  Italie,  enfeigne  vncmanierî 
dedeftiller  huylc  de  vitriol,  qui  n'eft  aucune- 
ment différence  delà  manière  commune,  iinôs 
, quela dellillation  deThuyle  eftparacheueesu 
huitiefmeou  dÎTciemeiour  tout  au  plus  tardjâ: 
au  commencement  fembîefiirevnfeUc!air& 
ardent,  &  dellille  vnc  huyle  noiraftrs.- 
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ffiijie  de  viîrid  com^ofse. 

PRcncz  fijcre  trcf-pur  &  blanc  quatre  îiures, 
rhaponnque  vncliure,  rhubarbe  vneonce, 
fleurs  de  mercuirevneliure,  de  tout  cela  pille 
.  &  broyé  ei-fcmble,  faiâes  comme  vnc  palk: 
Puis  prenez  eau  dévie  fort  bonne  quatre  liures» 

■  verfez  tout  enfc-mble  dans  ia  rctorte  qoe  ibit  lu 
tec  roigneuremcnt,&  la  mettez  dans  fien  clisud 

:  fefpace  defixiours,  puis  deftillez  au  bain  de  ma 
.  rie  iufques  à  ce  que  rie  plus  ne  deftlile:Iors  iBer-  _ 
;   uz  le  marc  deîaifTé  dans  vn  lac  de  lin ,  &  expri- 
-mez  bien  fort  foubs  le  preûbirrapres  prenez  eau 

■  de f araeterre de  bugloic ,  de fcabieuie  de  cha- 
■'   cune  fix  onces ,  &  lauez  dîligemnnent  auec  ces^ 

eaux  le  marc  exprime ,  exprimez-  le  derechei: 
rouslepreiToir,&  après  iecrez-Ie hors:  defôlkz 
îcs  deux  eaux  qu'auez  amaifez  par  expreffiôn 
tiintdefùispariefeutre,!ufi:|U€sà  cequ  eilesap 
'  paroifîen  t  aflez  claires  :  Puis  raeilez  les  auec  k 
,    première  eau  &  les  dcftillez  tom es  ciifemble  au 

■  bain  de  mane:apres  qu'aurez  fait  vne  eau  de  ces 
trois,îpour  chacune  liure  d'eau  mettez vne  drac 

;  'îîied'huylede vitriol tref-fine,  &g3rdezenv£î 

■  vaifleau  de  voirre  pour  vous  en  fcruir:  l'ay  pre- 
'    paré  ccftc  eau  en  temps  d'e{l;c,&  en  ay  vfé  auec 

■  hcureufe  yilue  :  elle  conforte  l'eftoma en  dé- 
bile,  guarit  ia  rate^appaife  la  douleur  detefte 
&  des  dents  :  elle  cqntregarde  les  vieilles  gents 

■  en  vnc  certaine  vigueur,dequoy  i  ay  fait  expé- 
rience aCTeuree  es  hommes  &  femroesrelle  cou- 


fcrue  la  fanté  à  ceux  aui  en  ont  vfc:la  nianic" & 
quantité  d'en  vf^r,  eft  qu  on  en  prenne  à^:, 
once  au  matin  fi-oidc  comme  elle  fera  â-ç"'*-"' 

■prcs  qu'on  Taura  pj-is,onretarde]e  man^erjo-* 
aiimoins  quatre  heures.  Mefmement^àûi p 

■^iirlaion  vfe  de.viandesdebonneriourîiiijre! 

H'dj'lscorofjic  de  vitriol. 

PPv  enez  vitriol  romain  fix  liures/el  commun 
iiure  &  demie:  cal cin ez  enremble fi  lô^ îc4 
qu'il  deuiêne  roo^e,  puis  retirez  les  du  feu!î)'l 
ueriiez  les,  &  ai uiie2  en  croîs  parties:  après aya 
trois  Bocies  iemblabîes  au  ventre  d'vn  lue,' oa 
d'vnevoukejfortbien  lutees  auec  mortierde 
iâgede.-cn  chacune  d'icelles  mettez  vnc  tierce 
partie  de  vitriol  rubiné,  &  pofez  toutes  les  trois 
Bocies  dans  le  fourneau  de  reuerberaîion:paf 
ce  moyen  tirez  en  à  force  de  feu  toute  h  ftib- 
fen ce, laquelle  femblera  quelque  fois  noirecô- 
me  eaa'e,  &  ne  deftille le  plus  fbuuent  qu  aiiec 
grande  difSculté&  bien  lentement:  Gardes  ce 
c-jucièra  ainfideftilîéen  vn  voirre  aiTez  ample 
afin  qu'il  necafie.  Cefte  liqueur  oimre  îcurs 
les  apollemes,  &  moridifîe  toute  forte  dVlceres 
pourriesjes  attoucliant  fèulealentpar  defiis& 
à  la  légère:  meimeraet  faicl  Ion  opération  mer- 
ueilleulement  à  la  halle:  mortifie  \ts  chancres 
:  &  tumeurs  chancreules,&  fàict  plufieurs  autres 
choies  que  i'ay  vcu  de  mes  ;;^'eux.  Fallop  ea& 
lêcrets. 
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■autrement. 

P René?: vitriol  romain fixliures,  fel -ammo- 
niac,loi!lfi-e,cip.nabre.orpîiïient5  alun  de  ro- 
ehe  cle  chacun  fix  dracmes,  câlcinei  tout  cela 
'comme  cy  dcilus  iniques  à  rougsur^puis  pulue- 
rîfez-iCîîîlemcnt,  &  mettez  enie'nible  dans  la 
Bociebieo  eftouppeepar  toutc-i lesioiiiftureSs 
&;defi:iîiC2  par  ûx  iours  conîinuE  à  force  de  kii 
cooimeaefté  didcy  dedus:  Celle  liqueur  eil 
.  propre  pour  coupper  &  amputer  cous  membres 
du  corps,  fi  dans  ccfte  liqueur  vous  trempez 
quelque  bafton  d'oliuier,  &  marquez  de  ce  ba- 
fton  la  place  ou  voulez  amputer  le  membre  :  Et 
croyez  que  cebaPcon  eftdeli  grande  elncace 
qu'il  tliicl  ouuerture  4  la  chair  comme  lî  le  ra- 
foiry  auoit  paiTé,  qui  plus  eft  il  faict  ion  opéra- 
tion fans  aucune  eiFufîon  deiàng:  C'eît vrirau- 
ftic  &:  ruptoire  des  plus  grans  fecreis  que  ic-yct 
en  la  chirurgie ,  qac  non  feulement  moy  tuais 
pîufîeurs  autres  auons  experimeniéii  l'œil  vne 
infinité  de  fois.  Le  iiicfme  Fallop. 

Bnylede  vitriol  naturâcCr  tref-fiikile  ^  aomcdU 
p-oujt,qiùcJtefi'nncs:^Qiirvnnûracleu 

Prlenez  vitriol  de  hongrie  quatre  Hures,  t  ri- 
turez  tref  fubtiiemct  '&c  defeichez  ch  la  Bo- 
cie,  puis  mettez  dans  vue  autrepetite  Bocic  lu- 
tee  de  toute partîle  prelï^mt  eftroitemei:  &  pouf 
iàntàtbrceraiorsverfiz  delTus quatre  Hures da 

EE    iiij 


tïVl.H     îiî. 


vlnmimé  reaifie  iufciues  à  IWremité,  &  1« 
îailiez  quarante iours  entiers fedigerer  mlT 
ftille2&  incontinent  verre.  FhuyJed;  v  ,t 
îiagcr  au  deffus  du  vin  fublimémaisri-mvie  - 

îPqncdevitrioleflmefleeauecfôeau,4arc"î 
befoin  d  eftre  rcdifiee:d' vn  Hure  cTcrit kk  m^ 

mtyle  de  vitriol  pùmorfife  le  cLmreJeséult^ 

O-  frincipdUement  les  vlccres  vieilles  co  m- 

fîMescfiainfifaiBe, 

PKenez  vitriol  romain  bruOédans  vnchau. 
deron  iufqucsrà  rougir vne  liure,  piiluerifcz 
iubtileraêt,  puis  adioutez  huyîe  d'oliues  demie 
liure.mettez  dans  vne  Bocie  vitrée  &  fubliraêz 
à  la  manière  commune:  Puis  deflilîe?  Bociecâ 
trcBocieou  par  alambic,  enadioucant  vnpeu 
«i'eau  de  vie  bien  rçétiiiee  afin  qu'il  monte  ^-ç. 

Fumanel  efcrit  ainft  de  l'huile  de  vitriol 
contre  le  chancre,  \ 

AVx  maladies  extrêmes,  les  remèdes  extrê- 
mes font  treC  bons.  Puifque  donc  le  chati^ 
cre  efl:  vn  mal  extrême:,  faut  luy  appliquer reme 
des  extremes,quel  eft  l'huyle  de  vitriol  :  laîarô 
de'laquelle  eft  telle,  que  l'on  prenne  vitriol  ru- 
béfié, énflambe  entièrement  &  pille,  qu'ilfoit 
mi^s  dans  alambic  pour  eftre  deftillé  ingenieufe- 
mctîBailIezlepremieriourvncgouttcdeceftê 
Imylt  à  jeun,  aiicc  Xxoh  onces  d  eau  de  buglofç, 
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îe  recôd  iour  deux  gouttes  auec  plus  grade  quâ-^ 
îîri d'eau,  en  augmentât  ainfi  la  goutte  &  eauiuf 
o^ies  à  cinq  iours:  Cela  faid  frottez  les  bords 
du  chancre  de  cefte  huy le,  iufques  à  tant  que  la 
matière  du  chrancre  foit  entièrement  deraci- 
liée:  Te  n'ay  pas  expérimente  ce  médicament 
mais  ieray  appris  tel  d'vn  empiric: 

Le  rsfnedeftngulierpour  cuire  les  humeurs 
ihitncreufes  eJrMnfl>repare. 

•nRenez  iuft  defumeterre ,  bourroehe,  fca- 
1  bieufe  de  chacun  trois  onces:  endincfcario- 
le  de  chacun  deux  onces  :epithin,rene,  vin  de 
srenade  de  chacun  trois  onces  :  lucre autlt  qu'il 
cnfautjaidcsvnfyrop  :  les  médicaments  qui 
'  purgent  les  humeurs 'chancreufes  font^îa  confe- 
âio'hamechjes  pilules  de  lapide  lazuli ,  pilules 
indes,  iefeue,  epitbym,  Teau  de  iaietouaura 
trempe  le  feue. 

Us  hfijlcsdamrres  métaux.  chap.lA., 

Bityle  de  cp^'Ure  de  l'ordonnance  Xvn- 
François  Empiric. 

Renezerainbruflé  deux  Hures,  pi- 
lez le  fubtilement  &  lemcîtezdans 
vue  courge  de  voirre  bieniutee,  & 
.^  .   .-  .le  faides  tremper  en  vinaigre  treP 
fort  :  faides  ie  delliller  vingt  quatreheures  en- 


t.  ï  V  R  E  ï  1 1; 

tieres,&  aurez  huyle  tref-forte,cle  couleurs, 
ge&verdc.  ^^ 

Hujeâefiturnec'efiAâlreiefer, 

/-^Eftehuyleeftrecommâdee  es  vlceresen 

V-^uielIieprincipalIemétdeJafacequeThefr 
phrafteappellefyrons,  quelles  font  le  chancre 
&  les  hftules  à  l'entour  des  narines.  Fay  cooneù 
vne  femme  qui  auoit  quafi  tout  îe  nez  mL» 
d'vn  vlcere  maîmg,  laquelle  fuft  guariedecefte 
feuîehuyle:  Ceftehuyle  eft  appliquée,  liqu». 
fiée  à  vne  chaleur  tiede,ou  en  temps  dliyueraV 
fourneau,  On  en frottelelieu malade  auec vne 


plume:  Quelque  perfonnage  vend  la  demie  on- 
ce vn  efcuz: la  prifé  eft  de  trois  grains  elle  fert  k 
coliques  &  lîftules, 

mtjleclefer  de  l'ordmnance  d'vn  embmc  Francok 

.pRenez  limaille  de  fer  au  tant  qu'il  vousplai- 

.  l  ra,(-aia:es  la^tremper  dans  vnne,puis  calcin§z 

tant  de  fois  au  fourneau  de  reuerberatiô  iurques 

àcequ'ellefoitrendueimpaîpable  &nulîemcc 

maùiable&  de  couleur  de  làng:  puis  mettez  k 

dans  vnscourge  vitree/ort  bien  lutee:  abbreu- 

ucz  la  d'vdne,&  faides  deftiller àla  fiçon  d'eau 

forte  lefpacc  de  vingr-quatre  h  eures  en  augrae- 

tanttoufioursJefeu.'&aurezhuyleefpoifTetrd: 

rouge  :  ^expérience  de  cefte  huyîe  eft  quefi 

vousrougiflez  au  feu  lames  de  quelque  métal 

que  ce  fojt  &  les  efteindes  en  cefte  huyle  incoa- 

tiûantprendront  la  couleur  de  for. 
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/f/tt'le  d\t^':£r  C^  diamant. 

T  'BuY]ed'^i€kY  Sz  de îa  pierre  d'aimsRt  cft  ti- 
i_-/ree  ds  m  eime  façon  qu  e  lliiiy le  de  fer. 

B!i)-lcdelitLîrge. 

CEftehuyledoiceftre  tenue  pour  vn  grand 
fecret,  par- ce  qu'elle  eft  ni-erLieillsurepour 
eCicer  les  macules, &  lentiîes  du  vifàge:e!îe  fiîb- 
îHie les  cicatrices  &  ofte  leur  rougeur,  dVnli- 
iirc  fort  ancien  efcript  à  la  main ,  Prenez  liîhar- 
repuluerifc  autant  qu'il  vous  femblera  bon,dir- 
ikildezlepardecoaioneii  fort  vinaigre,  plu- 
ll-iîrsfoisi'vne  après  Tautre,  puis  euaporez  le 
vinaigre  au  feu  ,  Se  l'huyle  noire  demeure  au 
Ibndriaqu elle  faudra  diffijuldre  auec  eau  cliaii- 
de  ragitant  &  remuant  fouuent  auec  vn  petit 
bifton  £i  bien  net  :  alors  deftillez  par  vne  Lm- 
Pue  de  laine ,  &  Thuyle  demeurera  au  fond,  k- 
quelle  feparee  d'auec  l'eau  efl  iînguliere. 

Btijle  de  ckmL 

HVyle  qui  eft  fiiâe  de  chaul,  eft  admirable: 
Prenez  vn  motteau  entier  de  chanl  viocj 
fiicteslerramper  en  huyie  commune  iufquesà 
tant  qu'elle  diflbulde  rédigez  la  en  pouldre, 
puis  mettez  la  dans  alambic  de  voirre&defnl- 
kz,il  ea  fortira  vne  huyie  qui  fera  appellee  huy- 
ie de  chaul&c. 


fjf. 


J^fiylcac  Bdlitrmine, 

TheophrafteParacelfeaparledeceftehuv}. 
en  quelque  part,  ^'^ 

Za  manière  défaire  l'hayleâ'^mhrefdmV.rL 
nonce  dvn  excellent  medecm^llcm^ndmlf„£ 
memnta'mkpur  efcrift  tonte  l'hjfioin 
ael  ^mbre,csmmelmvetra 
f/wlfUfioHr,       - 

Chctl>,    35. 

'Huyîe  d'Ambre  n\^fl:  autre  chofe 
qii  Vne  fubftancejtref  fubtilcgraf 
fe  &  aèVce  extraiâeauec  grand ar- 
îifice  de  l'Ambre  .  Et  combien 
queiine(ôic  beaucoup  difîcile  d'extraire  telle 
htiylc,  toutes-fois  font  requiz  iiiflruments  conj. 
modes,  &c  grand  foing  pour  ce  faire  :  parquoy  fc 
£iut  eforcer  auec  toute  diligence  d  obferuerles 
préceptes  defcript  cy  après. 

Sjielamhre  doitejlrechojfy,' 

P Ncores qu*il ne  i^^itinconuenient pour J^ 
'^--'ftiller  &  extraire  Thuyle  d'ambre  de  choy- 
iîrannbretref-pur  &  déplus groflespartiesque 
Ion  ponrra  trbuuer |  par- ce  qued'autaptquela 
niaticre  Ibra  plus  pure,d'autantla  liqueur  en  for. 
tira  plus  pure,  &  le  vaiiTeau  d'embaç  «ercceura 
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tm  Q  grande  quantité  d'humeur  excremep-' 
jeux,  ny  tant d'ordureioutre  cela  fil  eftdcplus 
grofTes  parties  il  ne  ferelbuldra  tant  facilement 
au  feu ,  ny  ne  coulera  fi  viftement  &  tout  d'vn 
coupjtnaisfe  fondra  peu  à  peu  &  tradiuement, 
afinquelafubftancc  fubtilequieft  enluypmP■ 
feefl:re^:^ieux  feparee  du  marc  :  Toutesfois  eiî 
deffautdctelambrcfon  peut  prendre  fespoul- 
dres  &  ratiffeurcs,  par-cèqueils  rendent  huyle 
{i  on  les  met  dans  le  vaiffeau  ainfi  qu'il  faut,  faut 
donc  obferuer  ce  poinfl:,  que  fur  Tannbre  mis 
dans  k  courge,  l'on  eipande  pierrettes  de  caii- 
îou,&  par  delTus  encores  de  l'ambr^ainfi  confè- 
quemment. 

J)  fi  fourneau  cr  infrumenti  ne^ef aires  l  U     ' 
deJlillatisnJel'^mhn» 

C'Eftvnechofe  de  grande  confequcce  da- 
aoirinftruments  aptes  &  idoines  a  deftil- 
îer:  premierent  touchant  le  fourneau,  il  doit  e- 
ftrerohd,  delà  hauteur  de deuxpieds  &  demy, 
dclargeur  diamétrale  de  vingt-quatre  poinâes 
de  doigts,  bafty  ou  d e  tuy  le ,  ou  de  fer,enduiâ: 
de  morder,  ayant  deux  trouz  ronds  par  lefqueîs 
(ainfi  que  nous  dcpindronsincontinant)  les  ca- 
naux ou  conduiâs  de  rinftrupacnt  reprefente 
par  la  féconde  figure  puifTcnt  fortir:  En  après 
préparez  deux 'autres  mftruraents  de  cuiuree- 
ftatncz  par  dedans  principallement  celuy  d'em- 
feas:  celuy  d'en  haut  ait  vue  forme  de  courge^de 


,  I.I  VR,  E      îî  î^ 

afin  quel-ambre  couuerr  d'iceluynu-^^^l  ' 
& deftillf^r f^n-anr  rr,n 4^r^-  a^ P^'^^'e couler 

recepuaot  ambredeftiJlé  (car  c eilvned^ftr 
lation  en  deicendent)  &it  rond,  ayant vn!i 
qui  reçome  &  contienne  en  foy  ù  roi  If 
coufge,  capable  de  tvoys  ou  quatre  nieftres  & 
deux  canauxJVn  defquek  defcende  e.;-ec,,;.f 
œmn.bas,]autremoute:&ibitbaiVd4fe 

LefoHrncm, 


Le  troua' em- 
hoi^ar  ou  fort 
lecmdd'em- 


w. 


cemir  l\ium 


^  ^'^fr^^entdeèfi,,,uUcourge,lim 

l'^tquelle  l'amBrc  cfi  ieBé  diSc 

ks  perretti's  de 


DES    REMEDES    SECRITS. 


224 


iis  far  IcjTuel 
l'hujie  fort 


v^  ':^/        l  CmuI  de  de(fm 

^^  IP'irlequdl'eaa 

,^.SL    y^>    cL-uUeefiver- 

/%        .  f.-'.    _.-7      IJ'^S  as  JOiSAdUr- 


$  L'infirument  d'emhas  fu  reçoit  les  ordures 
tP^  hîtyle. 

3  Ld courge  conieinEl-e  aiiec  rînjlrîîfmntiemloi 
ftmâ  toti4  deux  font  fojcz^fir  le  fourneau. 


le  coHHCrcle  pertulfede 
flufpirs  troHz^  duquel  la 
coHrge  eft  ejloHfifce» 


fifreaUdefiUlatiofi, 


f^  Eftefigurepropofe  tous  les  inîkummnt 
V-^  eeffiiires  à  Ja  dcftillation  de  cefte  huyJe  u 
b'aftiment  du  fourneau  fe  voit  à  k  dexîre"  an 
meiilieu  delà  fommitcduqueJjla  courgefeiîiû. 
ftrc  par  dehors.  Le  mefme  fourneau  ha  à  fadex^ 
■  îrevn  canal  (  qui  eft  diâ:  Je  canal  de  delTusj  re- 
gardant vers  le  hault  eilouppf^d'vncoinPde 
bois.  A  la  dextre  dlceluy  fourneau  Ion  voitle 
canal  d'cmbas,auquel  eft  conicind  vu  autrc'ca- 
nalquipaireautrauersdu  vaifleau  refrigeratoi- 
rc:  au  meiilieu  à  la  mainfeneftre  vousvoyezJe 
vaifTeau  refi-igcratioreaucc  fon  canal,  auqiielà 
k  fortie  eft  conloind  le  vaiffeau  receuant. 

l'iVefiilldfiondel'^mlre. 

A  Près  qu'aurez  baftyJe  fourneau  &  apprdie 
^*^tous  autres  inftrument  neceifaires,  mettez 

l'inllm- 
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fîn/lrunient  d'ciîibas  fur  le  fourneau  &  faides 
fortirhors  les  deux  canaux  d'iceiuy  (sinfique 
'  voyez  en  h  figure  précédente;  muniflez  ie  fort 
bien  dans  le  fourneau  aucctuilîes  &  morEîer,ii 
bien  qu'il  ait  coname  vue  clofaircafTez  fcrme^a- 
■  fin  qu'il  ne  foiî  veu  par  dehors,  &  qu  cle  feu  mis 
.  delTous  ne  luy  puifle  nuire  :  verfez  y  tant  dVau 
qu'eileregorge  par  les  canaulsrPuisapres  qu'au- 
rçzaccouitré  comme  par  petits  licts  l'ambre  5c 
lespierrettesdecaiilourvn  après  l'autre  dans  la 
courge  enduidc  de  toute  part  de  bon  mortier, 
de  façon  que  le  dernier  lict  foit  des  pierrettes  de 
cdilloux,qui  touchent  au  couuercle,  couurez  la 
courge  de  fon  couuercle,  Rattachez  ce  couuer- 
cle es  quatre  coings  auec  doux  de  fer,  afin  qu'il 
îiefoitpoulféhorsparlavioiêce  &  impetuofité 
delacbaleur  :  Pofezk  courge  fur  rinftrument 
inférieur,  & lutez diligemment  aiicc mortierle 
lieu  ou  ils  font  conioi«i:cs,  afin  qu'il  n'en  puifle 
fortir  vapeur  aucune.  Sembîabiemct  eftouppcz 
Je  canal  fuperieur  dVn  coing  de  boys,  que  puiP 
liez  oftcr  quand  il  faudra  y  verfer  de  l'eau  chau- 
dc,à  fçauoir  quand  il  y  aura  peu  d'eau  &  Thuyle 
ne  pourra  fornr  hors:  appliquez  au  canal  infé- 
rieur vn  autre  canal  d'eftain  ou  de  cuiure.tj  pai- 
feau  trauers  d'j  vaiffeau  plein  d'eau,  la qlle après 
que  fera  efchauffee  verfez  end'autrc  froide;  à  oe 
canal  accpmod  cz  vn  rcceptacl  e,  ou  y  ait  vnc  h- 
urc  d'eau  froide  pure  alTez  grad  &capabie  pour 
contenir  l'eau  auec  l'huyle:  ce  réceptacle  doic 
eftre  de  voirrc  ou  de  tciTe  vitree,non  de  cuiurc, 
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pïir^de^iiie  celle  huyle  acquiert  aifement,, 
vert  eur  du  verdcgn. qui  e/1  au  cuiure-  el  ' 
perîês  troustort  ■bien  ■&  diligemn^ent.  a!^ 

nrez-vn  feu  douTc  de  diarbons  ■cmbnfàS': 
touixlela  courge,qairGndcciD  commenceir.  Ir 
chalem-  égaie  de  tous  les  code?,  &  i'nugmen  ^ 
fuecdfiecmt^nt  iurq,csau  loir ( car ceftedcl 
ûribiieftparacheueeen  vn  iour)  &  quetol 
a-douvge ,.fojt  couuerte  ■"&  cftoiippee  de  cb 
boos  m-dentsi.  Ce  pendant  fmtohfm,tm, 

quand- dcdurgcrcnueiremcfenflambeequ'el- 
l'c  Icrnblc  rouge,  k  deftlUarion'  fcn  paracheuee 


fetHrus-2cniireRniiUcMitàl>yrê,-ApresquV 
reij;oiteJa'Courge,votKsJa-troiiucre2vuideda 
brcV &.lbspiei:reîto  qui  y  Toront  cncoredemeu- 

reéSnpi'res'cô'rnmccouncjtesdclîjve.-AufoiKt 
de  l 'inHf UTîlsnfr'inlericurVou3 'Vôirré^  Ife marc 
oue^of.e;meiu-femblab!eà  iapoix,  1-huyJem'' 
géante  J>3r  delîus.portecpaT  Jejcanal  auec  l'm 
au  rcdcptack-:-  laquelle  huyle  &  eau  oindra  l■^ 

lorueriufqucs  a  tant  que  riiuvle  foit  reccife 
voik  rufliiaiïimcnt  parié  touciianf  ]-a-premi£ff 
deltiilation  dliuyie  d  ambre.      .:    ■    . 


■  2rf  re^ifc^ttion  d'huyit  d'mnh 


n. 


Aintenant  fauît  venir  à  la  .féconde  &  der- 
nicred(sflillation.de;cell:G  lîtïyie  d  ambre, 
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taudîe  ciî  ùicte  per  afcenfum  &  n'efi:  autre 
nue  b  rectification  de  l'huyle ,  c'eft  à  dire  la  fe- 
paràîion  du  pur  d'auec  l'impur .  Elle cft  iaiûe  a 
îâ manière  queî'eniùic.  Prenez  courge  vitrée, 
verfez  dedans  Tertu  &  Thuyle  ii  bien  que  usn 
•  ventre foit  pien  iuiques  au  col,  couurezrade 
iônsKuîi'^ic  fjiiibhiblenieraent  vitré:  mettez  la 
dans  le  Bain,  &  la  munillez  tant  bien  de  tous  co- 
ôez^que  la  chaleur  ne  la  calTe  :  verfez  y  fauuent 
eau  chaude,  par- ce  que  le  voirrc  efchaufFéne 
«euk  endurer  ians  le  caifer  vn  fubit  refreichiffe- 
jnent. 

Celafaict  appliquez  pareillement  à  l'alambic 
vn  vaiiieau  receuant  de  voirrcjainfî  Thuyle  treC 
pure  fortira  méfiée  parx.y  vn  peu  d  caujaquel- 
letauldra  f^parer  d'auec  l'huyle^auec  vn  inftru- 
mentde  voirce,  quel  efr  celuy  de  valere  Corda 
duquel  il  l^eft  touliours  l^ruy ,  ou  au  défaut  d'i- 
^eîuy ,  dVn  autre  ayant  la  forme  d'entonnoir: 
Carcefte  huyle  nage  par  deHus  l'eau. 
.  Ccfte  deftiilation  peut;  eftrefaiûe  ferabiable- 
ment  fur  Tarene ,  moyennant,  que  la  courge  foij: 
enduicîe  de  mortier,de  crainte  qu'elle  ne  fe  caf 
le  à- la  chaleur,  vray  eft  qu  elle  eft  faicte  meilr 
Ifiure  &  plus  pure  par  le  Bain.      ,  . .     , 
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l^lnfirmnent  de  va- 
Itre  corde» 


^'n  autre  în^ntftîii 
*f  û  ,mec  l'ciH, 


B.  Le  cttnd  far  lequel 

l'air  entre  dans  l'ef- 

pace  vttyde, 

z,  'L'eJj^dcedeVhnyle 

^  de  l'eau. 

5.  Le  tan.d  far  lequel 

l'eaffjort. 


Les  vertuz,,  Cr  proi(ft  del'huyU  d'amlre 
defiiUeet^reBifiee. 

C'Efte  linyle  a  cfté  anciennement  appdlce 
'huylefiicrcc,  à  fçauoitpour  fes  vertuz  ad- 
«mir^bles  &  fecrétes ,  leiquèlles  elle  à  mefincs 
■quel'aTnbre ,  mais'beaacoup  plus  efficaces  .Car 
itontes'lcs  facultez  &  vertuz  que  font  en  cinq, 
'iîxou%t  Jinres  d'arhbre/e  peuuent  facilement 
redrger &comprciidre  en  v.neJiure  :  Parquoy 
elle  tïk  fbuuerainepour  le  mal  caduc ,  .paraîylîe 
&  conuuHîons/  mefmeroent  pour  les  femmes 
qui  font  tormentees  de  fufl-bcation  d'amany, 
elle  conforte  auffi  le  petit  au  ventre  delamerc. 

De  l'hwyle  d'àmhre  i^  de  fès  vertuT^qml" 
que  itutheur  h  ainfi  efcrifti 
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ELlcfurmonte,  dicè-il,  par  û  faculté tomesi 
les  eaux  de  vie  qu'ils  appellent  &  toute  foç- 
ted  or  potable,  principallemenc  pour  la  guari- 
.  ion  d'apoplexie  &  mal  caduc. 

J}e  rhnyie  de  Sriques .    3  6. 

HVylebcnoifle  ou  de  tuillcs  cft  douée  dV- 
ne  infinité  de  vcrtuz  contre  les  maladies 
^oidesjmefmemcnt  beaucoup  plus  vtile-tant  en 
fivertu  qu'en  fubtilitcque  nul  autre  Baulnrier 
Prenez  briques  ou  tuilles  rouges  fraichement 
ftiâeSjquencioyent  aucunement  mouillées  ny 
touchées  d'eaUjtelle  quantité  qu'il  vons  plaira; 

.  jpillez  les  &  les  rédigez  par  pedts  morceaux  auP- 
iîgros  que  chiques,  ou  çheneuyou  grains  de 
niiljoupourle  mieux  criblez  les  fubtiletnentî 
Puis  mettez  les  dans  vn  vaifleau  vitré  ou  tel  au- 
tre &  les  ambrafez  à  feu  ardent:  iedez  les  dans 

, huyîedoliue  vieille,  &r  claire  fi  Ton  en  peult 
trouuerdans  vn  vaifleau  de  terre  vitrée  :  Et  les 
lailTez  ainfi  repofèr  par  fept  iours  ou  plus ,  &  la 
ouïes  morceaux  fèroyent  gros,  les  faudroit  pul- 
uerifcrflibtilemcntjpuis  Ids  mettre  dus  vncgra- 
de  courge  couuerte  de  fon  alâbic  &  les  deftiîier 
àpetitfeurSçachez  que  d'vneliurelbrtiralèu- 
leraentvneonce  dliuyle  qui  eft  de  beaucoup 
plus  grande  vertu  naturelle,  &  plus  chaud  que 
Eaulme  naturel ,  qtiel  qu'il  ibit  pour  la  curation 
d  c  toute  forte  deTOaiadie. 
Pour  cefte  caufè  çift  appelle  huyje  benslUe 

FF  iij 


t  r  V  îi  E    I  1 1, 
principallemerit  pour  guarir  les  maladies  froi 
desj&r  tant  plus  vielle,  tant  meilleure  eft. 
■      Les ft^ncs  [Jour  appronucr  l'kj  le 
delnçiics. 

LEspreunespourçognoiftrelibÔtédcrh'-v 
le  de  briques  ion  t:fi  elle  pend  au  meillieude 
rhuyle  d  ohueou  enviiron  le  fond  fans  toucbêr 
^'^f9"4^P."t  eftcogn  eue.  dire  plus  chaiilde& 
pjRslegiere:  car  celle  ç)ui  nîeft  vraye  huylede 
hnqucs  eft pelante,  &  par- cci  fi  on  ieâe leule- 
nieRty;iiieg,outte  deceftç  huyle  d^oliue,  dleva 
^U:fmà.  Enquby  la  pelànîeur,&  fîigiditéeft 
^P.Pr^M'^ee.  Pareillement  cefté  huyle  rend  vn 
odeur  forte  &.çft  de  couleur  rougeaftre  :  ynç 
goutte çî'iççîlcmifeiur là  main.fenanoiiit  iou- 
daineinent,&  f  cfpand  par  toute  la-raain:  Si  vous 
frotteziefcrdelamefînehuyle,  il  bruflcrain- 
contiriant,&  eftant  en  flambe  ir  cil  eftcinâfad- 
lemcnt.  Au  furplus quand la-deflillation àcc^ 
ftehuyleferaparacheuçe,  ouurez  iagementle 
vaifleau,. après  qu'il  fera  ïçfî'oidy,  &  oftezia 
poudre,  des  briques,  au  .lieu  de  laquelle  remet- 
tez d'autres  pouidres  ;fi  .voulez  auoir  plus  gran- 
de quantité  decefte  h'uyjc  &  defïïllez  comms 
auprecçdcnr,,  Gardez/oingneuiement  ce'que 
fera  d,eftilie;en  vn  yoirre.bien  eflouppé  de  cire, 

les  vertuz^  de  ï'hujlede  JBrifies, 

GEfte  huyle  à  quarante;  quatre  vertuz  fort 
■remarquables  en  fî-oidés  maladies  tant  in- 
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Kfieuros.  Premicrcrncnc elle rcdiv.ztzoinrc..?'i: 
bres  refroidiz  par  quelque  accid--jarq"w:cc;'lo.: 
|îvou>les  en  rrotrcz  .  Elle  guant  ];jS  pLi,y-js  u 
vous  y  fà' JtcS  aucur.siTicc  ocinuiir  c|uc.r|u^  ncr- 
beconuenabli; à  l?.  pi ;vc .  Elle  vnit'cs creuaiiis 
&:hiilirej- des  pieds  &  m^in^  en  temps  diiyuer: 
Elle  conforte  les  ner^i  troiiLz ,  h(f-cz  &  tiv,ur:û"; 
lez  de  goutte  ou  d'aurrecauijiarrcire  le  trem- 
bIe:Tjeni-  de  tefts  &  dc5  rnainsrappaue  les  gout- 
tes tat  des  pieds  que  d'autres  ioinaares,  les  dou^ 
leurs  de  col,îa  contraction  du  col  à  içiuoir  qvi  J 
il  ne  Ce  psuk  eftendrf:  d'vn  coite  n}'  d'autre: 
Bsuëlouuen:  «Se  frottée  par  dehors  cemrninuë 
je  Calcul  des  reins  &  de  la  vcliie  :  Ueiciche  ks 
vlccres  delà  veille  lefqueîies  on  cognoift p  vne 
raordication que  1  o  fcnih  la  vfirgc,iî on  c-n  vfe 
tant  par  dedans  que  par  dc;hors:  prou  lire  à  h  ré- 
tention &  difficulté  d'vrine,  aux  aflèctipns. d'o- 
reilles prouenantes  de  cauil-s  froides  conirne  fur- 
dite,  bruit  d  oreilles,  oreille  coulante  ,  ii  on  y: 
met  vn  petit  drappenu  ou  tente  baignée  en,  ce- 
lle huyîe,  racimeinf:nî  contre  lus  vers  des  oreil- 
les qui  y  font  engendrez  ou  entrez  par  dehors* 
Deliare  de  la  torture  de  bouciie,  ccgrad  es  tran- 
chées du  ventre:appaifelcs  douleurs  de  ip^tnce 
en  quelque  ange  que  ce  ibit,  la  douleur  delà 
goutte  fciatiquejdes  reins,&  dei'efpnie  du.doz-j 
ion  y  poura  toutes- fois  adiouxter  fleurs, herbes 
&  racines  de  îcperamct  chaud  couenables  à  tel- 
les affeâ:iôs,qu'elies  sot  faugeJepouJiotJablîn. 
îe^e  ferpoiet, lorigâ, la bethoine , rhyffope,le 
"FF  iiij 


dlptâfiftiie:  Baille  grande  aliegesrice  auxpuftu- 
îes  &  apoftemes  crues  &  non  encores  meures 
car  elle  métirit  foudainement  lés  chaudesj&  diit 
f6ult  bîèn  toft  les  mcures^à  laquelle  fi  adiouxtez 
vne  racine  d'ïuraye,  le  îaulne  dVn  œuf,  8c  vn 
oignon  blanc  cuicls  enferable  (bubs  les  cendres 
chaudes  ferez  vn  catapkfme  rnerUelleUx  pour 
appliquer  fur  rapofteme:  emollit  miraculeufe- 
ôient  les  durtes  de  rat  te  caufees  par  trop  grande 
fî-oidure,  par-  ce  qu'elle  hiitoedé  fbudainettient 
&  refchaaffé  doucement .  Deliure  de  Taccèz 
ceux  qui  {ont  traiiailleiz  du  mal  caduc,  fi  on  leur 
en  Frotte  lés  narinès.Déibppilé  les  obftruclions 
du  cerneau  &  du  néz  de  caufè  froide  de  quel- 
ijue part  qu'elle  vienne  foit  que  les  yeux  lar- 
inoyent,  ou  les  nanties  foyent  pleines  de  phls- 
girieSjfivous  en  prenez  quelques  gouttes paï 
là  bouche,  ou  qu'en  frottiez  les  lieux  oppilez.' 
ÊfbhâuIFé  &  conforte  merueilletifementlate- 
fte&cerueau  froids,  fi  vous  les  en  frottez:  Sert 
Beaucoup  contre  fôubliance  &  mémoire  débi- 
le fi  vous  en  frottez  le  derrier  de  la  tefire:  àppaife 
Mdoulèurd^sdentsfivous  en  appliquez  quel- 
ques gôuttcjVfur  les  genciues:  efchaufïe  la  matri- 
ce froide  &/  prouoqUé  leS'raoystroptoflrete- 
nuz,quelqiùes  gouttes prifé  parla  bouche,  ou 
frottées  tarît  par  dehors  qu  e  par  dedas  la  matri- 
ce :  fatâ  fôrtir  &  tirer  hors  du  ventre  d e  la  mère 
l'èîîfantmort  en  ouuratles  orifices  des  venes:re. 
Ipultlë  fang  caillé  des  coups  orbes '.defeche  les 
MuUaifès  humiditez  des  fèmcs  fèeriles  :  appaifè 
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îa toux  froide,  deliure  la  picnitude  des  poulmôs 
fi  vo*  en  aualle?.  queiques  gouttes,  &  en  frottez 
îa  poictrîne:  eft  bon  e  pour  la  toux  fciche  Ôc  moi 
îalirc  que  Tô  appelle  poicirinc  empclchee,mef- 
lïiementdiflfoult  lesphlcgmes  elpoifles  &  vif- 
queufès  delapoidrine,  &oiuire les  conduids 
&fîfl:ules  cftouppecs  des  poulmons:  eftanchc 
les  larmes  des  yeux  plorants,  fî  vous  en  frottez 
furies  palpêbre£:refbuld  les  enflsures  des  veuît, 
appaifela  douleur  &  rougeur  d'iccux  caufee  ou 
d'inflation  ou  d'abondance  de  lang  :  Souuerai- 
nc  contre  toutes  morfures  des  fcorpion,  d'arar- 
gnce,  de  mouich  e  guelpe,  de  mouche  à  miel,de 
ièrpenr,  fî  vous  en  frottez  le  lieu  blefîe:ijngulie- 
re  contre  iyncope,  faillance  de  cceur  &  d'cfto- 
mach ,  fi  vous  en  auallez  quelque  goutte  auec, 
bon  vin .  Qm  plus  eft,  elle  lertaux  peicheurs 
pour  oindre  leurs  rets  auant  qu'ils  aillent  pef- 
cher,  car  celle  huyleallc'chc&-  attireà  Ibvles 
poiflbns  par  Ion  odeurrprofiteà  ceux  qui  onta- 
ualic  de  l'opium  ou  du  lulquiarne:âpp.ii(è  îa 
douleur  du  iîege:  faict  mourir  les  vers,  beuë& 
frottée  principallement  fi  on  y  rnelle  poudre 
d  abfyncc:  arreftc  le  crachemécde  fàng  &  flux 
de  fang  par  le  fiege:  S'il  y  a  fing  caillé  dans  la  te> 
jfteproUenant  de  quelque  coupreceuou  d'ail- 
leurs,  Scque  délafe  puiflc  engendrer  àpofte- 
mc.  Cl  vous  fiidèsliniment  flir  la  partie  bleiTee 
guarirez  le  mal:  appliquée  eii  façon  de  liniiftënt 
•oii  d'emplaftre  auec  iuft  d  abl}'nce  conColiàe 
ks  hernies  &  crepatures:  remêdé  lingulier  foiir 
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la  tigne  dure:  &.ieeh^  de  la  tefte  frottée  fur  U 
malvin efmemeiît  pour  les  fîftules:  Drife  en  hr, 
.uageauecîuft^u  decoétipn  defaxifraPe  dl 

cedemiliumfolis,  c'eftàdire  gremilouherb! 
perlée,  iemécedeperfil/enouil,  fangdebouc 
ou  teli  es  chofes  fembîables  rompt  miraculeufe 
■ment  la  pierre  des  reins  &  delà  veffie  :  Dcquov 

deuons  louer  ce  bon  Dieu  &  luy  rendre  Prac- 
quidefa  libéralité  indicible  a  pourueuànolS 
fragilité  humaine  par  tant  de  remèdes. 

Si  vous  faidtes  bouillir  dans  cefte  huyleb». 
noiftepoiure  long,  graine  de  paradis  &  ny^ 
•îhrede  chacun  vnedracme^ceftoreumdé-îii'^ 
dracrae,  &  frottez  de  cefre  huylele  membre  vi" 
ni  &lanature  dekfemme  aiderez  beaucoup  â 
conceuoir  enfant. 

Tour  faire  chandelle  ^ni  ne  fe  ptùf  ejlemlre  ny  m 
ventnjkU^luje. 

PRenez  cotton  ou  eftouppctrempezJa  dam 
ceffehuylebenoifte,&fiicleschandellea- 
.uecfujfoucire,  laquelle  pourra  brufler au  mi- 
.Jieu  de  l'eau  :  .Pareillement iî  méfiez  enfcmble 
fiente-ou  merde  de  colombe  auec  huyle  benoi. 
ite,  &.de  çeftemcflange  frottez  quelque  bafton 

oupiecedebois,qu^expofiezquelquetempsau 
ioleil  ardentjils'allumera  tout  feul. 
.  Item,  prenez  cha.uîx  viue  &  foulfreparrie  ega- 
le,  dcftrempez  auec  huyle  bcnoifte,  &"forma 
pjJules,  fï  vous  enieétcz  queicjues  vnes.dans  yn 
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i?3Îac3U  plein  d'cMuâi  en  fbrnra  au  icu. 

Si  voulez  cfleinclre  vne  chancîeîle  ardente. 


trempe  eans 


Si 
enuironn.ez 

cefte huvlc ,  puis  ilottc?  h  chandclic auec  the- 
riaquc  fort  bonncin  cohtin-.nî  clic  s'cfteindrà. 


Fin  da  tr:ijiini:  l:,;rr  ces  I{^;7îcJa  Secrets. 


2. 

3- 
4 
5- 


LIVR,E    OJATRIEME    DES 

REMEDES     SECRETS. 

De  l'eau  de  vie  untjtmple  que  cemp/èe» 

pesfuc7i,C^extraBms, 

JDésfèU. 

DU  BordX. 

petorptMee^hujled'or. 

La  manière  de  defiiîler  edu  de  vie  autrement  difii 
'-  eau  ardente  C^  de  fesfâcultel^ 

Chd^.   t. 

'EAVquieftdeftilîeede 
vin  pur  ou  de  lie  de  vin,  cft 
appcllec  par- aucuns  eau  de 
vie,  parce  qii  elle  fouftient 
la  vie  &  retarde  la  vieilleP- 
fè:  mais  pour  dire  au  vray 
deuroit  eftre  plufloft  nom- 
mée eau  de  mort>  fi  elle  n'eft  bien  préparée,  d'au 
tant  que  telle  eau  apporte  plus  d^incoromodite 
que  de  profit,  ainfi  que  recite  Tautheur  de  Py- 
rotecnie:  D'autres  rappellent  eau  ardente^par* 
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cequedpandue  fiir  Jes  cheucux  de  tcfte,  ou  fur 
drap  ou  linge,  la  chandelle  ardente  tant  fbit  peu 
approchée,  efl  incontinent  en£ambee  (î  bieia 
qu'il  femblequeles  cheueux,ou  drap  bruflenî, 
cncoresquervn  nel  autre  ne  Toit  côfumc.  Les 
Chimyftes  la  nomment  auffi  quinte  eifencc 
quand  elle  eft  rédigée  à  vnc  extrême  fubtllité. 
Oronladeft^e  quelquesfoisdevin  généreux 
blanc  ou  vermeil,  le  plus  fouuent  délie  deyio 
euenté  ou  moifi,p3r  le  moy é  d'vn  alambic  me- 
diocremét  efchauiïeau  braiïerdu  fi=u,ainfj  que 
déclare  Leuinlcmnie.  Aufurplus  quand  l'eau 
dévie  eft  dcflillee  de  vin  mcrme,  i'entens,di(3; 
Gcfher,  que  d'vnc  aiTez  grande  quantité  de 
vin  fort  peu  d'eau  ardente  eft  dtftillee  :  au  con- 
traire de  lie  de  vin,beaucoup:vray  eft  quecelie 
qui  eft  deftillee  du  vin  d'AIfàtie  n'eft  pâs  àç§ 
îïieilleurc:  faut  encorj^  noter  que  le  vin  ardent 
furmonre  en  légèreté  quafî  toutes  autres  chofes 
âumides :  Gar puiftîuefontquatre chofes (aii^ 
que  didlemnieau  fécond  liure  cbap.34.des  mî- 
j-acles  occultes  de  nature) lesquelles  combatent 
•enfemble  à  railbn  delegereté  &  pelànteur,aflà- 
uoir  le  vin ,  l'eau,  lemiel  &  huyle  :ie  plus  léger 
&  moins  pefànt  dé  ces  quatre  eft  l'eau  ardente^ 
■laquelle  méfiée  parmy  rhuyle  flotte  &  nage 
par  deftusi'huyle,  & Thuyle demeure aufond: 
Car.parla  deftiîlation  toute  fi  fubftancc  terrc- 
ftre  eft  digérée,  de  forte  qu'eft  entièrement  rea 
due  vne  fubfta^ice  ignée  ;&  aëree  :  rhuyle  eft  la 
plus  légère  apjrc§  jelie  ^e. 


l'ï  V  R3  I  I  ÎL 
'Signes  de  Bonté d'em  de  vie,  chap.t, 
^^  r  voulez  expëriinenter  fi  cefte  quk. 
h^P  te  efence  eft  pure  ou  faHJfiee:  trém- 
ie, pez  quelq  linge  das  cefte  eau,&rao.. 
'  *'*proche2  du  ft'U, fi  elle  s'allume  incén 
nét,las  bruflcrlelingctencz  pour  certain  qu'el 
le  eft  bonne  :  Car  les  fuaites  humectez  de  ccua 
eau  s'enflambcnt£icilement,,mais  ils  nefecon- 
fumcnt  point, parce  que  la  fl:nrjbe  sYftenddou. 
cernent  comme  vnvoilc  par  defTus  le  lir.gcGnî 
pénétrer  plus  auant^r  mais  quafi  leichantconili- 
me  la  liqueur  de  nature  ignec  que  kiy  eft  couù- 
■ne  &:;  familière:  mefmemêt  fi  vous  mettez quel- 
:ques  gouttes  de  cefte  ea-u  fur  la  paulme  de  h 
■main,&  qu'y  approchiez  papier  allumtUipaul 
m  e  de  ia  main  s'enflambera ,  &  h  main  ne  brui- 
lera  point. 

■  Z  es  faciiltez^  CT"  veHm  d'e.m  de  vie.    cktp  .  3 

I'Ay  expérimenté,  didl  Icmnie,  en  pkifieurs 
choies  les  vertus  merueillcufes  de  celte  eau: 

■  Car  quel  grand  &  violent  froid  qu'il  ûce,  cefte 
îiqueurne  gcle  i.imais,  &  ne  fe  glace  aucune- 
ment :  qui  plus  eft  l'encre  à  efcrire  &  plufieuB 
autres  chofeaurquelles  Ton  aura  mefté  quei- 

■  ques  gouttes  de  cefte  eau,  ne  fe  glacent  ny  coa- 
.«•ulent  aucuncmét;ù  càufe  de  f  extrême  chaleur 
ik  tenuitc  qui  Cont  en  elle.  Cefte  eau  ardetemef 
îccaufccfèl,  &iectee  furie  feu,  eftatenflambee 
réntl  vne figureou  forme  fefTîblableâ  vn  corps 
murt  qui  fe  tient  tout  droicl  Ringelberg.  Elia 


.^     DES    RUMEDES    SECRETS.  23z 

ftiiiftles ceuf::conîreg3rdeles chairs coictes  ou 
crocs  de  toute  pourriture,  fi  on  Fe;  arroiife  ou 
trenipedîs  ceûe  esurmelleepr.rniy  le  vin  trou- 
Me,  le  darilie  &  remet  en  fon  enri'er  :  clarifie  le 
Yindoiixraefleeparmy,  corrige  le  vin  r.isre  & 
qui cômtcè  à  iègafterr'cxrraitr  li  vertu  de  mms 
ferredlîerbesfîon  les  j  Bicr  îrerrîper  cudqiie 
téps excepté  rodeL'nlél.i  vieîftje*  kqiidk  ne 
îeîimt  pssrfon  odeur  iàif:  œcr.rir  les  £-rpcni  & 
chafîe  le  venin:  Viî.il. 

Voic}^ vmchofsmemcîlhiiCeqiieï%y  entë- 
ducî  vn  home  digne  de  fay.  Si  vo=  verlez  qiieî- 
qtics  gouttes  de  cefte  eau  dans  les  canons  fc  ar- 
tilleries, fi  bien  que  ces  goutres  fe  meiicc  parmi 
fepoudre,  incontinent  les  canons  fe  meitrôr  m 
pièces:  de raeftne façon Ibntrôpus les  rochers: 
ray  ouy  dire  que  par  ce  moy  é  le  cliemin,a  eftc 
liîa  dch  vallée  Telline  a  j\îikn:  l'on  fiict  mira 
tkde  h  liqiîeorqui  eft  deftillee  de  vin  qui  aura 
tiîduré  adiiftion  par  deux  ou  trois  fois:  Orli 
wus  trempez  vn  drappcâti  dans  cefte  eao,  com. 
toc auons  ài6t  cy  deffus,  il  s'cnflambera  du  tout 
ftfls  que  le  drapeau  fcit  aucunement  confurnç* 
SîTOus  ieâez-en  î  air  celle  qoï  fei-a-deftillee  quâ 
tre fois,  rien  d^_elle  ne  deiccncin  en  terre:  Si  vou: 
teauoir  vn  poiflbn  de  meilleure  iaueur,  foii 
âe;  le  mourir  dans  ccfte  liqueirr  deftilPee  &  l*y 
îai{Tç?,il  fegardcra quelques  ioiirslà  dedans:  Si 
tousl'affailbonez  ainiîmort  auec  Té  Se  poiore 
^ous  netrOQucrez  rien  plus  gratieux,  principai- 
femenrilc-'eftqueîqoepoîfion  debône  ûmm. 


i  î  y  SI  ï  î  I  ïî. 
Siîanezvos  maiqs  d*eau  ardente  pîuiieurs  fois 
4eftillees,  elles  s'efnflamberontfacilemêr,  mais 
làns  aucun  dommage:  Gaudcce  Merula  au  qua- 
trième liure  des  chofês  mémorables  :  Si  vous 
meflez  foulfre  vifpuluerifé  durant  que  Teau  de 
viedeflijle,  tcilecau  dévie  bruflera  plus  fort: 
elle  a  ppai  fêles'  douleurs  de  teftede  caufc  froi- 
de :  Si  vous  en  beuuez  i'e(j)ace  de  deux  iours  à 
ieun^uec  petite  quantitcdetheriaque,  purge- 
rez le cerueaii  &  defecherez toutes feshumidi- 
tez:mefmeraent  conforterez  le  cerueaufî  vous 
en  beuuez  au  matin  quelque  peu  auec  d'autre 
vin  :  Elle  refbult  &:  çbajTe  lesnuees  des  yeux, 
çonfumelcs  enfleures  d'iceux ,  &  defeche  leur 
humidité  :  Inftillee  dans  les  oreilles,  reftaurc 
l'ouye,  rend  la  paroie»au  paralytique  il  vous  cô- 
fiiii4ez  quelque  tempsà  |uy  bafliner  la  langue 
d'vn  linge  trempé  en  cefteliqucur;  Quelques 
vns  louent  grandement  Iç  vin  dcftillé  contre  les 
yersquinai fient  aux  dents,  fi  on  s'en  lauc  la  bou 
che:Lc  vin  de  Crète  ou  de^  haukes  Alcmaçnes 
eft  le  meilleur  de  tous  pour  cltrc  defliile,  ainfi 
«quedid:  Alexandre  Bénédicte,  lequel  d'autant 
fera  de  plus  grande  vertu,  que  par  plufieurs fois 
pu  l'aura  dc/iiîlé  par  alambic  de  voirre  ou  d'c- 
tfiin  :  Çeftc  liqueur  deftilîee  eft  linguiiere  pour 
i'cnroueure  fi  l'on  en  boit  au  matin  &  en  frotte 
|e  cohron  en  peut  vfer  heureufement  à  i'hydro 
pifiedeceftefjçon  :  Prenez  vne  demie  mefure 
jd'eaudevic,  faidesla  chauffer  médiocrement 
«qu'elle  Ibiîqua/i  tiedc,  lauez  en  les  pieds  des 

hydropi- 
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bydropiques,  &lesy  îaiflcz  tremper  enuiron 
vn  quart  d'heure,  puis  frottez  les  plantes  des 
pieds  &  alentour  des  cheuiiîes  aueciuft  d'or- 
tie: par  ce  moyen  les  hydropiques  receuront 
çuariibn,  ainfi  que  nous  a  aûeuré  Vire  à  Recli- 
berg.  Eau  defdllee  de  vin  pur,  arrefte  le  hoc- 
coec  qui  prouient  de  vent  ou  de  iroid  ii  nous 
croyons  Alexandre  Bénédicte.    Les  Almans 
mermement  durant  les  grandes  chaleurs  d'efte, 
bovuctougouftent  decefteeauau  matin  pour 
digérer  ^cofuraer  les  phlegmes  dereftomachs 
dict  le  melîïie  Alexandre,  l'ay  appris  ce  renie- 
ded'vn  bon  laboureur  pour  les  douleurs  des 
reins,  &  enfieures  pblegmatiques.  ayez  vn 
grandpiat,queiefeune  puiffeintereifer,  eftea- 
dez  en  ce  plat  quelque  linge  ou  drappeau:  met- 
tez le  plat  dans  vnpoëlle  ou  eftuues  bien  eilou- 
pees^arroufez  le  linge  de  fort  bonne  eau  de  vie, 
puis  l'ailumez  fcar  le  drappeau  ne  fe  confumera 
pas  fi  l'eau  de  vie  eft  bonne)  lors  ftiùtes  entrer 
le  malade  au  bain,iHuera  incontinent,  d'autant 
que  le  drappeau  allumé  rendra  vne  chaleur  vé- 
hémente :  faides  cela  ci  nq  fois  ou  plusjelon  les 
forces  du  malade  Se  frottez  Ibigneufement  le 
lieu  dolent  d'eau  de  vie  ou  les  fleurs  d'afpic  au- 
ront trempé,  ainG  le  patient  receura  guarifon: 
Pour  la  grauelle  &  calcul  de  la  veflie,  aucuns 
commandent  que  Ton  boiue  eau  de  vie  Teipace 
de  fept  mois  tous  les  iours  foir  &  matin,  méfiant 
deux  parties  de  vin  noadeftillé  auecvne  partie 
de  via  deftillé:  ce  remède  eft  fouuerain  pour 
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mettre  en  poudre  le  calcula  le  faire  piffer  c- 
vous  en  baflinez  les  pkyes,  chancres  &  ^2^ 
k.-î  guarirex  incontinent.  "^ 

Vit3ldufourcmreplufieursautres,Juyattri 
bue  CCS  vert'js.  Elleromptlesnpoftemcstâtin 
terieurcs  qnexten  cures  fi  h  buue2,ou  exterieu 
rementJesfoméîc2:oftelesmacuIes,roiieeur& 
chaleur  des  yeux,  &  reftreincft  les  larmes  decou 

l3nresdiceux:ddiureksoppilationsdufovc& 
delà  ratte  h  vous  en  beuiiez  fobremët  &  en  pe- 
tite quantité  :  Congelé  j  ■argent  vif,  blanchit  le 

cumre,re(oultles  cfprits&les corps  calcine2« 
guarît  les  playes^toute  fojte  de  gouttes,  chacres 
&,filtulc;s,  fi  vous  la  beuucz  ou  en  lauez  hlkn 
de  la  playe.Mguife  fentendemêt  prife  fobreméc- 
reduiê  en  mémoire  les  chofes  pairees,rêd  l'hô- 
megay  rurtout,cÔtregardelaieuncfrè:  cfteinâ 
la  goutte  rofe  &  gratclles  caufees  de  phieeme 
file:  Corrigek  puanteur  des  narines,  genciues, 
&  ailclles:  rompt  les  apoilumes  au  gofier  fi  vous 
en  gargarifez:  Profite  infiniment  aux  meilcho- 
liques,goutteux,gouîte5dchache&despiedc> 
guanti'hydropifie  qui  prouiet  de  caufe  froide- 
appaifela  douleur  colique  :di{]oDlte  en  vin  a- 
iiecla  chauy,rÔptlapicrre  delà  veffie,  diffoul- 
te  auec  ion  fel  rorapî&  pouCe  hors  la  pierre  des 
reins:ofle la  fiebure  q uarte prife fobrement.  SI 
leslndrcscn  vient  quelquefois  médiocrement, 
la  kpre  ne  gaingnera  plus  outre,  ayde beau- 
cou  o  à  conceuoir,  fi  la  femme  grollc  en  boit  an- 
cufiefois:guan'tle  rheuiiiefirQnen  tienteHig 
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|)0i5che,ou  en  boit  que]quepeu:Si  vous  enfroÊ 
îez  les  yeux  renuerfez,  &defqudsles  paulpic- 
res  font  refolues^  les  remettrez  en  ieur  eftat  pri- 
ftin  :  Siqueique  perlonnc  timide  &  bien  fort 
crainîifue  en  boit  quelquefois  il  s'acqueileraV" 
nehardieiTe.  Voila  ce  qu  en  efcrit  Vital 

LeuinLemnieenfon  îiure  des  miracles  fe- 
crets  de  nature  flùd  vn  tel  difcours  des  fàcuîtez 
&  vertus  de  l'eau  -de  vie:  ïin.tre  toutes  les  li- 
queurs, dit-il, qui  ftruent  à  i'vfage  du  corps 
humain,  nulle  eftqui  foitpluslegiere,  ou  qui 
pénètre  d'auantage,  ou  qui  contregarde  &:pre- 
feruc  mieux  les  chofes  de  toute  pourriture  & 
corruption  que  l'eau  de  vie  :  De  laquelle  les 
F.lamensvrcnt  beaucoup  plus  libéralement  que 
la  fànté  ne  requiert  :  Parce  qu  e  pour  parl'er  à  la 
verité/i'eau  de  vie  n  efl  bonne  à  tous^ny  en  tout 
temps,  car  Ion  vfage  eft  fort  dangereux  auxper- 
ibnnes maigres,  deieichecomplexion,&  prin- 
cipallement  en  efté,  d'autant  qu'elle  brufle  les 
corps,  &  defcche  toute  l'humidité  naturel- 
le: au  contraire  fort  profitable  aux  corps  gras, 
bumides  Se  qui  font  pleins  d'humeurs  pitui- 
teux,  parce  qu'elle  digère  les  humeurs  ex- 
crementeufes,  deliure  &  défend  les  corps  d'a- 
poplexie ,  endormiflement  &  autres  mala- 
dies froides:  Qnleft  caufe  qu'en  temps  d'hy- 
uer  ie  permetsTon  vfage  médiocre ,  affauoir  à  là 
la  quantité  de  dracrae  &  demie  qui  eil:  enui- 
ronync  cueiikree  bien  fucree ,  &  détrempes 
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auecvn  petit  morceau  ciepainbîanc,  afin  qug 
par  là  vertu  bruflante  elle  frappe  moins  îe  cer- 
neau &:narines,ou  par  fa  chaleur  ardente  &pe. 
netrante  face  quelque  dommage  au  foye:app]i~ 
quee  par  dehors  conforte  les  nerfs,  mufclcs  & 
membres  refî-oidis.-appaifc  &  refbult  par  fa  cha- 
leur &  vertu  Soudaine  à  pénétrer  toutes  les  af- 
fedions  dc)Iorifiques,qui  côfiftcnt  en  humeurs 
froids  :mcfmement  rend  la  parole  aux  apople- 
ctiques, fi  Tô  mefle  parmy  quelque  peu  de  vin- 
aigre fquillitique&  de  graine  de  roquette;  Ce 
vin  deftilléauravne  vertu  incroyable  de  péné- 
trer s'il  eftdeftillé  deux  ou  trois  foisà  force  de 
feu  par  alambic.  Voila  ce  qu  efcrit  Lemnie, 

Des  injtrcments  dejquels  les  operateurs  chymimes 
vjcntpotir  deji-fller  l'eau  de  vie,    chap.  4. 

Arce  que  plufieurs  efprits  eipois 
font  efleuez  en  haut  par  la  vertu  de 
chaleur  en  la  deftillation  de  Teau  de 

vie ,  faut  neccflàiremct les  tempérer 
&  rendre  plus  rubtils  par  le  moyen  de  quelques 
inftrumens  que foy en t  longs ,  eflroids  &  lî- 
nueux:  & n'eftbcfoingfeuleraétde  rafraichif- 
fement,  maisauffi  faut  paracheuer  la  deftllk- 
ticn  en  quelque  lieu  fi-oid,  ou  l'eau  aâuelie- 
mcntfroidepuifTes'arrefter,  afin  quela  vifco- 
fitc  &  el{?oi/reur  deselprits  foit  empefchee  de 
monter  iufques  au  chappiceau  de  l'alambic, 
ma  efté  caufe  que  les  operateurs  Chymiques 


&ES    REMEDES    SECRETS.  2^^ 

cntinucntédiucrs  inftrumens  pourparuenir  à 
ce  but, 

Aocuns  deflillent  Teau ardente  parla  velîle 
dc.quoy  îu  pourras  vcoir  ce  qu'en  dict  Loui- 
cer:  vray  eft  que  ceftefaçô  de  deftiller  n'eftap- 
proiîuee  d  e  tous,parce  qu'ils  y  vcrfent  de  Teau, 
■encoresquelesapponcaireslèulements'enfer- 
uent  pour  auoir  pluftoft  &  plus  legierement 
eaudeftillce. 

Inj^rumem pour  defilUerem  de  vie  ie  marc 
m  lie  de  vm. 


jC,  Lefoiirmm  déforme  ronde  ou. f narrée,  m  il  n'y 
Afnnt£mUre^, 
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3.  le  heu  ou  le  trou  far  le<^uel  le  feu  ej}  mii  fmhs  U 
chctuchere.  • 

C,  La  chaudière  ou  vd/Jfeau  ,tjfrz^  ca^uUe  qui  con- 
tient Lt  lie. 

p.  Le  comicrde  de  U  chaudière  :  sl  ce  comtercle  cfioit 
aucunement  coiirhé.  O  que  te  milieu  far  oit  le  canal 
Jort^fiijl-agii ,  les  vapeurs  en  montcrojenthcaucoup 

■    mieux^que  s'il  epoit  tout  f>lat. 

£,  Le  trou  du  comtercle-^auqucl  le  canal  ejjr  inféré. 

$",  Le  canal  d'erain,  ou  tuyau  qui  porte  les  vapeurs, 
Jceluy  doit  eflre  tortillé  O-  finueux,  car  par  ce  moyè 
a  cequetcndiU^l'eaufemhlera  quafejh-edejiillee 
ptr  plufeurs  foi^.-ouparauenture ,  afin  que  les  va- 
peurs retenues  par  longtemps  fojentpUtsfacilemet 
ejfoifies,  aucuns  font  plufeiir  s  dvfours  c^fmuo- 
Jlte'^au  tuyau^auant  cjuil  entre  dans  la  f cille  a  eaUj 
ce  que  parauenturencft  dutout  dprifer, 

G.  Lafeille  de  lois  qui  contient  l'eau  froide. 

H.  Lefiege  ou  hanc  qui  foufient  U  Jèi  lie  pleine  d'eau 
froide^ 

^.  LefcH  ouJiege,9U  dfiutpofèr  Icvaijfeau  receuant. 

L'on  pourroit  auprès  de  ceifte  feille  ballir 
deux  fourneaux  (ainfî  que  d'aucuns  ont  accou- 
ftuméde'deftillereau  nrdenteen  noftre  paysj 
fvn  defquelsfuftplus  pJi-ochede  la  feille  l'autre 
plus  elloingné  :  En  la  chaudière  plus  prochefô 
deftilleroir  pour  la  première  fois  le  marc  ou  lie 
de  vin:  de  pour  Ja  féconde  fois  en  l'autre  qui  fe- 
roitplus  eflongnee,  afin  que  l'eau  fuft  rendue 
plus  pui-fi&îfubulc.  Mais  parauenture  cela  iè 
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fjourroit  faire  à  moins  de  peine  &  dïîfoîs*,  ii  ce 
qui  doit  eftre  deltillé  pour  la  fecode  fois,  eftoic 
dcrdîléparvn  canal  plus  long,  d'aurantquepar 
vn  pluslong  chemin  les  efprics agirez  fbntatte- 


nus2  &  lubtîliez  d'auantage. 


j-7/  autre  t-fijlmnisnt. 

l.  Le  vxljfesi  qm  co  n- 

ttent  U  matière  (jue 

l'on  veitt  deJliUer: 

Pity  cognm  vn  al- 

chymific  en  mjlte 

v.tys  qui  duoit  vn 

Viiijfeiîîi  qmpo  iiUo  1 1 

tenir  fèiTe  me/lires^ 

de/quelles  en  deiiv 

iours  t'irsit  troisme- 

fures  d'eati  difisllce 

apresafioir  itéré p.tr 
■  ietixcr  trois  fois  la 

deplUtian. 
1,  Le  ciiinercle, 
^,  Le  cand  on  tuyMt  lequel  doit  diioir  en  haut  vn  ,tn- 

HrJceluypcnt  ejlrefaith  doiihle,:ifn  que  l'ed'ifroi- 
Jejpiiiffe  eftre  verjee,  er  l.t  ckiide  Ufchee  hirs. 
-/^,  La  fnlle  qui  contient  teati froide, 
j,  leJîegeqiiifouftientUpilIe. 
6.  le  lien  pour  accordmoder  le  vaijfedii  rsce^UMit. 
.7,  Lefett  d  l'entoiir  du  vaijfeau  qui  fe  jjeult  faire  de 

fsute  forte  dfhûi^»  ^ 


saxffMm^..ei   .t,y-..ftj„g?,j»«ii:..jfL 


,  t  î  V  R  E     î  ï  I  ï. 

ton  tire  fort  grande  quantité  d'^.,,  A     • 

itemmt  depu.sle  couuerçle  du  vaifTeau  Zl 
Fsobhquen.entcon.meesautre.or^^^^^^^^ 
Paraucrureiecanaicfèplusgrandqu'esautrr 

deLautheurdeiyretechnie, 

'Ncores  que  plufieurs  fe  méfient  d^excom 
'[ter  de  lour  en  ioûr  diuers  inftruments ,  tou- 
îestois  celuy  cy  entre  tous  me  fembJe  eftrek 
plus  commode  &  vtUe^preparcz  vn  vaiffeau 
r°  jr— —       Id'erain   eftamé  par 

dedans,  duquel  delà 
I  part  par  ou  le  vin  y 
eftvcrfés'cftêdeen 
[hautvn  tuyau  ou  câ 
j  nal  long  ayant  plu- 
fieurscauitcs.-àlafin 
d'jcduy  enuiron  de 
quatre  à  fix  aulnes, 
accÔmodez  vne  pe- 
1  tite  feille  d'erain  ou 
I  de  bois ,  &r  fajftcs 
q _ue  du  milieu  de  la- 
^diéle  feille  ou  fine  la 
I  canal  forte  par  def- 
8^rr^u^u^J     ,  /-  "^s,quilôit{?nueuï 

&ÇourbedepIufieursde{loursenformedefcr, 
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penr.aubout  &  extrémité  droiâe  de  cecatiai 
adiancez  vn  chappiteau  de  voirr  e,dnquel  le  bec 
faille  rendre  au  vaifleau  receuant:  mettez  ce 
vailTeau  ainfi  préparé  au  four, dans  lequel  verfe- 
rczievin  que  voulez  deftiller,pàT-4e  tuyau  qui 
eft  313  cofteoppofite  de  la  canelîe.par  lequel auf 
il  'anres  que  la  deftillation  fera  paracheuee  vous 
vuyderezlemarcdu  vin  deâilié:  vous  etDpIi- 
rez  d'eau  froide  la  feille  ou  tine  qui  eft  mife 
foubs  le  csnaljequcl  à  raifôn  de  les  finuofitez  & 
dcûours  piuiîeurs  nomment  ferpcnt,ainlîque 
pouuez  cognoiftre  par  la  figure  iuyuante. 

in^rtment  ijmtriefme^our  defllîlcr  eau  de 

'vie  ,  tant  ingenieu/ement  façonne^ 

auc  l'eau,  mtrefcnlamnt  vnefok 

.  defi-iHee^fiit rendue f orf fuif- 

fante:  l'ay  entendu ^ti'd 

sfi  m  fréquent  vf âge 

k  Flerence, 


t  ï  V  R  E     ï  I  I  I, 

^'  Le  lieti  des  cen- 
dres. 

S.  UcLjs  eu^rilii 
fer. 

C.  Le  feu. 

D.  Le  foiirnmilonf 
eflroïB. 

E .  iJe  vaijfedtdmfù 
■   reçoit  grande  (jM^. 

tite  de  vin. 

F.  LitiowBurefortt- 
f-roiftecr/èrrse. 

G.  Le  canal  par  lequel 
l'eau  ej}  verfee  ie- 
àans. 

H.  Le  chemin  par  Oit 

les  vapeurs  nmitm. 

I .  Le  hec  du  cktbp' 

,  ■tedHijUicjlmferiAH 

•vaiffeaureceitant. 

JiQ.  Z(?  vdijfeaii  plein  â'cati  froide  qui  rafrechitlî 

chappitean. 
1 .  Ldfcitfe  on  canal  par  Ictjuel  l'eau  froide  monte. 
M.  Le  tuyau  par  oti  l'eau  efcLîllffee  ejHafches. 
A^.  Le  tonneau  dfftz^  long  plein  d'eau  froide. 
*   L 'injrrwnent  qiùfaict  monter  l'caii  en  Upoulfant, 
comme  mm  voyons  en  d'aucuns  pays.  Far  cejlsin- 
Jlrument  l'on  peut  dejliller  à  bien  peu  defeufrunit 
quantité  d'eaiu 
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JDnicrps  manières  de  dijliRer  eau  Je  vie  tant 
Jlmfie^uecom^^û/èe.    ckip.  4. 

C'Eft  vnenouoelle  inuention  àicï  quelcun 
jedeftiller  vin  pur  en  vn  alambic  d'erain 
Dudevo!rre:,auquei  h  maricrcplus  vile  demeu- 
re JU  fond,  &  ce  qui  eft  le  plus  léger  monte  en 
'   haut  ea  forme  de  vapeur  connnuee. 

Fital  dtifoiir  csmmdnde  a^ue  Von  defUHe 
amjîl  'e*m  ardentefimple, 

PRene^:  vin  fort  bon,  puilTant.por,  &  rouge: 
mettez  le  dans  Talarabic  &  deftiliezà  pentà 
]afîçon  de  l'eau  rofe  :  par  ainfî  fôrtira  ]  eau  ar~ 
■  dente,  laquelle  tant  plus  iouuenr  fera  deftillee, 
tant  meilleure  &  plus  fubtiie  elle  fera, 

I>o  ur  fdire  f  ne  l'eau  de  vie  vnefois  diftiUee  fait 

autant  honne^  cir  ait  auj^i grande  vertu^ 

^u  'vue  autre  eau  i^  ne  fer  oit  dcflil- 

îee  trois,  ou  quatre  voire 

plnfieursfois. 

rr  tu  veux  en  vne  deililktion  deffilîer  telîe- 
Omem  Teau  de  vie  fîmple  ou  vin  ardent ,  q  u'il 
foitd'auffi  grande  vertu  comme  fil  eftoit  deftil- 
lé'  vingt  fois,  couure  la  boucii e delà  courcre  d  v- 
nceiponge,  &  ferme  Talambic  du  leau  d'iier- 
Kcs ,  puis  après  que  tu  auras  accommodé  le 


t  ï  V  R  E       î  I  ï  î.' 

Vaifleaureceuant  au  bec  duchajspiteaujfaista 
deftillation.Par-cenioyêleserpritsduvinînô. 
teronten  haut,  ôr  de  rechef  tomberont  en  bas 
c'eft  à  dire  au  vaifTeau  receuant,  ce  pendant  tou! 
te  raquôfité  d  emeurèra  dans  l'e^ponge. 

Vn  grand  Alchymifte  vfoit  de  cefte  façon  de 
deftillér  &  la  tenoit  comme  vn  grâd  fecret.  Vay 
conféré,  did  Gefner,  Teau  de  vie  vne  fois  deftil. 
îee fans efponge,  auecla noftre qni eftoitdeftil- 
îeeauecefponge  &  ay  trouué  la  noftre  déplus 
grande  vertu:  qui  plus  cftji'ay  conféré  la  noftre 
auec  vne  autre  dix  fois  deftillee  làns  efponge,& 
îa  noftre  penetroitd'auantage  que  l'autre:  Tay 
cogneu  vn  maiftre  deftillateur  en  noftre  pays 
qui  dilbit  que  l'eau  de  vie  qy'eftoit  deftillee 
feulement  vne  foys,eftoit  fort  mal  laine  à  ceux 
qui  en  beuuoient,à  railbn  d  Vn  grand  vice  de 
pourrir  &  corrompre  qu'eft  en  elle:  qu'ainfî 
îielbit,  difpit  i],fi  vous  allumez  Teau  àrdepte,& 
Tefteindez  peu  de  temps  après ,  lèntirez  vne 
grande  puanteur  en  ce  que  reftera,raais  celle 
qu'eft  deftillee  trois  ou  quatre  foys  n'a  ny  pua- 
îeur  ny  vice  aucun  de  pourrir. 

L4  manière  dej^ilier  <tu  L-tm  de  marie  I4 
quinte  ejfcnce  du  vm, 

PR.enc2  vin  blanc  fort  bon  quatre  ou  cinq 
roefures  félon  la  capacité  du  voirre  ou  de 
la  veffie,  fi  bien  que  la  tierce  partie.de  la  vcflîe 
lôit  vuyde  ;  çouurez  le  voirre  de  Ion  chappi- 
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feaUj  &  leliitez  foingneufement  auec  blancs 
tl'ceuf,  farine  foîle  &  eau  méfiez  enfèmble  & 
cXtenduz  fur  tu  drappeau  de  linge  :  mettez  fa- 
lambic  dans  le  bain  de  marie  :  puis  deftillez  iour 
gf  nuiitd  fort  petîj  feu  fi  bien  que  decinqroe- 
fures  en  ayes  ieuJement  vne  deoiie  :  Gardez  ce 
qu'aurez  deftillé  pour  vous  feruir  aux  extra- 
âions. 

E4U  de  vietroisfsk  dejtiliee  àt  vin. 

PRenez  vingt  Hures  de  bon  vin  &  grosjdeftil- 
lez  le  &  en  tirez  quatre  liures  par  alambic 
coir.me  fçauez.-puisdeces  quatre^liures, tirez  en 
deux  IiureSj&  de  rechef  des  deux  liures  vneièu- 
lernent  :  cefte  eau  eft  finguîier c  contre  îa  goutte 
ferene  &  mailc  des  y  eux,  contre  toutes  playes, 
contre  catarrhe  &£iftules,  contre  vne  infinité 
'  d  autres  aiîedions  :  Si  la  mefîez  auec  fiel  de  per- 
drix j  elle  oftera  Tard  eur  &  obfcurité  des  yeux: 
inftillee  dans  les  yeux  ofte  &  reftreinétleslar- 
înes,principallement  iî  la  mcflez  auec  iuft  de 
ferpoletoupoliot. 

Ean  ardente. 

PRenezvn  iextier  de  vin  noir  fort  vieiî,verf(.2 
le  dans  vn  vaiiTeau  de  terre  contenant  la  hui- 
âiefœe  partie  d^vn  muy^qui  ait  le  fond  fort  lar- 
ge &  Torifice  eflroiâ  :  mettez  y  trois  onces  des 
deux  fortes  de  fouphres  ou  des  deux  fortes  d'or- 
piment, armoniacj  tartre  ,  Tel  nirré ,  vneliure 


d  huyie  Commune  fort  vieille  -Bietes  hr 
bouillir  à  k  confumption  à,,  dmx  parties:  S 
lez  puis  adiouxte^  eau  dmlde  &  la  deftiSL 

pari  entonnoir.afin  quelapremiereeauenfl 
.xtraiâe  .  S.  vous  i^-ottez  de  cefte  huyle  f, 

chanddlcouallumette&quelamettiézfoob 
1  eau  ellenel'eftemdrapoint:  Si  vous  enarrou 
iezvn  linge,  ou  drappeau  ou  bonnet  &ral]u' 
mie?,  après  que  toute  reauferaconfumniee  le 
drappeau  demeurera  fam  &  entier.  Koaç,\. 
chap .  7.  du  quatriefinc  traiclé  :  voyez  plus  i 
plein  au  chapitre  précèdent  cefte  façon  deà- 

M  au, tr dentée 

pRenez  vin  noir  cfpois  ,  puiTant  &  vieil^ 
A  en  vnc  quarte  d'iceluy,  iedez  chaux  viue 
fouphrevif,  tartredefortbon  vin,  &fel com- 
mun blanc  &  gros,  tous  fubtilement  pulueri- 
fez:  puis  mettez  les  enfemble  en  vne  courte biê 
]utee,garnyedefonchappiteau:deftillc2eaur.r- 
dente  que  deuez  garder  en  vaifTeaudevoirre: 
Albert  le  grand. 

£uu  arornAticjiie.qm:  Un  appelle  eduàe  'd'k^ 
m  d'hj'ppocr44iOii  BMlme^ 

p  Aides  tremper  hs  herbes  &  racines  odoran- 
■^  tes  &  chofts  aromatiques  en  douze  fois 
autant  de  vin,reipace  de  treize  iours  :  puis  cou- 
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lez  le  vin,  adiouxrez  de  rechef  ao  vin  Jes  efpice- 
ries  comufes  &  concalTees,  &  les  deMlez^A 

feau  que  fera  deftillceadiouxtez  demie  once  de 
faugc  récente, canelle,2îmgembrc,  cïoux  de  «gi- 
rofle noix  mufcade ,  fauge  auec faracine,gra?iîs 
de  paradis.         .     _ 

Eduâeme. 

CEfteeau  de  vie  efl  bône  contre  vne  infini- 
îc  de  maladies  froides,  gouttes  àt%  pieds  & 
leurs  douleurs,  douleurs  des  flancs,  deftilJatioiî 
du  cerueau  beuè"  deux  fois  le  mois  :  ayde  beau- 
coup au  mal  dts  dents,genciues,&  langues /î on 
en  iaue  la  bouche:faia  bien  à  lefromach  qui  dï 
plein  de  pituite,  appaife  la  colique  fi  on  en  boit 
lepoisd'vn  efcuz  auec  autant  de  tberiaque  & 
deux  ou  trois  doigts  de  vin. 

Prenez  eau  ardente  vne  liure ,  empborbe, 
fadelliumfagapcne,lpodium,poiurelong,cube- 
ksOpopanax,  candie,  doux  de  girofles,  noix 
muicade,pyrethre,fouchct,  fquenant,  de  cha- 
cun vne  once:  triturez  routes  ces  chof  s&fai- 
ctes  tremper  en  eau  ardente,  puis  defliilez  & 
gardez  k  liqueur  defl:illec:Bertapalf;!. 

San  de  vie  contre  lapeJJ-e  dvn  liure 

pRenez  doux  de  girofles  demie  dracme,  c&- 
J.  nelle,Zedoarejracin©  de  valériane,  oini- 


peneîîe,  tormenrille,  fleurs  de  roCes^Q  chacun 
yncdracnoerantaJ:  ckr'môc  rouge,  fcordium  / 
corcedecirron,  doronicum,  terre  figiUee' ^■ 
ptamucfefeli,  meliffe,  mariolaine,  campane" 
femence  de  refcJi ,  carabe,  rhubarbe /noix 
îiîufcade,  macis,  de  chacune  demie  dracme-fca 
bieufejflcurs  de  bourroche,  buglofe,  rofinarin,' 
corne  de  cerf  bruflec,  rue,  coriande  préparée 
efpi  ces  de  Tcleduaire  liberanris,  efpices  des  de- 
chiaires  de  gemniis ,  dediacameron ,  de  ktitia 
AîmanfbriSjde  diarhodon  abbatis^dc  diamarga. 
riton  :  hyacynthe  ,  efiiieraude  ,  perles  forr 
luyiàates ,  de  chacun  vne  dracnie  :  mithri- 
dat,  theriaque  de  Venife  ,  bol  armene ,  de 
chacun  demy  fcriptule  :  fucilles  d  or  &d  ar- 
gent, de  chacun  fept  :  vin  ardent  fort  bon  huiâ 
îiures:  Pillez  ôc  broj^ez  toutes  ces chofes foin- 
gneufemcnt ,  méfiez  ks  auec  vin  dellille',  & 
picttcz  en  vn  vaiiTeau  de  voirre  bien  eftoupk 
afin  que  rien  ne  f^exhale:  lailfez  les  trerapcrtroâ 
jours  entiers,  puis  dcftillez  par  le  bain  de  marie 
à  petit  feu  ielon  l'art .  Baillez  en  en  lapeftcauec 
quelque  elediîâire  conuenable. 

EtttiproufitaUe  a  toutes  maUdies froides  prin- 

eipaiiement  àfapo^lexie.mollification  de 

membre,  podifgre^f;;r^dmleun 

de  foinBures. 

PRenez  eau  ardente  extraidte  de  bon  vin  de- 
mie liurc,  accrus  prépare  deux  onces,  fleurs 


'des     REMEDES    SECRSTS,  I4Î 

écfofoarin',  fleurs  defauîge  de  cBâcun  once  & 
demie:  fueilles  de  faulge  demie  paingoeexanel- 
Ic  boisd'aloë,  de  chacun  vne  dracmeVmacers 
cardamome,  eicorces  de  citron ,  doux  de  giren- 
fles,  làfran,  de  chacun  demie  dracmc  :  ftechas 
deux  oacesjmufch,  ambre  de  chacun  iix  grainss 
fâiiâes  les  temper  enfemble  cinq  iours  entiers, 
exceptez  les  etpiceries,  deftillezjpuis  adiouxtez 

icse^i^^"^^" 

Trois  eatfx  defi^iUees  de  mejmes 

mutieres, 

E Aux  fort  excellentes  Se  proufi tables  à  pîu- 
fieurs  affedions ,  derqueiles  tant  la  premiè- 
re que  la  féconde  qui  eft  dcftillee,  inftillee  deux 
fois'en  jvn  iour  dans  la  playe  récente  la  guarit 
Soudainement ,  faid  le  mefme  aux  chancres ,  fi- 
feles,  vlceres  fcrpentes  &  malignes ,  loups  des 
ïambes,  chancres  qui  font  appelles;  noli  me  tan- 
geré.  Il  vous  les  en  lauez  vne  fois  le  iour  :  rompe 
kpierre  &  la  poulfehors  fi  vous  enbeuuezlc 
poix d'vnc demie  dracme  auec  vn'peu  de  fort 
bon  vin:  appaiie l'ardeur  d'vrine,&  toates  mala- 
dies de  la  matrice  imeflee  auec  partie  égale  de 
quelque  graifife  ou  moële  en  forme  de  iiniment, 
îéfouît  les  laffitudes  &  conforte  les  nerfs:  déli- 
vre les  conuulfions  &  contraclions  de  mem- 
bres fi  vous  les  en  lauez  trois  fois  le  iour:  proufi- 
U  auilî  à  vne  infinité  d'autres  înfirmitez.  Quane 

HH 
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a liîaii qm  eft; deftillee  podr  k  tmizîefme^K- 
aysnt  acQukur  def^r,g,:eftfortprecieuf^S 
aqoelieqmconqiieboimdcmie-cudjjereetm,! 
îes-^matinslefpace  de  quinze  iburs  ferapuarv 
deiepre,  paraJyfie,  hydropifo,  gouttes,  poda 

gre,&autrestdiesn]3lâdies.:DauantageKenK 
Jaquânmecr^rncdemiedracme.pourlemoi, 

dcuxfoiskJepmametoutlelonsderanrïeea 
.  uec  vue  cueiJleree  d'eau  de  bouriiebe  retard! 

la  vidll  elfe,  &  reftaure  les  forces.-de  façon  que  n 
quelcun  proçhede  iTîQrtaualle  tantfoitpeud. 
celteeaujùembuh-âïiîpfî^ '■'•■' ^  ^ 

Or  la  manière  deprepàrer  ce/le  eau  eft  telle 

Prenez  Zedoare,ga]âge,poiurelong&rond° 
cîouxdçgirbfîe,  zingetnbre,  grains  de  ecncf' 
urc,  cfcorce  de  citron ,-  d  orenges,&  de  limons, 
fucilles  de.fauJgè,  debafilic,  de  rormarin   dé 
mariolame,çîe  mente,bay es  de  J^aurier,pouliot 
gentiane ,  Calamenth,  fîeurs  de  fuzeau ,  de  rofes 
rouges  &  blancbes^afpic,  bois  d'aloë,  cubebes 
cardamoraccanelle,  calaniearomatiq,  ftecha/ 
chan)e.drys,  cbamepitys,  nielcgette autrement 
Liiùt  cordumen,macer,  encens  malîe,aIoëhepa- 
îic.^^femence  &  fîeurs  de  marricairc  ,  fcmer- 
ce  d,  armoy/e.dc  chacun  vne  dracme,fîoues,rai. 
lins  de  damaz^cbair  de dadlesjd  amangdes  doii- 
ces,&depin6sdechacunvnconce,niielchoi-. 
il  iïx  onccs,f  Licrc  le  poix-double  du  tout  :  'tritu- 
rez diligemment  tput^es  cçs  çhofe,  &  les  ftiâes 
îrempcr  en  trois  fois  autant  d^au  ardçnte  faiéîe 
de  fort  bon  vin,  puis  dciiillex.  ■ ..     . 
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Eau  ardente  mi  Uamhit  la  face 

PR.ens2  rue  champeftre  ,  fenoiîjfueilles  de 
verucne,racinedeBethoine,  feuilles  dero- 
fsSjCapiîli  veneris  parties  égales:  faictes  les  trem- 
per vne  nuict  entière  en  vin  blanc  de  bon  odeur 
&  deftiiiez  par  alambic,  Fumanel. 

Liqueur  àifnHee  purgUArirfiuâdiment 
lespUjes: de FumtffieL ,    ,  .  -, 

PRenez  eau  de  vie  ou  eau  ardente  quatre  on- 
ces ,  Theriaque  demie  once  :  deftillez  par  a- , 
lambic  tinftiliez  quelques  gouttes  de  cefte  eau 
dans  la  pîaye,  &  mettes  par  deffuspouldre fei- 
che  d'aloë  &  d  e  myrrhe,  puis  encores.pardeiTus 
vn  linge  baingné  en  çgfte  eau. 

jpçHrfaire  dormir  aujit  long  temps  . , 
. .     aii'il  vomfUira, 

DRenei:  femencede  pauot  blanc  &  noir  dé- 
i  mieonce,  vin  blanc, fiel  de  îieure  de  chacun 
deux  dfaçn^es ,  eatt  de  vie  quatre  odces:  faides 
les  tremper  en  eau  dévie  trois  iours  entiers, 
puisdeftillez  paralarnbjc  :  yne  goutte  faiador-_ 
mt  vne  heure;deux,iurques  à  deux  &ç. 
-,;..  ,,    ,  ■■  .  :  'HH.,iJ.., 


Fhi  iompifition  de  mmfiéur  Getntf 
four  l'hyàroft^tit  m 

BRenez vin  blanc  vieil  deux  iiures,  Gaselte 
A  vîïeonc©,irîsdefîorcneedemi6once  irisde 
îieftre  pays  Ceft  à  dire  flambe  deuxdracmes  & 
dÊffiiekofes  rouges  trois  dracmes:  coriandepre. 
parée  dracme  &  À^mo,  fetioil,  ziragembrede 
chacun  deux  dracmes  :  racine  de  cabaret  trois 
dracmés,afihitie  demie  once,  chameleon  bkne 
autrement  dicT:  Carliue  ouartichaut  fauuaPe 
coleuree,de  chacun  deux  dracmes.-efcorcedU 
purgé  autrement  ôk  reuêille  matin  trôi^  drae- 
méj  :  iarrus  autrement  did  vit  de  chien  vné 
dracme  ■%  eleduairc  de  fucco  rofarum  demie 
once  :  fàiâes  tremper  le  tout  enfemble  M- 
pacedc  trois,  iours  dansvne  courge  de  voirre 
bien  lutec  :  puis  deftillcz  fur  les  cendres  iurques 
à  tant  que  quelques  pliz  &  eminences  appa^ 
roilTentaUchappiteau .  Baillez  vneoncedc  ce- 
lle eau  pour  expérimenter ,  vous  ferez  le  pareil 
auecniefguedclaid:  toutfcul,ou  auecYin,en 
adioùxt'âhtfucre,  ou-miel-rofat  quand  vous  en 
bailléreZi  -• 

Il  a  quelque  fois  commande  de  deftijlcrvin 
auquel  auroyt  trempé rafure  de  gayac,  baves 
genefare  peu  de  canclle  &  rofes. 

Mm  de  we  de  marflre  rhom^  Fini 
A  ^luJïeHrs  chojès. 
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PR.enc2  îaoandclàulge  de  chacun  îrpis  quar- 
terons, rue  demie  ou  ce,  zingerabrcj  noîx 
îiaufcadejCloux  de  girofles,  canellejgrains  de  pa- 
radis, fuccrebîancdechacundemieonces  ma- 
Cïs,  tlkerenge,  c'eft  à  dire  coquereile  de  chacq n 
demie  oncethuylc  doliue  deux  dracmes:  iàid^ 
tremp er  en  vne  mefare  &  demie  de  vin  îmCfott 
felpace  de  quatorze  iours ,  puis  deftillez  lètop 
î'art  à  feu  fort  petit. 

EdUtref-mUedefiîileefourvngrmifet^mr 

ëântre  rheBifueervlceres 

âesfoulrmns. 

PR.ene2  vin  fùbîiraé  de  vin  de  malpoilie  qua- 
tre liures,  vn  pain  chauld  de  fourment.-laifTei: 
iesrepoiêr  bien  enfermez  dans  i  alambic  Teipa- 
ce  de  quatorze  ioursjpuis  deftillcz  auBain, 

Puis  prenez  eipiceries  des  elpâuaires  dç  dia»^ 
înargariton,diambre,diarrhodon  abbatis,dîan- 
thos,diapIiris  cumraofchojf  titia  galeni  de  ch^- 
cnndeuxdracmeSjCafTe  extraidcjfucre  candi 
de  chacun  vne  onceùuft  de  regalifTe  deux  on- 
cesrroimarin  trois  dracmes,  mu£c  d'Alexandrie 
demie  once  renfermez  tout  cela  dans  alambic 
vn  raoys  entier ,  alors deftillez  au  bain ,  &  fepa- 
rez  feau  en  deux  parties,la  première  eau  eiè  plus 
noble  que  la  féconde. 

enFrançejs, 

HH  sij 
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PRenez  deux  fficfures  d'eau  de  vîefort  bon- 
ne: deftillés  comme  içaués  en  vn  vaifieaude 
•voirre  aU  bain  de  marie .  Deffillés  Ja  moiciié  de 
ces  deux  méfurés, puis  prenés  deux  onces  de  ca- 
îielle^^bachezlamenu,  &  Ja  méfiez  auec  eau  de 
•vie dans Vnvoirre,  que  Teau  FurpaiTe la canelle 
de  l'crpefTeUr  dVn  doigt,  laiiTez  les  repofer  en- 
fembjedôuze  ou  quinze  heures,  iufques  à  ce 
queTeau  dévie  acquière  vne  couleur  rougea- 
ftreouf:wuine,  laquelle  alors  verferéî  envn 
autre  vaiïïeau  &  fy  enfermerés  :  Derechef  ver- 
fez  l'autre  partie  de  l'eau  de  vie  delailTee delà 
inoiaié  de  la  mcfure  fufdiéie,  vous  fer  es  cela 
tant  de  fois  que  ceftemoidié  dure,  en  verfant 
îoufiours,  &  méfiant  ce  quefera  verféauecia 
■première,  afin  que  d  la  parfin  leau  de  vie  ne  foit 
teinélede  couleurroufaftre:  Puis  prenés  demie 
oncedecloux  de  girofles  fubtilement  puîueri- 
fez  :  verfés  comme  au  parauant  la  moictié  de 
reau  de  vie  fur-cefte  pouldre.  Et  i^il  ny  à  rien  de 
refte  de  Teau  dévie,  prenez:  Teau  de  vie  rouge 
danskbocîe  &  lacouurantdefôncbappiteau, 
deftillés  en  autant  qu'il  fera  neceflaire  pour  dé- 
tremper la  matière  ,  car  il  ne  montera  rien  de 
rougevmais  tout  ce  que  dcftillera  fera  blanc. 

Puis  prenés  demie  once  de  noix  mufcade  ha- 
'  cheémenu,  &r  vejfés  delîus  eau  de  vie  comme 
au  parauant;  cela  fafâ  prenés  eau  de  vie  de  doux 
de  girofles,  &  de  noix  mufcade,  &  la  meflésa- 
uecFeau  de  vjedecanelle.  Puisprenè.vnenie- 
fure  dç  vin  de  maluoiiict  ou  du  plus  excellent  du 
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Rhin,  mettez;  la  .-dans  vn  vailîeau  vitré  par -de- 
dans,adiouxîe2  trois  onces  de  lucre  candict  tri- 
turé ,  couurez  de  pafte,  le  vaiiTeau/^,  i  appro- , 
chez  près  du  Feu  pour  ftire  fondre  legierement 
le iacre  j.  quaod  îe fuçre  lêra  fondu  JaitTeiz;  le  re- 
ifoidir,  après  qa'il  fera  refi-oidy  verièz  par àef- 
iaseau  de  vie  rouge,  &piellés  dans  le  vailîeau 
"ou  dans  le  voirre  comme  au  parauant ,  carainiî 
il  fe  pourra  mieux  eftouppcr ,  &  apr^s  for|  bon- 
ne eau  de  vie. 

Eau  de  vie  tref  ex.ceïlmte  ccntn  le  cathdrre. 

PRenez  hylTope ,  fàrriette  ,  marrouchoim 
biancjcampancflambe,  liuefche,  bethoine» 
fàulge, feuilles  de  trefle(qtiiiàîâ:  plplieiirs  fleurs 
groffes  en  forme  de  petite  noix,  efquelles  va 
quelque  doulceur  approchant  de  la  /àueiirde 
Hicreou  demiel}de  chacune  demie liure:  tritu- 
rés'afTés  groflement  toutes  ces  chofès  &  les  met- 
îéscnvinfbrtpuiiîant  &  bien  choiiy,  dansvn 
voirre  ou  alambic  bien  net,  de  façon  qpe  le  v'm 
pafle  par  delTus  d'vn  doigt .  D  eftillcs  &  gardés: 
Cefte  liqueur  eâ  plus  precieuiè  que  ior  &  per- 
las. 

Em  de  vie  centre  l'apoplexie  ^  epile^fie  qui 
ejl  conims  vm  emde  Baulme. 

PRenez  Zingembrc,  doux degiroHes,  noix 
-,  Hsufcade,  grains  de  paradis  de  chacun  demie 
HH  iiij 


le  eu 


once/ueilk.defiu]gevneliure,ârdamomec, 
bebesrnaft,c,:ga]âge,rorman;kuâde,mariol^ 

ne,mèMe,betoinc,dechacunedeuxdracmec 
triturez  &  piiltferilàz  toutes  ces  chofes  &  ksi' 
aestremper  refpace  de  dix  iours  en  nemkm 
defoftbon  vin,ouen  vindeftillé  dansvnvaff. 

feau  de  Voirrcfiqu'elles  foyent  toutes  couuer 
tesdc  vjn:  puis  deftil Jcz.  Cefte liqueur efl: fin'' 
guîtere  pour  la  paralyfiè,  tournemcntdetef^r 
apoplexie.  conuuJfon ,  pour  la  mémoire  po,! 
conforter  le  cerueau ,  pour  l'eftomach  froid  -Si 
vouseearroufe^  les  poifTons,  ilsnefecorrom 
prontpoint,  elle  reaifîe&  corrige  le  vin  gafté' 
beuucE  en  trois  ou  quatregouttes  à  lafoisaueê 
vn  morceau  de  pain  trempé  en  cefte  eau ,  puis  u 
mangez,  voftre  efprit  en  fera  plus  efueillé  fret 
tQZ  en  pareillement  le  derrierde  latelle&au 
très  jyeux.  Elle  efl:  bonne  auffi  auxhydropi^ 
ques ,  melancholiques ,  fplenetiques  :  mVra^ 
ment  fort  fouueraine  pour  les  yeux. 

rnedefllUation  meruetUeufco-dele^aUc 
fi-^ncerUmferfinndgeAA^^rud^vn  ' 
Crahatton,  de  laquelle  i\tyfctïs  0>,^ 

veu  l'expérience,  diBvnher- 

fittndgeqmnefemm- 

mepoiffr, 

Pîleneaiîxmefures  de  vin  de  maluoiiîefort 
1  i)on  &  bien  choiiî,deflille2~leneuffoisàpe. 
titim  par  alambic:  puis  adiourez  ambre  gris. 
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■  fmrme  de  baleine,  rhubarbe  choïûe  de  chacun 
ilemieonce,  rauic  demie  dracme:  puluerifez  & 
liez  dans  vne pièce  fubtile  &  déliée,  &  le  met- 
tez en  eau  de  vie  :  Cefte  eau  efS:  admirable  &  de 
grande  vertu,  propre  pourles  Rois,  princes  & 
grands  feigneurs. 

Situ  de  vie  de  Feienc  Cejur^our  toutes  ajfeBions, 

PRenez  demie mefure  d'eau  de  vie,  vneme- 
fure  entière  devin  de  maîuoifie,caneile  trois 
onces,  doux  de  girofles  vne  once,  Zingcmbre 
once  &  demie,  noix  naufcade  vne  once,  Zedoa» 
rede  venifè  trois  onces  &  demie,  grains  de  pa- 
radis once  &  demicjgaknge  dcuxdracmes,  cu-^ 
bebes  demieonccrofmarin  demie  oncejhyiTo- 
pe  autant,  guimaulues  autant,  racine  de  vaieria- 
sevnecnce,  fàulgeautant,  lauande  demie  on- 
ce :  derompez  auec  les  mains  toutes  ces  chofos 
pillez  &  mettez  dans  vne  Bociede  voirreafiez 
ample,  qui  puifle  tenir  trois  ou  quatre raefures: 
puis  prenez  lucre  candict  trois  onces ,  raifîns  de 
corinthe  demie  liure,  raifîns  de  d'amas  vn  quar- 
teron, figues  autant, caphre  vne  dracme, eau  ro- 
fevn  demi  godet,  eau  de  fleurs  defiizeau  autât, 
mxii  d'eau  d  ediue:  mettez  tout  cela  en  vn  voir 
re  bien  eftouppé,  &  l'espofèz  au  fôîeil  huicfc 
iours  entiers  auantlafefl:efainâ:  Iean&  autant 
après ,  puis  coulez  l'eau  &  la  relèruez.  Vfe2  de 
cefteeau  quand  il  ferabefoing,€'e{là  dire  en 
grande  foibleiTc  de  corps,  &  forces  abbatues: 


prenez^  vne  cueiî!cree,&  expérimenterez,  mer' 
iieille:ron  diérque  FedericCefara  él|éfuftenl 
îédeceftelèuieeau. 

,     Eaudeviecom^ojee  .mcrueilUiifè  ,firffotiu(^l 
ejfyoîma' contre  Ulftjhlcncc,  defiri- 
,   telhirfK'dijfreD.Matr, 

jllenez  rhue  doraeilique  cueillie  en  temps 

&  heure,  faulge,  lauande,  herbe  d'encens, 

rormann5racinedctorrnentiIIe,pimpenelle,va. 

jeriane,  biftorte,  de  chacune  deux  dracmesj 

bayes  de  genefure,  &  de  rauder,  de  chacun 

dracmc  &  deniie,îeiTe%illee,bol  de  leuatît,de 

■chacun  quatre  fcriptules,  racine  de  fauxdipta- 

mejfemence fainde,  valériane,  Cariophyllate, 

•campancgentiane,  rhapontiquedeDiofcori- 

de,Turumber,  de  chacun  trois  dracmes  &de- 

îïiie,  coriande  préparée,  ozeille,  bafilique,  c'eft 

à  dire  genriane,ou  palme  chrift,  pimpenelle,  de 

.chacun  deuxfcriptules  &  demy,  trois  fandaux, 

de  chacun  vne  dracmè,  fleurs  de  borroch€,bu- 

gîofe,  rofes  rouges,  de  chacun  deuxpoingnees, 

racine  de  beenblanc  &  rouge,  de  ciiacun  vne 

dracme,  ercorced  or enges  aigres,  de  citron,  de 

grenades ,  de  cha  cun  demie  once ,  piliez  &  ha- 

ch e2  grofieni en t  tou tes  ces  chofes,  deftill ez  fe- 

Jon  l'art  par  aiarabic  en  fuiïïfànte  quatitéde  vin 

'deftillé  &  re<^lifîé  comraeiurquesàhuiclliures; 

puis  prene2  poiure  blac,buledin,canç]Je,  grains 

de  paradis,  macer,  noi^  roufcade,  cai-dacnoniej 
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lie  chacun  demie  once&  quatre  fcriptules,  &- 
fran  deux  dracmes^galange,  cubebes,  cîoax  de 
girolles,  calarae  aromatique,  de  chacun  quatre 
îcrjptiîîes^pices  des  deâoaires,  liberantis.cor  ' 
aîâcx&  centre  la  pcfre,  de  chacun  trois  drac- 
înes,diamorch  doLix,de  gcmis,  de  chacun  drac- 
îïie  &  demie  :  toutes  ces  chofcs  conmfts  &  ha- 
ehessfoyent  miles  tremper  3u  vin  àeihUé  dd- 
fafdict  :  laiffez-lcs  en  vu  lieu  îiedel'elpacede 
quarante  huict  heures,  puis  dcfëllez  enfemble 
par  alambic  garny  de  mortier  de  iageffe:  poi;  a- 
romatizez  ce  que  fera  deflillé  auec  dixfept 
grains  de  mufch  d'alexMndrie,  ambre  gris  dooze 
grains  ,Jafi-an  demi  fcriptule  ou  fîx  grains  tous 
liez  eniemble  en  fandal  rouge,  queiecterez  dis 
ievaiileau,  auquel  bien  cftouppé  garderez  ce- 
fte  liqueur  pour  vous  en  feruir. 

Idti.  icfmeejeur  tantafjmhs  de  rheo^hra^h. 

PKenez  eau  de  vie  fort  bonne  quatre  Hures, 
eau  de  rolmarin ,  eau  de  ftulge,  de  chacun 
deuxliures  &  demie, fucreblac  cinq  Î!ures:meC 
lez  &  defrillez  par  alambic:  C  ell:  vn  trefcertaio 
remède  pour  les  fiftules  &  vlceres  intérieures. 

Eau  de  vi^  pur  les  douleurs  articulaires,  fefinmirs 

ÀcpotBrine^pmr  emptfiher  de  tomber  es  maladies 

du  cerneau,  ficelles  font  applexie^eplspjie^ 

fardyfie,  te  ornement  de  tefecrJêrnUa- 

UMes:descgn/è}lsdeBenoifiriBorie. 
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PRenez  racines  d'acorus  deux  iiures,piuoine 
demie liure,  gaîange,  Zedoarede  chacune 
once  &  demie,  iueartliritique,  centaure  moin- 
dre, faulgc,  mariolaine,  fléchas,  bethoine^rof^ 
ïnarin,  pulcge,calament,pouliot,  roakbatrede 
chacun  vne  poingnee,  rofès  rouges ,|bayesdâ 
meurte  de  chacun  demie  poingnee,  pillez  tou- 
tes ces  chofcs,  &:  faides  tremper  refpace  de 
trois  iours  en  deux  centliures  de  vinblancpuiC 
lànt  &  bien  odoriférant,  puis  coulez  le  vin  en 
faifant  forte  &  violente  expreffion  :  mettez  le 
vin  dans  alambic  de  voirrc  &  deftillez  eau,à  la- 
quelle adioutezttoix  raufcade,  macis,  doux  de 
giroflesjcaneile,  maftic, Zingembretousgrof- 
fement  conquafTez  de  chacun  vne  once  :  laiffez 
les  tremper  enfemble  vn  iour  naturel,àla  parfin 
deftillez  eau  cncorcs  vne  fois  par  alambic, voire 
iufques  à  neuf  fois  deftillez  la  mefme  eau:à  Teaii 
qui  reftera  après  la  neufieme  deftillatiô,  méfiez 
cent  fueillesd'or,  cinquante  fueilles  d'argent, 
tous  les  fragmcts, de  chacun  deuxdracmcs,pec. 
les  demie  once:  Puluerifez  tout  cela  fubtile- 
roent,&  itérez  encoresdeuxfoisia  mefme  de- 
iHilati6:aromatirez  la  mefme  eau  deftillce  pour 
la  dernière  fois  auec  mu fc  &  ambre  :  ainfraurez 
vn  diuinelixir  de  vie  :1e  moyen  d'envfer  eft 
qu'au  matin  auant  manger  vous  vous  baffiniez 
de  ceftc  liqueur  touteles  vertèbres  du  col,  les 
inufclesdela  poiclrine,  &  la  plus  part  des  loin- 
dures  du  corps ,  puis  trois  heures  auant  delîeu- 
ner  aualiiez  ce  l;>reuuagG:  Eau  de  faulge,,ac  d'ea- 
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^îue  de  "chacun  demie  once,  cinq  gouttes  de 

l'cû  clixir  de  vie,  niellez  &  baillez  à  boire» 

EdM  ardente  deJliUeeeemf  ope  c$ntr^iafejl-e,ùnfi 
dntrAtHédepsjl-ede  Guajmr, 

IE  %  aflez  qu'il  y  à  vne  infinité  de  choies  pro 
près  contre  la  pefte,  mais  1  eau  qui  fera  cy  a- 
pres  defcrites  les  iiîrpa  (Te  en  exceîlen  ce.  Car  il 
j  a  vne  fi  grande  lympathie  &  conuenance  en- 
trclecœur,  &c'eil:  eau  que  fi  toft  qu'elle  eft 
beucjcft  attirée  du  cœur,quafien  vn  temps  im- 
perceptible, &  par  iceluy  changée  &  conuertie 
foudainementen  vnefubftance  efcumeuiè,  k- 
■  quelle  ainfi  tranlraueenon  feulement  de  là  ver« 
tu,prouénantedefbn  tempérament, mais  auSî 
delà  vertu  fpecifiqucj  relifte  I  toute  Ibrtc  de  ve 
lîin  peftilentiaî,  &  le  fùrrnontelàns  plus  longue 
diladon.Pour  cefte  cauie  fà  vertu  eft  tant  excel- 
kntejque fon viâge nepreferuepoint  feolcmcC 
l'homme  depefte.raais  auffis'il  en  eft  pris  ledc- 
liureiôudainement.  Voicy  là  préparation. 

Prenez  racines  d  e  tormentille  verdes,  fi  trou- 
îier  fe  peuuent,  vne  îiure,  racine  d'herbe  detu- 
nieis  &diptan3ne,  de  chacun  demie  Iiure,  raci- 
cinesdecampane  quatre  onces,  ozeille  auec  iâ 
graîttéfirô en peutauoir deuxliures,  ou ozeil- 
levneliute&huidonceSjdelàfimencc  quatre 
onces,  bu|i6lè  &  borrocheauecleurs  fleurs,  rc^ 
lès  rouges  fiiiluages,dê  chacune  viie  liurc,  pln- 
penelle,lcâbieulè,  de  cbacunedt  mieliure,  îuft 
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dcîimon  vîle  liure,  theriaque  fine  demie  liure  " 
eau  ardente  faiéfec  de  vin  fort  bon ,  &  plufieurs 
fois  itérée  deux  onces,  terre  figillee&  bolar-- 
mène,  decliaciin  deux  onces,  iàndal  blanc  & 
rouge ,Tpodiuni,been  blanc  &  rouge,  Derles 
luyfanteSjde  chacun  on  ce  &  demie, os  de  cccur 
decerf  vneonce,  rafure  d'iuoire  demie  oncc;, 
fifran  trois  dracraes,  camphre  deuxdracmcs 
fueiîles  d'or  demie  once  .'  Premièrement  prfr» 
nez  les  fueiîles  d'or  &  les  diuifez  par  peds  mor- 
ceaux le  plus  que  pourrez  auec  forcettes,  ou 
bien  maniez  les  long  tempsauec  vn  peu  de  miel 
lùr  le  porphyre,  carpar  ce  moyen  vousles  ré- 
digerez qualî  en  poudre  imperceptible  au  tou« 
cher  :  puis  mettez  les  en  .eau  ardente  bien  e- 
ftouppantîa  bouteille  afin  qu'elle  ne  s'euente, 
SclèslailTezainfi  i'elpace  de  quinze iours.  Puis 
prenez  les  perles  ûbtilcmenr  broyées,  &  les 
mettez  dans  vne  au  tre  bouteille  auec  le  iuft  de 
Hmon  que  fbit  auffibîen  eftouppee ,  &}es  y 
lailTcz  au  tant- de  temps:  après  lauez  fort  bien 
les  racines  auec  vin  généreux,  fi  bien  quelles 
Ibyent  nettoyées  de  terre  &  toutes  autres  tel- 
les ordures,  fàiéles  les  feicher  à  l'orabre,  &les 
conquaffez  dansle  mortier  :  faites  le  pareil  des 
herbes ,  fleurs,  &  rofès auec  leur  femencés^  Les 
chofes  ainfi  préparées  ioyentmifes  en  vn  vaif- 
leau  de  terre  vitré,  auquel  adiout.ez.par  spres 
la  theriaque  aueeJes  poudres  &  autres  chofes: 
Pui?  à  ces  chofes  adioutez  l'eau  ardente  auec 
les  fueiîles  d  or ,,  fembîabieraçnt  le  iuft  ceîiftioa 
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■  sstc  les  perles ,  eftouppanr  &  Jutant  tellerocnî 
levaifleau  qu'il  n  y  puifle  entrer  aër  aucun. 

■  Apres  faict c-s  vne  folle  cas  terre  en  cuelqoe  lien 
humide  de  la  profondeur  de  trois  pieds,  ^  j^^,. 
ftilTeZ  au  foDd  dek  fcflè  vnpIaRchierde  chaws 
■viuede  refpc-fîenr  de  demy  pied .  Puis  polèz 
yoftre  vsiillauau  milieu  delafoiTe,  fenoiron- 
nant  Se  coiuirant  de  tien  de  cheusl  ou  de  marc 
Jersiiins ,  ftr  lequel  verfèrez  par  après  vn  oa 
deux  (èaiî  d'eau ,  &  le  laiflèz  ajnij  Gnîcoely  "eP 
pace  de  douze  ioors  nati3reîs>  renouuclknt  de 
trois  en  trois  ou  quatre  en  quatre  ioursie  fiea 
ou  le  marc  de  raifins:Q£el  temps  paracheuéjtî- 
rezhors  le  vaiifeau  de  la  folle,  &  mettez  toute 
Ja  matière  dedans  vn e  vc-ffie  de  voirre ,  laquelle 
garnie  de fon  chappîteau  luterez  tellemct,  que 
elle  n'ait  aucun  aër,  îîuermenacnt  luv  accom- 
lîioderez  ion  vaifleau  receuant  bienluté  suec 
je  bec  du  chappiteau,  aiin  qu'il  n'ait  aër  aucun: 
'faiéles  voftre  deftillation  à  petit  feu  de  bois 
fec  &  fins  fumée  :  S  i  toil  que  l'eau  Im  deftilk-e 
verfez  derechefiur  fon  marc,  &  la  deftillcz  en- 
cores  vne  fois  comme  auparau^nt  :  Pour  la  troi- 
fieme  fois  mettez-la  xlansMimbic  fins  iba 
-marc,  &  k  deftilîez  de  nouueau  au  bain  de  Ria- 
rie:àla  par5n  reiêruez-la  dans  vne  bouteille 
bien  eftouppec  pour  en  vfèr.  Prenez  vne  petite 
cueillerec  deccfteeauà  part  ou  meilee  parmi 
quelque  autre  confection  ou  pouldre  .  Car 
-<iefte  eau  multiplie  les  elprits ,  les  clarine,  con- 
ibfîe  k$  parties  nobles ,  &  les  dilpois  qu  el- 


ks  île  rèçoyuent  aucune  impreffion  de  cîio- 
fes  quelconques  que  peuuent  exciter  h  pe- 
ûe ,  mefeiement  ayde  beaucoup  à  chafTeda 
JTiauuaifèimpreflion  de  la  pefte  ia  conceuë.Car 
alors  que  les  matières  ïtifdiâes  eftoyent  e'nfe- 
viéiQS,  in  icclles  s^eft  fàiéle  vne  fermentation  j  k 
kparfin  parle  moyen  de  la  deftillation  a  efté 
introduire  en  elle  vne  nouuelle  forme, laquel. 
le  combat  contre  toutes  chofès  qui  pcUuent ex- 
citer la  pefte,  &  lesAirmonte  du  tout  non  par 
îe  raoyen  de  fes  quatre  qualitez  manifeftes 
îJiais  par  vne  vertu  occulte  &  incxplicablcqui 
eftenelle.  ' 

EaPi  de  vie  comfofèe  contre  toutes  midadies 
du  corfs. 

ËKenez  noix  tnufcade,  fleurs  de  raufcadesj 
clouxde  girofl  es,  canelle,  zi  ngêbre,  cubebes 
' grains depàradis,  fléchas, grains depiuoine/de 
chacun  demie  once,  graine  de  feneué  &Iauan- 
de,de  chacun  vne  once,fàng  de  dragon,  corian- 
dre,  ar>is,ba{îlie,de  chacun  demie  once,  gayeou 
ambrcj  rofinarin, de  chacun  vne  once,mariolai- 
ne, cardamome,  fenouil,  regalifle,  hyifopcaf- 
pic,de  chacun  demie  once,  fleurs  deborroche, 
de  muguet,  de  melilfe,  boutons  de  rofes,de  cha- 
cun  demieoncc,  guiî'dechefiie,  osdecœurde 
cerfi,  boisdaloë,  iâfran  vne  once,  faulgcvne 
poingnee:  Sa  préparation  efl:  telle.  Prenez  qua^- 
rantc  mefures  de  bon  vin,  deflillczpar- alambic 

au 
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411  baîd  de  marie:  en  la  première  étàMmê  'ptè^ 
nez  douze  roefures  Mfquetcs  vous  dèâiîîerez 
encores  vnefbis  iniques  à  ce  qu'il  ne  reftc^|Jto 
rien  dâs  la  bouteille qiîe  ce  qu*il  powroit  tenif 
en  la  coquille  d'Vne  noix  :  ieàez  hors  Celâd'aa- 
tant  que  c'eft  le  phlegrpe,defiillcz  encorescin^ 
Bis  tout  le  vin  que  fera  déftiHc  la  dcrnieFe&isi 
au  bain  de  marie  tout  doucement  &  I  kîlè,àin^ 
lii  eau  fera  préparée.  Prenez  par  après  tous  les 
inîples  cy  delÛis  efcrits,  lefquels  en  partie  haiP- 
cherez  menu,  en  partie  rédigerez  en  poudre,  âÇ- 
{àuoir  ceux  qui  s'y  pourront  rédiger,  verfez  pâi 
deûus.tanc  devin  deftillé  qu'illcs  fuipaflc  de 
quatre  doigts ,  &  les  laiffez  ainfi  tréper  par  trois 
ou  quatre  ioursjiufques  à  ce-que  l'eau  fe  colore, 
PuisYcrfeZ  cevinenvnautrevailTeau  de  voir- 
te,  &  couurez-le  diligemment  afin  qu'il  ne  s'e- 
uentc.  Sur  le  marc  verfez  vin  receHt,'&:  leîaif^ 
lèz  ainfi  fept  ou  huid  ionrs',  iniques  à  ce  quel® 
vin  ait  attire  à  foy  la  fubftance  des  chofes  îrëm- 
peestlorsfeparezlevindumarc,  &  mettez  tout 
le  vin  dans  le  voirrc ,  &  le  dcftiîlez  par  alambic 
âu  bain  de  maric,fi  bien  que  nulle  humidité  de- 
meure au  fond  du  voirre ,  &  aurez  la  quinte  ^- 
fenccdes  chofes  fufdides,  laquelle  gardez  foitî- 
pi  eufement  qu  e  Taër  ny  entre.  PuisdeftiUéZ  le 
vin  extraift  par  alambic  de  ces  fîmpîcs ,  &  prc^ 
nez  la  moitié  du  vin ,  ce  fera  la  vray  c  quinte  ef- 
fence  de  ce  vin:icâ:ez  l'autre  patrie  qui  ref^e  an 
voirre,  cafc'cft feulement  i'humiditëaqueufe; 
àla  parfin  mcfieie  enfcmbic  la  quinte  effencc  d% 


vm.ùuehh  quinte  efTencedes.autres  chofes  & 
elle  fera  colorée  côme  G  eftoit  dorée:  alors  pre- 
nez mufcdlexadrin,  nmbrcgrisdt^  chacun  vne 
tjracrne,  rhubarbe  dejix  drncmps:  liez  les  das  vn 
petit  nouer  de  ii^nge  fot  r  délie  :  mettez  les  da^'le 
voine.ainCï  h  quinte  t(f{icc  fera  paracheuce li- 
quelle  e^ouppe?  ioingneufement  afin  quWle 
nes'euente.  _  . 

"'jSak  de  vie  (j ni co nfoHemeruenlcnfcmsnt  Cr  c, difonlt 

.p^ei;ie_zi}Oi'xqiurc3de,gaîange,cardamome, 
A  grains  de  p'aradiç,cubebes,m<^cis,  Zingëbre,' 
candie  :  pulueiifez  fubtilement  &  méfiez  auec 
vin  blâc tref  fort:  battez  tout  enfcmble  à k  fô- 

i]ftccedeboLjllie,puisdcfl:illt2  3petitfeu:vous 
extrairez  eau  fort  claire  &  pure.  Si  vous  meflez 
huyle  parray  ceflrc  eau,  l'huyle  defccdra,fi  mef- 
Jez  çapphre,  lors  elle  aura  toutes  les  vertus  du 
camp,hre,.  Et  fi  mtllçz  ccfte  eau  camphoree  a-' 
ueç  eau  commune,  elle  la  rcfleindra  cômelaicl, 
&fi  vous  la  coulez  par  vn  linge,  ccfteeau  de- 
îïicurer^  coagulée,  de  laquelle  par  après  pour- 
^5^  .^f'Af.^^^r^r^^^'ÎJc  qui  brufiera  comme  allu- 
mettes ou  mefches.  Ccfïe  eau  profite  es  fi-oides 
maladies-du  corps,  car  elle  cuicT:,  contregarde 
îes.chairs  de  putrefaOion,  rêfiouit  les  efpou- 
.^antez,  atdr.cà  foyles  verruVdctoutesîcshc^- 
.bes:beuël■pmptlcsopoftum.es:3rreile&  coa^u. 
Je  rargent  yifi  ofle  les  larmes  des  yeu^,  rougeur 
•:&chalemiaydeksiplenetiquesi  Contregarde 
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les  playes  de  pourriture,. guari'i  les  lîflules  & 
chancres,  coirlgeleè  tiûles  ffdîcFeî=&-par3lyfie 
augmentej&aguilej'cntendemchî:  proSréà  la 
Eîemoire  lli 'oo-èa  frotreles,  temp,es:Rif34  iapef. 
fonne  gave  &  loyculeç  conî:rei?3rde|.*ie»n;eili 
&iânré,  corrigeii  pijapreur  debpytrbfi.&jies 
Rendues:  rencuiotilietevio  vieil  :,iTîun|i;|aoer* 
fenoe  conrrele  venin,  olleJa  douleur  :4:fi3,r'ditç 
d'oreille/ Ci>ntrègarderncruei|leureîB.ét  la  mé- 
moire, Gallât  dormir  vous  en  beau.ez,  queîf]ues 
gouttes  raeilees.parjîîy.,de  fort  ban  :Bii::bjpB,c, 
Êict  le  femblable  h  „e,n  :s:erRps  d'hyuçr  vous  en 
ffOîcez  vos  tempes  quairefois  la  fepfliaieei:;^;,.;, 

E,uicit'  V  'S polir  v  t  fi  i',;,  ■  bom^)i?,^ 

PR.ene2:le?er  ico-doiV:.;.^-:;;--  ':i-n->br:î  v- 
nedracme,  dï..:Kivv.  .l:'.  \tc\v:r-"^  r^KJneS 
depyretiiredeii^çd.ri  :;■■-•<;.  posu»  c  ^-V4  ;;x  divc- 
m«j anacardes  dracme  c»  v'  mie,  bu. . ■J\:ire  v- 
nedracme.'trjturez.cout  c-i.^  c.-  mettez  rrcvnper 
en  eau  de  yiedeftillee  kprfoiiç-vin  de  maW 
yoi/ïcslaiirçzles  treînper  oien  çquufrts  l'cfpacç 
dehuicl  ipurs,pu"ii>  dei  bliez  par  J  e  bain. 

.  i?./«  ii-  vie  ai  Thio'yhrdp^oar  IhfAiim  tkrcçs, 

Pïl.enez  eau  de  vie  pour  y:i, dénier,  vn  b-Janç, 
.  .d'oeuf,  Uifteztoucenitmbléàla  cot^lflen- 
çede  bouillie; baij Je?  vne  ou  deux  heures  auans 
Fâccez^adloy  tez  quelque  peu  de  iàfran  &c , 

II   ij 


Sm  àreefirtfimemne  en  d^tt^leme,  Ipileffu  ^ 
"       ^    ,    maladies  des  nerfs. 

PReneZ  Fucillcs  &  fleurs  de  fauîge  deux  oiî^ 
ces,  noix  murcadé,cloux  de  giroflcsjzingem 
Ere ,  canelle ,  grains  dcparàdis ,  de  chacun  vne 
once,  caftoreum  vncdracme,  eftorcc  de  citron 
trois dracmcs,afpic  vnedracme,  huylc  lauria 
vnedracmc,  pillez  ie  tout  cnfèmble&  mettez 
m  vne  meltire  de  vin  blanc  fort  bon  dans  vne 
Bocic  bien  eftouppee  &:bien  lutee ,  quelaifle^ 
fez  pourrir  fous  le  fien  quatre  iours  entiers:  puis 
dcftillézàpetitfeu. 

^utre  edU  fui  n'efi  dijJknhUUe  deUfremiere) 
fdijàntraietmtr. 

Rènez  fucilles  &  fleurs  de  faulge  choifie 
trois  quarteronSjZingcmbre,  doux  degiro^ 
flcSinoix  mufcadcjgrains  de  paradiis,  de  chaeutt 
d  cttiie  drtce,pulueri(e5î  fubtilement,  faiâes  trc- 
pcr  dans  laBocie  bien  eftoiippee  en  deux  mefc 
|-es4é'tréS'bonvin  ïcfpacé  de  quatorze  iourSj 
puis  couuf  ez  la  Boci  c  de  fon  chappiteaUj&  de- 
iHllez  â  petit  feu  félon  l'art,  gardez  l'eau  en  vaif- 
feau  de  voilTe  cftouppé.'Elle  eft  finguliereaîjx 
apoftumes  froides  intérieures,  lefqlles  ellerôpt 
feudâinèraent  fionlàboit  auec  éau  conueria- 
bieselib'dàrifieles  yeu3^,ofl:(3  la  taye  d'iceux,  a* 
gmfe  îà  vcuè'i  guarit  l'inflammation  froide  deï 
yçux  (ion  les  eii  frotte  aùcc|!ètite plume:  fe* 
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fouit  les  conmfîons  &  coups  orbes  :appai:fe  h 
goutte  des  pieds  &  douleurs  des  ioinâ:ures: fort: 
ibuueraine  contre  la  douleur  dç  tcfte  apople- 
xie, catharre  &  toute  froidure  de  cerueau  appli- 
quée en  forme  de  linimentj  profite  à  Hiydropi- 
lîc,  débilité  d  eftomach ,  toux  (i  elle  e{k  beuë  a- 
uec quelque  eau  conuenable:  le  croy  qu'elle 
contregarde  la  ieuneife  fi  Ton  en  prent  quelque 
peu  tous  les  iours:  eft  bonne  pour  la  tigne,  gra- 
telleSjraoriùrc  dechien  enragé  fi  enlàici^cs  lini- 
ïïientî  mefiîiementpourla  manie  qui,  prouiçni 
delamorfiiredechien  enragé  fi  vous  en  frottez 
le  mal  ou  en  baillez  par  la  bouche. 

EduieyiefeUn^rifim.      -  . 

T^Kcnez  cancllcsZingembre,  cîouxde  giro- 
J.  fies,  noix  muicades,  poiurelongsdc  chacuij 
demie  oncejdattesdeuîie  once,  cubebes,  grains 
de  paradis,  macis,  amandes,  galange,de  chacuJ5 
demie  once,  fàiilge,  douze  onces  j  pUiez-îes  &z 
les  abbreuu  e2  en  vin  de  maîuoifie  dis  vae  cour- 
ge huiâ  iours  eutierSspui^deftillezijpeîit  feu 
icioni'arî. 

fRenez  racine  &  herbe  entière  «l'ellébore 
noir,  préparé ep  vne  pomme  de  coing  qu^ 
irc  onces,  ^eurs  d  orengcs ,  fleurs  de  ftcchas  d^ 
•Îfig,âcim5  ie  m>ïj:mçhmm,  4e,çbâcun:^uaîrc 

Il    il) 
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poincçnees,çc-icMM  pour  îa  'pieiniere  deftilKuionj 
r>ouriirccrtiVcfe;  prene?  rhiibarbechoilie  de- 
mie olicê  ou  vnc  once,  fleurs  dehormchc,  bu- 
glofc/dc ch-icnne  ftx poini^nces,  r.iifins deda- 

mas  demicHure,  morgeline,  fieursdiierbede 
pamlyïîe,  herbe  d'dlcboie  noir  préparée,  de 
chncim  e  deux  poingnees,  ûans  à  c  citron  oude 
mtliiïc  \h  poingnt'csnngclique  fleurs  ou  fueil- 
îes  deux  poingnees,  fleurs  d  origan  flx  noii> 
gneesVregali fie  ntiffecdemie  Hure:  deftilL-z, 
■  itc  prenez  quatre  mcfures  de  vin  rectifie  peur 
la  dernière  fois:  verfcz  Jes  fur  les  efpices  &k-s 
mette?-  fur  !es  chnrbôs,  ou  elles  dcnieuiêt  huid 
îours  entiers,rçrnuant  âeuTi ou  trois  fpisle iour, 
defl;ilie2  à  petir  feu ,  &  itérez  cela  pour  la  fecô- 
de&  trciOeme  fois.  Puisadioutez  au  vin  ainfi 
d'eftillé  mtel-chôiiî  defpumc,' liuyle d  oliue, de 
chacun  demie  nriefurc,  &deftillez  ehfemble  à 
fèu  fort  petitrlofs-  vous  ofl:efez  la  .puanteur  au 
vin  qui  deuildi-a  doux,  &  la  puanteur  &  ardeur 
deshéfbés.Si  vous  le  voulez auoirâiëilleur  em- 
piilTeZÎe  Vîh  defîeùrs  de  fïëchas  citrin,  &  de- 
'ftillei'deréchef  à  fort  petit  féu.Piiis  prenez 
deux  meiures  de  cefte  eau  dévie,  fucrcblanc  v- 
neliure^piilueriièz-lefubtilcmentô:  les  mettez 
furies  charbons, 'rertiiiarit  toujours  iufques  à 
îantqiiplefuçre  foittotalleraent  diflouIt,que 
ferafaid'en  vingtneufiours:  après  prenez  vrie 
liùre  defort  bonne  canelle,  puluerifez  fubtilc- 
raent,  mettez- lesTur  "les  charbons  férpace  de 
huiaiours  du  plus,  remuant  par  chacun  iour 
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t'ne  fois  ou  deux ,  pais  couî  ez  &  exprimes  bien" 
Ibrr  foubs  le  preiîoir .  Adioutè  Ci  vous  iemble 
bon  pour  raromanzeraaunr  qu'il  vous  plaira 
d'ambre  ou  de  rnufc,  Cflti  c-îu  ell  de  merueil-- 
ieiix  efil*a:  aux  fiillances  de  cœur,  la  îueiïjnt- 
âucc  eicctuaires  &  médecines  cordiales  coîii- 
nîecufçdis.  •    '       ■ 


£m  dévie  arûnunfjue.fortfin^!iUerefour.touics 
m,tltdies  frai  des  d'ejhnm^îch^  du  fécond  li- 
...  ure  cktpjt.  'y^.  des  caffnces  de  : .   . 
Leemt.  FierMicnti, 


P Renés  noix  mufcade.  cioux  de  girofles,  ga~ 
lange;  cardamome,  cubebes,  macis,  caneilca 
Ziiigembre,  làfran,  enccs,  de  chacun  vne  oncej 
pillés-Ies  grolTement  &  ies  mellés  enfembie, 
puis  mettes  le  tout  en  vneBociebiêlutee,  ver- 
fé's-y  fixiiures  detrel-fmceau  de  vic,laiffés-ie£- 
infufèr  huid  iours ,  puis  deftillés  fur  les  .cendres 
auecle  cbappiteau  &  vaiiTeau  recepuant:  ain'fi 
âurés  vne  eau  roufaftre,  laquelle  ett  precieufe 
for  toutes  ies  autres:  Elle  guarit  toutes  maladies 
froides,  confolide  les-playes  fans  aucune  dou- 
leur, faid  bonne  mémoire,  cbalTe  triiïeiTe,  &  à 
vne  infinité  d'autres  v  ertus,  &c. 

■   .      Emdevie.tnmiellle'ife  eid^ôflex'ics  ■ 

II   iiif 
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I^Oe  ellbonne  priï^  foir  &  niatfn,  meilleur 

en  peut  prendre  trois  ou  quatre  2omLZ2 

«'edcpain:elIecQnforte]ecœur|wlr 
t..tesle.forccsducerueau&daœ"!^^^^^^^ 
ckctay  tes  les  Jvumidite.  pretern.turdle;  &aT 
rcsrupcrfluitez,decaufeft^^ 
tregarde  a  chaleur  naturelJc  en  fon  tcperamêt 
CeuxquirontaudcfrousdetreleansnŒ 
^entvii;r&uuenc,s^ilsacfont  chargez  d2 
^;^|7^^^^^^des:fortco4Jnabie£ 
viciIs^Wespcrfonnez^lavercudeccftecau 

îiefepeut  afrezexprimer.tantprifeparded  n 
quapphquee  par  dehors  :  c  eft  vn  Jy  antl 

cottelapcftehvousenbeuuezauectheriaque 

fortegrandemcntiïenfrottez  les  narines  :cell 
Ymfmmlwrc  médecine  contre  Tapoplexie  & 
2J%«e:c'eft]ameredetoutesIesmede^^^^^^^ 

itreinafîelle  eft  par  trop  larche,eileîaprouo-^ 
queiîcUeeilreftreinae:  ^ 

^ne2iài%edemieiiure,abiyncedeuxdrac 
Bies^flcurs  d  origanfe  dracmes.bethoine&io. 

Hîamî,d,c5hacundemieonce,nîariolainelauan. 
de&  racines  deperfil,  de  chacune  vne  once, 

pû^lîoî,_yalcnane,.hyirope.polipode,  pimpe-  \ 

JîeUe&Wtte,dechacunedeuxdrac4,L  1 

les  once  &  demie,perlîl  autant,  tormentiJIede-  i 

^ic 0"^e,hiftorteiîs^di^cmes,aih-âti|ié)cd«c  i 
3î^e,ou  df  acme  &  dfiœi^i^ciae  de  bcnoiflcvue 
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ence,  ruefixciracraes,  bayes  de  genefure  ym 
once,zingembrc  once  &  demie, noix  mufcadej 
înacis  de  chacune  demie  once,  doux  de  girolles 
fixdracmes,  caneileautat,  cubebes  cardamome 
^c  chacun  deux  dracraes,  galange  demie  once 
grains  de  paradis  vnedracme,poJureIôg  &  noir 
de  chacû  deux  dracmes,  fafrâ  vne  dràcme,caia- 
giearomatique  demie  once,2edoare,elcorce  de 
bayes  de  chacû.  deux  dracmes, feuilles  de  laurier 
demie  once,  coriâdeautât,aniz,regalifîe  de  chip 
çunonce  Se  demie,  Theriaque  deux  dracmes^ 
inanus  chriftij  fucre  candiçft  de  chacun  demie 
once.  Cumin,  earui,  dipcamne  de  chacun  deux 
dracraes,  rhubarbe  vnc dracme,  nigeHe,  eP- 
corce  de  pomme  d'orenges,  de  chacuîl  demiô 
once,  conferue  deroiès  vnç once,  efcorce  ou 
fleurs  de  pommes  de  grenades ,  deux  ou  trois 
dracmes,miel  demie  iiure ,  mettltiur  la  fin  trois, 
ou  quatre  grains  de  mufc,  &  autant  d'ambre 
gris,  camphre  demie  dracme ,  fucre  blanc  vne 
once,  trois  mefurcs  d'eau  de  vie  cinq  fois  deftii- 
lee  de  vin  &r  non  de  lie  de  vin.-mettez  les  herbc« 
&  racines  pillées  groifemcnt  en  vp  grand  vaiP- 
fêeau  bien  eôoïippé  Telpace  de  trois  iours,  aO- 
quatriefraedeftillez  le  tout.  Puis  adiouxtez  les 
elpiceries  pilées  non  criblées,  &  les  IsilTeZ  trem- 
per dix  iours  en  vn  grand  vaiiTeau  bienfermc, 
les  remuant  tous  i es  iours  ou  de  deux  iours  iVn„ 
A  la  parfin  deftiilez  le  toEî  dans  vn  vaiffeau  de 
ïroirrequi  ait  1©  coi  eftroiâ:  accommodé  de  fcri 
¥aillsaiij:c.ceuaiit,&  quandfiommencerâ  à  for- 


l  ivre::    tlii.    : 

deftdbtiôn:&  Jors  .diouxtc.  L  qu.t;^  ,S 
îtiu/c^itibrc,  camj.hre  &  iLcrebaftu.Jesam 

trois  non  ballu^JaiiîezJesreporer  trois  ou  onf 
treîours  enlcrnb]e,lcs  remuant  tous  les  iours  v  " 
De  ou  deux  fois  auec  elpatuie  de  boys  depuysU 
ft>nd  :  l.ifïez  les  encores  repoler  trois  ou  quir^ 
ioitrs.i  u  Iques  h^  ce  q  u'ils  relîdent,  à  ia  parfin  veiv 
£'Z  ce  qui  eft  cJair.couimt  dans  vn  voirrepar  vn 
Jîngé  fort  délie:  quand  il  coTnmencera  i  le  trou 
hier  fur  Ici  fm,imûçZ  derechef^  kilTe^  refider' 
]ers;GoulcZ  encores  comme  au  parauant,  &ain(i 

continuez  iufquesà ce  qu'ajestoutcequefera 
clair,me(I:ez  tout  enfemble  &  gardez  en  vn  vaif- 

feati  d'eiki-ninon  de  voire,car  il  caflTeroitle  voir 
reiGn'heukdisnon  chauld  :  Si  vertu  dure  deux 
ou  trois  3tts  ou.  plus .  Quand  en  vouldresvièr 
pi:cnÊ.mïC]:ueIquepeuàparr,  &  eflouppez  in! 
tôntlnant  le  refte:  vous  pourraz  defeich  er  à  1  o- 
brëlemarcl-lirvn  linge,  Ôc  le  mettre  en  deux 

mefuresdevinclair&bon^refpacededixioiirs 
«ans  vh  grand  vail&aubiew  couuetc,puis  deftil- 
icen^nvaifieau  bien  eftouppé^ainfî aurez vne 
tooble-eau^non  de  ligrandc  vertu  toutcsFois  que 
3aprcmiere,carerieproutiteà  plûfieurs  inHrmi- 
îez,fî!ottar3tpardehorsôueftenduèTurquelqu& 
petit  linge.  Lon  doit  preraicrementfaire  vh  feu 

ardentdecharbonsjiufquesà  cequ'ellefoit  tel- 
lement elckiufec  que  vous  y^puiaîez  endurer 
tedojgt'pardefllis,  lorsmir'ez^k  du  feu/ainfr 
eoatrauez  àpetit  £qii,  que  iî.  vous  y  touchez]^ 
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puiiTiez  endurer ,  il  que  le  feu  ne  (bit  nytrop 
doux,  nytrop  périt,  afin  que  la  matière  ne  le 
deièiche  din?  IcvaifTeàu  .  Vous  noterez  sufli, 
qu'il  k hruit  louiicnr  g-outteraiiecie  doigt,  car 
ainii  fcrinrez ,  qisaud  ù  vertu  ic diminuera ,  oit 
ion  odeur  fechangerd  en  puant  ;  Car  h  aiofi  ad~: 
uicnt,  lors  clu-ingez le vaifleau receuaoî comme 
saonsdictcyddlus. 


Le  vmfîMtmi  de  marfire  ^mlrslfe  lun^ 
Pour  vn gentil  homme. 


"  enez  le  dedans  de  canelfe  trois  onces ,  zin- 
iiembre  doux  de  girofles  decHacun  vne  on- 
ce, (ànd^l  rouge  deux  onces,  maciSj'noixmuIca* 
de.  poiurenoir,  galange,  cubebes,  cardamomCj 
anizJenoil,  coriande préparé;,  efpices  d  aroma- 
îicum  roiatunî,  diambra^dianthos,  mariolaine, 
b3filic,fieursde]auande,dero(rn3rin,d'arpicde 
chacun  demie  once  ;  triturez  tout  cela  |3-p0e- 
mtnt.&adiouxtezrofes rouges  deux  poingnees 
&demie,vinde  mal uoifie  quatre  liures  ou  deux». 
vin  deftiilé  vnze  ou  fîx  liures  ,  eau  de  rofès 
mufcades  iiure  &  demie,  eaux  de  doux  de  gi- 
roflés.&.decaneîle  de  chacune  deux  onces,  fii- 
crecandiâ  trituré  trois  onces,  laiiTez  les.trem^ 
per  enfèmble  quatre iours,  puis  fàides  decor 
étion  félon  i  art,  &  la  clarifiez  à  la  manière  act 
couftumee.  • .  ■  ':'•■■ , . ,  '-:  ■' ul^^^^  -  "  -  : 
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E4U  de  vle^granàfecnt  de  nuidre  Sâmàri, 

PRenez  canelle,  doux  de  girofles,  noix  rouf- 
cadeszingembre,  zedoare,  galange,  poiure 
long,&:  noir,  grains  de  gcncfure,  efcorces  de  ci- 
tron, efcorces  dbrenges,  bayes  de  laurier.  Ri  cil- 
les de  (àulge,baiîIic,rc)rmarin,macis,arpic,boys 
d'aîoc,  cubebes,  cardamome,  calamearomati. 
que,ftechas  arabique,chamepity  s,  myrrhe,  ma- 
ftich,oliban,{èmence  &  fusilles  d'aneth/emen- 
ce  d'arraoyfè  de  chacun  vnedracmej  figues  fei- 
ches,rai{ins  dedai»a?,da(5les  làns  noyau/  aman- 
des douces,  pinons  de  chacun  dracme  &  demie, 
miel  blanc  &  pur  fix  onces ,  fuccre  blanc  dur  & 
irelbon ,  le  poix  des  chofes  fufciides,  triturez  &' 
Sîîeflez ,  deftiilez  par  alambic ^devoirrej  pourle 
Sîoins  cinq  fois. 

I  .A         Edti  de  viepdur  les  goutteux  gr  aux  <jm 
t'  '  mt  les  nerf  s  retirez^. 

P  Heneï  doux  de  girofles,  macis,  de  chacun 
trois  dracmes,  grains  de  paradis  &  poiure 
long  de  chacun  deux  dracmes,  noisraufcadc, 
xiogembrc,  iauande,  bafilic;,  hyffopes  menthe 
aquatique  de  chacune  vne  once,galange,  an- 
thosjlàulge de chacunedemieoncc,bois  d'ajoë 
deuxdracmes,mufc  fin  demy  icriptuleîtriturez 
îetoutî&iaifFez tremper  feîpace  de  quatorze 
îours  en  quatre  liurcs  d'eau  de  yiedeûillee  ds 
vin  de  maluoifie,puis  dcftilIez  au  baijD,    = 
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BéM  fdigud!  it  le<amhre,gm^rme,fpiies ,  vkires 

$rts,gratdei.gmms,pâagrs,tMttâ$u- 

imrÀenerfsfroHsndnmdecdnfefm- 

de  m  chaulde:  la  fn^am- 

mnejl- telle. 

PReneZrtatï  ardente  choifîe  dix  ou  quinze 
îiuresj  lue  arthritique  vne  poingnec,  agapc- 
num  demie  onccjCubebes  once  ôc  derme ,  boys 
d'alcsë  deux  dracmes  ,  myrrhe  choific  demie 
dracme,  aioë  hépatique  demie  once,  ariftolo- 
chie,  àmrooniac,  opopanax,  îadanuro  choyfi  de 
chacune  demie  once/arcocolle  demie  dracm«^ 
encens  trois  onces,roaftich  demie  once,goïnme 
arabique  autant  jiàndîmix  rouges  deux  drac- 
rocs,  afpic  vm  once,gaîange  dernieoncc ,  âfraa 
deuxdracmcsjmumiedemieonce,  gomme  ele- 
Bii  trois  onceSj  galbaine  demie  dragine ,  ftyrar, 
doux  de  giroflesjde  chacun  vne  dracme,  noix 
mufcade  demie  once,  caneîie choylîe  autant, 
grains  de  paradis  ou  amomeautant,rcfîne  liqui- 
de cinq liuresjterebenthine  trois  liures,  fangde 
dragon  ,  caftoreum  de  chacune,  demie  once, 
■MiiieZ5&  en  vfez.  Furoanel: 

.SaafeUyemPrepirderlaîeunefeàmat'' 

fireZeonhardFicrauantiaHfkf, 

2^.dufecenddefis 


Î)Rene5î  boys  d  aloë ,  doux  de  girolles,  ?.m- 
,  gembre,  galange,  canel]e,mncis,noix  miCci. 
de,poiiire  lôg,calame  aromatique,  cubcbe?  rhu' 
barbe,G;rains  de  paradis,  cardaroome  de  chacun 
dcuxdracmcs,rofmarin,  chelidoinè,  mercuire 
chardon  bcnedic,  imper;Uoire,dipt.imi)cb!a'nc 
dech;acun  vneonce,  mettez  tout  cela  tremper 
en  fix  liures  d'eau  de  vie  fortbonnejiuidiours 
entiers ,  puis  deftillez  :  n  ccfte  eau  dcftillee  ad- 
iouxtez  pour  chacun eliured'eau,fiicre fin dif. 
ibult  en  eau  rofedcuxonccs ,  &  huid^irainsde 
■mufc  pour  chacune  h'urc,  &  la  gardez  foingneu, 
fanent  dans  vn  voirre  bien.eftouppc:  Prenezv- 
rie  ou  deux-  dracmcs  de  ccfta  eau ,  tousles.iour! 
,pu  matin  pour  vous  contreg^irderJong  temps  en 
:grande  félicité  &c  profperité  de  voiTire  vie,  par- 
ce qu'elle  conforte  l'eAomach  refroidy ,  {ufcite 
i&îaugmente  la  chaleurnaturelîc,  &iiiâlaire 
bonnedigeflion  beaucoup  meilleure quemtu- 
jrenepourroit  en  ieuneffejcon fume  les  humides 
.^froides  matières  fins  aucun  cmpcfchcmcnt. 

EMiijiicncjî- Acontemns. 

ELÎe  apporte  beaucoup  de  commoditeaux 
gouttes,  dclcQnredu  cerueap.^contregarde 
la  ieunefle,baille  forces  aux  efprits  &  mémoire, 
viuife  &  rend  p]u5&btilslËS,ç|priis,d,as.âj;teres. 
Prenez  eau  arcieotexrois  ou  cpacrefois  deftil- 
lee  quatre  liyres>'fleiîrsde.ro%aEin  vne1iure,b 
fommites  &  bouts  de  fes  fueilles  demie  Hure, 
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laiflez  les  tremper  vn iour  ennc-r,pu!s les defiil- 
|e2  en  double  vaifTeau,  &  quelêreceoanrniiî: 
plus  haut  ayan  t  touresfois  Je  fond  ihm  eau  fiol 
de:  nous  appelions,  dîcr  Galien,  double  vaif- 
feau,  quand  vnaurrevaiifeau  tft  .ipnii^'édans 
¥nchauderon  qui  eft  plein  d'eau  chiîûidV,.Puîs 
prenez  .demie  liure  de  cc/re  eau  dcftilleepar  a« 

.  iûfubic,  noix  mule :!dt',cIoux  de  s>irofies,  carda- 
mome, macrr,  cuncbes de ch.icuri  troh  once% 
ambreblanccnce & dcnj-,  bnjs d\;Icè'auTanr^ 
C2ftoreum,arpic,de  chacun  deux  drjcmes,îrira 
rez  toutes  ces  chofes  chacune  a  part,  &  comno- 

■  fez  enfembje  iulques  à  ce  qu'elles  avtnt  qûel=- 
queconfiftence,  dcftillez  derechef-  &  gardez 
foingncufement  raiettez  tremper  du  pnin  de 
fourment en  vne dracme  de  ceftc eau ,  &  nju^vH 
Îc2,eli£  à  meflTics  vmu2  que  le  Bauœe  :  ¥um^ 
ml    ,  .  ,: 

Des  extruîîions  desfacs  m  mBs  des  cho-:-   ■ 
Jcsfwflei  O^-  compojcez^,  . 
-  cha^.    '^,  •    . 

t^^C  Y<^>c'efl:  ce  qui  eft  exprimé  des  cKo^ 
'I?^^''t  '^"^  fimpies  ou  compofees.piliees ,  oii 
^^S-^  tî-enchce,rnenu,ou  trcrcpecs:  Les 
fliCS  font  exprime?:  ou  des  fuciiJcs 
&  germes  des  herbes  ,  vcrdes  &l  pleines 'de 
fuc  pillées  à  part:  ou  d,s  f  i-icrs ,  comnie  de. 
railins  non  meurs,  des  greiK-dcs,  deî cormes, 
desnctlJes,  prunelles  iuuusfcies,  cuincsdi.Dons 
&  autfes:ou  des  herbcrs  ayants  peu  d'humeur 
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sna^qui  cft  eCpois  &  gîutineux,  comme  lierre" 
pourpier,  iombarde  ,  reprinfe,  orpjn  &  autre/ 
defquelles  le  fuc  ne  peut  eftre  exprimé  fimpfe! 
ment,  mais  ont  bcibing  d'cftre  arroufees  pre- 
mièrement, d'eau ,  ou  de  quelque  autre  liqueur 
femblable  à  letlr  faculté,  puis  cftre  pillées  ou  ex* 
primees,afin  que  la  vertu  de  l'herbe  fimplefoit 
extraideenfemble  rbumeur  quiles  à  arroufé: 
ou  bien  les  herbes  pillées  font  mifes  envnjieti 
froid  dans  vn  panier,  afin  que  le  fuc  d'efcende 
petit  à  petit  au  vailfeau  mis  deflToubs.  Mais  de 
telles  &  autres  femblables  extractions  des  fucs 
que  Ion  garde  es  boutiques  d  appoticairespour 
ÎVlàgede  médecine,  en  vailTeauquiontrem-' 
boucheure  efl:roia:e,couuerts  par  deffus  d'huy. 
le  de  relpeifeur  d'vn doigt,  ou  falez  ainlî que 
aous  voyons  cftre  faidau  veriuft,  n  auonsdeli- 
beretraiâer  pour  le  prefent,  non-plus  que  de 
plufieurs  autres  qui  Ibnt  defeichez  au  foldl, 
îDouucnt  affiduement,  ou  efpoilliz,  comme  à 
lombre  ainlî  que  le  fuc  de  prunelles  fauuagcs. 
Enfermez  ou  penduz  au  four  ,  ou  autre  lieu 
chauld  &  fec  :  nous  parlerons  feulement  de  ces 
fucs  k^  qui  Ibntdeftillezau  bain  de  Marie  des 
racines  &  herbes  aucunement  feiches ,  ou  qui 
ont  fort  peu  dliumeur  ,  tremperez  première- 
ment felpace  de  quelque  iourscncau  ou  autre 
telle liqueur,afin  que  la  pure  & fjncere  fubftan- 
ce  d  e  la  chofe  trempée  foi tfeparee  de  fliumidi- 
té  acqueufe,&dclaiifee  quelque  peu  plus  erpoiC 
fe:  ou  bien  afin  que  fans  aucune  deftilktidn  ,1a 

fubftancg 
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fubftancc  delà  choie infufeefoit rendue  pIuscC 
■  pciffe,  parlemoyen  d'vne  coôtlon  qui  coniîer-. 
lit  rhuHieur  efîrangcr  en  vapeur/aprcs  que  tou- 
îcresu  aura  efté  coulée  premiement ,  ou  deftil- 
Icc  par  le  feutre.  Et  Tyfage  de  telle  extraciion 
cft,  que  le  fîjc  pris  en  petite  quantité  apporte 
grsndQ  commodité  en  noflre  corps  :  car  au  lien 
que  l'on  à  accouftuméde  bailler  vnc  once  des 
autres  médicaments  en  toute  leur  fubfrance, 
fuffit  vnc  dracrae  du  fuc extraie!:  :  en  quoy  cer- 
îSîHement  1  on  peut  beaucoup  gratîficraux  ma- 
lades ,  veu  principBlIcment  qne  plufieurs  ab- 
horrent infiniment  IVlage  des  médicaments. 

^  Ce  pendant  faut  noter  ce  poiniSaur  extra- 

aions.-filaduicntquc  relpritneioitaflez  purj 

ou  diligemment  fcparé,  de  façon  qu'il  aiten- 

coresenlby  quelque  peu  de  tcrreftrcite,  il  cil 

certain  que  la  vertu  ou  faculté  de  la  chofe ,  que 

lonveuk  extraire  ell  mciléc  pârmy  celle  tcr- 

reflreitc,  mefmemcnt  qu'elle  monre  &  fcua- 

poretout  enièrable.  Mais  refprit  pur  ne  faict 

p3S  cela,  car  il  defcend  de  la  chofe  que  Ion  vcuh 

extraire  lins  aucune  odeur  ou  fàueur»  à  railbn 

de  quoy  reipriteil  facilement  feparc  par  le  bain 

de  marie,  duquel  la  chaleur  ne  doit  excéder  le 

degré  de  chaleur  qui  eft  en  l'vrine  dei'homme: 

iàuîd'auantageque  Teau  en  laquelle  eil  laucs 

îa  choie  de  laquelle  rôveultestrairelelueibit 

Ibrt  fublimc  voire  autant  que  Tefprit  de  vin^afio 

queiamsuuaiiè  qualité  de  Tesu  ne  monte  en- 


Icmble. 


Ï-ÏVIIB       ÎIlî," 


,    Ls  preuue  de  bonne  eau  eft  d  dh  gfi  fg».  ^ 
oeur  ou  odeur.  ^ 


a- 


Iw  extractions  des  herhcs  &  antns  remeda 

aueccau.irde^reperfeftemem  âcjMse' \ 

an  hum  de  m.tne,csmme  de  rhu- 

harheJ"^garic,ellcl>ore, 

€^;gJja£fclsnThc8^    . 

fhrafîe, 

cLf.   c. 

^pS,^'  Es  extradions  artlfidella 
|?'^^fr  des  chofes  iîmples  fe  font 
L-t%  ^^  <^eile  façon .  Premiere- 


^"■"^^^  quelle  eft  afTcz  effiace 
pour  extraire  k  l^iculre^  des  herbes.  Prenez  donc 
iaulge,  ou  tel  autre  flnr^pJe  qu'il  vous  plaira ,  du- 
quel aurez  délibéré  extraire  le  fuc,  expofez  lad 
vn  air lec,  pnncipalleroent  vers  Teptentrion ; a- 

presqu  eîîefcraquelquepeu  defeichee^bachex 
;Iamenu,puis  la  mettez  dans  vn  vaifleau  de  voir- 
rcqui  ait  loriHce  aifcz  large ,  à  %uoir  de  la  lar- 
geur de  deux  doigrs ,  afin  que  quand  il  vous 
plaua  vouspuîfliez  retirer  commodemennt  du 
yaiileau  ce  qu'y  aure2  mis:  verfez  par  deffus  m. 


lie  vie  OU  efprit  de, vin  ,  en  tel.'e  quantité  qu'il 
couurerherben'îîie  au  vaiileau  de  le  haulrear 
dVndojgî:  Puis  co-uurez  diligenimen!: levai!- 
feau de  ceii;e façon  :  £i!Ctes  vne  palb dglaquel- 
îe frottez  tout  à  i'entour  i  orifice  fuperi.eur  du 
"VâifTliau  delà  hao'teur dVn  doigt,  eilcndc^  mi 
deiTis  pap>ier  ou  parchemin  pur  &  net,  &  i'c- 
frouppez  tellement  que  le  part  h -min  ricnne 
feulement  es  ccltez  d'akiitour  lorince  de  k 
bouteille:  frottez  encores  ce  parchemin  do  pd- 
fteà  i'entoardu  lieU;, comme  au  parauant,  &  par 
délias  mettez  vn  nouueauparchcRiin,àlapar- 
hn&pour  la  troizieffnefois,  frottez  de  pailc 
tout  à  rentour;de!ruSj&  de  toute  psrt,  &  eften- 
«lezpardefllis  ledeuxieiaie  vn  îroiziefme  par- 
chemin,qui  ibit  par  tout  bien  colé  &  fort  adhè- 
rent, de  iortc  que  Torince  du  vaiflcau  foite- 
ftoLîppé  de  pafte  &  de  parchemin. 

pour  ie  dernier  couurez  le  tout  de  cire,  enco- 
resque  cela  neioitdu  toatneceiTaireilescho- 
feseibnt  ainli  bien  apprefteeSs  mettez  le  vsjp 
feau  en  quelque  lieu  chauId^Sc  l'y  laiflez  deux 
ou  trois  ioiîrs5,pIus  ou  moins,car  félon  que  l'her- 
be qui  eftmife  au  vaiiTeau  fera  deliiblrancesi- 
poiiTe  ou  tendre  &:  fubtile ,  auiii  la  faudra  lailfer 
tremper  plus  ou  moins  de  temps .  Ces  trois 
iours  expirez,  verfez  Fcfpritdu  vin  en  vn  autre 
vâiiîeau  &  Tefrouppez  foingneufement  :  expri- 
mez le  plus  eftroidtcraent  que  pourrez,  par  va 
linge  les  herbes  delailTees  :  iedés  les  la  après 
Qu'elles  feront  exprimées  j  S:  mettez  treroper 
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m  mefixie  efprit  de  vin,  d'autres  herbes  femb|â„' 
bles ,  que  Coycm  récentes  5c  préparée  à  la  raef- 
mcfaçonqueles  premières,  puis  exprimez  les 
comme  au  parauant:fauldra  réitérer  cela  trois  & 
quatre  fois  fclon  que  voudrez  Textradion  cflre 
forte  ou  débile. 

Or  il  la  chofe  de  laquelle  voulez  extraire  le 
fuc,  cftoit  de  grand  pris ,  comme  la  rhubarbe 
ic  boys  d'aloë  ,  il  ne  fe  fàudroit  contenter  d  y 
vesTer  feulement  vne  fois  dcTeau  de  vie,  mais 
l'eplusfouuentque  lonpourroit,  afin  que  tout 
Ferprit  &  faculté  de  la  chofe  que  Ion  veult  ex- 
traire, demeura  entièrement  en  l'eau. 

Donc  après  que  Tefprit  du  vin  aura  fufîîfam- 
mentattire  à  foy  la  fiîculté&  entière  vertu  des 
herbes,  de  forte  qu'il  ait  deiîa  quafî  perdu  là 
propre  odeur  ou  iaueur,  lors  exprimez  les  her- 
beSjpuis  coulez  &  exprimez  fbingneulement  & 
fubtilementjpar  lefeultre  ce  que  fera  exprime: 
gardez  le  pour  en  vler  au  befoinsT. 

Autrement  il  vous  fera  facile  fèparerl'efprit 
du  vin  de  la  faculté  des  herbes,  par  deftillation 
faideau  bain  deroaaie,  en  faifant  extraction  ou 
delà  raoytiéoudutoutj  iufquesàce  que  l'on 
foit  peruenu  à  la  dernière  aquofite  ,  ou  que 
la  liqueur  ibft  efpoiffie  comme  vneiàlce  ,  ou 
que  le  fuc  foit  coagulé,  qui  fe  puifle  pulueri- 
fé,  félon  rinîention  &  rvftgeque  tu  prétends. 
Car  il  après  que  l'on  aura  feparé  le  vin  ,  refte 
grande  quantité  d'humidité  en  l'extradjon, 
c'eft  va  certain  ligne,  que  Teiprit  du  vin  n'efl 
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psç  des  plus  purs  ë<.  lynccres .  Mais  quand  Ycf- 
pritdu  vin  fera alTtzpuiflant  &  qu'a  h  iindeJA 
dcftillâiion  ne  rcfte  aucune  aquofiré  ,  prenez 
l'eau  defliOee  du  iîmplc  mefaie,  duquel  vous 
SUCE  cxrraict  le  fuc  ,  verfez  la  fur  rextraction 
qu'ai-ez  fatct,m5fle2  la  diligément  auec  vue  plu 
meaiin  quefefpritaiiîcft.cncores  en  la  matière 
délai ireeibk  mcflé  auec  l'eau  que  vous  y  aurez 
verledors  de  rechefdeftîliezparaîâbicreauquc 
vous  V  aurez  verfé,  ce  que  pouuez  rsiterer  tant 
de  ibis  iuiqiies  à  cequenuls  efprits  du  vin  lere- 
preienrerootau  gouft»  en  l'extraction  :  de  quoy 
aurez  celle  preuue  alTeurce  &  certain  indice, 
quand  nulle  qualité  d  ciprit  vineux,  eft  mellec 
pariny  la  liqueur  qui  deftille,  mais  feulement 
y  ne  eau  pure  deflilfe:  lors  collîgez  que  l'exirt» 
crion  efi:  laffifamment  fàlâe. 

Au  relire  le  cûBreille  mellîieœeBt  qu'il  cft 
fort  neceflaire,  que  Ion  verCê  la  propre  esude- 
flill  je  à  part  au  pafauanîslur  l'extraction  ou  fub^ 
fiance  des  herbes,  ainu  que  i'ay  adrooneilé  cy 
dt-fiiis  en  rextracdon  de  la  laulge. 

De mefme fcçon l'on  peuit olier  les  efptits  du 
vin,  à  fçauoiren  verrancàlafinrcaudeftuîgc 
dirftillee ,  &  la  fortbien  roefiant ,  &  leparant  de 
.rechef.  Telle  cxttadion  eft  fort  excellente  & 
iè  contregarde  longues  années. 

lit  mdmcrefmr  extraire  lejùc  de  tetie 
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"Httc2  l'herbe  i'éche  puluerifee  en  î'eau 

^demiîee  de  quelque  herbe,  fltiétesiatrcra 
■perenceflc  eau  que  foit  chaiilde  &  bouiHaa- 

teî&.neî'ycuirè  pns  toutefois. 

.P'uis  coules  ]a  en  la  liqneur  coulée:  mettes  en» 
■cores  d'autre  herbe  feiche,pulueriice  de  nie-iiê 
elpece quelautre,  ftiétes ia tremper,  coules  Ja 
&  Itérés  ceJa  pjuiieurs  fois,  â  Ja  parlindeftiUés 
ïiubaaidemarie.  , 

La  partie  plus  fubtilefediffouldra  envspeur 
■ce  qui  relîdera  au  fond  aura  conhftence  de  miel 
&  feralefucde  l'herde:  au  vaifieau  rcceuantfe^ 
ra  renuderherbe,  ou  bien  exprimés  le  fuc  de 

rhcrbedelaque]levoulésdeiliIlerlaliqueur,& 
Il  liqueur  fera  plus  efficace  &  plus  claire  oueies 
reliques  de  rex'preflîôn  deflrillecs  auec  le  fuc. 

kur^four  cxtrairefmUmem  U  vrayefuk- 
jianceou  <^Umter  cjfcnce  mvjmcment 
,     •  l'eau  as  tomfnnf  les  (judsth 

Jdjieni:  OH  herhe  oiù 
racine, 

"l/^fj^  ï^enés  racine  ou  herbes  ciTeiilieea 
,Xtell^  temps  comnK)de',  &  defeicheeà 


fiS%  1  ombre Jbu  à  fair  ,  ûiths  tremper 
^^■'^^^  dam  vn  vaiflcau  net,  auec  fa  propre 
eau  autrefois dcftilleeWJ long  temps, iufquesl 
ce  c|ue  l'eau  ait  pris  la  couleur  de  la  chofe  um- 
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peejlors  leparés  l'eau  dans  vn  autre  vaifTc^iu  à 

part,  &  i^  gardes  bien  cftouppee:  verics autre 

^éatifdeflijleeiurlaradaeoii  herbe,  cCicsbiaés 

ûMî  bien  couuerts ,  iufques  à  ce  qucrcia  aie 

'  caangé  ù  couleur  ,  îors  feparcs  l'eau  couma 

:  auparaiîant,  & îamefl^-^aueck premier':; :îaiil- 

dra  itérer  cela  tant  "de  fois  ,  iuiques  à  es  que 

l'e-3iî  oe  fe  colore  plus,  &  que  Ja  racine  ou  h  erbô  ■ 

b'sïz  plus  venu  aucupe. 

Cela  Ciiift ,  amafîe  toutes  les  aux  dans  x'îie 
concoarbe,  &  defîillés  iiu  barn  de  marie,  afin 
<|iîe toute  l'eau  monte,  &i  la  matière  demearc 
en  ia  concourbe  eipoiilie  comme  pâlie  ou 
booillye. 

QiijnJ  cela  fera  sduenu,  tirés da  fond.de îa 
concourbe  ,  la  matière  quelque  peu  eipefley 
ûeîaîiTce,  &z  après  que  iVarés  mile  en  vn  bai- 
lin  ou  vailTeau  net,  approches  la  près  d'vnfeu 
lort doux, comme  prestiVn  fourneau,  ou  fur 
les  ceadres  chauldes,  afin  que  durant  l'erpace 
ÛQ  quelques  iours,  l'huraîdice  fuperiiucfeua- 
poredspeu  à  peu,  &  h  matière  acquière  vne 
coniîPîence  d'opiate  ou  bien  de  miel  :  Par-  ce 
îîîovcn  aurcs  à  la  parfin  vne  fubil:ince,ou  quin- 
te-êirenca  tref-excellentG  S;  prccicuie  de  h 
choie  extraicte,  auec  laquelle  mefinement  en 
fort  petite  quantité,,  fercs  plus  grande  operatio, 
qu'aucc  vn  s^rands  rùonce^iuî:  de  racines  & 
dlierbcs  :  Gardés  la  en  vn  vaiiTeau  d'argent ,  ou 
éeftaîiîbien  coiuîert,car  d'autantplus  vieiiie  le- 
îaeile-ïd'auKOC  lèrameiikui-e,  notés  en  oukre 
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que  l'eau  qui  en  fera  dcftilleen'eft  de  moindre 
vertu,  que  les  autres  eaux  deflillecs  d'herbes  ou 
racines. 

^utre  manière  à'extraBions» 

PRcnez  quelque  racine  fciche,  commek  ra- 
cine de  Petafitcs,  c'eftàdire  grande  Barda- 
ne,redige2Ja  en  pouidre  fubtile,  mettez  la  en 
yne  courge  bien  lutee,  verfcz  vinpardefTosà 
fuffifante  quantité,  deftillez  au  bain  de  marie, 
après  qu'en  aurez  cxtrsid  vn  gobelet  de  vin 
médiocrement  plein ,  exteindez  le  feu  de  peu  à 
peu,  &  quand  fentirez  que  la  matière  qui  eft  en 
la  courge  fera  refroidye,  vericz  defllis  Teaucu 
vinquauezextraia,  &,  deftillez  la  encoresau 
bain  de  nnarie,  répétez  cela  par  trois  fois,  f'il 
vous  plaie  ou  d'auantage,iufques  à  ce  que  tou- 
te la  faculté  (bit  demeurée  au  vin ,  par  la  longue 
ducodion.  Cela  faiâ:  exprimez  doucement a- 
uec  les  mains  Regardez  ce  que  fera  exprimé.  Si 
voulez ,  expofezla  au  foleil  dans  vn  veirrc,  afin 
de  fiire  euap@rer  le  vin ,  &  que  la  feule  oleoÊté 
demeure  au  fond, 

^ufre  manière  d'extraBim^^mefi 
fort  elegéint,  d'vn  ttutheur 

fficertitm, 

PRenez  voftrc  quinte  eflence,  en  laquelle fai- 
des  trerïiper  lelpace  de  quatorze  heures ,  la 
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cliofe  fîrnpieoiî  compofec  de  laquelle  voulez 
extraire  la  llibftancCî  pulueriftz  la  grolTement, 
laiffez-lacrempcr  en  vnlieiî  fioidBon  cliauld: 
l^rs  voftre  quinîe  efience  attire  à  foy  î'elpric 
«uiefcncbéenh  cholè  donc  vous  faktcs  l'ex- 
traction, &  iursoiforme  en  foy -.quand  voas 
Toirrez  que  h  quinte  eilcocefera  couloree  êc 
la  cbofe  îrempce,lors  Ieparc2-k  artsbdeufeîiîcî: 
par  inftrument ,  &  l'enfermez  en  vn  voirre  en- 
iaict  de  cire  tout  à  l'er.tour.   Prenez  tncores 
f  oftre  quinte  eflerxe  iîmp!e,verrez-  la  dereclief 
fer  la  chofe  qui  aura  dcfia  treaipéCIaquelîc  auôs 
4y  main  tenant  dcuoireftre  feparcepâr  inftîu- 
inent)  lailTez-la  crxores  rrcper  felpace  de  viûgt 
fluarre  heures  en  vn  Heu  fi 'Oïd.  a  la  par  fin  quand 
elle  fera  colorée,  ftparez  -la  encores  voetois  d^a- 
cec  la  chofê  qui  trempe  par  inilrument  comme 
fcaiie2,aîniî  ieparecadioutez-la  auec  la  premiè- 
re quinte  eiTence  couloree  :  Pour  la  rroificmc 
fossvcdcz  encores  fa  quinte  effen ce  lîmple de 
toute  voftre  choie  rrempee,  &  la  fepsrez  itiC- 
ques  à  tant  qu'elle  ne  le  coulore  plus  de  la  cho- 
fequi  eftinfafee  :  aniaflez  voftre  quinte  ellcn- 
ce,&la  mettez  dans  vne  courge  à  long  col, 
bicolutee  félon  l'art  &  couuerte  de  Ion  alam- 
,  bic,  puis  deftiilcz  au  bain  de  marieà  petitfeu  la 
quinte  eflence ,  iolques  à  tant  que  vo)te  aa 
fond  deliconcourbc,  vneconijilencequire- 
preCente  côroe  plulîeurs  mammeilt-s  &  aurez  au 
fond  vn  clî?rit  fixe  &  permanct  de  h  cholè  qu'a- 
llez fait  tremper ,  lequel  deaez  aniaiTer  aroS- 
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eiciifement  en  vn  vâilTeau  d'argent- . 

lam.imere  trcs-  hclle  cy  vtile  â'extrdire  les 
flics  des  het'lies, 

PKcnez  fànige  verte,  tirez  eau  d'elle  par  âe- 
ftillatron  :  ou  bien  prenez  faulge  defcichee, 
verfcz  defîas  eai|  de  laquelle  la  partie  plus  iub- 
îilefôitfeparee^&la  plus  efpoiire  foit  ineflee 
aueckfauJge  feichcpoorlafliire  infuier  quel- 
ques iours  :  puis  deflillez ,  En  celle  eau  deftil- 
•lec  foictes  encores  tremper  fàulge  deièichec  de 
forte  que  l'eau  couure  la  fàulge  delà  hauteur 
dedeuxou  Irois  doigts,  eftouppez  foipneufe- 
îïientlevailTeauoiî  ils  tromperont,  à  ce  qu'il 
n'ait  aër  aucun,,  &  le  pofez  fur  les  cendres  chau- 
des,afin  querinfufion  fè  tienne  en  chaleurrae- 
diocre:  Puis  es-prirnez  la  iàuîge,  &  remettez 
d'autre  faulge  defeichee  tremper  en  cefte  eau 
comme  auparauant,  itérez  cela  trois  &  quatre 
;fbis:  Lachofeainfi  préparée  fcparcz  l'eau, la- 
quelle pourra  feruir  à  vne autre  exâiration  ou 
pour  autre  viage:mette2:  ce  qui  eft  extraid  das 
vn  vailîeau  de  terre  en  vn  foui"  ou  quelqueJicu 
chauld  pours^euaporer,  ^TylaifTez  iufquesà 
ce  qu'il  ait  acquis  vue  confiftence  telle  que 
pourra  deiïrer  l'operateur  pour  i'viàge  qu'il 
prétend. 

■   Mmierc ix^'Xtralre liivy.ije fiihfi(ince de Idrhii''  ' 
.:        harhc!,  cîlehorSfdgAîr ic,hok  de  f refis 
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C7-  d'autres  fi^mUMès  Jm^-des, 

Ckf.     8. 

•^^i|^  R  o  c  E  D  E  2  ainfl  qii'auons  déclaré 
"^^fj;^»^  cy  deffus ,  Premièrement  verlez 
%J^^^  I  defuis  la  mstiere  que  voulez  extrai- 
0*>^=i4re  rclprit  de  viîi,  biffez  1  y  ^t  long 
temps  iiirqucsà  cequ^'il  fon  coulorc  ibiSjaoî- 
inenî-,piiis  tirez-le  do  \'aifleiu,  coulez,  &  iepa- 
rcz  de  peu  à  peu  au  bain,  l'cfprktrekêtez  le  mcf- 
IDC  eiprit  fur  la  rhubarbe,  kijQez-les  quelque 
temps  tremper  en  quelqueiieu  chauld,  !ul<|ues 
àceque  VeCprhfok  coulorc:  lors  coulez- le  & 
derechef  le  lep^irez  par  deftillation  au  bainde 
marie,  il  faudra  tant  de  fois  celsiterersquel'eA 
prit  ne  ioit  plus  couloré  de  la  rhubarbe,  Qnoy 
sduenu  exprimez  fort  Teiprir,  ^defrillez  par 
ie  feutre,  car  il  aie  ne  fyy  quoy  de  gluant  &: 
vKqueuîi  de  la  rhubarbe,  qui  eft  inutile  en  l'cx- 
tratiion  ^  mefmement  piuiîeurs  parties  vtiles 
fluent  eniemble  ,  lefquellesnefont  àcontem- 
ner:  par  quoy  les  faut  deiHller  en  cefte  force  par 
îe  feutre. 

Tirez  auec  vn  filet  par  le  bec  de  l'alambic  le 
feultre  de  la  largeur  d'vn  doigt,  fiauantquele 
feultrene  puiiTeplus  fuyurepourle  paiîagee- 
flroid:  d'iceluy  bec,  vous  donnant  garde  tou- 
tesfois  que  le  voirre  ne  fe  caife  :  Cela  faict  met- 
tez Tefprit  que  voulez  deftiller  par  le  feutre  das 
l'alambic  bien  eftouppé  de  parchemin  moillc: 
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vcrfez  derechef  dans  le  voirre  fur  I'extraffio« 
qui  eftoit  premierementicparee,  refpritqu'au! 
rez  deftillc  parle  fanre,  parceque  ladiae  cl 
mdion  adhère  fort  coticrele  voirre  &  pou 
cefte  caufc  tous  les  efprits  du  rhubarbe  doy«e^ 
eftre  coulez  &  rrempez  dans  le  premier  voin-/ 
caril  ne  fe  faut  /t>ucier  G  l'on  trouue  dcfia  vnc 
extradion  au  voirre,  d'autant  que  toutes  les  ex 
mâions  doyuent  eftre  neceffairenient  mife 
î'vneaueclautre,&àlaparfin  toutes  les  eaux 
deftiiiees  mefleescnfcmble,  puisencoresfepal 
rces  iufquesà  cequel'on  tire  vne  eau  fort  cL 
rc.  Et  quanta  ccftc  extmâion,  elle  fe peutfai-^ 
re  auec  chaleur  feiche  ou  humide,  ainli  qu'il 
plaira  dvn  chacun. 

'    ExtraBim  ètuhois  defrejne, 

T  'Extradion  du  bois  de  îrénQ  fe  faiâ  fans 
i-vgrande  peine,  car  Ion  verfe  feulement  vne 
fois  eau  fur  le  bois,  &  le  laifîe  Ion  treper  quatre 
ïours,  puis  on  tire  la  liqueur,  &  ni  ers  l'on  tf  au- 
tre bois  comme  auparauant ,  faut  faire  cela  trois 
ou  quatre  fois ,  ielon  que  defirez  grandeou  pe. 
tite quantité  d'ex'tradion ,  puis deuez  mondi- 
fierkliqucur parle fc-urre,  &la%3rerparde" 
ftillation. 

^'ef^'tréhondtimrhkl^d\t^dric^ouemtremt' 
dicammtpdr^atif. 


SES   REM-lDïS    SECRETS.  2^| 

PRenez  quelque  médicament  purgatif  com- 
me turbithou  agaric,  ou  tel  autre  aueclbn 
correctifiredigez  tous  les  deux  en  poiîdre,&  les 
enfermez  dans  vnlichet  detafèras  blanc,  cha- 
cun à  part,  mettez Tvn  &  l'autre  làchet  en  ce- 
ftepart  la  defalambic,  par  laquelle  les  vapeurs 
amaifeesie  rendent  au  bec  de  l'alambic:  verfcz 
au  fond  de  la  courge  eau  de  vie  rectifiée,  qui 
n'ait  aucun  phlegmecn  Coy^  fàidesia  deftillef 
de  telle  forte  que  Tes  vapeurs  pénètrent.  &  paP 
fcntparleschofes  qui  font  enfermées  dans  les 
^chetSjpar  ce  moyen  extrairez  toute  la  faculté 
d'icelles .  Cela  faiâ:,laue2  diligemment  la  Bo- 
ciej&  verfez-y  dedans Tcau  extraicte,  mettez  à 
l'entrée  de  fon  bec  vnc  ciponge ,  Ôc  l'ayantgar- 
niede  fbn  alambic,  deftiilez  eau  de  vie  par  ce- 
ftc  efponge,voustrouuerez  au  fond  vne  matiè- 
re cfjpoifTe  comme  miel,qui  eft  k  vray  e  fubftan- 
ce,&  cxtraclion  de  la  matière  trempée. 

Extniction  de  l'af.mc,  tUrhth.rlscynthe^  rhîJjtirht^ . 
t^ine  1/îfiettc^Jumach  .fleurs  de  grenade^  C^*  'f»- 
trcs  tels  médicaments  on  Uxatifs^mA- 
flrin^ents^oii  odonfcrants, 

PRenez  agaric ®u  tel  autre  médicament  qu'il 
vous  plaira,  pillez- le  comme  il  faut,  mcticz 
das  vn  vailTeau  de  voirre  au  bain  de  marie,  ver- 
fcz-y  eau  ardente,  eitouppez  ie  vailTeau  &  le 
Jaiflez  ainfî  vn  iour  naturel,  ann  qu'il  fe  puiôe 
diiTouldrc,  puis  tirez- le  &  coulez  par  vn  linge 
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ianse{î>rainclre:  mettez  derechef  autant  d'estî 
ardente  qu'aupsrauant  dans  ]e  vaiiFeau ,  làilTtz- 
le  circuler  Telpacs  de  vingtquacre  heures  su 
bain  de  marie,  puis  couîez.-mefleï  ces  colatures 
cnfemble  en  vn  vaifleaii  que  foie  aficz  ample 
pour  les  dcftiJIer  garny  de  fon  chappiteau  & 
recepîoire  :  gardez  {]  voul  c2  l'eau  qui  en  defti!- 
jcra'quî  vous  pourra  feruir  à  d^autres  choies, 
mais  quand  verrez  que  le  marc  de  la  madère 
aura  acquis  vne  conriftence  de  raiel ou  dbpia- 
tc, tirez-le  hors  du  vaifieau.f  lictes  trochifquesj 
&  en  vfèz  quand  fera  beibin. 

ExtmU-ionâurhutiîrhe, 

T>R  cnez  demieonce  du  rhubarbe  choif],pul- 
■ï.  uerilèz&  mettez  tremper  en  eaux  propres, 
laifl"e2-l  e  tremper  vn  iour  &  vne  nuid:,  puis  ex- 
primez-le bien  fort  :  adioutez  fucrecandict  au- 
tant qu'il  vous  femblerabonà  ce  qu'aurez  ex- 
primé,fqides-le  feicher  legieremcnt  fur  farene, 
iufqu  es  à  tant  qu'il  ait  acquis  vne  efjxMireur  d'«- 
îed-uaire. 

autrement; 

LE  rhubarbe  eft  trempé  fort  commodément 
csiuflsdeborroche&  buglofevn  iour  en- 
tier en  double  vailfeaUjapres  qu'il  à  treaipé  fniî 
Icfiirccuireàla  confumption  de  la  tiercc.par- 
lie  &  l'exprimer  :  puis  meller  le  iull  expriméa-f 
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I3ec  flicre  candict ,  &  le  cuire  à  vne  conliflen  c@ 
cooufip.abîe,  ainfi  le  garderez pîufieurs années 
Sur  tout  ne  iedez  Je  m;irc  après  l'expreffion^ 
d'autr-nc  qu'il  cft  singulier  pour  reftreindre  le 
venrre,  priBcipalIcnientesdiiènteries:  o'urmd 
au  îuftii  lubrique  «Se  lafcbc  îe  ventre  forriTois- 
cernent,  mcrmement  es  enfans  fans  aucun  dan- 
ger. 

^Hîn  extra fï-ion  du  rhuktrhc^  qus  Gcjner  h 
•ï//r//r  â'vn  médecin. 

T  EVhubarbe  peut  eftre  trempé  de  mefrneli- 
i->çon  que  hs  racines  d'ellcbore  noir  ,  mnfi 
que  fera  cy  après  defcrit:  vray  eft q ue  h  fuc  du 
rhubarbe  doit  eftre  extraictén  eau  de  canelle, 
&  auec  le  fyrop  rolàt  Iaxati£ 

Extraction  â^tgaricfelm  le  mcjmt  mdsc'm. 

L'Agaric  eft  beaucoup  de  'plus  grande  vertu 
es  affeclions  de  ]a  tefte  &  es  catharres  s'il  eft 
-préparé  auecinfuijon  &  dccoâion ,  que  s'il  cH 
extraie^:,  mefmement  qu'il  ne  peur  eftre  exrraiâ 
fans  grande  peine.  Toutesfois  iî  le  voulez  ex- 
traire, fairele pourrez  auec  huyledaniseneaiî 
de  fontaine],  ou  eau  û'mi%,  dont  l'huyle  îok 
oflee, 

ExîraBisn  èeÛelore  noïT^fèlonrinnemim  d'tt^ 
medecmdel'empemir. 
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■p Màes  tremper  les  efcorces  de  îa  raqne d'e-* 
^  leborenoir,  fa  moelle  oftee,  en  eau'd'anis 
de  laquelle  l'huyle  foit  feparee  :  laifTeE-ies  ainfi 
tremper  l'efpacede  vingt  quatre  heures  on  il 
long  temps  qu'il  .vous  plaira,  puis  bouillir  en- 
fembîe  iufquesà  tantque  toutes  lés  racines fe 
mouftrent,  aiTaucirquafi  à  la  confumptiondc 
^  l'eau:coule2-  les  &  exprimez  bien  fort:  à  la  par-' 
lin  faiâ-es  cuire  ce  qu'aurezexprimé  auec  lyrop 
rofat laxatifà  fuififante  erppiffeur,  mcttez-le  de- 
dans  vn  vaifiTeau  de  terre  vitré  &  en  v'feZ:  la  pri- 
fe  eft'dVn  fcriptuleou  fcriptule  &  dcmi,'il  pur- 
ge fans  aucune  moleftierhumeur  melancholi- 
que.  Celle infulîon  plaift  fort  à  monfîeur  delà 
Montaigne, parce  corn  me  il  dit,  hippocras  mef- 
loittoùfîours  delanisauecrelleborenoir,  coin, 
me  le  propre  &  vray  correaifd'iceluy  quand  il 
cnbailloitàquelquVn. 

^utre  extritBion  â' ellébore  félon  hrdonnnnce  de 
Hicrome  Berold. 

P  Kenet  mus  de  bugIole&  borroche,de  cha- 
A  cun  deux  îiures ,  depurés-les  &  coulés  pour 
Iespurifîer,adioutcs-y  racines  defenoi],  ciçbo- 
ree,  afpargc,  perfil,  de  chacun  quatre  onces, 
h-uidsde  fcbeftes  &iuiubes,  de  chacun  deux 
onces ,  femences  de  pourpier,  fcariole,  laiétuc, 
endiue,ozeille,  de  chacun  demie  once  :  faides- 
les  bouillir  en  lèize  Iiures  d  mu  à  la  confumpdô 
delà  tierce  partie,  adioutcz à  Ja  coulaturc  les 

iufls 
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h^[cy  delTus  efcrits:  faiâes-les  bouillir  à  peiii: 
feu,  méfiez  par  après  quatre  liures  des  racines 
d'ellébore  noir  vray,  faiâcs-lescuirciufques  à 
ce  que  les  racin  es  fè  monilrcnt:  coulez  tout  en- 
femble&  faides  bouillir  à  peric  feu  à  l'elpoiP- 
i'eurdemiel. 

ExtrdciionUxatlusâemùnJteurMagcnhmh, 

PKenet  coîocynthe  fîx  dracracs  &  deux  icrî 
ptules ,  agaric  demie  once,  rhubarbe  deux 
dracmes,  caneilcchoi  fie  quatre fcripîules;  ca- 
baret, afpic,  rofes  rouges,  niaftich,  bois  d'aloë, 
de  chacun  vne  dracme,  ftorax  liquide  quatre 
icriptules,  vne  mefiiredevin  demaluoifie:  fài- 
âes  infafion  &  cxtradion  ou  deftiliation  com- 
me dVne  quinte  eiTcnce. 

\/fHtre  extra^idn  laxatine  Jèhn  le  mefrn^  DoBsur» 
lafrtfè  de  l agnelle  eji-  À  'vti/criptule  a  demie  dr ac- 
mé pour  les  hommes, peiir  lesfemfms  de  de- 
mie dracmek  deux  jcnptnles  ou 
vne  drdctm» 

PRenez  pulpe  de  coîocynthe  fîx  dracmes  & 
deux  icriptules,  turbith  blanc  &  gommeux 
dix  dracmes,  fléchas  arabic  demieonce,  diagre- 
de  trois  dracmcs,autrcment  lix  dracme%  agaric 
blanc  demie  once,  rhubarbe choifî  trois  drac- 
mes, du  dedas  de  canclîe  cinq  fcriptules,  racine 
de  cabaret,  afbicjfiieurs  de  rofes  rouges,  maflic^ 

LL 


bois  d'doë,  de  ch.Kun  quatre  rcnptuîes,alog  fig 
fiatiquc  once  &  demie  &  deux  dracmes,  ftorax 
Mcjuide  deux  fcriptules  trois  grains  :  trechez-les 
lïienti  &pi]Iez ,  puis  oiettez  tremper  en  vin  de™ 
fî;illé,;piiis  les  redificz  j  de  cela  faites  eleduai- 
re  félon  l'art. 

^utre  'âefcrlpnonidetUairéfmUMe  mapan 
précèdent  finefi  appellec  extmitù  NoremUrg.felm 

pu entexcolocyntîie treize  dracmes,  ellebo. 
■l-';  re  noir/ene  d'aiexandrie,  de  chacun  demie 
onceiagaric  fort  blanc  vue  once,  rhubarbe  fort 
boii  demieonceiquelquefoisilprenoitvneon. 
ce  de  celle  qui  n^eftoitpas  la  plus  excellcte,  dia-; 
grede  quatorze  dracraes,  canelle  deux  dracmeç 
&  deux  fcriptules, turbith,ftechasarabic,decha 
cun  deux  onces  &  demie,rofes  rouges,bois  d  a-, 
loë,maftiGh,  bois  de  paradis ,  myrrhe,  garence, 
cabaret,  afpic,  ftorax liquide,  de  chacun  cinq 
fcriptules,  fiiéles  tremper  ou  pourrir  toutes  ces 
chofes  Fefpace  de  quelques  jours ,  affauoir  dix, 
douze  ou  quatorze  auec  Teffence  du  vin,  c'eft  à 
dire  eau  de  vie  trois  fois  deftillce  chaudeîpuis  a 
ce  fuc  exprimé  foit  meflc  auec  trois  onces  d  a- 
h  ë  préparé.  ïl  preparoit  hloë  d  e  cefte  façon:  ,îi 
mettoit  vne  liure  d  aloë pulueriféplus  ou  moins 
dans  vn  baffin  bu  chaudron,  ou  pot  de  terre 
plombé,  &verfoitpardeirus  vinaigre  rofat  & 
eau  rofej  de  chacun  au  tat  qu'il  eftoit  ncceîraires 
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'm fofte  t&utesfois qu'ily  auoit  plus  de vinaigm 
i-ofat  que  d  eau  rofeiqu'ils  bouillent  eniemble  à 
petit  feu  deux  ou  trois  bouii!ons,pu{s  coulez  en 
làifant  forte  exprefïion  rlâides  bouillir  encores 
à  petit  feu  cequefèracouléàlaconfîftence.d'a- 
Joëen  remuant  fbuueoî  auec  la  Ipatule:  après 
qu'il  fera  refroidi  gardez-le  en  vn  vailTeaupour 
voftre  vfage:! es  efpicerics  cy  deiTus  mccioîifces 
doyuent  eftrc  premièrement irencbeesinenuj 
puispuhièrifeesfubtilement,  &  pardefïusy  e- 
ftre  verféautant  d'eau  de  vie  trois  fois  qu'iliera 
befoin,  cependant  les  remouuanttousies  iours 
bien  (buuêr:  i\  la  parfin  exprimez  les  par  vn  lin- 
ge efpois  d'vne  forte expreflion,  puis  deftillez 
en  alambic  à  petit  £^-a,dî  tirez- en  la  liqueur  iuf- 
quesà  ce  que  le  m3rc  qui  demeurera  au  fond 
ait  vne  confidence  de  codignac,  &  s'il  aduienc 
qu'il  ait  encores  quelque  humidité ,  mettes;- le 
furies  charbons  ardents  dedans  quelque  vaifr- 
feau  fi  long  tcmpsqu'ii  vous  fcmblera  boni  afiri 
que  la  chaleur  confume  ôi  face  euaporer  cefte 
humidité. 

Zcjiic  des  hayes  degem/urSi. 

LE  fiic  extraiâ  des  bayes  de  genefure  s*il  cft 
bien  fàicl  peut  eflre  gardé  douze  ans  cn^ 
tiers.  Il  eftfingulier  pour  fe  contregarder  du 
calcul,  ceux  qui  l'ont  expérimenté  lonctrou- 
uctel,  lefquels  tormentez  exceffifuementde  ce 
mal  nont  receii  plus  grand  allégement  ds 
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pas  vn  remède  que  de  celuy-cy  •  Vray  eft 
queceftvnchauld  médicament,  ains  quepa- 
raucnture  il  peut  par  trop  efchauffer  les  reim 
comme  penferoit  quelqu'vn,  mais  fa  prépara- 
tion qui  diminue  aucunement  en  luy  fa  cha- 
leur, faïâ  qu'il  n'efciiauffe  pas  beaucoup.  U 

confume,oucui<a,oupurgelephJegmeeniv 
ftomach,mefmement le  nettoyé  &  conforte. 
Il  eft  profitable  non  feulement  pour  la  prefer- 
nation  des  maladies  mais  auffi  pour  la  curation' 
Il  gùarit  toute  forte  de  deftilktiôs  &  catharres" 
tournemetdetefte,œils  chaflieux,  cnrouciirej 
cftoufferaent  depoidrin  e,toux,  coliqu6,fufi*o- 
catîon  de  matrice,fuppreffion  de  moys,  A?nco- 
pe,  calcul,  peilerencoresy  a-il  d  autres  mala- 
dies outre  les  précédentes  qui  font  guaries  par 
■ce  fuc, quelles  font  manie,  hydropifie,  puanteur 
d'hàleinc,  epilepfie,  tremblement  de  membrct, 
apollumes intérieures.  Cefucrecrecmerueil" 
leufemcntla  telle  &  le  cœur,  &  contrcgai-dcls 

:ânté  enplufieurs  annecsraourfepreîèrucrdV. 
ne  infinité  de  maladies,  l'on  enpeutprendreà 

ieun  aux  trois  parties  de  fannee  aifauoirhyucr, 
printemps^  autumne,iamais  eneftc  à  raifon  dé 
fa  chaleur  &  feicherere,  fi  le  temps  n'eftoit  hu- 
mide &  la  chaleur  tempérée  :  Pour  la  guarifon 
des  maladies,  Ion  en  prend  entouttenips  &biê 
fouuenr,  mais  par  certains  interualles,  ayant  ef- 
prd auxaucres  circonifcnees.  Aucunsrappel- 
lentk  theriaque  des  Almans,  tant  à  raifon  qu'il 
£it  lûuueraia  cotre  les  venins,  quepour ce  qtfil 
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«11:  fort  familier  &fàlutairc  aia  corps  d«  Ai- 

înans. 


Jucdes 


carns. 


T  'On  peut  préparer  de  melme  façoo  le  foc 
J— 'lîroplejde  pommes  de  coings  &  fins  aucune 
admixtiôjîequel  eft  fort  exccl]êtj&  lèpcoî  gar- 
der fort  longuemétiqui  pkîs  eft  de,  iour  en  iour 
il  eft  rendu  beaucoup  meilleur  &  plus  piaifint. 

lefkcdu  hk  ichemJeloThcafhrafie  de  Bohmleim^ 

L 'On  tire  premièrement  trois  fortes  de  me- 
dicameutSjla  liqueur,ie  gomme,  &  falkall, 
c'eft  à  dire  le  lel  fàid  de  la  cendre  diceiuy  bois 
d  ebene,  La  liqueur  qui  en  lôrt  cft  fèmblable  an 
ivic  acacia:  la  gomme  à  la  térébenthine  :  Falkalî 
au  fci  gemme  :  îa  liqueur  c'eft  le  breuuage mcf^ 
me,  la  gomme,  c'eft  vnguent,  l'alkalieftlcme* 
dicamêt  purgatif  &  mundicatif  Puis  la  liqueur 
cft  extraide  commeles  autres  huyles  par  defti!» 
îation,  de  laquelle  vneou  deuxopces  Ibntde 
plus  grade  efficace  &  vertu  qui  le  talent  entier, 
lequel  félon  \&s  médecins  vulgaires  fburd  du 
bois  par  longue  decodion.  Tiercemct,la  gom- 
me vient  après  laliqueur ,  aflàuoir  de  ce  bois-la 
qui  eft  derefte,  en  cefte  façon.  Mettez  le  bois 
d^ebcneen  alambic,  &leâiâ:es  deftiilerfurle 
fourneau  de  rcuerberadonàvn  feu  qui  fcitau 
fécond  degré  de  chaleur,  &  dans  vingtquatr© 
àeures  verreziaconîincntfôrtir  la  gomme,  k- 
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quelle  eft gluante  &re  fepare  d'auec  foa  bois 
demefmefàçon  quele  ftirax  liquide,  mefoe- 
snent  luy  refemble  fort  en  odeur:cepcdant  que 
leschofes  font  en"  chaleur  cliacunes  d  part,  le 
cérps  &  la  gomme  le  fondent  5  dclaquelle  vbc 
liure  &  fix  onces  font  de  plus  grande  vertu  que 
deux  cens  If  lires,  qui  fe  tirent  par-elixatiô.  Tout 
federnierralkalieft  extraid de cefte façon,  Iç 
corps  efttrânf mué  en  fa  dernière,  matière,  qui 
€fl;Iafource&  fontaine  de  l'allçali  par  l'aide  & 
moyen  de  l'eau  de  fumeterre  ioingncurement 
coagulée:  la  liure  &  cinq  dracmesdecelhlkali 
font  de  plus  grade  efficace  que  cinquare  liurcs 
'de  celles  qui  font  préparées  à  la  vulgaire  façon. 
^  ■  L-vlàge  cft  tel:  Purgez  le  malade  au  commen- 
cement decefte  façon.  Prenez  demi  fcriptule 
deralkali  du  boisd'ebene,  deux  de  theriaque 
d'alexandric,  meilcZrladofefoitde  demi  fcri- 
ptule. Itérez  cela  nô  foulemêt  v'ne  fois  ou  deux; 
mais  «rois  &  quatre  foi.s  pour  la  grandeur  de  la 
maladie.  D'auantage,  il  y  auffi  grande  vertu  en 
ceftalkali  de  purger  principallementles  poda- 
gres,paralytiques,  &  humcurspujduleufesque 
îune  pourrois  trouueren  pas  vn  médicament 
laxatif  purgatif, &exculfifîla  chirurgie  doit  fuc 
céder  incontinent  à  la  purgation  en  cefte  manie 
te.  Au  commencement mondifiez auec  lalkali 
cequ'eftouuert,  puis  vuidez  le  lieu  deuxfoisie 
jour  auec  la  gomme,  iufques  à  tant  que  voyez 
hs  parties  eftre  reueftueâ  de  cuir  folide:  &  s'il 
n'y.  a  aiî  çme  appar  êce  extérieure,  oindez  le  iie^ 
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■   en  douleur  cft  cadies^auec  la  a/Jin'  r.e.  De  ceft« 
fifon remédierez  àkpodûgre'parjîvlîaj  &àU 
rer&lle.  Etla  ou  opérerez  autrement  eue  ns.- 
uom  dit,  tenez  pour  certain  que  perdrez  enîîc- 
rement  voftre  peine  auecjes  enipiricsnoe  ùin 
graod  frais  &  defpeiice ,   Le  régime  de  vie  ;  i  e 
îicvoudroîs  îcydclcrirc  ¥ne  exacîe  &  propre 
maiîîcre de  viure,  mais  cepcodaot  il  et  beloing 
que  fonourriCe  ton  patient  de  vin  &  vi:.rJe 
bien  appreftee.  Car  il  faut  Içauoir  que  la  diipo- 
lirion  &  curation  d.^s maladies  cyddTm  mm- 
tioonces  ne  confifte  en  régime  de  vîe,ni2is  en  la 
force  des  remèdes:  parquoy  n'efc  beloin  que  tu 
amalgrifle  ton  patient  de  peu  mâg er.  Car  la  ver- 
tu de  ce  médicament  non  vulgaire  luriooncc 
toutes  ces  diètes  &  fbbrieîcz. 

l4m,îmere  d'extraire  Lt  vnjc  fdfrancede  myrrhe, 

d'dùé\cr  autres  femhkhks  iarmesgrafes ,  dcf- 

quelles  tûutesfsk  mile  extratli.nvr.ije  pCMÈ 

ejlrefaicie ,  m.tis/snt  fcidcmmt  pnrî- 

fees  par  refilution  &-  dejTd- 

Ution  ^mfe  faiêfar 

lefmtre. 

PR.ene2  comme  par  exemple  tant  qu*il  vom 
plaira  daloë,  iàicles-letreper  quelque  téps 
en  telle  eau  q  trouuerez  cômode,dcfl:iIke  lôir- 
gneulèmétjou  en  rolee:merteE-le  lùr  les  ccdrcs 
chrudes  ou  en  quelque  Jieu  chaudj&  ly  laiiîcz 
mlques  à  îât  q  fcau  foit  coloreejors  oftez  cdït 

LL   iiij 


eau  Src«  verfezd'aotreau  licu,laqueîîe  mefme 
il  toft^u  elle  aura  pris  la  couleur  dp  Ja  chofe  in- 

fulee6iîdraofter,&ceIa  continuer tantdcfoir 
ïu^uesa  cequel'eau  neroitpluscouloree-tou- 
tes  ces  eaux  doyuent  eftrc  deftiJIecs  par  Je  feu- 
tre, Scapresquereaufera  ftparee  par  deftiJia- 
tion  vous^-ouuercz  au  fond  la  matière  nue  de. 
Biandez.  Tellesextraâions  font  congelées  par 
lefroid&refolues  par  chaleur:  mefmemëtfoat 

baileesamefnicpoix&dofe,queleschofesder 
quelles  elles  font  extraiâes, ce  que  n'eft  faià  es 
autres  extradions  efquelles  ce  qui  eftextraia 
eltde  plus  grande  vertu  ^  effidace  que  la  cho^ 
âe  dont  d  escradion  eft  faiéle. 

^ÎmM  '^^'^^  ^  P^°^^  ^^'  ^'^'  ^"^  ^^»t  ex- 
l&m.  ^'■^^^^  parcombuftion  des  liniples 

Xâ  "^^  *^"^^  ^^^^  S**^"^  ^"  médecine, 
^^  q"e  du  felToffiJc ou  commun  en  la 

viecommunedcs  homes.  Carquandleflegme 
crpoisertûftedesfimples,lequelempefcheque 
ïls  ne  pmffent  faire  leur  operaîioD,lors  font  con 
uertis  en  vne  matière  fpiritueu  fe:à  quoy  l'on  n  e 
peutparuenirqueparlonguedeflilladon&fîî. 
tration  afin  qu'ils  dégénèrent  aucunement  ea 
vne  lubilance  ignée:  Parquoy ne  faut  douter 

quepuisquelesfîmplesfontdeceftefaçoncon 
i^ertis  en  Cd,  &  qu'en  i.ceux  Felement  du  feu  do- 

niinetellemcnt,qu'ilsncpenetrentauffi,  &fa-    ' 
cent  pluiloû  leur  propre  aâion^ainsqujl'nt    ' 
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■È>i£  beibing  par  après  de  û  grande  meflange  des 
limpte,  pourlacompofition  des  roedicamenîs: 
mais  ces  ieh  ont  certaines  facultez,  dcfqoeiles 
iôntquafidcftiîuees  tous  lesmcdicamernspur» 
^m£i  Tout  (é  j  dîdThcopnrafte,  purge:  mais 
les  eaux  deftillees  des  medicamenis  purgaîifi, 
{om  priuez  de  celle  facuhéjparceqoe  le  fcl  n'ell 
îiieflc  parroy.  Iecroysc|u'i!s  oncvoe  grande  a- 
crimonie  &  fè  refeotent  du  gouft  de  iVrioe. 

La  manière  &  façon  de!es  préparer  eft  âmet" 
fe  félon  les  opinions  des  aiitheursiaucues  con- 
feilknt  les  préparer  aiiîfi  :  ciîeilîez  le  limple  en 
temps  commode,  puis  deftillez  fon  eau  au  bain 
de  marie,  le  marc  que  lèra  delaiffe  au  fond  de 
l'alambic  ibir  calciné  au  fourneau  dereoarbera~ 
tion ,  puis  la  chauî  deftillee  fouuenîes-fois  parle 
feultre  auec  fa  propre  eau.*  mettez  Teau  que  ftra 
pafiee  par  le  feultre  dedins  Ynbaflinaufoldls 
ou  furies  cendres  chauldes,afiiîqucraquofite 
fexhale,  &  le  fèl  demeure.  Le  fé  peut  eftreain- 
H  fàià  d  e  tous  fimples. 

^utre  Manière  d'extraire  lesfih  âis  heriet  m 

racines ,  eu  toute  telle  autre  matière:^ 

Mm^rmteeivn  ^Imanâ» 

Ckap,     ïo. 

Aides  feicber  premièrement  la 
herbes  ou  racines  qu'au ez  deftine 
pour  c'eft  vlàgc,  puis  les  bruflcz  & 
rédigez  en  cendres  blanchaftres, 
après  qu'aurez^alTez  grandcquan- 


I-IVRE      ïîiy; 


titecfe  ces  cendres,  raectez  les  en  vnpetiVvair 
feau  &  ver  ez  pnr  deffus  eau  fl-oide  dftqï 

ciues  lours  en{emble,Jcs  remuant  &  apitan^fnt 

rac,  &  veriez  nouuelle  eau  par  dcifus  î  s  pi 
mieres  cendres  :  itérez  cela  tant  de  fois  commt 
au  premier  coup ,  iufques  à  ce  que  la  cenl 
n  aitplus  en  fojaucuue acrimonie. 

Cek£aia,ainaire5!  toutes  les  eauxdedar.v- 
ne  courge  &  les  euaporez  entre  les  cendrcsoV 
^renerparainûlefddemeureraau  fond,  n^l 
fauldra garder  comme  vnc  chofe fortpr^du! 

Pour  le  mieux  Ccv^  ne  brufïer  du  tout  ny  tout 
au  coup  les  herbes  pour  faire  lixiue  de  if  cei  ! 
drc, m^usieulement  à  lamoiâié:  afin  qu'il re- 

ftepîusdefiucur&odeurderherbe,&moins 
de  veftige  de  chaleur. 

^  Qiiîplus  eftferoit-cemal  faidè  d  adioux- 
îei  a  la  hn.quelquc  peu  de  maftich.ouquel- 
quegommeoutelleautrechofe,.  afin  queren- 
du aucunementgluant,  ilfepuilfe  mieux  con- 

Ou  bien  la  cèdre  côme  d  abfynthe  pourroit 
€lle_eftre  cuide  auec  feau  deftillee  d'iceîuy 

1  e^bemefmefeiche  foit  trempée, puis qu'eP 
Huepeu  après  coulée ,  par  ainfi  la  iaueur^&o^ 
^m  fe  gardei'ontmieux.-.ronpoarraauffiad- 
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^uxterrofes  fechesdemcfme  façon  rluymeC- 

Fauit  noter,  que  quelcDii  commande  que  les, 
extracHons  des  fèls  ne  fb^'enr  fàiâes  en  eau- 
bouiHanre  mais  pluiroiL  en  froide,  Puis  que  Ton 
.  brufle  de  rechef  &  calcine  ia  cendre  extraicite, 
&quei'on  rireencores  feld'icelles  comme  au 
parauant:  Ce  qu'il  fauldra  reirerer  îâmàefols^ 
iuiques  à  ce  qu'dle  n'ait  torallement  en  fb}'- au- 
cun (ei. 

Et  h  le  felextraiâe/ldeftitué  de  blancheur, 
Iqts  {bit  mis  3U  fourneau  de  reuerberatîon  pour 
cftreblanchy  :  Sonttroischofesquenefbntdu 
;  tout  indignes  d'eftre  notées. 

PareilJeraent  en  la  préparation  de iièls,  fâult 
obferuer  ce  poincl:,qu'iIs  foyent  Ibigneuiement 
purgez  par  le  feultre  :  C'eft  pourquoy  d'aucuns 
les  filtrent  iufques  à  vingt  fois. 

Ces  fels,  queTheohrail:e  did:  eiîre  vrais  aï- 
kaîizj  doiuent  eftre  g^irdez  en  vn  vaiffeau  de 
voirre,  afin  qu'ils  nefe  liquéfient  &  fbndentà 
l'air,  ce  qui  eft  accouftumé  d'aduçnir  es  Ces  qui 
font  faids  d'herbes  &  autres  telles  choies  qui 
ont  plus  d'huyle  &  font  plus  lubtils .  Les  lèls  de- 
uiennent  auffi  durs  que  pierre,  racfraeraenc 
ceux  qui  ibntfort  bien  filtrez;  reluyient  comme 
çryUaL 

Le/èl  de  nifUe-pertuys  O'  àefes  ver" 


tlY%n      ïtlù 


T  Oon  cîia,  que  le  fei  de  mille-pértim  eft 
X-^fort  efprouué  en  la  pleurefie:  Rédigez  m 
cendre fiir  jefeu  la  plante  feiche  de  mille-per 
f  uis,  verfez  la  cendre  en  eau  bouillante/aicles  la 
bouillir,  &  les  parties  terreftresdefcendrontau 
fond.  Puis  dcftillezàconromption  Teau  dans 
vne  courge  au  bain  de  marie ,  &  Ton  feî  demeu- 
rera au  fondjlequel  deiêiclierez  fort  bien.  Bail- 
lez de  ce  Tel  autant  qu'en  pourrait  tenir  là  moi" 
die  dVne  coquille  dVne  noix  auellaineau  pa- 
tient aueç  vin  chaud  :  vn  médecin  bailla quei- 
quesfoisàvh  pleuretique,  du  feîde  mille-per- 

tuis  autant  qu'en  pourriez  prendre  auec  le  bout 
des  trois  doigts  loinds  enfemble  auôc  vin  de 
maluoifie:  Dieu  eft  tefmoing  que  le  padentfuH 
deliure  delà  pleurefie. 

LeJèlâ'ahf}nceoHaluyne,^de 

A Vcuns baillent  quafi  en  toutes  maîadiesda 
feld'abfynce,  maisà  cequeiepuiscntédre 
Te  peuît  donner  en  la  pefte  heureufement  fur 
toutes  les  autres  maladies  :Theophrafte  baille 
fèulementtrois  grains  de  ce  Tel,  aux  hydropi- 
ques,mais  comme  i'eftime  il  itère  cela  quelque^ 
fois.  Le  Tel  d'ablynce  à  vn  gouft  fort  grand  d  V 
rine  fans  toutesfois  qu'on  fy  aperçoiue  d  aucu- 
ne manifefte  amertume:  Gefner, 


Ll 
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E  fcid'armoifè  à  {cmblablcmcnt  le  gouft 
-^d'vrirîejmais  il  eft  blanc  &  pur,  mdmemtnt 
gras  comme  quelque  graifTe  ou  fui£ 

A Infi  eft  préparé  Icfe!  de  l'herbe  qui  dlap- 
peiîeeKali. 
Or  Kali  eft  vne  herbe  haultc  de  deux coui- 
4ces  fanseipines,  quelquefois  fort  rouge,  d'vi» 
gouftiàléjaccoiï^psigne  de  quelque  afpreté  af* 
fez  mal  plaiiante:  elle  eft  plantée,  fèmecs  &  cuî- 
dueeies  lieux  iaiez,  afin  d'en  préparer  plus  com* 
fi)odemenî  le  fel  alkali. 

Or  ce  fel  eu  ainfi  préparé ,  ainfi  que  d'auoins 
recitent  qui  le  préparent,  ils  font  vne  fbffe  pro- 
icDdc  dans  terre  3  au  trauers  de  laquelle  ils  ac- 
rommodent  plufieurs  balîons  de  boys ,  pour 
louftersir  vn  grand  monceaùdccefteberbcau:- 
cieel  mettent  le  feu,  afin  qu'il  deffiUe  vne  îi- 
qoeur  de  rherbc,  laquelle  liqueur  fe  coagule  à 
îaparfin,&  fefaidlcfÊlslkari,  de  couleur  en 
partie  noire,cn  partie  cendreufê,  fort  acre  &  &- 
îé.quemefaoement  il  rongé:  leanBauhinMo- 
dccin  à  GQîîfifue. 

s  die  Chamam'îie^fes  vtrtux.tr  vfig'^* 

i  Velque  Médecin  bailla  vn  iour  auec.diî 

.,,^„^^__^  viu  fort  bon^autât  que  1  e  bout  des  trois 

deigtspeuuent  contenir  du  fei  de  charoaœilCî  à 


:■•■;■"  ^  ,  tîv  n  Ê  "î  rît;    ^  ■  - 

Vn  patî«it  qui  eftpic  tormenté  de  h  difîcuîtl 

d' vrme,  Ipquel  en  M  mcontinant  deliuré. 

SeUesBayeso-UysdegencfiireJès 
•Veftûz^ùr'ofage. 

ruiner  preparoirainfî  îe  f^I  cJes  Bayes  8é 
VJboisdegenefure:  fay  pris,  diâ-il, grande 
quantité  de  VÊrgettesfeicfies  degenefureçar- 

iiiesdeleurs  bayes,  &  lesays  rédigé  en  cendre" 
CztiWes  faut  b'ruflcr  fort  exaâement ^aucuns 
les bruflent  dans  vn grand  pot  de  terre  ncuf,au- 
qûel'n'yaiteuetiçores  Jiqueuraucune,  i^ay fais 
lixiue  de  cefte  cendre  au ec  eau  médiocrement 
cliaulde.'ou  1  onpeutlaiflcria  cendre  auec  l'eau 
-dans  vnvaiffeau  de  bois,  {\  long  temps  qu'elle 
Vienneaufond,  par  après  verfer  leauàpartô: 
feparer  la  cendre  auec  Teau  troublée* 

Pardefilis  faulî  verfer  d'autre  eau, '&  ce  réi- 
térer tar  de  foys  iufques  à  ce  que  l'eau  ne  retien- 
ne faueur  aucune  de  k  lixiue  :  puis  confumer 
-l'eau  par  longue  ebullition,  iufques  à  tant  que  la 
matière  foit  entièrement  defeichée  &  deuienne 
blanche.  Elle  reprefente  l'odeur  duBorax  Ô£ 
de  l'vrine,&  il  efl  acre  &  pénétrante, 

Lefddeihiimsmi-' 

neraiix* 


.Abriel  Fallop  ,  Médecin  de  Padouë ,  ért 
en  (on  liurc  des  bains,  eaux,  &  meraulx  en- 
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feigne  îa  manière  de  faire  fel  des  eaux  des  bains 
d'Âponc  au  territoire  de  Padonë  ,  loquclle 
Ican  de  Donde  auoit  preiinieremerît  ex  cogite^ 
&  mis  en  vlàge  de  practique  y  mefmeœQnt  auoit: 
amailé'fi  grande  quant!  té  de  Tel ,  qifil  en  eut  aP 
fezpourtouîe  il  famiicj  &pourfaireprefeDti 
icsamys. 

Or  le  fcl  qu'il  faifoit  de  cefte  eau  la,  elloit  plos 
fàuoureux  &  plus  acre  que  le  fel  niarinsOafèffi- 
k  quel  il  fait  :  Il  mettoit  dans  vne large  foSed© 
Teau  aponiîaine,des  vaiffeaiix  de  grez  caue2  par 
dedans  delà  profondeur  dequatregrads  doigts^ 
lefquelsvaifleauXjOultre  ce  qu'ils  eftoyent  ca- 
uez,  de  la  haulreur  qu auons  diâ  ,  encores  e- 
ftoyent  quarrez.  Il  inettoitdonccesvaiiîèaui 
dans  vne  fofle,  de  façon  que  Teaii  n  y  peut  en- 
trer, aîns  nageoyentpardeffusl'eau  de  î'efpoiP 
/êurde  deux  doigts:  Par  après  auoit  plu  iitors 
pots  de  terre  qu'ils  empliflbit  de  cefte  eau  k  t  in- 
continent les  poloitdans  ces  vaifleanx  qusrreZj 
&lesylaiiroit,  dontaduenoir,  qoeFeau  conte- 
nue es  pots  de  terre  eftoit  agitée  de  cbaleuri 
bpuiiioit  &  feuaporoit  petit  à  petit:  or  ce phi- 
■lefbpheJaiflûitiî  long  temps  bouillir  cefte  eau, 
iufquesàce  qu'elle  deuinr  aucunement  claire 
&  luy  fànte ,  lors  verfbit  l'eau  de  ces  pots  es  vaiP- 
iêauxcauez  de  grez,  efqueJs  fanialFoit  vn  feî 
îrelbancjà  /çauoir  tout  au  deffns  &  fommet  dcP- 
idicts  vaifTeaux  :  comme  au  fond  d'iceux  vns 
matière  plaftreule  par  luy  ainiî  nommée. 


2-î  V  RE     II  îî,' 

XTpm  aurez  fcî  volatile  d  Vrine  d'éfant,  {,  vo^ 
V    a  deftillez  par  Talambic  de  mefnie  façon 
queîc  vinaigre  iufques  à  rerpeffeurde  la  pok 

puisietelalephlegme,  &àlaparfinfubiimez 
loingneulement  le  vaifleau. 

^^  Aucuns  vfent  de  ce  fel  pour  diffouldre  For  & 

argent ,  iriefmenient  plufJeurs  phiiofophes 

I  ont  appelle  fonmcnflrual 

m  q fier  les  m  k» 

PRcnez  racines  d'efdere  nettoyez  de  toute 
terre  fans  lauement,  autant  qu'il  vous  plaira; 
pille:^  foingncufement  en  vn  mortier  de  mar- 
l)re:mettez  \ts  dans  le  Pellican,oii  autre  t  el  vaiC 
lèau  de  çirculation,(comnierçâuez)  vn  iourna- 
îurcl  entier  :  verfczpardeflus  eau  ardente  ou  a- 
me  de  vinjcommenous auons did  de  1  agaric  & 
autres  tels  médicaments  5  puis  laiffez  \&%  repoièr 
au  bain  de  marie  la  nuiâ:,à  la  parfin  faites  en  ex- 
îraâion  au  matin  /ans  aucune  expreffion  :  Puis 
iàides  que  toute  l'eau  de  vie  fôit  feparee  par  der 
ftillationainfi  comme  l'on  à  accouilumé  faire, 
^  amafTee  de  mefme  façon  qu'auons  diâ.  de  l'a- 
garic. 

Et  après  que  toute  Teau  ardente  fera  refoluc 
par  le  bain  demaric,au  fond  du  vaifleau  demeu. 
reravne  pouldre  de  couleur  citrine,  en  forme 


^^sfeljdeJaqupilepourrezvrcrlepoJxd'vp'Icri* 
©rule  pour  chacune  dolè  »  ;  mec  YmMmç  m 
temps  &  lieu  neceiïtire.  :. . 

PKenez hyflope,  pouUûtde  rhacanedemîe 
once.  Origan  deuxdracmes,  graine  de  fc- 
noii demie  once,  caruideuxdracmcs, regaliCc 
vneoncejrelbrufléfixoîîces/eid'ablyacedeus: 
dracraes,  fei  d  e  genefiire  autântjCanelie  oflce  & 
demie, poiurc  long  fix  dracmes  ,  cardamonsc» 
grains  de  paradis,  cloîix  de  girofles  4e  cbacim 
.  demie onccjZingébrcvneoacc^  meÛcï  ,faida 
pouldi 


re. 


L 


Deshiijlesdesjèlsies-herhs»        ~: 

'le  à  feu  treP ardent ,  puis  quand  il  fera  calci- 
né, puluerifez  k  fubtileœeot  fut  le  Porphyre 
ainfipuluerifé,  eftendez  lefurvnvoîrre:  mu- 
tez le  voirre  auecla  pooldre  dans  lacaàe  en  licil 
humide,  &  îc  fel  fe  refboidra  en  fùbftance  oku-; 
fç,  laquelle  vulgairement  tH  appellee  feiièl. 

£Iityleiefd<,eH  alngfument  âefelfmr  Ué 
dejÎHxiùnsUmchimliesqHefm-  . 
âss  ffîte  ks  ^Umands  Af~ 

pelitntcBkhfu  ■     ' 
MM 


pRenei  bonne  quantité'  de  fcl  :  pilczlaplu, 
i  fubflcment  qu'il  fera  poflîble,  pui,  fri^ï"' 

dnns  vnepocfle  fans  aucune  Jiqueur,iurqu«1 
ce  qu'il  acquière  vne  couleur  brune:  Ccto 
pillez  le  dMSVn  mortier  ;  &  le  rédigez  en  pour- 
dreftrtmenue,  méfiez  auec  huyfe  dolife  à 
co(iflecedomgneme'tfi„scl„leur„yftu.oin- 
Sctul''''"^"^^'''''^-"'-^*- 

^darmonUcà'vnmfincFrafiçoiî. 

•pRenez  gomme  Arabîcqiie  trefbjanc  trois 
J-  oncesjdiirouldczen  eau  commune,  adioux- 
îez  par  après  fel  commun  clair  puluerifè  deux  Ji 
ures,  cuilezàiufliunteelpQifTeur,  puis  vqÇqiU 
dans  quelque  vaifTeau  famoidy  premièrement 
d  eau  commune,  &fauIpoudré;  tout  autourde 
luyc:  couurez  pareillement  defuyepulucrifee, 
:&  le  JâiiTéz  fcicher  en  quelquclieu  commode.  ' 

^amimien  défaire  le  Bor.ix^He  l'en 
tiemkvi'm':(eiSecnt, 

Renez  laid:  de  vache  deftilledeux 
liurès,  miel  cfcuraé  quatre  onces,Ê- 
fi-an  trois  dradmes ,  Çd  nitrc  bien  ra- 
fîné  c*ell  à. dire  pur&'doulceaftre, 
n'ayant  plus  en  %  aucun  c  acrimonie  quatreli- 
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;  are?  5  "incorporez  I e  tour  auec  îe  hictCCeû  à  dire 
[  dîtîoultîez  au  feu)  auec  trois  liurcs  d'eau  de  fort 
f  capiîcl  fàitftdefort  bônecedrcmeflsz  itii^neii- 
ï  lèmenr.  Puis  mettez  ic  dans  vn  pot  vitre  en  lieu 
;  Iroîd  &  humide  vn  moys  entier,  la  pierre  que 
\  trônerez  au  fond,  ioit  encores  îauce  &  affinea 
1  ainïL  Prenez  vneliure  de  ccftepieirc,  emilm- 
'■  pk  deftiîlee  quatre  liures ,  faidcs  les  fondre  en- 
,  lîaïblea:]  fcajcflezleicumc,  vcrfezrejuquacl 
éh  fera  reixoîdie  :  ainiî  aurez  vn  Bons  tref* 


M.mhrefort  excellent  pour fiire  le 
Bor.ixâ'vnliurecfcripù-^ 

PRenez  beurre  fraiziàiédVn  moys  ou  êaui- 
ron,  lauez le ionuent  en  eau  ciaire le  plus.di- 
iigeramcnt  que  pourrez.  Prenez  vneîiure  de 
ce  beurre  «infîîauéjhuy  le  de  tartre  trois  liures, 
meflsz  les  au  foleii  &  mettez  en  vn  plat  de  voir- 
reou  de  terre  vitré,  agitez  Se  mouucz  eofèmbîa 
âuec  vn  bafton  :  Puis  prenez  vneliured'alun  de 
roche  tref /in  &  beau,  fèi  nirré  d'Alexandrie 
demis  liure ,  rneflez  les  à  la  chaleur  du  foleiî  ï  & 
denuift  expofezà  rair,  à  la  charge  que  ny  lâ 
pîuye  ny  l'eau  les  toucheaucuncraenti  autre- 
ment trauailicroz  en  vain: 

LaUiperficie  ic  congèlera  en  façon  de  cry- 
ftal ,  oftez  ce  que  fera  congelé  ,  car  c'eft  h 
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jsi«îtFgi|ue nous  ecrchoBs.  Gela ispfult ferg 
fert  cdmmàdeîneht  à  sBoysd^  imn^  ïuiiîçt  le 

Âoaf|.r'- ■•./.,. ï,L  ,  ,  ,/„■-  ;;■„:...     /\    ..■    ■ 

.  ilureltalim^ 

^EftHîoi  îai£î;  de  cbieure ,  ïBettéz  îe  hm  m 
vaifleau  de  voirre;,adiouxte2  y  alun  de  Row 
chebaftu,  afin  qu'il  foit  dilfoialt  en  eau  de  laid 
làns  fcu;c|iange2  les  en  vn  autrç  vcârre  de  façon 
qu  d'eau  furpafTe  l'alun  'de  deux  grands  doigts, 
couurez  le  vûirre  &  lèîaifTez  repojfêrcinqou 
Cx  fcpmaInes>ou  iur<:]ues  à  éè  que  l'alun  fe  mon- 
ilre  à  part ,  lequel  lors  faudra  feparer  d'auec 
î'éau:  Ôc  le  H:>ettre  en  vn  vaifleau  de  voirre .  Cek 
iàîdpj-enèïs deux liures  d'huyle d'amades dou- 
ées, moelle  de  biœufou  de  vache  quatre  Hure?, 
îHdloz  la  mp^'fle  auecThuylc  afin  qu'elle  fe 
Iândcj.,cûule2  la  par  vn  d'rappeau  &  aurez  huyle 
clpoilTe,  icélez  i'aiqn  deCTus  diét  dans  ceile  huy* 
lede'fàçon  que  l'huyle  couure  Talun  de  deux 
doigts:  Ion  cxpofez  le  ^^x  foleil  trois moys en- 
tiers,  ou  plus  long  tcnnpspourle  mieux.  Par-ce 
moyen  ferez  tant  de  Borax  qu'il  vous  plaira ,  & 
croyez  que  ceftvn  grand  fecret.  C'cillcvray 
borax  qui  feiâict:  en  Alexandrie.  ; 

•    .  ^Htr^mmdtrmjmi  P.>  H,  i?.    , 


PRenez  le  rosrcdaîun,  duquel  les  îcinâu- 
riers  vfent ,  iàictâs  iixfue  d'kçluy  auccealî 
de  capitel  qui  louftientrcEiifîprenez  telle  quan. 
tkcqiril  vous  plaira  de  paftedeBorax,  mettes 
îâ  dans  vn  vaifleau,  Se  vcrfez  par delibsja  îixiue 
Ijquillante  en  telle  quantité  qu'elle  iurpafleJa 
jîafte:  incorporez  les  bien  auec  la  caiielle,  jiuis 
JailTcz  les  repofcr  iuiques  à  ce  quelcraarcalle 
aufond.  Ceiàiâ:  feparcz  dextrcnnent  laiixiuesj, 
lie  forte  que  la  pafte  demeure  à  part  Se  bien  pur- 
gée de  toutes  iramundices:  Puis  prcne2  toute 
k.lixiue',  &  mettez  y  k  pàfle  de  Borax  :  faiîftes 
les  bouillir  en  vn  chauderonlesclcuroant  fort: 
gardez  à  part  e.n  vn  yaifTeaurefciimey  cir  en-eiie 
cft  contenue  vne  huyîe  laquelle  brufle  commt 
vne  chandelle  ardente* 

Or  afiî\que  flous  puiiBons  bâiller  lugeraent 
de  ià  parfâide  codion  ,  inflillez  en 'quelques 
gouttes  fur lèminrbre,  ou iur  l'ongk,^  fîèllelê 
«ongelcCcftafe, 

^Htremtnt  dti  hure  à'vh  Orfdm-i/esf 
exctUent  e»  ce^uji. 

PRenez  vne  liure  d'alun  grofferscnt  e«ncal^ 
fe ,  vn  quarteatïo  de  gonarae  Aralîiqiie  -nn^ 
:  clair  &:  iubîilement  puluerifc  ,  graimdefbar- 
jnent  &  d  orge  de  chacnn  demy  .quart-eroîi; 
'Si4ïitez  les  grains  de  fburraexït  &.  d'oi^e  en 
ïyaïfTèau  de  terre  vitre  par  dedam ,  couurtï 
Ifï  de  iaiâ  de  v^h®  tiède,  &  les  isectcîdaK 
MM  iq 
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fien  chacia  refpnce  de  cinquante  cinq  iouj-j  ^ 
•Icrenouueiiezdefeptcnreptîours. 


^Htretnent^ 


pRencz  deux  parties  d'iniyîe  d  oJiue  forf 

1.  .vieille, vne  partie  de  lûiâ:  de  vache  tout  fJ^ 
•tire,  mettez  les  en  vue  bouteille  de  voirre  nni. 
verfcz  dednns^alun  de  roche  brifé  en  kr  J! 
morceaux- auflj  gros  que  noyau  de  dac^e,  telle 
quantité  que  les  liqueurs  Méia^s  furDafTcnt  l'i 
lun  d^  deux  doigts  :  mettez  k  bouteille  dans  diî 
iienlerpacedecirtquanteiours,  &  quelefien 
ioit  bien  chauld,  puis  feichez  à  l'ombre  &ç. 

PRcnezfauon  blanç^rafpcz  Je  fubtiicmecf' 
méfiez aucc miel,  èc  faidcs  bouillir  en  vn 
vaifTeau  de  terre  iufques  à  ce  qu'il  deuiéneten- 
drerapprouné.,-,,  .,,'-,  ,,.„^.,;,,^.^,  '. 

FdÇûfj  de  Ssrdx. 

•pRcncz  aîun  dcTochc  dii)0lddeux  onces, 
A  deux  onces  de  rdàlkalidiiTould  :  mettez  le 
en  vaifleau  d^-ftainfurvn  feu  Jent,  refpace  de 
^em^heufe  ,  puisttrez  l-eau&  mêliez  auec 
cLe^deuxoRcesde  Tel  gemmépuluerifé,  autant 
aeleialkali,dcuxJiurcsdeiniel,  viîcliurede    . 
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laid  de  vafche  :  iors  mettez  au  loleii  trois  iours 
I  «lîicrs&trouuerez  des  pi  erres.  .,,, 

^Autrement  ilfcnfj,icl:  Ainfi.  va  han 
C^  p4rfiict  4  tint  i^- 

P?s.enei  Tel  ammoniac  vne  once,  gommç ara- 
bique deux  onccsjmaftich,  alun  déroche  de 
chacun  deaiie  once/el  nitré  vne  once,  ici  com- 
mun^deuxonces,  tartre  calcine  vne  once,  pui- 
ycrifez  fubtil^ment  toutes  ces  chofcs^Si  les  mer- 
tez  en  vn  vailTeau  de  voirreauecvrineifictès 
bouillir  à  ce  qu'il  i'erpoiffiife. 

DeV6rpetdhlc,hii)îe  d'sr,  O^  ^suldrs 
dejiled  $u,  or  as  vie. 


Cfjd^^'   11. 

■E.S,ançieBs  philofbphes  ont  eu 
diuerfes  ^.quaiî  contraires  opi- 
nions delà  reioliition  de  i'or,  rnei- 
_  memen t  iî  p'.ell:  point  en  cores  aiïes 
aiïeurc  entrcles  g-.ents  dodes  de  noibe ^erpps, 
fîvne  tant  pure.&  fyncqre  fubftance,  qu'elk 
eft  en  Ter  fe  pourvoir  par  quelque  art  ou  in- 
duftria  des  horarneSjà  force  &  puiflance  defeu^ 
reibuldre  enyneliqueurplus  pure&fyncerej, 
nous  apporterons  en  ce  lieu  quelques  argumens 
dçceftcdiiputej,  .teîîçs  que  les  aaons  trouuecs 
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tmréWm^olres  d'e^Qnj^e^  |e  tout  ti^ Jai 

éoû(é  efcriptes  familièrement  à  Gefner 

Premièrement  vn  médecin  perronnage  fa 
oant  &  de  grand  renom,  défend  fa  parti!  BeL 
tme de cefte difputeparees arguments.Si  diâ 

AlchymiUes  auroyent  toutes  eliofes  :  cârrean 

^^^^t^ ^'  '^°^ ^^^P°^^>  ^'^  rédige 
en  elprit&  entièrement  refoluë.   -  -^ 

^^r|;^téprië  àduif^  fûingneuieaîént  &  eï^. 

^mëi^lonîàphifofophiefîcelaièpeutaire.Ie 
içaj  bien  que  J  or  Ce  peult  .difl^uldte  &  rédigé 
tn  partyçli  menue,  qu'il  môfleauecla  liqueur 
en  la  deftillatiô  que  1  on  appelle,  totitesfëL  il  d 
tetmn  que  la  fuhfkmc^  de  for  demeure  •  Plu 
fieurs  chofes  font,  qui  de„tdle  aconpeuuent 
refouldre  i  or,  qu^iî  foit rédigé  en  parties  fort 
menues: mais  extraire  câu,ou  huylcd'or  les 
operateurs%enïeuXi%ijèrîtM2  qu'il  eft  du 

*f  ' '^PS^^=  ^"1"^  "^^'^P^s  vn  de  ceu. 
qur  Gnt'âfferme  que  1  or  potable  fe  pouuoit  6i:^ 

ît tt^én  vmt^iàiïiais^ibh- hdftnâirrSi^uikm 
miëit  =èdl^lHdufeié,f^fèrëlîf|,lé  richequele 

RoyCreluS:IeneMië-pasque^Mpierre,iaeles 
îemaures  ne  %U!iîe&rcieoh|îdere2viti)eif 
ïc  vouspne  toutes'  ces  memëf les  ;  corâineet 
ft  pourrojt  il  fiirc  huyl^  d'ër  dans  vn  vaiP 
leau-d  iiif  couuert  d^vn  côuuercled  orenflann  ^ 
w .  oî  idrte  que  le  raiïîèaa  d'or  .ne  iè-vim 
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â fondre?  C'cft  vne  reiucria,  comme  quâfnous 
ic5  eicrits  des  Alchymiftes,  lerquelsjaiofiqîic 
pIuGeurs  perlonnages  de  noftre  têps,ont  trium- 
phé  de  mettre  par  efcrir  leurs  phsnîafi-nes ,  mais 
à  la  vérité  &  de  faicl  n'en  ont  iamais  rien  expe- 
rimtnîé  :  ainfi  fepâifienc  Se  délectent  de  meiî- 
fon^es  &  vaîîiîez  &  s'efforcent  rendre  les  pci^ 
fonnes  de  fols  infenfez ,  comme  nous  voyôs  fal 
reaux  paraceîiîftes.  Vfay  cft que Thcophxall:* 
leur  mairtre  aidé  par  induftrie  humaine, non  iii- 
foirc  comme  il  fe  vante  par  vn  efprit  diuiîi,  peut 
tuoirinuentc  &  mis  en  au ant quelque  chofé  di- 
gne dequelque  mémoire,  mais  quand  aux  re- 
mèdes que  fa  difciples  &  fcclateurs  diuuîgirêr, 
k  ne  de>i3bte  -lucun  ement  qu'iis  ne  foyct  pleins 
demcnlonges  &  vanitez:  qu'ainfi  ne  loit,  leurs 
eicrits  le  tefmoignencaffez  lefquels  font  pleins 
d  obfcuriteZj  afin  que  leur  mcfchante  ne  pûifT^ 
eftredefcouuerte.  Mais  c'cftaffcz  parlé  "dece- 
h'.  I*adiouteray  c©  mot  pour  le  dernier,  qu'il 
faut  q:ue  ceî-uy-la  foit  treCimpudent  enaemj  & 
du  toiitaducrraire  de  ton  nom ,  qui  s'eft  efforcé 
àtté  perfuàderder  cela.  Voila  ce  qu'a  e;fcrit  va 
médecin  excellent  d  Geiner  de  l'huyled'oft    ■ 

JSutreerfritkGefnertdHchiinf 

■'   l'çr^ouU'e.  •     . 

Ve  vo^  mâderay-ie  de  la  poudre  du  BleiE 
font  fpeculâtions  de  perfonnes  oy&es, 
1e%elîes  û  vouîeX  mettre  en  effcct  vous 
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perdrez  VOS  peines  entierenient:L  or  peut  cHre 
rédigé  en  menues  parties,  &  par  ainfi  rédu  pou- 
dreux: mais  que  la  fùibû:ance&  nature  de  l'or 
puifTe  eftre  conuertie  en  efprit  &  huyle,  Telpe- 
rancederalchimienon  pas  laveritéraeliTic-le 
faicft  croire:  Au  furplus  ie  ne  nie  pas  que  l'or  ré- 
dige en  menues  parties,  &reduiâ;  en  fcs  pre- 
miers eleraens  tref-purs  nepuiCTe  eftïefaiâ;  po- 
table (  non  pas  toutesfois  en  forme  d'eau  ou 
liuyle)  ieconfeîre  pareillement  qu'il  peutpar 
f^  mixtion  rendre  meilleurs  les  autres  métaux, 
ê£:  quafi  les  trâfmuer  en  ia  forme  &  eirence:qui 
plus  eft  ie  tienspourîout  certain  que  ne  font 
que  menibngcs  ceque  les  philolbphes  àycnt 
^e  la  pierre  philoiophale,  melmement  de  ce 
quils  traitent  de  l'eau  &  huyl  e  d'or  :  En  quoy 
i'ay  pour  mes  autheurs  &  confirmatéurs  d  c  mô 
opinion.  Auicenne,  Albert  le  grand,&  BrafaU'' 
kj  Gai- fi  l'or  eft  d'vne  matière  fi  parfaitement 
digefte  qu'il  n'aitcn fby  quafi  aucune  fubftan- 
ÇQ contraire ouexGremcnteufe, ou  eft rangi ercj 
Icmble  qu'il  fiiitimpoffible,  qu'il  puifle  parla 
|orp,cdu  feu  fans  autre  aide  aucunement  eftre 
aîtpi-^  en  fà  iubft^nce::  Et  non]n:ienient,  Bra- 
fâule  n'a  point  douté  d'affirmer  non  feulement 
cftrcmenfôngcs,  maisaiiiffi  veninsjtout ce  que 
Ton  dit  de  l'or  &  de  Target  potable: nous  pour- 
rions difcourir  plus  amplement  touchant  ce 
poinét ,  mais  nous-nous  contentons  pour  ce 
voyage  :1e  lieu  plus  commode  &  plus  ample 
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d'en  trsicter  psrauenture  Te  pourra  prefcnter 
au  llured'îs  pierres  precieufes  &  minersukjdu- 
qucl  Gefiiernous  àJjiiTé  vne  innnité  de  mé- 
moires quefonc  toutcsfbisencores  mai  adian- 
cees  &  polices,  sinf]  que  celles  icy. 

D'autre  part  pliîiîeurs  nous  vueiiîentperrua- 
der  quek  diiToiutiô  de  l'or  le  peut  faire  par  art 
chymique,ce  qu'ils  confïrmen't  tant  parfâutha 
rite  &  dcrits  des  anciens,  que  par  l'expérience 
oculaire  &  opération  de  pluiieurs  peiionnes 
fort  excçllens  de  noilre  temps.  A.  ce  propos  vn 
perfonnage  fort  fçauant  &  grand  philo&phe  cf 
critainfia  Gefter.  l'ay  eu  en  ma  maifon  deux 
operateurs,  quiont  rellemenc  raaniél'or  tref- 
pur  par  infu  fîon,  defrillation,  pu  trefadion/olu  ^ 
tion^deficcation ,  qu'ils  1  bntredigé  en  humeur 
fort  liquide: Ils  ont  employéen  ceftœuurcdix- 
huict  fepraaines  affauoir  depuis  le  neufiefrae  de 
luilletjiufquesau  quinzième  doftobre^auec 
telle  diligence  que  durant  ce  temps-la  lé  feu 
n'a  jamais  efteinct  ccncaiiitmoins  Fan  doux 

En  quoy  principaJIement  ie  reco^nols  la 
grande-faute  de  nos  Alchyraiftes.  Ils fefont  te- 
nus toufiours  aiîidusàl'çEUure,  &ont  deparry 
leurs  veilles  parnuids,  mermement  fe  font  fer- 
uy  d e  peu  de  vailTeaux  &  inflrumen  ts..  le  croy 
fermement  que  s'il  y  a  quelque  liqueur  d'oc 
potable  bié  préparé,  qu'elle  fè  peult  ou  doit  prc 
parer  de  la  façon  queiV/  veu  prépare  deuanc 
Jiîoyparces  deux  perfoiiaagçs.  Et  qu'il  fiiâ 


q\îc  îtctoya  cela  plutoft,  ell  qu'iis  rédigée  Tor 
roiquesà  ia,  qu'on  le  voit  nagé  par  deffus  ion 
eau,  comme  vnetreipure  nuée  de  pliiye:  Luy 
mefoe  pafTe  dans  le  vaifleau  receuam  à  fnït 
feu,  raefmemcntî  dequoyleme/ùis  le  plus  eÀ 
merueillé,  cefte  liqueur  d'or  rend  vne  couleur 
dOree,  &  teinâ:  en  or  la  papier,  parchemin ,  lai« 
fôe  &  autre  celle  chùCo  ou  elle  eft  appliquée  :  la- 
quelle couleur  pénètre  tellement  quV^c  fim^ 
pic  petite  goutte  cheufie  en  mô  Pyndare  Grec 
a  pénétré  plufieursfueillets  d'iceluy.  D'auanta. 
géqui  efl:  vn  certain  ligne  de  là  difTolutionj  la 
couleur  de  i  or  difToulr  eft  blanche  :  Ces  choies 
Se  ptuneurs  autres  me  font  croire  que  la  façon 
^ë laquelle  ceux  cy  fe  leruènt  à  difTouldre  ïot 
€&  tref  Vraye,  &  n'ay  rie  veii  de  fèmbkble  iuf- 
qùesàpreient  delà  part  d'aucuns  autres  Alchy. 
mîftès.  Or  fi  îâ  di {fol u  tion  de  l'or  eft  véritables 
Fon  p^euÊ  delà  facilement  parfaire  fa  liqueur,  - 

•<$es  perlônnagès  quand  ils  voulurent  pam> 
S'ouvrent  cefte  liqueur  en  poudre  :  mais  cefte 
pdùdfe  niifeen  quelque  lieu  hutnide  dans  vn 
vailTeau  dé  voirrié'  Hî en  eftouppé  &  bien  gaMy 
làns  autre' aidéiè  liquéfie  en 'confiftsneed*hûy^ 
îe>dequoy  ils  feiréàt  rëxpérience  déuânt  moyj 
ï'éfery  ces  chof^  ebirlme  tèfftiôin  oçMâircleii: 
queilà  kuparauànti'eflimois  eftre  impbffîblai 
'&âùoîScbuftumeies  réfuter  quandiemetroiï. 
îiois'ieàcoffîjjagfiiè  desttoftrcs  &  de  pîuJieuri 
■mt0  përlbànes'qai  |>âr|ô)?:.eû£  dé  éei®  iwîk* 


m  PlufieiîTS  chofes  iimblemclire  defôy  iœ» 
pcffibles^  qui  tCHJtes&is  font  rendues  îrel^fà- 
çiies  pr  certains  moyens  &  induftrie  des  faoai-' 
mes.  V&y  ouy  dire  que  ces  perionmgcsguariA 
fenî  maladies  déplorées  parlViâgede  cefteli- 
qucur»  Vciiâ  ce  qu'il  en  à  efcrit. 

chdfkrt  Jè^tiime  â»  liure  de  I4  ccmfeftien  dtf 

1 E  n'ay  psi  délibéré  me  taire  du  médicament^ 
Jque  les  profcfTeurs  chymiqucs  extolkîîç 
Mnt&  appellent  orpoîablejafin  qucà  wuîlç 
moins  l'on  cognoifle  qu'elle  eft  fà  compolîtio» 
Ils  luy  attribuent  toutes  ces  faculre2 ,  quebcu 
il  spporteioycâu  ceeurj  augmente  Tes  forces  &: 
chaiîelesmâiadieSî  retardela  vieillefle  augmc- 
wnt  les  !■'  umeiirs  naturelles,  contregarde  en  Icuf 
entier  toutes  les  parties  du  corpSjguarir  h  kpre^ 
mondifielefang,  eîKpefcheîa  chcutc  desche-' 
umx  û  on  le  boit  auec  eau  ou  pîullofi:  dcco- 
âiond'endiue:  cequ'auoirdiâvne  Ibiseft  aC- 
fez  ainfi  qu'auons  aduerty  cy  defliis  :  il  pro&- 
îe  beaucoup  à  la  douleur  deîefte  aueceau  éç 
bethoine  :  à  la  fcoîomie  !<  tournement  de  telle 
tuec  decodiô  de  bugîoic  &  meliiTc:â  la  letha^ 
gie  3uec  eau  de  vie  oude  lysnlrtftaurc  km®. 
îiîoire  corrompue  belle  311.cc  la  dccodion  de  ff - 
B©Uîl  ■&  des  acûf  us:ofte  la  melancholie^  &  îckis 


irefuerieaùec  eaude  borroche  :  elle  profité  aU 
■  îiiàlcaducaueciadetodion  delà  racine  de  Pi- 
Xjoine  blanche  cueillieaudecours  de  h  lune:  à 
l'apoplexie  auec  Teau  ardente:  à  la  plralylîe  Si- 
ïriolleffe  des  membres  auec  l'eau  deftillèe  de 
fàuIgeoLi  decocliond'icelleià  l'inflammation 
&  douleurs  deS  yeux  auec  l'eau  de  fenouil  Se 
filer  demontaignetaux  deftillatiôhs  &  rheu- 
mes  auec  eau  de  flambes  :  au  flux  de  Hing  par  îê 
nez  auec  caude  fcabieufe  :  ri  la  toux  auec  eau  de 
capillor.  veneris:  aucrach-siment  deûng  auec 
eaude  plantain:  eulVIcerationdes  poulmons 
auec  eau  de  miel  Se  laid  i  es  douleurs  &  âbfcez 
des  poulmons  auec  eaude  cancres  de  fieuue 
ou  efcreuiccs  :  es  palpitatioî-is  decœur  auec  eau 
de  mcliile  ou  buglofe  :  en  la  douleur  froide  de- 
ftomach  auec  eau  de  mente  ou  la  decoâion 
d'icelle:en  la  dirpolition  chaude  auec  eau  ro- 
fe  ou  de  mirtilles:  en  la  dyfenterie  &  trenchees 
ou  flux  de  ventre  auec  eau  de  plantain  :  en  la 
colique  auec  eau  ardente  :  pour  faire  mourîi^ 
Jcsvers  auec  la  decodionde  Zcdoareouda-*, 
bfynce:  es  tumeurs  Ôc  enflcurcs  du  foye^  ou 
obftruc1;ion,ou  hydropifîe^  auec  eau  de  fcario- 
le  ou  dliepatique  en  caule  chaulde:  ou  auec 
decodion  de  fpique  nard  ou  de  Ganelle  en 
caufe  jfroidc:en  iaulnifle  auec  eau  de  cheure- 
fueil  ou  mefgue  de  laid  de  chieure  :  es  pafiàons 
de  la  rate  auec  eau  defraifne  ou  de  tamari.fc: 
Êspaffions  des  reins,  oblbudion  &  calcul  auec 
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eau  OU  decodion  de  chardons  marins  ou  cha- 
ftaignes  marines,  autrement  dicies  truffes  ou 
faligots  5  ou  auec  eau  ou  decoâion  de  raues 
ou  d'alkerenge  autrement  did  coquerelîe  & 
pimpenelle,  ou  auec  poudre  de  grateron  :en 
la  difficulté  dVrine  &  vîceres  des  reins  suce 
îaiâ:  de  chieure  :  en  toute' forte  de  crepature 
Ibit  du  boyau  j  ibitde  la  coeffvj ,  auec  eau  d© 
confouldc  :  en  la  fuppreffion  das  moys  auec 
eau  de  fauineou  de  matricaire:  enla  difScul- 
té  d'accoucheraentauec  eau  d'armoife  :  en  fte- 
riliîé  &  difficulté  d'engendrer  auec  eau  d'her- 
be à  chat  :çs  gouttes  &  douleur  de  ioinctures 
auec  eau  de  lauande  :  en  fiebure  peflilente  a- 
uec  eau  d  ozeiile  ou  de  bugldfe  &  fcabieufc: 
es  gangrené ,  Mules  &  maladie  lâinct  main 
auec  eau  de  pied  de  pigeon  ou  bugiofeou  o- 
zeilie  :  elle  contregarde  de  venin,  &  guarit 
ceux  qui  font  afRigcz  de  venin,  ou  mords  dg 
chien  enragé  auec  caude  torraentille,  dicèam- 
ue  blanc,  &  biftorte,  ou  eau  de  racines  de  pî- 
uoine  :  Baillée  auec  eau  de  foolopendre  au 
commencement  de  i'accez  ou  première  inua- 
jfion  des  fiebures  quotidianes ,  tierces  &  quar- 
tes les  appaife  entièrement  :  auec  le  fyrop  vio- 
lât efleind  du  tout  les  fiebures  vagues ,  erra- 
tiques &  la  i-ieburc  ardente  :  Et  afin  que  ie 
dye  en  vn  mot  l'on  diâ  que  l'or  potable  a- 
uec  eau  ardente  apporte  vne  noble  &  roya- 
le: difpolition  au   corps  humain  ,  ëc  chail'e 
d'iceiuy  toute   forte  de  maladies  :  Ceux 
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qui  en  vient  eo  bâillent  es  grandes  &  e  xtreries 
ïnaladies  vn  fcriptule  ou  àemj  dracme  î  es  mé- 
diocres &  plus  douces  demi  fcriptule;  es  petites 
le  poix  de  deux  grains  d'orge  en  y  méfiant  dix 
fois  autant  de  Teau  ou  decodion  conuenabJe. 
Etencores  qu'ils  ioyent  plufîeurs  manières  de 
làire  l'or  potable,  l'en  propofèray  quelques  v- 
nes :  Si queîqu'vn  defire  en  fçauoir  d'auantage 
&  ce  que  les  chymiftesbppelicnt  fixation  duio 
|eil  en  noftre  del,qu  il  life  le  commentaire  d'vL 
ftade  appelle  le  ciel  des  philofôphes,  ou  il  trou» 
peraplufieurs  &diuerrcs formes  de  for  pora^ 
ble ,  &  plulieurs  compofitions  d'eau  de  vie: 
Texperience  de/quelles  dcmonftréra  la  vérité. 

14  icfçri^tion  de  ^hifeurs  manières  défaire 

l4  première. 

PKtUQt  fueijlcs  d'or  choifi  telle  quatîté  qui! 
vous  femfcj4cra  eftrcplus  ccmmodcj  iuftde 
limon  fort  bien  dépuré  tant  qu'il  fuffira,enfer- 
me?-îcs  dans  vnc  Boçie  eftouppee  comme  il 
fautjfaictes  deffous  vn  feu  de  lampe  ou  de  chan- 
delle au  petit  fourneau  de  cendre,  Telpace  de 
quatre  iours  ou  plus,&:  adioutez  la  moitié  d'eau 
ardente  ciaq  fois  dcftillee. 

la/ècmde» 

PRcnezcent  fueilîes  d'or  bien  poîy,  demie 
onc®  cie  (cl  pillé  fur  h  porphyrcj  mêliez  en- 

ièmble 
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fêîTible  &  laiiez  en  eau  chawde,  puis  verftz  dans 
vneconcourbe  devoirre  ayant  le  eollong,  & 
îefondenduia&  couuertde  mortier  de  lagel- 
le  couurez  la  concourbe  de  Ton  cotiuercle ,  & 
allumez  deOTous  vn  feu  dechandçUcayant  trois 
îuniinons  ainfi  qu'auons  dict,  puis  deft!lle2:gar- 
dez  pour  voftre  vfage  Tor  qui  s'arrcftera  m 
fonddiivaiiTeau. 

PRenez  vn  e  partie  dé  fort  bon  or. ,  âmt  par- 
ties d'argenr  vif,  faicles- 1  es  tremper  Gukm^ 
bleiour  &  nuict,  iufquesà  ce  que  ior  fmt  ait- 
fouldde  fa  force, puisdeflillezàkebakur  du 
feuiufques4tantquei'argentviffoitftparûd® 
l'or-  quand  verrez  que  for  fera  delcenda  au 
fond  & -commencera  à  nourcir,  adioutez  vna 
demie  liure  d'eau  de  bugiofe^eftouppez  lagueu 
îe  du  vaiffeauA'  aliumeH  deiTous  vn  feu  qutdn- 
re  trois  iours  &  trois  nuids  voire  plus  iniques  a 
ce  que  foL"  foit  fondu. 

Iti  qmtrmnê> 

TlKenez  vneonce  d  or  de  cément.  roeÛet-k 
r  auec  vneonce  d'argent  vif  d erpaigne  pur. 
mettez-le  dans  vne  courge  de  voirre,verle2  paf 

deffushuyle  coir.rauriequi  y  nage  de  1  eipoii- 
feurdedeuxdoigts,faiâeslesbo.a.nir^epacc 

devingtquatreheuresruries  cendre,  chaudes. 
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quand  ils  feront  refroidis,  tirez  fhiiyle  &  |a- 
uezauèceau  tiède  ce  que  rcftera  iuîqiies  à  ce 
que  toute  rhi]midité&:  vnctuofitc^  en  foyent 
ofteesrpuis  le  defdcheZ  &bafte2  en  pouldre 
menue,  mctte2auec  foulphre  dans  vn  croifet 
fur  les  charbons,  allumez  lefeu  iufqucs  à  tant 
que  le  loultre  foit  brullé  :  Puis  prenez  for  &  le 
broyez  auec  fel  quelque  temps ,  après  auec 
îDîGlfur  le  porphyre  par  longue  trituration:  ce 
faidlauez-le  auec  eau  bouillante  iufquesà  ce 
que  l'or  foit  tref  bien  nettoyé  &:  entièrement 
pmifi'é:puis prenez  deTyrincdcftillee  par  trois 
fois  pour  la;premiere  fois  Cok  dcftiilee  à  la  moi-^ 
tiéy  pour  k  féconde  à  la  tierce  partie,  pour  la 
tïoifieine  fois  à  la  quatrième  partie,  adioutez 
àcéfîe  eau  ddlilleepour  la  dernière  fois  mife 
iiirles  cendres  ehauldes  dans  vn  vaifleau  de 
voirrciiel  broyé  &  fel  ammoniac  iufquesà  ce 
qu*ils  fè  fondent  en  IVrinc  deftillee  à  vn  feu 
fort  doux  :defl:ille2- les  cnlcmble  par  alambic, 
<^ant  à  l'or  deftillez-  le  par  Icfeutre  &  le  méf- 
iez parmyl'vrine  préparée,  aucclcs  deuxior- 
tes  de  felsfur  vnfeu  fort  doux  :  ce  que  nagera 
par  dclfus  laucz-le  .Via  façon  de  fhuyle  iufques 
à  tant  qu'il  ait  entièrement  perdu  le  gouftfalé: 
tnetteiz-res  auec  eau  de  vie  dans  vne  Bocied'e 
vûirrcj  à  la  pariin  ils  fe  refouidront  en  eau  fort 
claire. 
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PKenez  vitriol  rubsSe  vne  liureV  ^c^  nitré' 
neuf  onces,  cinnabre  fix  onces,  îel  com- 
mun trois  onces:  broyez  le  tout  enlemble,  ti- 
rez-en  \'ne  eau  acre,  auec  laquelle  mcïitz  or 
préparé  cornrae  deilus,  deftillez  par  alambics 
iufques  à  tant  qu'il  en  forre  vne  eau  de  cou- 
leur d  or:  méfiez  -l'or  qui  demeurera  au  fond 
du  vaiiTeau  apnr  forme  de  miel ,  aaec  l'eau 
defcripte  cy  iieilous:  Prenez  trois  liures  de  cia- 
nabrc  ,  vitriol  rubéfié,  fel  nitré,  alisn  de  ro- 
che calciné  ,  dechacun  vne  liure  ,  fel  com- 
niunliure  &  demie:  broyez  tout  enfembie,  SC 
ehmbiquez  dextremcnt:  triturez  ce  que  fera 
lîîbliîiié,  refroid j  &  blanchy  auec  le  poix  e- 
^al  deielaiiîmoniac,  deflillez-Ie  par  cinq  fois: 
triturez  fur  le  porphyre  ce  que  fera  elambi- 
que  :  mettez  toutenfèmblefuriefeu,  Se  quand 
iifera fondu,  meflez-leauecror  preparé-coîTi- 
sn's  deflus  :  faictes-le  bouillir  à  petit  feu  iulques 
à  tant  que  l'or  (bit  diiibuk:  quand  il  fera  refroi- 
dy  cnlepueliffez  le  vaiffcau  qui  contient  les 
chofes  fufdides  Ibubsle  fien  l'cfpace  de  tren- 
te iours  3  deftillez  encores  vne  fois  far  le  fea,  8c 
gardez  ce  que  fera  deftiiié. 

la  sixième. 


AVtre  or  potable  contre  la  pefte ,  toutes 
intîirmirez  pronenanrcs  d'intempérie,  d'in- 
commodêration ^  ibludonde  continuité  Scau--^ 
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^-es  qui  font  communes. 

Prenez  vrine  trois  fois  deftillee  de  ce/le  fa- 
çon:DéftiîIe?  vingt  Jiitres  d'vrine  d'homme,  tl- 

r.ez  en  pour  la  première  fois^  dix,  pour  k  fécon- 
de fois  de  dix,  cinq^  &  de  cinq,  trois:  mettez  a- 
Mec  ces  cinq  dans  alambic  or  préparé:  Prenez  or 
de  ion  naturei  cément  vne  once,  vne  liure  d'ar- 
gent vifd'cfpaigne:  mettez  dans  vne  Bociede 
voirre,  &  faites  bouillir  auec  huyle  commune 
l'efpacé  de  vingt  quatre  heures:puis  oftez-lc  Se 
iM&t  refroidir  :laue2-Ie  auec  eau  chaude iuf- 
quesàcequel'huyie&  toutelaventolîtc  foy- 
€nt  digérez: lors  exprimcz-le  par  vn  cuir,'& 
lor  demeurera  i  defcichez-Jc,  &  eftant  fort  de- 
feiché,broye2~leâu  mortier auee  foulfre,  afin 
que  for  auec  lefoulfrd  fbit  rédigé  en  pouîdre 
fubtiîe  :  après  cela,  prenez  vrine  deftillee  ainfî 
que  defTus ,  &  la  mettez  dans  vn  vrinal  auec 
pôuldredefei  commun  &  dcfel  amraoniac,de-* 
aillez  derechef:  puis  mettez  for  en  la  Bocie 
de  voirre  jfaiéles  boijiliir  &  forfe  diflbuldrat 
lûrs  prenez  for  nageant  par  defllis  auec  vne 
cueillier  de  voirre ,  verfeZ- le  en  eau  ardente,ou 
en  celle  qui  cft  deilillce  de  felixir  de  vie  en 
double  vailTeau  :  diflouldez  for  en  efchauffanîj 
c'eftoreftvtileàtout. 


litfipîéme. 
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PRenez  ^ortyon  deroieiauçç  toiit^  h  cire 
&  miel,meîîc?  àms  vn  vrinai  de  voirre,  ver- 
fez  par  deffiis  de  fore  bonn  e  eau  ardête:  elloup- 
pez  fQingneufeméîlevûiireau^&IelaiirezdptîX 
pois  entiers  en  vn  lieu  chauld  &  humide,  luf 
£|uesàtant  que  le  tout  fe  fonde,  puis  deftillez: 
ce  que  Ibrtira  le  premier  fera  corame  em  s  le  Se- 
cond fera  vapeur,  le  troisième  ferais  febfonce 
ignée  ,  qu'il  bouille  iufques  k  tant  que  l'orft 
fonde  :  cwj  cft  vn  naerueilleux  remède  &  îsiep 
expérimenté  pour  l'eftomach^Toye,  ôi  boyau?: 
affligez  d' vue  intempérie  fre^ide,  quand  l'm^ 
cjfainâe  de  quelque  hydrepjlie. 

ZamMtere  de  faire  fud fie  chofefefdldiel 
rsrfotékfùefifinrdicra^kftmrs   . 
mAlddies.    . 

A  Vçuns  des  qhy miHes  eftiin.pts  que  Feaiî 
A-ardentç  pçuuoit;  facilement  çoncetî.©ir  les 
facultez  &  vertus  d&  ior,  prf  nent  or  naturelle- 
ment  ou  artificiellement  dépure  qu  ils  appellet 
foleil^Içraçttenten  plulîeurs  petites  trench«?s 
&  focilles, lelquelles  ipmfleW  çcntfo^ &  au. 

tant  de  foi&l'efteind en t  en,  eau^rdente,  duqu«i 
îBeaé  à  la  quinte  eiferiçe  comme  au  çiel  fe  fer- 
aient en  plufieurs  maîadies:¥oi!a  ce  qu'eu  a  el- 
critFumanel.  , 

Ld  mdmere  de  fme  l'orPouUe  mentee  par  vn  mi*^ 


p 
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iecmâecracone  dufklïlvfe,ésco-mpojîtlons    ' 
contre Li^éftc^y'  .■ 

,Kencz  fudlles  d'or  ,  mettez-îes  dans  vne 
bouteille  de  voiri-c  miec^tclie  quantité:  de 
iuil  de  limon  que  vous  feniblera  ilffilànte& 
conuenable  :  Puis  verik-Jcsdafis  vneBocic 
bien  eftouppee  de  toute  part ,  &  l'enfepuelifrez 
foubs  Jescendreschauldcsv  laillez-Iy  par  qua- 
tre iours  Ou  p]u.s,feIon-  quc'fèl'a  ncceffaire:  puis 
adiouxtcz  pour  laimoitiédë  cqÏïq  mixtion  telr 
îe-quantité  d'eau  de  vie  fort  bonne,  reélifîee  & 
doulce,  (  telle- quôcelîç  dont  auons  parlé  cy 
delFus)  t'fbuppez  k  gueule  de  la  Bocie  afin 
qu'elle  n'ait;  vent  aucun  :  gardez-la  Gornme  v~ 
ne  perle  ou  bauliT^a^tbrcïoi-ineftirTjable,  ne- 
celTaire  Tundut  pour  la. Hm té  du  corps  :  Ion 
pourra  prendre  quatre  fois  de  ce  threfor  au 
commencement  du  troifîemcmois,  vnçcueil- 
ïeree  à  chacune  fois  auecibrt  bon  vin  de  mal- 
moilie  ou  bouillon,  plus*  ou  moins  félon  la  ne- 
ceffité .  II  n'a  point  parlé  de  la  façon  de  le  dc- 
ftiller,  toutesfois il  pourroit  cftre  dc/lillc com- 
modément fi  le  fuc  dé  limon  cûoit  tiié  prc- 
ïnierement:  pùislcau  dévie,  ainfi  dercchefde- 
iïillc:ou  aduifcZ  quel  il  pourra  cftre,  fionle 
prépare  ainfi  qucTordôunancc  porte  :  &  s'il 
vous"phift  ,  dcftillesle  par  après  à  feu  mé- 
diocre de  charbons  l'c/j^acc  de  vingt  quatre 
heures» 
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,  5  r  ■çût.ioL  c  f-t  it:hji  pnyi-t/cj  c  t  ;'  ;.'■  Li  ccn-,  r  :;  ^o  .*  ;  :  es 

vied  d'^ilchj  m:e  cfcrit  a  u  fn.un, 

■  ,\Icinc-2  premièrement  le  fok'û,  à  la  ms.- 
'niere  des  ork-burc-s  par  ]e  nuTcurc,  per- 
jneïtezque  lemercure  s'en  aille  eiifLimee,  lors 
broyez-le  fort  bien  fur  la  pierre,  puis  mettez 
-Jeaiî  four  ch reueroe.-ation  deux  io-jrs,  &  vicn- 
■àtont  des  fleurs  fort  lubtileî,anîa;Tez- les  &e- 
.{tiBts  reuerberees,  caicinez-ks  il  lonn:  temns 
que  le  tour  (oit  tourne  en  heurs. 

Prenez  auec ces  fieurs  d'or  vinaigre  dcfLillé 
de  fort  bon  vin  5  mettez  ces  rieurs  envn  voir- 
rejlaidez-îespoiîrrirreipace  de  quatorze  iour'5 
puis  iectez'îe' vinaigre  GôUÎorc  ,  y  criez  en  de 
nouueaiien  (on  lieu  bien  rcniuin:,  puis  per- 
mettez qu'il fe repolc,  changez  encores  de  vin- 
aiere  en  verftnt  d'autre  :  continuez  cela  iî  loncî 
-temps  iulques  à  ce  que  rien  ne  demeure  plus 
•  ûu  fond  &  que  le  tout  foie  ilifiouk  en  vinai- 

■  gre.  Apr.es  .-vcriez  dans  vn  grand  voirre  le 
vjnai'grecouloréî  atînquele  vinaigre s'euapo- 

-re,ror  demeurera  au  fond  en  forme  d!hu vie 
noire  comme  poijcPrenez-lc  &  le  mettez  dans 

■  voftr.e  vin  r-ectifié,  afin  qu'il  sy  difïbulde  en  vn 
.■.vailTeau  circulatoire,  laillez-le  repofer  fur.vn 
■feu  fort  doux  refpace  de  douze  fcpmaiiies,  pnr 

■  ce aïoyea  tous  les  cipiits  du  vin  fe.  coaguleioint 
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&  fixeront  Sife  tourneronr  enpouîdre  auecle 
foleil  :  prenex-lcs  &  mettez  à  difToividre  :  ils  fe 
difTouIclroiït  en  luiy  le  fort  claire  comme  or,ce- 
laeil  appelle  or  potable,  duquel  vfez  comme 
fçauezda  redilicaiion  du  vin  eftainfi  faicte.-dif^ 
•fûuldeîî  en  vin  deux  onces  de  camphre ,  autant 
de  lucre crud  bien  defelcbc  premièrement,  v- 
iîleoncedenoixraufcadc,  niacis,  Zedoare,2in- 
•gérobrc,  de  chiicun  vneonce  :  mettez  le  vin  a- 
uedCës  chofes  en  vn  vailfeau  dcreaification  & 
î'ylaillez  dix iours  entiers,  reâifiez  le  vin  auec 
tes  cbofes,  les  vailfeaux  bien  clos ,  afin  que  riéû 
ou  bien  peu  s'euentc^puis  oflc2-le:  prepareas 
foraiueccevin. 

L'Orpotablediâ:  Fîerauenti ,  eft  vne liqueur 
diuine,  qui  n'a  fa  pareille  :  les  philofephes 
tanï  anciens  que  modernes  ont  aucc  grandein- 
duftrie  &  artifice  cercàez  les  n:|oyens  de dil^ 
f®uldrelor,ilsenont.trouué  diucrs  félon  kf- 
quels  cliacund-iceux  à  attenter  c«fl:  Geuui?e. 
'Plufieurs  d'eux  ont  eftimé  qu'il  liilloit  pi}e- 
mierement  calciner  l'or  C|ueledeâiller:  lesau- 
rresl'ontvoum  difFouldr^ auec  eau  forte:  au- 
cuns après  (Tauoir  ca!cii]iéledifrouldeHten  eau 
d«  v.ie  î  d'autres  font  tombez  en  pîufieurs  er- 
reurs, Q^nd  Imof  i'enfeigneray  vneinanier<3 
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fort  facile  &  aiîeuree  défaire  cefte  liqueur  um 
precieufc  &  tant  aggreabîe  à  chacun ,  d'autant 
qu'elle  eft  de  li  grande  requefte  entre  les  hom- 
mes, comme  vne  autre  aine  ^quafiooflre  vie 
mefme:  Prenez  donc  vne once  defueillesd  or, 
puis  ayez  vue  poulie  a  fiez  grofieA'  ^rî  bcamcj. 
tuez  la,&  cftanr  cncores  chaudc,neito_yez  h  d§ 
coures  fes  entrailles,  onurez  la  auec  vn  couftcaa 
en  plufieurs  parties  de  fon  corps,  principaller 
xnent  es  çbarneuies,  à  fçauoir  en  la  poiélrine,  cs 
cuiilesjfoubs  les  ailes:  farciflez  toutes  ces  ouuer- 
tures  d  or  battu,  tî  bien  qu'il  ibit  duîoutcou- 
uert:  Cela  faiùt.mettez  la  poulie  en  quelque  lien 
ou  clic  puiiîej'erpace  de  trente  im  heures  élire 
contregardce  en  fa  chaleur  naturelle,  afînqiif 
ior  fe  diflbulde  tout  en  eau:  Car  il  y  a  ie  ne  fçay 
qu'elle  propriété  occulre  en  la  chair  de  la  poul- 
ie, de  diiîouidre  l'or  en  eau:  Ce  temps  expiré 
prenez  k  poulie ,  &  lauez  la  chair  de  la  poulie  il 
exactement  &  de  toute  part,  que  rien  n'y  de- 
meure de  Ior:  l'eau  en  laquelle  la  lauerez  doit 
cftredemiel  deftillee  auec  fes  cfpriîs,  que  foit 
rectifiée  par  deux  ou  trois  fois  :  ce  lauemeut  pa- 
racheué,  prenez  autant  d'eau  de  vie,  qu^ily  « 
d'eau  ou  la  chair  à  eftélauce ,  meflez  enfembk: 
•    pourchacunc  liure  4'eau ,  adiouxtez vnedrac- 
mcdefel  ammoniac  bJâc  fans  aucune  noirceur, 
metez  tout  dans  vneBocie  de  voirre  ,  &  l'en- 
feueîiflez  foubs  iîen  de  cheual  par  trois  moys 
continuz,  mais  tous  les  moys  fauldra  regarder  la 
înatiere  vne  foys^,  &ù  yerfcr  les  parties  plus  clai- 


m  de  cefte  eau,  5.'  les  garder  en  vn  ^vaifTeau  bien 
cftoLippé,  cependant  remettre  la  Bocie,  &  le 
moys  expiré  reparerdcrecheFdumarc  ceque 
fera  le  plus  clair ,  ainfi  d;ins  le  temps  de  trois 
moysaurés  coiite  l'eau  difroulte&claire:  Àia 
parfin  deftillcs  le  marc  fur  l 'arcne  à  feu  violent 
afin  que  toute  la  meilleure  matière  rnonil-e,.en 
verl'ànt  fur  ce  marc  demie  liure  de  fort  bonne 
eaii dévie:  Puis mellcs ce  qu'am es exrraicl par 
de(lii!ation,  auec  ce  qui  à  elle  gardé  îe  premier, 
paracbeués  a  defliller  le  refte'au  bain  de  marie: 
Lors  mettes  tout  ce  qu'aurés  deftillé  foubs 
fiendecheual  l'cfpace  de  vingt  cinq  iours,  & 
aurésTor  potable  ficile  à  préparer  &  fans  o-rands 
fois,  lequel  par  là  ficulté  meruciileufe ,  quafi 
reflufcite  lesmorts,(bn  vlàge  eft  tel:  Prcnés  vne 
dracme  d  or  potablcmefléi:  il  auec  vne  once  de 
lulep  viplat  :  vray  eft  que  cette  compafitian,  fe 
peult  bailler  auec  bouillon  »  ou  quelque  eau 
■conuénable,  ou  feule  &  fans  admixtion  d'autre 
liqueunccilor  potable  eftprincipallenicntvti^ 
ieaux  viellards  pour  rclhurer  leurs  Forces,  &: 
pour  prolongerh  vie  aux  grefmalades ,  rnef  ne- 
ment  pour  leur  rendre  la  parolle,lî  bien  qu'ils 
pourront  viUre  quelques  iours  d'auanrage,fil 
en  eft  befbing  &  parler  pour  faire  leur  teftaniet. 
Iajfaîs.rexpcriencedecela.  ■  , 

Id^reparationdcVorpotMc félonie antemi  '    \ 
de  (jtidijues  lettres  F rançoijès  ' 

ejcril^tes  à  GeJ}m\  ,   .    .  r  r. 
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PRenez'  telle  quantité  de  tartre  qu'il  vous 
piaira^calcinez  Je  iufques  à  blaacheur.ce  que 
f^peuk  faire  en  trois  iours,  diifouldez  encan 
commune  deftillee  de  tartre  calciné ,  &:  fychez 
ouepor.rvneliure  de  tartre  caîciné  ftult  trois 
liureï  d'eau  :  aprésqueie  tartre  fera  diiTook  de- 
ftîikz  Teau  parlefcultre  &  le  tartre  fe  congeie- 
ra:  ce  faicc ,  calcinez  le  de  rechef  huict  ou  neuf 
heures,  &  diflouldcz  cncoreseneauromipunes 
deftillee ,  il  fe  congèlera  comme  deiius,  répétez 
cela  iufques  à  fepffois :  la  fcpti efme  cakination 
paracheuee,  mettez  toutfeiil  le  tartredansvn 
voirre  affez  grand  pour  eftre  diflould  en  lieu  hu- 
mide  ou  ny  l'air  iiy  la  pluye  piiiiTe  atteindre  :  la 
chofeainli  preparce,prene2  quinze  onces  de  ce- 
fre  eau  de  tartre  calciné ,  pour  chacune  once  du 
■folei!  calciné  de  la  fkon  que  fenfuit .  Prenez  or 
très- fin  &  pur  vne  once ,  dilTouldez  le  auec  vif- 
arg entrain  fi  que  les  ouuries  &.orfeburcsqui  do  •- 
rcntles  ^'aifieauxlediiTouldent,  puis  feparezle 

vifargentpareuaporationaufeui 

Apres  donc  que  vous  aurez  ' 

la  chaulou  cèdre  ou  poudre 

d'or  en  poix  côuenablcroei- 

tez  le  das  vn  vailfeau  devoir- 

re  que  rô  appelle  matracdu- 

quelle  coi  tant  plus  long  fe- 
ra-il,  tant  meilleur  fera  :  e- 

ftouppés  diligemment  le  ma- 

trar,  afin  que  rien d'eftran- 

■gcr  n'y  ordure  quelconque  y  puiffe  tomoî 


mettez  fbubs  le  Gm  chauîd,ou  pîus-toU:  au  baia 
de  marie  l'elpace  de  quinze  iours  ,  gardez  de 
mouiioir  le  vaifleau ,  atîn  que  ce  qui  ell  diflbuh 
ëc  fubliaicqui  adhère  aux  paroitSjiie  tombe, par 
ainfî  l'atliô  Toit  emperchee,que  le  refte  ne  puil^ 
fe  fe  difiToLiIdr  e;qu'on  le  laifle  de  repos  iufques  à 
tanrqiieoiî  letGutou  pour  le  moins  la  plus  grad 
paru  foit  difToulte  ;  fauldra  vfer  de  grande  indu- 
ftrie  quad  l'ô  vouldra  extraire  ce  q  fera  diflouk:; 
afin  q^e le  diffoult  ne  foit  raeflc  auec  celuy  qui 
peFeft  point:  Et  afin,  quepuiffiésofterracuité 
deTesu ,  qu'elle  à  acqtû^  du  tartre,  pre.nés  eau 
de  vie  quatre  ou  cinq  fois  deftillee ,  me{lés  la  a- 
ueeletartre&foleil  difiToult,  répètes  cela  mf- 
quesàtantque  r©ute  l'eau  de  tartre  foit  feparee 
dufoleilïêf  quelegouft  falé  foit  euanouy :  méf- 
ies par  après  vn  p  eu  d  eau  rofè ,  afi  n  au0i  d'oifter 
rpdeur  dç  l'eau  ardente:  Par-ee  nioyqn  aurés 
huyk.  d'or  fart  pu§. 

La  miiniere  de  fur  e  ^  f reparer  for  potalle» 

Jeloncefti^vnperjonnfi^efortdpth 

enaçfÉriptkGtJher, 

IEvous  enuoye  de  l'or  potable,  félon  voUre 
demande,  c'eil:  à  dire  là  rnanierç  de  le  préparer 
telle  que  lay  veupraâ:iquerparmes  deux  ope- 
rateurs, qui  l'pnt  préparé  chçs  moy  ces  années 
paifees  de  csfte  façon  :  le  vous  prie,  îi  çefte  façon 
vous  femble  contenir  quelque  choie  de  certain 
la  garder  fecf  etemeiit .  Car  ceux  q^ui  en  font  ks 
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suîheiirs ieftirocDt tant,  qu'ils  m'ont  permis e- 
ftre  fpectateur  de  l'opération  à  la  charge  &  con- 
dition que  ie  ne  la  rc-ucîerois  à  homme  qiielcon- 
que:  t?è  que  î'ay  obferué  iuîques  à  prefent ,  que 
îje  Tay  déclaré  a  perfonne  ny  par  efcript  ny  par 
récit ''niais  à  vous  feu!  ie  n'ay  voulu  différer  la 
communiquer  le 'plus  fidellement  ,  &  auec  la 
Eieilleure  mémoire  &  fouuenance  que  m'a  efté 
poffible:  Voicy  la  manière  fommaire. 

Choifiiîez  or  fort  excellent,  purgez  feaiî/eu 
par  le  cernent,  afin  qu'il  ibit  rendu  pur^'^yn- 
cere  le  plus  exadement  qu'il  fe  pourra  faire:  ex^ 
tendez  kparbmes,  &  le  decouppez  par  aior- 
ceaux,ainiî  decouppé  dilTouldez  le  au  matracja 
diifolution  ferafaicte  foudainementainlî  :  Pre- 
oez  eau  forte,  purgez  la  par  quatre  fois  de  fon 
marc,  deililiez  la  auec  la  quarte  partie  du  fel 
.  commun  préparé  :  iettez  dedans  ccûe  eau  ainfi 
préparée,  l'or  decouppé  menu ,  veriez  y  petit  à 
petit  tartre  fort  bien  calciné,  à  lî  petit  tcu  que 
puiffies  tenir  le  col  du  matrae  àuec  la  main  :  ilfe 
dilTouldra  en  eau  claire  &  lympice  :  Ce  faiÛ 
mettez  le  à  part  afin  qu'il  fe  refroidifïe:Pu!S  ver- 
fésiedans  vn  vaiiTeau  de  voirre  qui  ait  l'onfice 
smple  &  dilTouldés  toute  celle  eau  k  fur  les 
cendres  chatildes,  &defèichésla  roaderetelic- 
ïïient  qu'a  grand  peine  puiffies  fentir  fodeurdê 
l'eau  forte,puis  laifles  de  rechef rtH  oie  vr  la  m?.- 
îierc:  Ce  pendant  defiillés  eau  rofe.verl  es  la  par 
4e{rus,refould€S  &  defeichés  la  matière  comme 
m  parauât/repetés  cela  encOres  vne  ibis  cohîibô 


LIVRE       î  I  ï  î^ 

SU  paraûânt:  par-ce  moyen  la  vertu  de  Yem  for* 
te  f  exhalera  à  la  parfin, 

Apres  queîa  matière  fera  ainfi  purgée  &  de- 
fcichee,  faudra  venir  à  la  putréfaction,  laquelle 
ieferaainfi;  mettes  dans  vn  voirre  afl^és  ample 
la  matière,  adiouxtez  y  eau  commune  deftillee 
quifurpafTe  de  trois  grands  doigts  la  matière, 
mettez  la  foubs  le  fien  de  cheual,  ou  au  bain 
de  marie,  félon  quemieux  vous  plaira ,  Tefpace 
dedixiours:  Puis  deftillez  la  iufquesdce  que 
toute  Teau  foit  euaporee ,  defeichez  la  matierej 
verfez  par  deffus  eau  deftiliee ,  &  la  faides  eua- 
porer  de  recheffurvn  petit  feu,  puis  deftillcz 
fur  les  cendres,  &  la  defeichez  comme  aupara- 
uant. 

Silœuure  eft  continuée  decentement  com- 
me il  faulîiufques  à  ce  poindjla  matière  fera  de- 
duicle  iuîques  à  la ,  qu'elle  fera  prelle  d'exhiber 
des  nues,  cequafinque  plus-toft  aduienne,  la 
matière  eftant  defeichee  fur  la  fin  de  la  précé- 
dente deftiliatîon,verfez  y  par  deffus  vin  trois 
foisdeftillé,  &  que  la  matiereioitdiffoultecn 
vapeur  d'eau  (ùr  vn  feu  :  Si  faides  cela  dextre- 
inentlesnuecsou  vapeurs  commenceront  à  fz 
môftrer ,  &  plu/îeurs  gouttes  d'or  môfteront  du 
fond  de  l'alambic  petit  à  petit  à  la  fuperficicdc 
l'eau  5  laquelle  fera  enuirônce  comme  d'vne  rets 
pure  de  îaquclie  dépendront pîulieurs gouttes 
dorées  :  l'on  l'interprète  la  pluye  dorée  de  Da- 
nae:qu3ntà  moyien'ay  rien  veu  plus  élégant. . 
Aufurplusûultamaffcr  ibingneulement  ces 
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vspeiîrs  ;  Or  iî  les  ùhh  2îr.af!er£iiec  vneciîeil- 
lierdevoirredela  partie  courbe  non  caoé  à'!- 
celle  eu  cil  !ier,  parce  que  les  nocessdherercnt 
ficiltmeîiî  à  la  partie  coiirbc  uns  eirîportera- 
ijcc  icy  tau  2uci:îie  :  puis  les  tranlporter  dedans 
vegrcnc  btiliii  de  voirre  plein  d'eau  delon- 
î&inedtlKîiee,  JacuelJtsItrcnrrececësfbiices 
entières ,  &z  deicendercnî  inccntinsKt au  fond: 
gprescloe  Irpre-îniere  nuée  fera  aiiifi  aoiaflee» 
fauldra  itérer  h  puîrefaâicn,  c!dccatio!i,C£fiiI- 
îaîion  cbacuneen  ion  ordrejâinfi  faiBalTera  vns 
autre  nuée:  &  cela  rcnciiDeller  tant  ce  foisiuf- 
ques à  ce qifeil  es  îoy  ent  îcuîcs smaiTccs. 

Qusnd  il  ne  le  montrera  plus  niiee  aoctî- 
r.e,  vous  aurez  for  Tcparé  d'aueclc  tsnre  (com- 
îîîe  fi  le  rartre  l'efrcir  auparaiiant  sgg'uîiiié  ou 
incorporé  auec  ïor)  lequel  denieua-era  blaocaii 
Ibud. 

■  Apres  que  for  fera  ainfî  ccniierty  en  rjJceSjO- 
ftez  Je  ce  l'eau  côtenuee  au  balBn  de  vcirrepcis 
le  defeichez  au  four  de  cakinancnjainlj  lé  déli- 
vrerez de  tout  humeur  cftraoger  :  ce  que  pour- 
rez faire  polîîble  en  dix  icurs,  vray  ell  que  h 
chaleur  doit  tftredouIce,lûqii  elle  ne  doit  point 
esceder  la  chaleur  naturelle  du  corps  humain. 
Apresle  dixième iour  que  la  matière  fera  defcî- 
chee,  vousk  rédigerez  fàcilemer.î  en  pouidre 
dans  le  baliin  auec  la  cueillier,  vcrlezd-edsnsle 
marrsét  les  nuées  palccril'èes ,  iziâes  les  pourrir 
au  bsin  de  marie,  &.  les  difiouldez  toutes  en- 
ftiable  encoies  ?n£  £o'.$  ^  que  fera  lùiét  en 


E  î  V  R  E     î  î  ï  î« 

trente  iours  quelquefois: 

Dr  eiles  fe  diflbiJdront  en  matière  oîeufe la- 
quelle encores  defeiehees  fe  contregardera  ain- 
ih  comme  aflfés  bien  préparée  pour  Jeprefentà 
Car  fil  efl:  befoing  eftant  mifè  en  la  eaue  ou  au- 
tre lieu  humide  elle  fe  Gonuertiraen  eaucitri- 
ne,laquellGon  dideftre  de  merueilieule  vertu 
à  toute  forte  de  maladies.  le  t'ay  voulu  commu-^ 
niquerleplus  fidèlement  que  m'aefté  pGiîibk 
eelberet&c.  A  Dieu. 


R 


^tttre  mnniere  défaire  forfotuUe 
ftlmTheuphrajte, 

Edigés  &  decouppés  Tor  en  lames  fort  dé- 
pliées &  petits  morceaux,  diffouldés  le  en 
jéau  forte queloit  royale ,  laués  le  en  eau  doulcè 
pourluy  ofter  fon  acrimonie,  deftillés,puisdefe 
-chés  après  qu'il  fera  diffoult:  duquel  ainfi  prépa- 
ré prenés  trois  draciîies,  trois  Hures  d'eau  de  viô 
mieîlee,raettés  les  dans  vneconcourbefoigrieu-- 
femept  lutee  ayant  fon  orifice  bien  cftoupp4 
pofés  luGoncoûrbc  fur  les  cendres  ou  charbons 
douxfefpacede  vingt-quatre  heures,  laifTésla 
bouillira  petits  bouillons,  ainfi  le  foléil  fe  dii^ 
fçuldra  en  cefte eau, duquel  rvfageefttelque 
vous  içaués  des  autres, 

rHefttçond'or  porMètrefnohkjfert 
rurs^" feinte. 

KvLmt 
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AVant  toute  chofcscauez  vn  citron,îiîy  o- 
ftant  la  moëilc  &  grains,  dedans  celte  caui» 
te  mettez  autant  de  fueilles  d  or  qu'il  vous  iem- 
blerâ^que  ne  lovent  encores  rédigées  à  v  ne  ex- 
îremetenuitc.  Puis  exprimez  le  lulHucia-on  g£ 
îeverrezpardeflusles  fueilles  d  or,  couurezle 
citron  de  ion  couuercle,&le  gardez  en  quelque 
lieuchauld  ou  près  du  fburneauicinq  ou  liui-fè 
iours:l'on  did  que  par  ce  moyen  lor  eflTefouIt: 
enhuyie:ceîafaic>,  feparcz  lelulHauecrhuy- 
le ,  méfiez  cefte  huy-le  auec  eau  de  vie  tres-for- 
te,  laquelle  fauldra  quelquesfois  feparcr  par  de- 
Màtiond'aueclliuyie  ,  le  iugement  &  fîgne 
certain  de  la  perfection  de  iliuylccfl:  tel,  frot- 
tez vn  morceau  de  chaircrue  de  cefle  huyle,  fiï 
ne  deuient  point  dore-,  dins  que  l%uyîe pénètre 
iufques  au  profond  de  k  chair,  &que1a cou- 
leur de  Tor  ne  fe  raonfiire  aucunement,  la  deftil- 
lation  Se  opération  efl  fort  bien  faicte. 

L'on  dia  que  celte  huyie  furmonte  en  vertu 
&faculté  toute  autre  forteci  or  potablede  quel 
que  façon  qu'il  foit  préparé.  ■   •  ' 

PRenez  pierre  ponce  pulucrifeedcuxliurcSs 
fueilles  d'or  fort  lin  huict  onces,  baftez  ie 
tout  enfembie  :  puis  prenez  quatre  liures  d'icel- 
îcpie£r€p.illcefansor,faiaôsvnlic1:depouiur.t^ 

CO 


^f  pierre  ponce,  8c  vn  autre  de  pouidre  de  fms 
ye  ponce  mefleeauec  for,  continuez  cela  Tvn  a- 
presrautrc  dans  vn  pot  vitré  bien  luîcafin  qu'il 
ne  re(]pîre,mette2  le  pot  au  four  dVn  feu  tce)pe«. 
ré refpacc  de quarateiours,  puis  verfez par  def- 
fus  eau  de  vie,exrrahc2  la  coranie  Içauez  j  &  i'or 
Sîîontera  comme  hwyle, 

.  L^or fotMetel tjue lehruît efi dUoir efié 
.|       ■  iMtres-fok- préparé  ^.ir 

lUynwnd» 

PRenea;  or  teîîô  quantité  qu'il  vous  pîaira^dii! 
lôuldezlc  premièrement  en  eau  royale  ou 
fortelaquellcdiflqukrorjpuis  tirez  par  d  eftilla- 
îion  l'eau  &]eselpjiîs  iiifques  àce  que  là  matie- 

.  resdemeure  feiche ,  de  nièfoie  façon  que  l'on 
.faiè  îe  précipité  :  à  Ja  parfin  mettez  le  en  la 
caué  la  ou  il  fe  refbuldra  enhuyledanslecin- 

.«jujçfiiîe  jour  d'après  :,  méfiez  auec  d'autres 
chôfes.quand  en  vquldrez.vicir  &  baillez  à  boi- 
re, C'efî  vne  manière  fort  facile  Jaqu elle  n'eft à 
contemné. 

Z'orfetdl'le  efi  àwJîfdiBfdon  im  Uufe  efcrtPS 
à  U  mdm;fortmelj?drLmt 

_  ,.  •  ,  ..'■.., 

T  'Or  potable  efl:  faiâ:  de  îTîefm c  façon' qua- 
ii-'uons  did  cy  deffus  fimyle  de  vitriol  cftre 
préparée:  P  ar  m dmt  moy çn  toutes  piprr es  pre- 
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eieufés  pêuuent  t'àre  rendues  potables;  ne  met- 
tant point  de  mercure ,  mais  feulement  in  foul- 
chrc  :  Prenez  doncîeUe  pierre  fî^ecituieciuil 
you';  pi:i:rJ.brov(:z  lallîbtilemer;riuricpor^,hi-. 
|-e,p'.iis  cc;ou>:îî.x  ->:  autanr  de  ioupiiro  viî  i:.jjU" 
len'cnroiih'criié,  n":ctre2  ici  dûni  vn  crr^'ltt  en- 
tre charbons  irdencî ,  luilnic^  l  ce  qi;'i:  d  j^ien- 
nstoLtrenilArabe  comme  vn  ch-vrboiî  i^z  eue  là 
fcLîohrefbitbrnilé  Siexhaic;  iriettezlapc-ukifa 
qui  rcUcra  iur  vn  îTi^rbre  ,  cdiou^aez  y  pareil 
poiAdt;ioi-phre,t;i;i:e-conin-;oa::p:rau2nr5i;i;- 
rc2  cela  poiir  la  troizi-iiuc-  loi?,  lors  voicre  pier- 
re ibn  iuB":;jnî,T.eiiî:  prep^irce  :  Prenez  demies 
Gi-acrae  de  ccfce  pou'dre  ,  trois  onces  de  Tcau 
iaùide.  racliez  en ibîviblc  dedans  vne  bouteil- 
le, &  ràijiesquereau  b!anci'iiîu,vci!:re pierre 
deiii.eiirera  coairnc p.-.fte ,  à  laquelle  ad.-!.iu?iC£Z 
au  de  vie,  &■  aurez  vne  pierre  prccieui'è  pota- 
ble. Ce<;  pierres  potables  c:k  vertu  iinguîiere 
•  contre  diiieries  alfedions  ou  maladies  de  corps* 

iàkiîetiae  âonnce  de  Dteupsur  contregaria-  /.« 
..    ■     ■'vic  deshstnmes  cn-îjîdtde  umreimg 
tempS;,psurref.jrertîLîU'jrSyi^47it- 

■    ueilleufts  vertuz^ 

■occultes. 


\Tlene5:,  trois  dracraes,  de  ioleilpur  redulâ 
en  poLîldre  flibîile  ,  vne  dracrae  de  Baul- 
roe  choify,  myi-rhe  choyiie,  aloë  hépatique, 

OO^'iJ 


eneecis,  &  lad^num  non  fophiftiqué de  cBaciia 
deux dracfnes,  camphre  ciiaq  dracmes,  mala- 
xez le  tout  enfemble  auechuyle  de  pommes  de 
mandragore  &  Baulme  méfiez  énfcmble  :  Pre- 
nez ynédracme,  ou  dracmë  &  demie  de  celle 
îïiedecinetouslesmoys,  beuue2]dei]us  vn  voir- 
Tcplein  de  vin  ardent  meflé  auec  eau  de  bup-io- 
'ie,&fleurs  de  rofoiarinimeflez  enfemble, &'de. 
•ftillez  par  alambic. Ccftè  înedecine  efi  ro)'aîe&: 
îîiagnilîqtie.de  laquelle  les  louages  font  infinierj 
-&  qui  ne  dôiuent  point  eftre  eômuniqutes  aux 
indignes -i  Elle  eft  equipareé  à  Tor  potable» 
fcéfmeîïîfen't  beaucoup  plus  precieufe médecine 
que-l  or  potable  5  firoreftoitrefoulren  eau  fans 
corrôlïÊV'&TOefle  aueclcschofesfuididesiSi 
queicun  vouloit  long  temps  confcruer  làieu- 
aeffe  &  nepeult  auoir  vné  telle 'médecine,  qu'il 
vfe  tous  les  iours  de  myrobolans  coniicls  auce 
Icuriyrop.  •  '"'■'■ 

^Htre  or  ^otMe  fort  excellent. 

AVanttoutj  prenez  vin  fort  vieil  fuiSfànte 
quantité,  mettez  le  en  alambic  de  voirre 
bien  luté  auecfon  chappitel  &  VailTeau  rece- 
iiantrfaidesdeflilleraubi'îin  de  marie  ,  en  fai- 
iàntfeparation  des  qua'tîés  éléments:  la  premiè- 
re eau  fera  aguë^  tirant  fur  vn  gouft  mfipîde,  de 
nulle  valeur:  la  fècôhd'ê-fo'rt-aguëjbruilante  cô- 
-ine  le  feu. îàqueîleaufli  eft inutile,  la  troizieime 
.do.uéê  airgoùftj  &  telle  efl  la  meilleure  des  qua-- 
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p3r-ce  qu'elle  contient  vno  iliûftincencrei-la. 
quatrieiine  entièrement  inhpide,  qucnevaulî: 
lien  &  eil  appellee  terrc:Prene2  doc  cinq  onces 
ds  cefce  eau  douce  lii laide,  à  f^aucir  de  maîicre 
aëree,once  &  demie  d'or  lin  rédige  enhmes 
fort  tenuez  &  découpé  par  petits  morceauXj 
mettez  les  dans  vn  petit  abmbic  de  voirre ,  fort: 
bien  luté au  fond  &  deftilicz  par  cinq  iours  aa, 
feu  de  quatre  chandelleSjainii  que  l.i  figure  fùy- 
liante  vous  monftre  deuant  les  yeux. 


le  chande- 
lier lit  est 
mifè  vm 
chandelle 
drdcnte , 
dydfitfjîu- 
tre  lumiè- 
res* 


LEi  cinq îours palîez  ollez  h  chandelle  ^<.  ù'^ 
clés  vn  petit  feu  de  charbon  l'eîpace  de  24, 
heures, toute  l'eau  coulera  su  vaiifeau  rccciînnr^ 
&  l'or  demeurera  au  fond  de  l'alambic,  raport'ÏE 
liu  jle  fort  claire,  qui  eic  le  vrav  or  potable  trel- 

'00  iij 
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precleiii'poiu-  rvfage  de  médecine  .  Quelque 
perfonnage  à  fbuuent  vfc  d'iceluy  fans  i  e  méfier 
auec  eau  de  vie .  Il  eft  bon  pour  guarir  les  ruffu-- 
fions  ou  catara6les,  flau  mnlade'eftanr  couché 
furîedos  1  oh  en  iedtevne  petite  demie  goutte 
àTângle  extérieur  deT  œil  malade  :  il  f^uariftles 
farditez  int]  eterees  (  ie  ne  fçay  G  ie  dois  dire  de 
quelquc.caiife  qu  e  ce  foicjinftillant  dans  1  oreil- 
jcfeuleiîjent  vne  goutte  :  apporte  entière  ciira- 
îionàîaveroîlefîapresque  les  puftu les  font  o- 
ftees,Ies.cicatrices  en  font  frottées  de  cefie  fa- 
çQa;,  Si  les  puftiiles  lont  eauiellies les fautpre- 
micremcnt  extirper  auec  vn  fer  chauld ,  ou  for- 
cettes,puis  fi-otter  les  lieux  vlcerez  de  cefte  feu- 
le huyie.  Si  les  pullules  font  récentes,  les  fauît 
frptrer  pour  le  moins  d'huyle:  par- ce  remçde 
plufieursont  efté  reftitucz:  Ceftc  huyle méf- 
iée auec:eau  4e  vie,  qu'il  y  aitlîx  ou  huiclfois 
autant  d'eau  que  dluiyle  eflfîngulicre  contre 
toutes  deftillations  de  cerueau,principaliement 
froides c'eft adiré cattharre fuffocants,  vray  cft 
cjii'illes  faut  tellement  raeller  enfemble,  quq 
rhuyle  d  or  foit  inftillee  gouttes  aprcs  gout- 
tes en  l'eau  dévie,  puis  lesagîtcr  fort  enfemble, 
iùfques  à  ce  que  Teau  de  vie  acquière  de  l'or 
quaiî  vne  couleur rougeaftre,  luy faute toutes- 
J:o]s.Cefte  huyie  préparée  auec  Teau  de  vie,puîs 
rneOceauec  laid  de  ch!cure,CG  pédant  q  lelaia 
iecoloure^eftfbuueraineauxinflamaîions&vl. 
ceres  de  bouche  ôc  de  golier  lî  on  en  faiâ:  garga- 
liûilQy  Four fè'preferuer d'apoplexie,  epikpiie 
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tonmûfion  ou  femblable  maladiesrien  n'ell  plus 
lingulierque  de  prendre  lîx  ou  huict  gouttes  de 
cefte  huy  ie  toutes  les  lemaines,ou  tous  les  quin- 
ze iours:&  quâd  l'on  eftfurpriz  de  ces  maladies^ 
en  aualler  vne  demie ,  ou  vne  cueillerce  entière. 
Pour  dire  en  bref,  fèsiàcultez  lontâflreindre  & 
purger  enfemble  &coiToborer.  Celuyciui  auoît 
de  celle  huyle  préparée  n'en  vouîuft  jamais  vë- 
dre  à  perfonne  de  la  pure^  mais  toufiours  prépa- 
rée auec  eau  de  vie,  à  telle  proportion  qu'aoons 
déclaré  cy  deffus.  il  vendoit  fonce  non  moins 
que  deux  efcDZ, 

Hujle  d'crfort  excellente, 

FAi(5tes  trêper  fueilles  d'or  en  iuc  de  limon  oiî 
vinaigre principallemét deflillé,  adioutez fi 
voulez  perles  ôc  coraulsdeftille2:&fep;vre2f  hu 
îïieur  aqucux,«u  fôd  denaeurera  corne  du  beur- 
f  e:Si  vous  mcflez  ce  beurre  auec  vin, il  iuy  bail- 
lera vne  couleur  dorée, &  lerédraaceîeux,mei- 
mement  refifte  fort  à  la  pourriture.  Il  purge  plu- 
lîeurs  &  prouoque  les  fueurs,  faides  resperiecej 
vous  cognoiftrez  que  i'efcry  choies  véritables 
(didvn  docte  pe- Ton  3ge  en  ies  lettres  à  G  efner) 
&  niimprouuercz  l'viage  et  lor;  ce  remède  co- 
rne Thuyle  de  vitriol  quepeulteilre  rédigée  en 
or,  eft  fort  profitable  aux  lépreux,  &  à  ceux  qui 
ont  efté  mal  frottez  de  vif  argent  pârperfonnes 
ignares  qui  gaignent  argent  aux  defpens  de.lat 
lântédeskommes. 

fftiyk  â'orji'cret  i''vngrdnilexl}erimmtdteîirjefid 
le  Gefmr  k  eu  de  fuclam  À  la  charge  .ptd  ns  le  mis 
Uroîtk^erfomisviMnt.  OO  iiij 
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T:  'Or  eft  difloult  en  eau  &  auec  le  ne  fm 

X^queîs  remèdes  aeres:ain(idifroult,il  ne  peult 
furiçfeiî  eftrç  eîeué  &:.deftiiJé  pour  là  pe(àn- 
îei%mm  en  v  erfant  par  defTus  luy  peu  d'eau  ar- 
clenlereâifieé,  monte incontinant lins  feu,ains 
(oaMJmmçBtfâuk  mettre  defl^ïubs  le  vaifîeau 
¥eeetîan£>  par-ce  moyen  il  eftièparé  delà  matiè- 
re erodente  qui  refl-e  j  en:  laquelle  il  auoit  efté 
coeiaerty  en  eau, 

GrsnA/èeret  de  l%ujle  d'or  avn  perjôma^e  non  me-- 
dioCrement  exercé  en  ce  gendre  de  depMatior}. 

Vantîout,  pour  eefte  opération  ayez  vn 
^godet  ou  autre  vaifîeau  remply  devin  noir 
fort  bon,  lequel  mettez  dans  vn  autre  vailîeau 
plein  d  eau  treCfroide,:pîinçipalIement  fi  fàides 
vdftre  opération  en  temps  d'efté,  car  d'autant 
que  je  vin  fera  plus  fi-oid,  d'autant  aurez  plus. 
d1iuy]e:&  d'autant  plus  chauld,d'autant  moins 
ou  nullement  d'huyîe  receurez.Mettez  par  dçfl 
fus  ce  godet ceftc  lame  de  fer  grande,quarree  & 
îarge,tenuetoutesfois,qui  eft  rcprefenteepar  la 
figure;  A.  ayant  au  millieu  vn  trou  rond  &  bien 
ample.  Dans  cegrâd  trou  mettez  rSc  accôraodez 
ce  vaiflTeau  creu:s;  d'erain:D.ou  celuy  d'or:F..  oii 
de  quelque  matierequ'il  lbit,(car  en  vaiiTeau  de 
cuiurelon  àrhuylede  puiure> comme  en  celuy 
d  or  ou  d'argët^rhuyle  d'or  ou  d'argêt)  auquel 
après  voftre  œuure  paracheué  trouuerez  Thuy- 
kj duquel  le foçdcft  plongé  en  vin  biê  fortre- 
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frcidy.  Oriice  vaifTeau-iaeftplus  eftroiâ:,qii1i 
ne  puifTe  exactemét  ellre  adapté  au  trou  du  ml- 
lieu  A.  mettez  furlaîame:  A.  le  cercle:  A.auiîi 
bien  tenue,  afin  qu  e  le  vaifleau  D.  plus  eftroicc 
puiile  côuenir  au  trc^u  plus  eirroict:  &  afin  qu'il 
pDî lie  tenir  plus  ferniemcnt  fans  .le  mouuoir 
d'vne  |>art  ny  d'autre,  le  faudra  afîeurer  atiec 
ces  petites  tenaiiles  côioincces  à  la  lame  A.  raar- 
qu  ees  pa r  ce  iîgn e  *  les  ciiofcs  ellant  ainfi  bien 
accommodées ,  mettez  su  fond  du  vaifleau  D. 
ou  F.  vn  linge  rond,  petit,  délié,  clairque  fois 
de  lin .  Ce  faict  faudra  allumer  vn  feu  vif  de 
charbonSj&couurir  le  vaifleau  D.  ducouuer- 
de  C.  ou  le  vaiiTcaii  E.  de  fèn  couuercle  F, 
fîl'vn  ou  l'autre  eft  plongé  en  vin:  îelailîèrk 
îuiques  3.  tant  que  le  tout  foit  tout  rouge  de  feu: 
Lors  apprehëdez  auec  vne tenaille  agye  le  cou» 
u  ei"CÎe  par  Ion  ance  fîelle  que  voiriez  en  Fvn  & 
l'autre  cy  après)  &  en  couurez  fon  vaifleau  in- 
continent, de  la  façon  que  voyez:  Par  ainfi  le- 
ra  excité  fbudain  vn  bruit,  &  le  linge  eftendu  au 
dedâs  du  vaifleau  februilera:  après  que  le  bruit 
fera  ceflé  S>''  que  les  vaifleaux  rneimes  feront 
quelque  peu  refroidis,  oftezle  couuercle  auec 
les  tenailles,  ^retirez  le  plus  dextrement  que 
pourrez  le  linge  bruflé  que  fera  tout  noir,  lors 
verrez  apparemmentau  fond  du.  vaifleau  ou  es 
coftczd'iceluypiuljeursoupourle  moins  vne 
gouttelette  dliuyle d'or 5  oudecuiureou  d'ar- 
gent, pour  la  nature  du  vaifleau 5  laquelle  fau- 
dra amaifer  auec  vnepetite  cucillier  d'argents 


ï-  î  V  R  E     î  î  r  î, 

&Iag.irder  diligemment  en  vaifTeaud  argent' 
Cependant  faut  noter  quecefle  huyîe  d?  foô 
naturel  fe  condenfe  &  s'efpoififl:  foudainement 
comme  poix:  Si  deiîrez  fçauoirron  vfacre  &]a 
manière  d'en  vfer ,  prenez  en  temps  de  neceffi- 
îé  autant  de  cefte  liayle  qu'il  vous  fembiera 
bon^difTouIdez  dansvne  cuillier  auec  eau  de 
vie  ou  eau  de  canelle,  baillez  au  mallade ,  lors 
expérimenterez  non  fans  grande  admiration  la 
puifTanceôc  fucultédecefte  huyie:  Et  il  auez 

de  rhuy le  de  CLîiure  faiae  en  vailTeau  de  cuiure 
ou  laiton  j  gardez  bien  d'en  vfer  par  la  bouche^ 
mais  par  dehors  es  grat elles,  dartres  &  autres 
macules  de  cuir:  l'huyle  d'argent  ùiàe  àecs- 
fteinduftrie,eftvn  remède  fîngulier  pour  les 
ycux:ray  baille,  dicl  luy-meîîne,  de  l'huy- 
le dor  à  mon  fils,  qui  rendoit  de(îa  l'ame,'la 
quantité  de  trois  gouttes  dans  vne  cuillier  plei* 
He  d'eau  de  vie ,  &  foudainement  il  refufd- 
ta,  - 
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La  îame  de  fer  quarree,  que  doit  eftre  po- 
ieefur  îe  godet  qui  contient  le  vin  ayant 
quatre  grands  trouz,  afin  qu'elle  puiiTeeftreaî- 
tachce  au  godet  pour  empefcher  de  fe  mou- 
uoir.  Elle  à  aufîi  deux  petits  îrouz,  forreP 
pondansaux  deuxtrouz  du  cercle  B.  afin  que 
sïleft  befoing  de  l'y  mettre,  il  puiiîe  efrre  aP 
ièuré:  En  la  mefme  lame  vous  voyez  deux  cro- 
chets marquez  par  deux  petites  cftoilles,  pour 
contenir  le  vaiiTeau  mis  dedens  le  gran  d  trou. 


LÏVRE     ÏIïï, 


B.  le  ce  trie  dydnt  le 
moindre  tron^pour  le 
moindre  Viujjl\iu. 


C.  le  coUiicrcle  d'ice- 


D,  le  Viiijft'du  d'eram 
fh'i^  eproichcommiat 
au  cercle  B.  etuecfin 
ancefù  s'eflendde- 
ucrs  le  haut. 


E.  Le  cDUUcrcle  d'i'ce-' 
luj'y  cdue  au  dejfm, 
auccvne  ance  dejfm 
Cz-'defopfs, 

F.  le  vdijfedu  plus 
grand  d'or  cjuc  doit 
ejhe  imnedUtemeî: 
accommodé  an  troH 
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"pivenez  quatre  onces  &  dcmk  ou  cfnacn- 
i-  ces  de  merciircjlauez-  Je  fcirgncufcmcn:  ca 
eao&ièl,  t'emie  once  d  ordelicnsfie,  ûiftes 
TU  amalgame  ou  telle  mebnge ,  de  L0r.c;ie£  ks 
orfeburcsvisnr  pour  dorer  fcs  \znfc2ux,  Jr.uez 
ceftcrockngeaûecvina'p-e SriH,  iuràuef-à  ce 
que  toutela  noirceur  en  Joir  hor:.:  ^tj.  itcz-h  t!âs 

vne  Rociede  voir:  e,Y  c-rfez-r  auL-înt  derj  ic-r- 
te,  que  librement  tout  lenierciire  ptriFe  effre 
dilfouk.  &aiifènd]brpiîlueri!c  appsroîf'etc 
couleur  incarnate  :  Coixorcs  k  Eccie  de  fon 
chappitd  bien  kité,  &  feparcz  Feau  lorte  par 
"dellillaîîon  premicremcnr  a  petit  fee,  puis  plus 
_  veheixienten  Taugrocnrarit  touliours ,  li  h  pùr- 

■  fin  il  violent  que  l'arène  mermesVnliambe,  & 
que  tous  les  cfprits  foytm  exctniàs,  lors  laJiTc-z 
les  refroidir,  &  après  qti'iîsferont  re£-Oîdis  de- 
fl:oappe2Îa  Bocie,  vousy  trou'derez  vne  pou- 
dre de  œuîeur  de  pourpre  en  forme  dVne  tjr- 
îe  nieflec  :  rompez  le  voirre,  &  rédigez  en  pon- 
dre en  vnscr  libre  fur  la  pierre  porphyre  cefie 

•  tarte,  tournez  k  fàce  contre  îe  vét,  car  la  ftiœeo 
&  vapeur  qui  en  exhalera  cft  x'encneufe. 

La  calcination:  Prenez  vn  vaiffeau  2 fiez  ani -. 
pic  en  forme  degodet  D,  meirez-le  fcobs  vn 
autre  vaiffeau  ou  terrine  E,  que  ïoit  trouée  ccuc 

■  à  f  entoar,  au  fourneau  ces  orfeburcs ,  pernu-î- 
îez  qu'il  s'enflambelen£cQîent:Cd3  fùîCfiecîe?! 
quelque  quantité  de  celle  poudre  copùsie  vna 


tî  V  R  E     îtlî. 

ottce  &  demie  ou  deux  onces  pour  chacune 
foisauecvne  cuillicrdefer  dans  ce  vaiiTeau,  la  • 
remuant  fort  biend  vne  rpatule  de  fer,  lors  le 
monftreront  diuerfes  couleurs,  lelciuellesa  la 
parfindeuiendroiit  toutes  noires:  lorscotinuez 
îoufiOLirs  &  ne  ceiTez  aucunement  iuiques  à 
tant  que  cefte  poukiredeuienne  rouge  dere- 
chef: Quand  telle  couleur  apparoiftra,  oftez- 
îa  du  feu,  &  permettez  qu'elle  fe  reiroidille:  ce- 
la faid:  prenez,  vn*  autre  vaiffcau  fcmblâble  au 
premier  &  de  telle  grandeur,  mettez-Ie au  lieu 
du  premier,  ieél'ez,-y  de  la  poudre  comme^au- 
parauant,'&  l'enflambez  comme  la  première 
foîsj  remouuant  toufiours  &  ailiducment  iuf- 
ques  à  tant  que  toutes  les  couleurs^  s'efuanouif- 
fent,  &  la  poudre  ait  acquis  vne  rougeur  :  Par  le 
raoyen  de  cefte  cal  ci  nation  tous  iesçfprits  de 
1  eau  forte  fe  difiipent,tellement  q.qe  ceftepou- 
dre  prife  par  la  bouche  ne  pourrojt  apporter  au- 
cun dommage»      :       i^ 

En  la  preparatlon.de  çefle  poudre  fiutfe  gar- 
der du  mercure  commun  que  quelques  Alchy* 
iîiiî?çes  teindept  de  certaines  couleurs ,  mais  lans 
,  or:  carauec  ce  mercure  ceftû  poudre  nepour- 
roiteftreexadement  calcinée.  ,  _: 
,  Ladoiedecefte  poudre eftdVadenier  anu- 
.quepour  Jesvieiiles  gens,  dVn  oboIc  antique 
pourles  enfans  de  douzeou  quatorze  ans ,  &  fe 
doit  prendre  auec  pain  à  chanter  afin  qu'il  def- 
cende  entier. 

,  yeau  forte  eflainfîfaid'e: Prenez  deux  îiures 
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'Ât  mmol ,  fal  petre  non  efteinâ  &  fort  bon  vn© 
liure,  iïîeflezen  broyant.  deftilJeziufquesà  ce 
que  tous  les  eiprits  foy cnt  extraia%  puis  deftiî- 
lez  derechef  pour  la  fecondefois  fans  rien  ad- 
ïouter,  afin  qu'elle  foit  feparee  desefpritsplus 
clpois:Cela  fâfâ-,cefte eau  forte  efl:  allez  puilTan 
te  pour  diifouldre  le  mercure  &  calciner  1  or. 
Tout  cecy  eft  emprunté  du  liure  de  Gafpard 
Kegler  médecin  imprimé  à  lipiîe. 

fCvn  medecininjïme^ 

'A  L'amalgame  efl  ainfifaid:  mettes  l'or  fin 
^cn  plusieurs  James,  faites  que  le  aoïki  po- 
fefurlefcu  s'enflambe  lîfort  qu'il  en  foit  tout 
rouge,  tirez dedellus  icfeu  lecroifct^&iettez 
dedans  les  lames  de  plomb  &  le  mercure  ù  bien 
qu  ils  fe  mcflent  enfemble,  telle  m elange  ^k  ap« 
féltQ  Amalgama.  «         r 

B.  Si; vous  colloqucz  la Bocie^ lieu cîiây4 
i  eau  forte  en  fera  mieux  Ion  opération. 

-^*  ^'"P'iii 'Jiii  rejèmlle  dumne- 

^m        ^("t  ai^xvaJjfcMxt^f  entes  pa 

Lettes  Oit  les  chirurgiens  recoy- 

umt  le  rang  ^pres  qu'ils  ont  ouucrts  la 'vcne,fmm 

^uecevatjjcm  efideUkon  ^-  l'autre  eflfaiâ é 

'  terre e,  -^ 


LIVRE      î  I  î  î, 

£.  Laterrme efi de tene  cm- 
Be,fûrmee  en  façon  de  petit 
fourltrouépar  les  cojlez^^ 


F      F.    Icfomneau  desorfiktm 
bdjiy  de  mortm\ 


Fne  dejcrifttondeldfcftldrc  dufiktl  mu  contient 
vnemitmcreplt6shrefHe:desohfèrUiitions 
dnmefmemedecm. 

CEÎa eft  faict  en  vain  par  pîufieurs  matières 
&iiioy&,  quiiè  peutl-àîreàpeu  &  de  peu: 
•  Prenez  donc  vn  yaifîeau  tout  neuf  de  rerre  bie 
ample  j  qui  ait  rorifice  bien  large  comme  font 
ÏQS  palettes  des  barbiers  qui  ouurcc  la  vene  pour 
tirerduiingfinonquil  doiteftre  cncoresplus 
large  :  embrafez-lc  à  Tn  feu  de  charbons  £  bi  en 
qui]  deuiennetoutrougej  puis  pulueriièz ,  ce- 
flevoftrc  matière  rouge  qu  au ez  façonnée  par 
deûilkrion  comme  nous  auons  did  tantoft,  ie- 
dez-la  dans  le  vaifFeau  embrafc,  agitez  Ja  affi- 
dueraêt  auec  vne  fpatule  de  fer,  que  de  noir  foii 
rendu  de  couleur  brunc^  &  à  la  parfin  de  rouget 

ainiî 


ûinû  aurez  la  poudre  do  loleil:  donneZ-vous 
garde  toutesfois  que  ne  foy ez  infedez  g  e  là  va- 
peur veneneuie. 

:  Ou  bien,  prenez  rAmalgama  duquel  suons 
parlé  tantoiT:,perïTieîre2  qu'il  fe  liquéfie  en  eau, 
.afin  que  l'or  apparoifïè  au  fond, en  forme  de 
poadre incarnate»  Lute^Ja  Bocteen  laquelle 
voulez  faire  voftre  defti'Iation,  &  h  bilîez  de- 
fciclîéà  part  afinquVlîe  ibuitienne  mieux  le 
feu  :  Couurei-la  dcfon  chappiteau  en  luisr  ton- 
tes Tes  idncîur  es  &:fiiTures  aiiec  pièce  de  lin  & 
niortier  de  fageflc,  afin  que  les  efprits  n'ayenc 
aucune yfTue:  Cependant  prenez  garde  à  cela 
que  fi  la  Bocie  en  laquelle  eft  contenu  TAmal- 
gama  auec  ïcm  forte ,  eft  capable  pour  tenir  r- 
îiemefure,  faut  que  le  vaiffeau  recepuant  foit 
d  e  dix  ou  douze  meiures,  autrenaent  le  vaiffeau 
recepiisnt  fe  roropFOît  par  multitude  &  violen- 
ce des  efprits.  Ce  faiâ:,  colloquez  la  Bocie 
tuecibn  chappiteau  au  fourneau  de  reuerbc- 
ration,  auquel  le  feu  fe  fera  de  charbons  ainlî 
ques"'enfuit:  Premîereffi ent  le  feu  foit  doux  iuP 
ques  I  ce  qiK  les  efprits  commencent  à  monter, 
puis  foit  augmenté  p^etiî  à  petit.  Surlafin  l'eau 
fc  clarifie  derechef. ,  En  la  partie  Jliperieure 
du  fourneau  ou  font  les  cuentoirs  fermez  U 
fourneau,  delailTant  feulement  les  fpiracies. 

Ce  ^ii\i  eCrrk  vn  ferfonndge fort  iSe  k  Gefmt  m- 
àmfUrkvitoufouàrthfdd:  .incmsfim- 


t.  ï  V  R  E     IÏîï; 
mons  ^.trleyuelfuej^eu  cj  deffii4  k  Ufin  des 
t-aux  métalliques^ 

TLme  fcmble,  cîfa-il,  que  délirez  fçauoir  k 
-idelcnption de  lorde  vieou pouJdre  de  fo- 
leihicefl-efin  quepuiiliez  iugerfionen  pour- 
voit  yfer  fans  danger .    le  lo  uë  fort  voftre  m^ 
tcntioo   ahnquc  referiez  touten  vGge-  Heil 
compofe  de  ànq  onces  d^argcnt  vif,  d  emie  on- 
ce d  or  pur,  eau  forreautant  qu^ilferaneceffii 
re.   f0^o0.  vféce  moisity  &  de  iour  en  iour 
l'expériMçncefèsiprces  :Ie  traicle  vne<-raGde 
maladie  te  ce  remède,,  auquel  Ci  ék  cède 
comice  deha  l'opefation  enabnillé  bonne  ef' 
pcrai5^,Medy^que  c'eft  vndon  de  Dieu  &c 
le  cro%e|||i)^xîui  J  a  préparé  &  auquel  i  V 
îouiiours  a«<?  pourra  vendre  les  deux  drac- 
mes  dcuxdales:  carilfaiét  grand  cas  des  vaiA 
ieauXjdeJapeine,  &  de  l'odeur  fàfcheux.  Te- 
nez pour  certain  que  i'ay  baillé  fans  danm  au- 
cun, lufques  à  cinq  grains  de  cefte  pouîdre  du 

oleil,  mais  quand  ray  voulu  monter  iufques  à 
hmàt  grains.,  l'ay  prouoqué  bien  fort  le  vo- 
mifïement  &  flux  de  ventre,  iaçoitqu'aupara- 
liant  1  en^eufTe  baillé  cinq  grains  quatre  iours 
continus. 

Limyled'armjî; 

pKenez  argent  calciné  tant  qu^'I  vous  plaira, 
•A  raettez  le  en,  vinaigre  deftiJlé,  &  il  fe  dif- 
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foùîdra  en  peu  de  iours ,  &  fera  rendu  pers  :  lors 
faiâes  eunporer  tout  doulcement  le  vinaigre 
au  bain  de  marie  .'  ainij  aurez  vne  hiiylc  fort 
belie.  '^ 
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les  Herbes  froides  a^  humides  fe  doihient  flm-top 
^homUir  me  défiler.  .     4-^^ 

mftihr  les  Hujles.  §7-  •»•  ^'-SS-^i,. 

]?dr  U V  jsic.    88. k  65».  rf.  k  a  l'edu  houiïïmtc.  ^o.fr . 

attprcftr.  .         •     _    9î.* 

J)ipllcr  les  Hu^'lcs  des  rddncsfmUes^O-jèmemes. 

des  herbes,  ^o.d.h 
SrPdrerl'irïujlled\mecl'ca(4„  9^*^ 

:^eFviferlesîiayles,  9^-;^j 

Lvfige  des  Utiyles,  T-'  ^ 

unyUs  de  kmlme  tant  dcpllces  fis  non  dcftdm 

vojcT^Bdiilmes, 


TA -BLE» 

BujMeneMe.     .■            .  ll6.d,tïU 

Ifuyle  fawft-e.  ,   ^  t 

arr      1     ]                        t                   1    '  Ï06.!f 

BiijLc  de  vertu  eu  bruua^e  demmejfe.  lo^  / 

Mjdromd  dcfliUé,  ^*  » 


/. 


A  1  Iffitfon  necejpttre  à  dcfliUatim.  q  ^ 

Miiyiedc/iiJ^tmme,  j,»^^    g 


TC 


xyfli. 


K- 


X» 


i7î'4 


Kfyledeldamm.  j^j^ 

BUnchtrleLaitQn,  70^ 

SiiHdeliirice.  35,  / 

^xtrdBloit  des  Larmes^  2<^V 

Mujh  de  Iduande^  î2o'é 

£tuyledebayes  de  Laurier»  ltp.d,h 

Bt^kdehdyes  de  Lierre.      ■  h^M 

Valide  Limons,  -,  .' 

BuyledeLithargie.         ■'■   ■    •.  /^j'^g 

J^HjledeLjerre,       ,  ïjfii 


TABLE, 
M. 

HîykdeMdter.  Î42.4 

Huyle  de  Mdcif.  Ï41.4 

yin  de  MaluoiÇie  dtjtilléfiUitUe  k  l'crfof-aUe,6^,4,h 


J^ujie  de  Mandragore, 

ilS,a 

BujledeMaflich. 

244.4.^ 

Eaade  Mitrchufite» 

lO.h.'Jï.st 

E-mdssMetdHx» 

Zl.h 

E4UX  Mefaliques, 

6^.h,'j^,d.h 

^dtuctr  les  corps  Metâh^m!^ 

79,4.1 

tes  huyUs  des  Métaux. 

22î,Z22« 

Qmnte-ejfcnce  de  MieL 

ï6^,h,l6^.iS 

HiiyledeMieL 

1%.^ 

JEdddeMteL 

Ai.kAï.a.i 

BiijU  de  Milleperfujs»        130.  d.l,  îll.a.klp.4.h 

Sel  de  MiUepertuys. 

xjo^a.a 

McrcHre,V0jez^  argent  vîf précipité 

Seldes  uux  Minérales.  ijî.h.Z'jl.4 

Dimrfpréde  Mortier  peur  luter  les  vaijfemx  a  dej-d-^ 

1er.  i2.a.kzi.a.h,i^.a,i 

porer  Mirions^  armures,  ej^m,Cr  Autres  tels  mjtru- 

mmt.  79  J 

BujledeMuJc.  143.4 

BtijU  de  Mirrhe,  lA'^.a.h 

Extraftion  de  Myrrhe  tT'  dUtres  Urmesgrafcs» 


N. 


'\XftdeNdphf.  53.  «i 


•  T  A  B^L  E. 

Fan  de  Noix  commune, 

VMyled'efcorcedeNoix,  ji^"^ 

llHjle  de  No  ix  mnCeade,  ,  .  t  T  ' 

Onguent ^gur  les  Nerfs,  ■ 


35i 


u^.a 


o. 


OTngnementdeÇel.  '^ 

E.m  de  blancs  imfs.  aq  h 

imyiesdyHfs  i6aA6iZ6\. 

MHjks  des  Oj  ham.uns,           •  .^^    ■/ 

^-r    I    I  o        p  loQ.a.b 

tiiiyle  de  peurs  d  Orenges^  ■              i^->  h 

fati  odorante»  f*"' 

11'  49-ti 

myledqye,  J^  ^ 

Graijfcd'Oye,  ^^^^^ 

Eau  de  petite  Oz^eiîle.  ti  h 
D'merfes  manières  défaire,  l'OrPotalle,      278. 270 

280.281.  '       ^^' 

Sjiyrfepeultdifouldre,  ,77. ,   g.  ,^ 
ladtfjoLHtîondelOr. 

Les vertH^ del'Or^otaUe.        Ij^.h.iSo  igr  - 8 »  ' 

""'^ff'-  '  287.288.i8*'9 

f^^^''^^"-  200.20VOI 

tau ^mdijfoult l'Or.  177  i>  7^  i 

nillouldrel^OrenfueiUes.  nf.a,îLL 

I^cndre  l  Orpotahle.  isl  a 

Pour  fcparerT  Or  d'aucc  l'argent,  ig!^ 
Or  de  vie, 

TouTJqarerl  Or  dauec  le  métal.  "■            yg  -a 
l^fuperfcie  de  l'ûrtiehrufee,  trfinfHcinîerikr 


TABLE. 
^p^li'^mejùr  les  drteres  tempéré U  chaleur  àe^S- 

P. 


\rylesàePdfier^  lyj.h 

^EduPeBorule  50, A 

Mitn  de  Perdrix.  B?"* 

Idu  de  fiente  de  Pigeon»  37.^ 

Bau  des  P  ht  lofophes  n^.âh 
Maux  des  Philofi^hes  Première, 

Seconde,  ^^.a-TÏerce.  Jp.rf.  qudtriejhteciiî^utefhis^ 

59.80. 
Sixiefme,fe^îiefme.  60.  a.  huifl-iejme.60  ■  h 

Dijfoîildj-e  les  Perles.  j^,d 

Dejfouldre  toutes  Pierres^  1(^4.4.21  C),220. 

Hîiyle-dePlomh.  zzz^h 

Teindre  les  plumes  en  couleur  verds,  75-^ 

EaudePilofeUe,  55,^ 

Huyle  de  nojdux  de  Pin»  i^o.i& 

<Allecherfoiffons,  iip.d 

GdrderPûijfons.  6l.a.io6.d 

Psijfons  dehongoufi»  ^^l.é 

UujledéPoix.  149.^,^ 

EdH  des  Pommes fdUHdges»  53.^ 

Hiijle  de  Poiure.  ï^laul 

PoîiUre  dejèl^oiir  di^otildre  foute pthitc^ 


TABLEr 

^fyleâe  situes,  Î4Ô.4 

,  L'eau âejlillee de Rhuharhe  m  Ufihe  ^oîntle  ventre^ 

fy^  fon  infiifion  le  Ltfche .  4.  <g 

Zii  pJjuharle  Ltfche  g^r  itjrreincl  le  t'entre.  5 .  ^ 

MxtuSionde^hukirh.  i6^.l6^.l66« 

I^smpre  les  Rochers,  239.  <i 

BuykP^fut,  135.  rfî 

Uuyle  de  R  ofes  de  ddtndTi,.  131.^ 

Mali  I{efe  de  bonne fenteur.  3  4.  à 

Eati  de  E^fe  Rafles,  ly^ 

lefùc  des  I{ôfès  purge  U  cholere,  3.  l? 

L'ciiti  de  I{ofesiifimtttl le  ventre,.  ^.h 

Eaudel^e,                ^  34.  .-i 

BdH  de  fleurs  de  Ksfnmn,  $3.^ 

Buyle  defenrs  de  S^fmmn^  î3  ^.d.h 

San  loyale  ^0.4 

M^f  Poire»  7y^-^ 


E^ii de fing  d'homme,   ,        .  37..^ 

BUjlédeJang  hiimain^  158. 159. 

EmSecrete,  -  12 1.4 

extraire  les  hujles  des  Semeni:es,tl^.kï^$.  a.h,  1-^6» 

ntij'le  d£  Serpent  rmge,  166.  d 

Hiiyle  de  Scorpions,  ï66.!f 

EMideScahieuJê.  >       55"'* 

Dss  J  els  artijiciels.  168.  h.l6^.A,h 

Fmlire 


TABLE. 

fsuUredespis 

t^^.a 

l'pfire  de  Sds 

169» 

JEitH  ds  fleurs  di'SoHcy 

35.^ 

Pr.dclrtd:iSokil 

205. 

Sdpdr/jle 

189. 

E^i  de  StrptrJ 

37..^ 

Biijlcd^ionphre        ic^o.l  l^iA^i, 

193.194.191» 

196.197.568. 

Commentr  c^fddnd  il  finit  vfer  derhijkMfiidfre» 

i^'yMi^S.a 

Sueur  de  S^ulfre 

191.4  S 

Hujle  de  Son  if re fins  depiUdtim 

Î99...Ï& 

Hnyli  dtfisritx 

.    -     H5-^ 

Mttyle  dsffyrax  cJafnithe, 

344.^ 

JBxrraBrisnSslutïiie 

265.^ 

£ue  c'ejtjuhlimer 

i.ah.z,^ 

]S.mdeJleursdeSu3iC4H 

35.^  5^.^ 

JExtracrlmdeSHcs           '  15^.^257. 

,258.259.2,^0. 

Qnsc'efiSi^ 

2^6,S 

r. 


HrjUdcT.irtre  i%a.l 

Calciner  le  T. iTtn  15^.^ 

Jluyk  de  T(t:hsnthins  1^6.1 147.  î  48. 149.4 

EaPtTheri.icaU.  57.^58.4^ 

U!f/le  de  Theri.iftic  0"  Â'aiwnont  2  4  O .  rf 

ffUjledeTarpn  l6i.ii 

£a'jdepifrs'deriiliers*  $<S-< 

ffitjledeToiledelifi  157-^ 

EmÀeT^rtM  37"^ 


SauÂTormentîHe  ,g^^ 

ExtrMion  du  Turhkh  264 

EimdtTuttcprepurce  ....  70.  i 

W0les  de  ThjUs  227.  a  b  voyez^  uiijle  de  Brîfdes^ 


W'^er  eatideFie  2^9.2^.  l^j.^2^2.S$a4i: 

_  ^ ,.  ,242.2.4^.   \  .;:,.■,':  :,  -,  V  ' 

SiÇ'nesdclonmcuudeï-^ie  ^jt  "^i?- 

ZciffimueT^dereaudc  p^/'e  ^50.2n.2''2»- 

lesp7jhm}empmr.d^Jliiier'^  ; ,    254,13?, 

.,  z^^'z^S.                       "■  ''  ,  '•               „_ 

CQvnqc,  l  rincucnté,  moij}  er  de  manmife  odeur 

i{eno:i!felL'r  lcT;n  vid  ^;;     ,;  .,  250. <î 

KeiKi'ttre  le  vin  corrmn^ftjnfoti  mtifr   ,lo6,a  232.4 
î,mj)cjc'nr  le  n.i  de  Je  corrompre  lo6iaill,A 

I{endre  le  J^. ,iphu  clair  Jo6.,i 

Corr^^'i'rUTinii/Ç're  izi.it 

Fmd.'gredifilUe  27.^^ 

Mftudes  F!j)eres  ...  •    ^i.,j 

Wp'ledentriol   10C).l  290.2Oï.202.1î0.220,25<;. 
flfftjomlH.Kitriôl  201.^ 

fnïre  le  vitriol  iQiM 

Çalaner  leritriol  ■    '  2.qî..ïi 

J)(ifhE.ttîonduP''itriol  '     202.203.25^4.207.208, 
,  209.210. 21L215. 

pmx fortes  d'pjujle  de  Fitrial        ,  204.^1^ 

Scpirer  l'eau  d'aucc  l 'hardie  de  FÎiriol    205,  h.  204* 


al 


TAB'LE. 


^ificMÎsn  deThii) le  de FÏtriil  '  '  lOA.ah 

fendre  déniée  l'Imyle  afpre  deVitrid  .    .  'zo^:^ 

Stfitrer  le  faidp-e  de l'hnjie  de  fitrîol  lo^.a  zo 6. 

2ô8..i^  '                  •     •  '  ■'^.     -     ..   • 

lesfacuitez^  de  l'hayle  de  Piirhl ,  lOj.d  h  1 15.  b 

l'vfagedel'kntjledeFitrio!.  ■  ■  '  ■  iJ^^ii). 

Eaudevifriùl:.  -       •...-.  .             go.^ 

Hi^kriolat--.'-:'/:-'  •       ii^^.â 

Dorer  Vsirres        ,..■.-;,         .  '75?.^ 

idd'frmed'mfdnt,  iji.b 

FIN   DE   LA  TABLE 
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T  ^  B  LÉ    DES    M^  L^  D  I  MS 
.  fane  intérieures  qu^extenenres  deteut  le  corps 
.  :  hiinmn,  au/quelles  les  remèdes  Jccrets  fera 
dcdiex^y  m f ar  Li lettre.  ^:efide-' 
•;         monjlré  la  première  ihi^e,bcir 
B.  Ujèconde» 


A. 


Brce2:c]urs  loS.b 

Faire  accoucher  la  'femme  de  Ton 
-  enfant  mort  ou  vif^.     107.b22S.b- 


Puanteur  des  ai  foi  les 


■>->■>   H 


Araarrymaldirpoz  l6.a^6.hj^6.h2u,hi]i.b 
Suffocation  d'araany     5^.  b  67.  b  loo.a  143.  b 

19(^.3  218. b  22<3,  b  228. b 
Appétit  perdu.       39.a<S'î  .m  (^^2. 100.209.3211.3 
Apoplexie -^S.  b  jp.a  b  6i.a  h.  105.;:  io6.a. it  o.a 

159.0162.  a  178.  a  21  S.b  227.3  2.V|,b.2<;o.a 
Apoftemcs  57.5  56.?.  cïz.a  1-.  64.  b  ôj.b  68.a  73.3 

b79.b8o.a95.a98.a32!?.b 
Apoftemes  intérieures  98.  a  io6.ai97.  b^4S'«  ^ 

25o.b 
Ouurirapoftemes  80. a  21 9.bii33.b24P.b 

AflhmatiquGS     î02.aio7.b.iio.aï4é.bi88.a 
î97.b  207.2  i5.b242.b 
Vice  d'Argent  vif  58.3 


TABLE. 
Remedepotîr  lAj/rasnr  priz  par  ia  bouche  iij.h 

,B 

COntegarder  la  Barbe  en  là  noirceur  1 27.3 
Bondiireraens  contre  la  viande  205.3 

Piïanreurdefîisuciie  2.50.1 

M.-".]  de  Bouche  éi.a.  ipz.b  I95.b2'ï5.b 

^50. a 
Vkeres  en  îa  Bouche      70.2  72.3,  So.b  i^'2»h 

Douleur  des  Boyaux  ^S^-^ 

Bruileures  .130.2  î37.b  1 62.2 


MAI  Caduc  $6.a  $7.a  4 1  .a  50.058.3  59.3  b 
6^.13  68.h  ïo5.a  ioo.aii4.biic).ai54.ba 

i  59.a  i<$o.  b  187,  b  ï88.a  15)6.3  210.  b  a  13.  b 

22(5.b  2.28. 3250. b  240. 
Cals     ■  215.  b 

Catharre      32.b5»4.b95.3îoo.b  loS.bïoo.a 

liS.b  iz6.h  143.  b  1^4.  a  187.3188. 31^7.  b 

Z09»â 244.2  i5i.a 
Cauffic-q  220,  a 

Pfoideur  du  Cerueau  5?5.a  îio,3  751.  a 

Cerueau  huîTiiJe  iii.3232.b 

Apofteme  du  Cerueau  2io.b 

Cerueau  débile        34.a6'o.ab(î2.b.68,a67.b 

ï03.b  ioi>.a  iio.  a  145.  a  b  232,b 
Membranes  du  Cerueau  bleiTees      s>j^.h  nô.b 


Contregarder  îa  Chaleur  naturelle  209.3  210  a 
Garder  Ja  Chair  de  fe  corrompre     ioo.bic6  a 

U2.bi6'4,a2  32.a249.b 
Manger  Chair  morte  g. 

Chancres  ,.;^4.a36.a57.b4i.b'59..a^o.36^*b 

:  ^5.b.6o.b69.b7û,b7i.b,7:3b75,b8i.bo8.a 

îoi.  b  1 08.  b  107.  a  127.  b  .  5^.  b  161.  a  161.  a 

,;,2.î9;b22o.b2  2ï,b25o.a255.a 
Chancre  viceré  ^      1 

ChaudispilTe,  ::  ,  j26Mls.h 

Cneueux  blancs 

.Faire  lesCheueux  blons,  aurenge?,  dorez  1^5".  b 
Faire  croiftre  lespoili&Cheueux  es  lieux  chait 
"^^     ',  ,  ^I.b37.b42.aii8.ai26.b 

Cheutesdchaut  92.b65.a103  a 

Cicatrices  37..^  6^.,hnc,,b  147.0  i^s-a 

J)ouIeurdeÇoî.  .  ,     ,    ;    .    ,    •       '     j.^.h 

<^plique;;,,33.a39.b42.a^2.a(î8.b98.aîio3;a 
:  i3^-ai39't).  142.143,5 147. a  19^.  2o5.a'2n,a 

b2i4.b2i5.b22i.b     /, 
Faire Conceuoir  i5^.b  229.5.233  b 

Conuulfjon  ■       ^i.b^S.a  io2.a  b.ii^.  a  147.3 
,ï  48,3  209,3  2io.b  226.  b 
ConuuHîon  canine         101.3103.3107.5228.2 
Euacuer  le  Corps  haut  &;  bas.  372  3175.5 

Bouleur  du  Corps  '     2ïo.b 

'Contregarderle  Corps  enfanté  ''n3'.b 

Contregarderle  corps  enieunefTe    ï58.b  159.3 

Purger  le  Corps  ..  210.  b 

iQiblelîedeCoips  :  VÏ. ,;.  ,j8,b39.abiio,a 


TABLE.  ^  .', 

Inflations  du  Corps  ^37-0 

Bbnchir  quelque  Corps  noir.  6o.a 

Garder  toutes  choies  de  Corrompre  H-)''^ 

Contnaion  de  membres        iî5.b  ^.9.3  148.3 

Cormifions   V  6î.b95.a98.aîOi  a  F^iaztr.a 
Crachement  de  fang    •  zo8„ar.o.a 

Apoftemes  du  Cofté  .  I5^:f 

PoinauredeCofté  100.3147.^ 

Coups  orbes  '  ^^-'^  ^5'^-  ^^^■^5'''^ 

FôiblefledeCœur  '  100.3252.3 

RefouirleCœur  '      "°f 

Cœur  faify  de  venin       ii.bi05?.b-ïio.ai5ô-o 
DouieurdeCœur  49.aiio.a 

Tremblement  de  Cœur  209.3210.0 

Cœur  débile  S^-^  54-^  "^.a  143  -a 

Crepature  .  :  •        ^^   ■   '  '     ^^^'^ 

Creuafe  _2-J-^ 

InfedionsduCuir  -^f-^ 

DoleurdeCuiÛe  ïjo.aaiS.b 

D  ■  "•  .^ 

DA.rtre3  ^i.b  yo.a  8  i.a  b  156.  b.r5f  .a 

Deniangeious  34._à 

Douleur  de  dents  zj.a  :;5  b  ^^.b  6^>h6<,.h6S,b 
8o.bic8.b8Q.bioS.bic?5.aiii.b2i3.b2i9.a 

228.5 
Blanchir  les  dents  îC52.b8o.b238.b 

Versauxdents  .  232,0 

j3êsl!moneuref,&delaidcCouIeur8i.b2U.-ab 

Affermir  les  dents  ,.;_     -^r^ 


T,  A  B  L  E. 

Bîgemoo débile     5o,h^^.K6o,aii6Mn6  b 

147.0255.5  ^ 

Douleur  -_^ 

KepouuoirDomir       4^>^j,^9'hAi^^^\Àl 
Dyrenrena  155.bi87.azo  .a 


ENdormilTeraent  ^«,  1^ 

EnHeurepituitcufê  ,,1* 

Enfieures  T^^' 

T^  io2.a 

tnroueures  2,--,  h 

Exciter Tentendement  ïi7.b2îo  b2?3,b25o  a 
Epilcpfye  voyes  mal  caduc. 

Ercroiielles  ^i'^^6.h-jz.hi2^.hi66h 

Brpouuen/er  ^.^^^ 

Bftomach  dolent      ïoS.b  i88.a34.2op.a2îi.â 
235  a 

Eftomachdebiîe    5o,b59.ab56.b  joz.biio  a 

î36.b  î88.a  b  loj.a  2iLa  z5i.b 
Eftoraach  enflé  102.32053 

Eftomacb  enfîarnbé  ^u^^ 

Eftomach  froid        <J5.a9^.b  143.3  zir.a  2?;,'b 

255.b^ 
Crudité  d'Eftomach       6j,h  no.  a  205.3  253.3 
PhlegmcenrEftomaçh  3  32.b23,^.â 

EftemacbpleiQ  6o.z  6^  a  187.»  205.  a 

Digefrion  débile       pM  ^^.h  do.a  iz^.b  i$6,h. 

i47.b255.b 
BxcomEionsv  j,g_5 


TABLE. 


F 


F. 

Acetafclice      54.3  55.3  36.3  41.3  l>2.a  éS.b 
Sî.a  94.b  îoîî.a  jïi.  a  la.a  355.a 
Roimeiir  de  Face  ^55-^ 

BlaochirlaFace         4S.49.b7î.b  155.3 14^.3 
Contregarder  la  Face  en  la  ieuneîTe       145.3  b 

158.3 
aenclre  ia  Face  claire  &  luyfante  m.a 

Faillances-  «^T^-  ^^^.2251.3 

Feu  volant  5^-^ 

Fove  fec  4--^ 

Cnaleur  de  Fove  51.3  iio.a  153.5  in.a 

Fiebures      36.154  b<8.b59.b65.biox.a35^, 
bî34.an9.aî4i.bî87.ar5?5.b2o8.aîî5.af 
Accès  de  Fiebiires         8o.a  i4Z.b  ijo.b  i^S.b 

I97.b2i8.b  150.3 
Fleburc  quarte      54.b  pj.a  io4.b  icy.boo.  a 

i56.biS3.ai8>aif?5.b2io.a235-b 
Ficbure  tierce  107-  a  2io.a  250.^ 

Fieburequotidiane  io^.huo.&ï9S'° 

FilTures  es  pieds  ou  mains  izS.â 

Fiftalcs  34.a36.357,a4T.a55.b5^-t»57-2 

64a68,b7a.b.73.ab74.b75-a77-ab79.b 

81  a  b  98.3  îo  i.  h  10-.  a  117.3  ix7.b  1 56.  b  îs>i. 

léî.a  ïd?..a  22i.bzi8.b244.245.3S=''  , 

Filtiilesduiîege  ^9^'^ 

Flaircraent  perdu  ^5.o»a 


Douleur  des  Flaacs  5i-aS'4.b5j.ai68.b 

ii8.bï,22,8.b24o.a  ^     -.* 

Fleurs  blanches  p» - 

Fluxdefang  j.g/j^ 

Flux  de  ventre  208.  a 

FroiJuTures  62.b6î.' 

G 

OuleurdeGenouîi         •  j^^g, 

'Genciues'  ^2.a8o.b  213.5 

Vlccres  malignes  des  Genciues  i^z.b 

.214.  a   >-■ 

Puanteurdes Genciues  «^S.bSo.bir  h 

•  250.1 

Glandes  72.  b 

Durte  en  1,1  Gorge  og.a 

ApQfttimeauGoiier  2^3.b 

Gouttes  37.a101.abn4.b137.ab  147. 

bi5i,a  iey5.b  178.62.5  ^4,  b  235.b  254.b 
Gouttes  froides  i}c).b  16 1. a  1^6. a  izS. h 

'233.5251.225^.3 

Gouttes  chauldes  ï37.b 

Goutterofe  68.b  8  i.a  155.3  233.5 

Gratellcs  H-a  37-^5*5.3  59.3  64.5 

•  65.  b  6p,  5  Si.  a  5  94.  a  147. a  197. 5  223.  5 

2^5.a.:^ 

MauuaifesGratelIes  188.3218. 5 

Grauelie  51.3104.13 


TABLE. 
H 

DTiiïcukéd'Haleînc     .  42.250.2  59.5  {>2,b 
304.1).  107.  b.iio.a  137.3 146. b  157.0  32S. 
32,07.  a-iî-'^ 

H.uleauioicii  ^y.ajé.a 

Hecdque     40.35)4.0  IC2. b îïo.a  116.  h i6jA 

245.  a  ^    ^ 

Henorrhcice  2  î  ï.  a 

Hernie  -^  229.  a 

Hocquet  205.  s  23  î^.a 

Hydropiile  56.3  37. a 50.  b  51,3  59.3 b 6.:.' .b ,102. 

b  i;o.a  3:6.b  137.3145.3 iSô.biS-.a-iSS.aiS^ 

a  Ï96.  a  211. a  218.  b  232.  b  233.b  242.0  251.3 

"l 

VLceres  des  ïambes..       ..    35.b  127.3  215.4 
VJccres  œclanciioliquesdes  Ïambes  214.1 
Loups  des  L-.rîibes  i^6.hi6i.àiïLa. 

ïilal  de  ïambes  ï:-?-^ 

laiilnifle  •  I02.b  187.3 

leunelTeà  contregarder     .  Si,  a  94/0 110.102. 

ab  106. a  no. a  145.3 255. b 250.0 251. -1255.  b 
Iliaque  pnTîon  Î39.b2ii.b 

IniiimEîationchauideexceiiimement     153. b 
Douleur  de  loindures      îoi.a  loô.atSfa  11$. a 

ii7.bi<$o.?.24o.b25i.a' 
Plivesesloinctures    .^  ïîj** 

.rmfleures  des  îoinclures  liz-b 

DeHuxionsfuriesiolnaures .      .    .57.ai28.a 
lurongnerie  165.4 

luîquiair^eaualic   •    ,  22<>.a 


T  A  B  L  E.     "" 
L 

T  Adrerîebîanche       7°-^ Si.ab  15(^.3 2n  b 
-L>Para]yfie  de  la  langue  j^^ ,  . 

Lèpre     l^-a^7-^4^.3  54'^6i.hji.zSi.ahot 

bioi.bio6.ai56'.a  i88.a2io.a2j3.b 
Lèpre farineufe  '    '74.^1^6.^^ 

Fjliures  des  Jeures  j^.  1^ 

^''^^^S^*^  2I0."b 

Douleurs  des  Lombes  ua  h 

Louppe  ^  ^;i3 

Loups 

M 


6o,z 


M Akdies longues  g^  f^ 

Tremblement  des  Mains       114.3228.2 
ScilTures  des  Mains  140  a 

Mal  de  faind  Gilles  ^a^ 

.  Puanteur  des  Mamraelîes  ^^".^ 

.  CreuafTesesMammelles  j^^^gj^-'j^. 

Mammelles  dolentes  35.b  3 6.3165  b 

Manie  4^.3  ig^.a  b  i87.'a  i88.'a  1^1.^ 

Melancholie    49.n  54.6  éy.b  68.b  iio.a  i4.,.a 

i86.abi87.ai88.aï5?o.a2io.b235.b 
Membre  viril  dolmt  S^.bî^.a  i<J^.a 

Contraction  de  Membre  ^8.aio2.b 

ï)ouleurruruenantàImcifiondVnMembr*e 
163.  a 

Couperouamputcrvn  Membre  210  a 

Mémoire  débile      3  4.3  48. 45,.  6o.a  (^i.b  65.3 

^7-0  5*^.  a  104.2  10^.  a  b  loS.a  b  115!.  a  iii. 


TA.BIE.. 

a  îî4.b  iiy.b  147.3 110,3. h 215.Î3 228.b ip.â.  ^ 
Migraine  iio.h 

Morfuredechlensou  autresbeftes  enragees& 

venimcufcs  ^y.biio.aiiï.a  22,9.3  251.3 

Diiiurer  de  Mort      54.b  55.3  loi.b  i  ii.  b  159» 

Mortification  des  parties  î5?2.  h 

Contregardcr  îes  corps  Morts         îî2.b  145.3 

Proiïoquer  les  Mois  aux  femmes      59.  b  107.0 . 
ïîô.a2ro.a2î3.b228.b 

N  '    Z-^; 

PVanteurîdcs  Narines:  233.b 

CreuafTes  es  Narines  147.2 

WttÈ  couppez   ^  •    ' ..    127.  b  Ï30  a'  n5,a' 

Nerfi  retirez        loS.b  I25j.a24i.b  254,b  ^S.a. 
Merfèdebîîes  60.365.3  24î.b. 

Plaj'es  es  Nerfs  ïi8.bi24.bx26.bi3o. 

Pky-esdespartiesNerucufès  îî^.b 

Nerfs  doIenB  117.358.3 

feinâoredeNerifs  124.  b 
CoatraâioîidcNeFfè:  "  i20.a228.a24i.b25o.b 

McrBfroiffez&kfTu  22S.a24i.b 

NerS  refroidis  246.  b  241.  b 

¥lcère  tmlmgan  Nez: ,  ■■'  :  :  : .  :-.  -  , .             221;  b 

P.aaDTeurde  Nez  68.b 

HuxdefàngparleNez  209.3  2  ïo.b 

Nœuds  56.bi47.b 


^      ,.  ■Q,r   . 
^Pîumauallé 
Sifflement  ci'Oreilies   ■ 
Maux  d'Oreilles  .      ;  '  •  :: 
Vers d'Q i-ei lies..  .  ;■  ;,.;,. 
Bruit  d'Oreilles 

2iS.a 
îiraâures  d'Os     .:  ; 
PbyesesOs 
Extraire  les  Os. :■:  r    , 
Ouyeâ  contregarJer 
DifficuItéd'Ouyr 
Durted'Ouye 


10,7.  b  1(58.  b 

^4.a  68.bîoi.aî63.bjiio.b 

■■■:"•  97'biiS)M' 

Î24.bî26.bi88.bîc)(5.b 

37.  a; 

ioz.  b232;b 

53 '3  232. b 

65.3  231. b 


PAlpitation  de  cœur      ^y.a  ^.h  6j.h  ïo»; 
•îîiro.aT^z.a         >     ■ 

Paralyllc  ■  ^A..'Ci<)S.h6o.ti6^.h6yA:>6S.h()j.h 

5>8.a<?9.  biouab  101,  a  b  105, a  ,105.  a  107,  a. 

îio.iiJL.b  119.3  Î28.ai48.b  149. b  156.  a  i6u  b 

«ï%.a  i83.a  zio.iuh-ii^.bizC.  b  252.  b  Z40, 

^bl^o.a; 

ParJoile perdue  '  (ji.b  6j:h 

BaritféS  qui  orië^sii  de;£irig  débiles  comme  e~ 

'ftiD;niacb,amrry,vc{îic,dcbiIës  '  157.  a 

Blanchir  la  Peau  34.a  izi.a  i\<.s. 

Pèfte -  35.b  55.  a  b  54,3  58.b  6  j.a 84.2  ^S.a  103. 

'"'bio4  b  100. 178.  i86.b  187.3  î88.  à  18p. a  195; 

'bi^j,b:ioj.g  2ïo.a  213.  a  215.  b 240. 3244. 

2.45.252.  b 


JUl  ■:xJ   JL41   X-i"* 

Rebares •Peftilcmes  ;        63 . b  iïo  .b  13 î.a  i 47.  ■ 

Charbon  PclHfcré  5)3.a 

Phrencfie  iio.b 

Phthîi'ïqnes  4-.b  îo2.a  iic'.a 

Tunuurs  des  Pieds  .  65.3 

Pierre  ■  s".c5T.3bic5.szîo.3  229.b 

Picqueure  ou  morfture  ce  belle  Yenimeii%- 

pjayes  56/0  57.3 6i,a h 65.0 -o.a 8î.b  84.3:94, 

b  -5)7.1)  iOG.b     100. b  loi.b  106.2.  ï  oj.b  iil.b 

ïi6'.abn5?.aT3ï,b  I32,rii4)  a  îrÎ5.b  - 

Pbvesveneneuib  ïî4.b 

playes  vieilles  îïj.b  ii7.b 

PKiyescaucs  -n4,b 

Coniuuliiqn  fumensnte  es  Playes  i07,b: 

CoBiiuliions  es  Playes  148.3. 

Eil-hra-edePh3'e  '  57-3 

Contrcgarder  les  Pîayes  de  corruption     13 1.  a 

.150.  a-  . 

^rreflerfiuxde  TiDgdes  Playes       128.3 14^3 
Douleurs  des  Playes  '     ip.a  152,3  i68a 

Empefcher  les  plj}-'cs  de  purrcL". Jtion   ,  ;  119.  b 
Playes  fans  génération  de  boues  ,  iiS.a 

Conelutiiier  Playes     •        122  ab  145^0145.3 
,  347.32523  -  ' /' 

Pleurcite  j!>3.b94.bi7p.b207.  aîio.b 

211. 2 
podagre      j^.b  35.  b42,b6S.b3i.b  105.3,10-?, 

aii8.bî22,bi45.b 


TABLE. 
Potisgré    î^ô.b  ï6t,a  b  165.3  i^6.û  i^p.  â  itî.h 

2,18.5233.5251. a 
Difpofition  de  Poiârine  ^47.3 

GppilaîioncîePoicirine  iy^.biSy.a 

FraduredevenesenlaPoidrine  uj.a 

ApolleraedePoiârine  218. b 

Poioâure  5)8.3162.3 

poils  voyez  cheueux, 

P«5|ypus  ^2.b85.b]o3.b 

Poifon  84.3104.3  b 

Poulmon  ernpefcy  Sr.bîOp.biio.azzS.b 
Vlceres des  Poulroons  5r.bïo<?.b  iio.b  245.2 
Inflammation  des  Poulmom  207.a 

EftoufFementdesPoulmons  aiS.b 

Apofteme  es  Poulmons  diét  empieme     247.1 

2i8.b 
Chaleur  des  PouîmoiB  32,ai05>.bïTo.â 

CatharrefurlcsPaulmong  igs.a 

Vlceres  des  Poulmons  35^.5 

Flux  defàng  des  PôuImons  31.5 

■Pulmoniques  42.b62.biio.ai37.s 

Porreaux         $6.h  juh  yj.b  77.  a  b75?.b  121  a 

162,3  i5>2.b.2i5.b 
Pourpres  ji6.bi3i.E 

Puftuks  «o  as^8  b 

_--  .      /.  ^    ' 

RAieunîr        55.3  63.5  7ï.b  73.5  74.  a  159.3 
Pvate  mal  difpofee       54.  b  60.  b  ^1.  b  156^ 
abi64.a2io.2iJ[.bzï5).a 
Apoûeft-jesdeRatte  107.3 

Dune  de Ratte  107.  a  156.3  65.  b  164. 

ab 


Raîtedorc  ;'£'^' ■■;■'■:    ■:,   .  '       ...\(-r:j  ■■■■ 
Play  es  de  llatîe  ï  5  7.  b 

Oppikîiond'eKems       :"•  '•  uoà 

Reios:-    :  V  :  ,•■  ■■.    .   ■;  îij.hi<6.b 

Calcul  es  Reins  &  veiils       ZA.Q^^6.a'?^7:hfi.a 
.  52.b5i.ab59.,a94.b  Ç'^.bioi.a  lo-l-vbiîo-.a 

197.0  zo5.a  2oo,a  iiS.a  iip/b  :.3.;  .a  b 
Empefciier  le  Calcul  ou  grandie  lé-yJà 

B^efiiCcitet  quafî les  pcrFonnes  mortes        67.  h 

lOi.a  III. b  i59,aî63.b  i64.a 
RJces  140.3  I47.a 

Qft£rlesR.ides  "'"  .* ''':;  '  i2ï,a 

Ride-?  u  a  front  ■:„'•-  I40.â 

Roingnes   , ■" . ^  ■■;    /  \.  'jo.m<^j.h 

Rouérs  ■  cjS.biii.a 

Ruptoire-  •  '  .  zzo.a 


Ang.eogoiirmelé  55.aio7.bi29.a 

'Sçiatiqire  ■■"'  ■  ■■  '^•^'  68.b.94ia  101.a107.a130, 
.  aiîï.  b27,8.a  23?,ib:;  : 
Mof&retlê Serpent  ■-'■;■:       ^^-  '2-ïo.a 

Paûjons  du  Sie.;S  ziî.â  iip.a 

E"ûpiir  de  chnh- les  Siriuz  lai.a 

Hi'bindrekSoif       -  .  32.^x05.3  2u.a 

Squinancfe oii  ADofterae  du  gfolier  68.  b 

Stérilité    _.  .    ,^    :'  é3.b2i8.b 

IrlenibreSiiupidcs  ^4.3 


table:. 

Stupeur     .  x^^i 
Hemede  pour  îe  Sublimé  prk  p«r  la  bouche 

i25.b 

Efmouuoir  les  Sueurs  140.3  bip^.b 

Surdité  98.812.0.3145.3x47.3 

iïo.b25G,a 

Syncopt  ^^.b  22^.  a  251.3 


DOuîeurdeTefte   ^.b îSy.âigS.aiïe.t h 
215.3219,3 
Playes deTeftc         [  %a  94. b  «4,3  ïîS.a b 
PoulsàîaTefte  iio.a 

Tefte  débile  ^o.ab68.â 

TournememdeTeèe  éy.biîo.â-ajy.^ 

143.3159. 3  2ô5>.a 
Sang  caillé  en  la  Tefte  iip.t 

Tremblement  de  Telle  114.3228.3 

Tigne        37.b  56.3  59.3  {Î4,b^5.b65>.b<)4.b 
3z6.bi(îd.b  1^2.3  251.3  i29,b 
MauuailèTignô  ^  ïSS.Sâi^.b 

Timidité  234.3 

Toux  6o.bé^i,b94.b95,3i($4.3iî8.b 

Î37.3  I9t$.3  îpy.b  207.3  209,3  2io.b  228.b  251.3 
Towxfèichc  4o.b59.bîîS.b 

Tranchées  53.3 13^.3  î^S-b  211.3  228.3 

Tr3Uaii  des  femmes  en  couche       40»  b  128.  b 


TABLE. 
Tremblement  de  mtmbres  éa.b  loib 

...  .105.3  H4,b 

TrîfteiTe  34.368.5  ïoé.a2ryb-5«a 

Tumear  vovez  tpoftemes 


PLayes  cl®  Yçn«  ^     •■  -  W5>-b  î-^^ 

Rupture  des ¥cnes  ^o&a 

Veines  coappees  l^--^ 

Venio  ■  .'  fo.b54.bî25.a68.l> 

loi.b  îoy.b  i$î.a i($é.b  sSj.  a 
.  188.3113.  a  250.1 

^  Venin  froid  ^  ^^,4-^ 

Prouoqucr  à  Fade  Vénerie!!  6vb 

Lafcher  le  Ventre  dur  .  no.bïîi.ai72. 

abi75.b  187.3^15.  a 
Ventre  dolent  •  ■       -  34'*-^5f 

Ventofites-  éo.aiî^b 

Vérole  ^j.gh^^.^hî'jî}.h  iZj.^î^é^^ 

Boiîîeur  de  Vérole  î5«^-^-  ^79-  ^  i^?-^  ^^5-^ 
Vlcercs  de  Vérole  ■  156.3  J75).b  1^7.3  î^i.b 
Vkeres  delà  Verge  iéi.bzxS.a 

Veffie      :  i37.a«8.a 

DoulcurdelaVeiTie  i3-^--^ 

Vlcere  en  k  Veffie  ^-o?-- 

Viiagevoye2  fàce.  ^ 

SironsduVimge  ^y"^ 

Lentilles  au  Viîage  ^S.b  nua  134.3 

Rougeur  du  Vi Page  :o  *  ^ 

Fea  Volant  au  Vito         6'S.b8ï.bïi5-  ^  ^55-^ 


J^coil^îii^fj  Voyez  Poireaux,:    -■    ■   '  '       ■• 
*\'ers  37-3  60. a  68.  b  loo.a  113.3  b  nj,  -g 

,ï29vhï3,2,,b;i45,a  i^S.^zio.a  229. a 
\'encdebile  34.3  35.:b43.a  b  45.ab62.b 

63. b 65. a  b 80. b  102. b  107. b  145.0 15 6.b  162." 

a  205?.2îo.b235).a25f.,a 

Yeuëobfcure  5).t>  3(^.337,0  43.3  44.3 

b<57.bSj.îOOcbïO(j.ai22/b  J37.bz39,  a 
"X'em  p  crd  n  e  4-5.  b  146.  a 

l^.etenir  les  Viandes  (Sa.b 

X'ieilieîTe    "      62, b.^S. b 71.3 5î4.b  159. b 215.  b 

?.îp,a24.Kb  ■      "       .    ■ 

Vlceres         36.?  37. b 55.b  57.3 <j4.b 65. b  79.3. 
,  .721b  73. a  b  94. b  122. a  127. a  b  156.0 1)7. b  161» 

3.164.3  165. bic)7,b  •.    ■ 
yiceres  caucs  ,  .  1 14. b 

Vlceres  profondes  •    •        •  ^114.  b 

Vljccres  caues  &  finucufes       i5)5,.b  255.  a  loS.b 
Vlceres  dçambLiIatiues  171.3 172.  a  15)2:  b 

.   ï95.bi,5;7.b  ,     ,■  ' 

Vlceres  ciiançrcufcs    ^       .     168.  a  171,3 172. a 
■  Î9z.br5)5.b  i5)7,b  2J5>.b 
Vicc-rds  rebelles  î68.ai7i.a  172.3 102. b 

196.  b       ;  *         - 

Voixrauquc  ,  ,  .  50.  a 

J^xciïcràVomir  '  33.  a 

ArrcftcrleVomiiTement  2ii.a" 

JDlincuké  avv'ine    36/0  59.  b  94.  b  556.b  icp.b 
;.  ICI. a  'JO^.a  î  18. b  ,  ».■;-.,; 

Carnofiîé  en  la  verge   '94,  b  Ï26.b  150=3  î3r,.h 
.342.3  147. b  163. b  166,  h  ic)6.  a  211.  b2i5.a 


T  A  B  L  E. 
Prouoquerlesvrinej  ï,p7-' 

Y 

YEuxchaHieas   Tî.aïaS.bri.n^j^.bi^çj 
DefcentellirlesYeu:^.       46.32^8.0  2^5  j 
Larmes  des  Yeux      37.3  64.b  65.0  218.0  zy^-à 
^135.  b  259.2245.5 

Yeux  lépreux  é'a^li 

Mcî/le  des  Yeux  70.0  Sî.ai^j.b  230.21500 
Piiitules  des  Yeux  l'f-^ 

Infla^nnsatîon  des  Yeux  c";   ;.  Y;  ■  -     /-■  'r^'-^ 

Yeuxroifèes    "  ,  :^7.aéS.  bi;' b 

Yeuxibtî3îits£leIéoTs'p3!pebres.-  ^  64.0  2;-i 
Yeuxtaichez  54,a'4j.b.(Si.3  70.0.253.0  2;:  c. a 
TayedesYeux     37.3  44  b  45,  ab  71.^7-^ 

107.0  ïîo.a!59.a  159.3233. bijc). 3250. b 
Paupières  des  Yeux  fesuâf  fces  .  1 57.  h 

FIN    DE    L  ^€    T  .A  BLE 

des  21.tud:es, 


Imprimé  à  Paris  ^  par  lean 

vScueftrc  5  pour  laques 

Du-Puys. 


